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Tai  V honneur  de  préfenter  à  Votre 
Majesté,  VJiiJtoîre  de  la  Mai/on  de 


BourboTt'  On  ne  peut  prononcer  ce  nom,  le^ 
plus  grand  de  VUnmrs,  fans  prononcer  celur 
de  la  bonté  de  la  valeur»  Ces  vertus,  fi 
dignes  des  JVlaitres  du  monde ,  ont  monté 
Jur  le  trône  le  plus  augufteavec  Henri  IVr 
elles  ont  été  le  partage  de  fan  immortelle 
postérité.  Puijfe  le  vainqueur  de  Fontenoi,  le 
Monarque  bien-ohné,  qui  les  a  rendues  fi^ 
touchantes,  devenir  pour  le  bonheur  du  genre 
humain  j  le  plus  ancien  des  hommes,  comme 
il  l'eft  déjà  des  Rois!  Cejl  le  vœu  que  forme 
avec  tout  ce  qui  rejpire  en  France,  à*  qui  eonnoîe 
le  prix  de  la  hienfaifance  à*  de  la  modération, 

SIR  E, 

DE  Votre  Majesté, 

très -humble,  trè$-obéitflânt 
&  tiès-fidèie  fujet  &  fêrvheur^ 
Desokxeavx» 
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EXPLICATION 

DU  FRONTISPICE, 

DES  VIGNETTES  ET  DES  CUI^DE-LAMPES, 

Contenus  dans  le  premier  volume  de  rhijloire 
de  la  Maifon  de  Bourbon. 
L 

FRONTISPi  C  E. 

La  France  préfente  à  la  Mufe  de  l'hiftoire,  au  Temps  6c  à  fa 
Renommée,  les  médaillons  des  rois  de  France  de  la  brandie 
de  Bourbon;  elle  place  fur  celui  de  Louis  le  Bien -aimé,  la 
guirlande  de  laurier  confacrée  à  Tes  auguftes  aïeux;  le  Temps 
à  qui  la  Renommée  annonce  les  exploits  des  héros  Bourbons, 
reçoit  des  mains  de  ia  Déeffe,  le  laurier,  fymhole  de  l'Immor- 
talité, pour  le  tranfmettre  à  leur  poftérité;  un  Génie  le  faifit  de 
la  hux  du  Temps,  &  fembie  faire  entendre  à  la  Renommée, 
qu'elle  ne  peut  plus  différer  de  publier  les  grandes  aélions  des 
Bourbons.  Plus  bas ,  auprès  de  la  France ,  on  aperçoit  les  armes 
d'Efpagne  fur  un  faifceau  entouré  de  fleurs ,  f\  mbole  du  padle 
de  Famille  &  de  l'heureufe  concorde  de  deux  puifîlmtes  Nations; 
deux  Génies  s'empre/Tent  d'en  perpétuer  ia  mémoire ,  l'un  par  fc 
deflln  &  l'autre  par  les  médailles ,  tandis  qu'un  troifième  mefurc 
fur  un  gloU ,  l'étendue  fie  1»  puiiTaiice  des  xoii  Boiurboiu. 
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Fleur  on* 

Au  Fleuron  du  titre  font  gravées  les  armei  de  France  fur 
un  globe  furmonté  de  Técu  de  Bourbon  &  de  h  Couronne  de 
l'Immortalité.  Une  banderole  diaigée  de  la  devife  de  fa  Maifon 
de  Bourbon,  hmé  &  valeur,  entoure  le  globe  &  les  lys  fur 
lefqueb  fe  repofe  un  cflaîm  d'abeilles ,  emblème  de  l'amour  mu- 
tuel des  Rois  pour  leun  fujcts  &  des  fujets  pour  leur  Roî  ; 
le  Uon  en  arrêt  fur  un  faifceau  d'armes,  indique  la  niagiianimitc 
&  le  courage  cjui ,  jufqu  a  picfent,  ont  ctc  le  partage  de  tous  les 
princes  de  la  Alairoii  de  Bourbon. 

III. 

Épitr  e  dédicatoire. 

Les  omemens  de  I*Épltre  dédicatoire  font  formés  d'une  longue 
fiiitc  de  médaillons  rdatîfi  aux  Mes  du  règne  de  Louis  le 
Bien-almé,  ils  font  Tuffendus  au  temple  de  la  Gloire  <^  fe 
terminent  au  chiflfre  do  Roî,  fur  lequel  font  appuyés  un  gou- 
vemaU  couvert  d'une  branche  d'olivier.  &  la  corne  d'Amalthée. 
Une  colombe  élevant  fes  petits,  retrace  l'image  de  la  paix  pro- 
fonde dont  la  Fiance  jouit  par  la  fagefTe  &  les  foins  paternels 
du  Roi,  qui  feul  a  écarté  en  1771 ,  ks  horreurs  de  la  guerre 
dont  le  midi  de  TEuiope  étoit  menacé.  Les  drapeaux,  la  branche 
dediéne,  la  peau  de  lion,  k  cafque  IVpée,  pofcs  fur  le 
Jfanteau  royal,  aînfique  les  palmes,  fes  lauriers  &  la  trompette 
qui  couiomient  le  chiffre  de  Sa  Maje/lé,  font  autant  d'attributl 
des  quaUtés  guerrières  &  des  vertus  pacifiques  de  Louis  b 
'»«n-aimé. 


Bien-i 
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I  V. 

La  Carte  Çénéalockiue» page  2/. 

V. 

Vignette,  page  iip. 

Elle  repréfente  le  père  des  Bourbons  Saint  Louis  rendant 
h  juftice  à      fujets  Anis  le  âmeux  ditee  de  Vîncennei;  • 

V  I. 

C  V  L'  D      L  A  M  PE ,  page  2o8, 

L'ARTISTE  ingénieux  chargé  du  defTm  &  de  la  gravure  des 
culnle-Iampes  a  tâché  de  répandre  l'intérêt  le  plus  vif  fur  les 
prindpades  allions  des  héros  de  la  MaiTon  de  Bourbon. 

La  piété  &  la  fuftice  eavironneot  ^  mMuDon  de  Saint  Louis: 
aux-  pafanes  qui  l'entouiene ,  eft  attachée  la  chaîne  des  plus  iUufliea 
defcendans  du  Saint  Monarque. 

VIL 

V  J  GNETTE,  page  20p. 

Elle  repréfente  le  fameux  tournois  daas  lequel  Robert  de 
France  comte  de  Ciermont  ie  iignaia. 

V  I  I  L 

CUL'DE'L  A  M  PE,  page  220. 

Lorsque  Saint  Louis  fut  canonifc ,  fesenfàns,  parmi  lefquels 
on  dilliiigue  Robert  de  France  comte  de  Ciermont ,  ue  vou- 
lurent céder  à  perfonne,  la  gloire  de  tranfporter  fes  reliques  de 
Saint-Dcnys  à  la  Sainte-Chapelle;  ils  portèrent  fur  leurs  cpaulcs, 

♦9 


4. 

le  g^orienx  fii^  du»  la  mèmé  dMe,  6k  font  encoie  an- 
founl'hui  les  dépouilles  mortelles  du  pieux  Monarque:  on  a  tâché 
d'exprimer  cette  câcémonie  fi  touchante,  par  la  repréfentation  de 
la  dialTe  pofée  fur  un  brancard ,  Toutenu  de  fix  lances  ou  bannières; 
plus  bas,  on  voit  les  aimes  de  Robert  de  France  &  celles  de 
Béatrix  dé  Bourgogne,  dame  de  Bourbon  fim  époufe;  le  cafque, 
la  hache  &  la  mafle  d'armes,  mdiquent  les  bleflures  que  ce  Prince 
re^ut  à  la  tcte,  dans  Je  tournois  dont  on  vient  de  parler. 

1  X. 

Vignette,  page  2zt. 

'  Louis  I.**  duc  de  Bourbon  eli  âît  Chevalier  par  fe  xoi 
PhiIippe-le>BeI  Ton  coufin-germain. 

X. 

C  UL^DE-L  A  M  PE,  page  2J4, 

Sur  le  tronc  d'un  chêne,  arbre  confacré  à  la  gloire  des  Héros 
lauveais  dt  la  patrie ,  paroiffent  l'écu  de  Bourbon ,  la  couronne 
ducale,  la  couronne  du  royaume  de  ThefTaloiiique ,  une  couronne 
de  laurier  6c  deux  couronnes  civiques;  plus  bas,  on  aperçoit  la 
cafi*ette  de  grand  -  chambiicr  de  France  dans  laquelle  ctoient 
dépofés  le  tréfor  particulier  Se  les  bijoux  de  nos  Rois;  ce  trophée 
couvre  les  écus  de  Philippe  de  Valois  roi  de  France,  6c  de  Robert 
comte  d'Artois,  auxquels  Louis  I."  duc  de  Bourbon,  rendit  des 
fervices  fignalts:  les  deux  cens  &  la  bannière  d'Artois  font 
groupes  avec  des  painies  &  des  lauriers. 

X  1. 

Vignette,  page  i^s- 

•  JACQUE  de  Bourbon  comte  de  la  Marche,  furnommc  fa 
few  des  Chevaliers  reçoit  l'cp^  de  comiciabie  de  fiance  des 
nains  du  roi  Jean.  .  .  ■ 
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X  IL 

C  U  L-DE-L  A  MP  E,  page  28 6. 

"On  farcophage  fufpendu  en  l'air  &  entouré  de  draperies 
funèbres,  annonce  le  fort  de  Pierre  I.''  duc  de  Bourbon  excom- 
munie pour  n'avoir  pas  payé  fes  dettes,  &  en  conféquence  privé 
des  honneurs  de  la  fcpulture ,  jufqu'à  ce  que  Ton  fils  eût  fatisfaic 
tous  Tes  créanciers.  La  caflette  ouverte  d'où  fe  répandent  des 
pièces  d'argent,  indique  la  piété  &  la  judice  du  fils;  la  foudre 
de  l'excommunication  qui  firappe  la  bannière,  l'épée  &  la  cou- 
ronne ducale,  fans  épargner  la  couronne  civique,  annonce  l'au- 
torité dont  l'Ëglife  fe  prévaioit  dans  ces  fièdes  d'ignorance,  jufque 
dans  les  a^^es  civils;  les  cyprès  qui  ombragent  les  armes,  la 
kuinière  6c  les  lauriers  du  duc  de  Bourbon ,  rappellent  la  fin 
en  mcnie  temps  glorieufe  &  funefte  de  ce  Prince  tué  aux 
pieds  du  roi  Jean  à  la  iiataille  de  Poitiers. 

XIII. 

Vl  CN  ET  TE,  page  zSj. 

Louis  II  duc  de  Bourbon,  inlUtue  l'Ordre  île  l'Écn  ou 
de  rEfpéiance. 

XIV. 

c  u  L-DE'L  A  M  P  E ,  page  jpo, 

L'Honneur  6c  la  Vertu  foutiennent  la  ceinture  &  réctr, 
principaux  attributs  de  l'Ordre  tie  i'Efptrance  ;  au  centre  de  i'éca 
eft  gra\c  le  mot  A/Un.  Les  trois  couronnes  de  laurier,  les  palmes, 
ïa  p>rAmide,  les  deux  cornes  d'abondance,  rappellent  la  jnagna- 
nimitc  &  la  bienfàifance  de  Louis  II  .  le  pélican  s  ouvrant  le 
fein  pour  nourrir  Tes  petits,  clt  Femblcme  le  plus  toudiant  de 
la  bonté  extrême  de  ce  Prince  pour  Tes  valTaux. 

Au-deûbus  de  ce  trophée  dievé  à  la  gloire  d'un  des  Princes 
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les  plus  accomplis  qui  ait  jamais  exiflé,  paroïc  un  tableau  & 
forme  gothique  où  cft  rcprcfenté  le  combat  fingulier  du  duc 
de  Bourbon  &  de  Renaud  de  Monftrrand,  au  (iége  de  Verteuil 
•en  Poitou.  Les  trophées  Airpendut  aux  deux  côtés  du  taUeau» 
rappellent  les  deux  viéloifes  que  Bourbon  gagna  en  un  feul 
four  finr  trois  rois  Maures ,  ^  la  port  principale  qu'il  eut  au 
iîiocès  de  la  bataille  de  Rofebeque. 

X  V. 

ViGN  ETTE,  page  ^pi. 
JeAKI.**  duc  de  Bourbon,  eft  blefTc  au  fiége  de  Soiffons. 

XVI. 

C  U  L*DE'L  A  M  P  E ,  page  2, 

La  vie  de  Jean  I.",  également  ccicbre  par  fes  exploits,  par 
fa  galanterie  &  fa  longue  captivité  en  Angleterre  où  il  mourut, 
eft  partagée  en  deux  périodes  prefqu 'égales  de  gloire  &  d'infoiu 
tune;  on  a  tâché  d'exprimer  le  premier  période  par  le  cafque, 
le  laurier,  les  rofes  &  un  amas  de  lances  &  de  couronnes, 
allufioii  particulière  au  défi  célèbre  de  ce  Prince,  de  fe  battre  i 
outrance ,  à  la  téte  de  quinze  chevaliers  François,  Contre  un  pareil 
nombre  de  chevahers  Anglois;  le  voile  ou  l'écharpc  attaché  aux 
lauriers  de  ce  Prince,  les  cyprès  qui  couvrent  fon  écu,  répandent 
une  ombre  fur  fes  trophées  &  indiquent  le  malheur  qu'il  eut 
d'être  ûit  prifoflnier  à  ia  battilie  d'Azincourt. 

XVII. 

Vignette,  page  47 ^. 

ChArle  I."  duc  de  Bourbon  &  le  connétable  de  Richeraond, 
après  avoir  conclu  le  traité  d'Aiias  qui  fauva  la  France,  jurent 
4*en  obferver  les  mdttions  au  nom  du  roi  Chaik  VII,  ils  ont 
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les  mains  étendues  fur  un  morceau  de  la  vraie  Croix  qui  leur 
efl  préfenté  par  les  légats  du  Pape  Se  du  concile  de  ConHance; 
cette  auguHe  cérémonie  a  pour  témoins,  les  AmbaHadeur*  dC 
prcf^uc  toutes  les  PuiiTances  de  la  »;pui>Jique  Chiétienne. 

X  V  I  I  I, 

C  u  L'DE'L  AM  PE,  page  ^^6, 

L'AMOUR  de  la  patrie  eft  défigné  par  un  guerrier  environné 
&  flammes  feulant  aux  pieds  un  amas  de  pi^es,  il  foutKnt 
la  couronne  chancelante  de  France,  prête  à  tomber  entre  les 
mains  du  roi  d'Angleterre;  il  tient  des  branches  d'olivier  &  des 
couronnes  civiques;  on  le  voit  occupé  du  foin  d*enlacer  les 
armes  de  France  &  celfes  de  Bourgogne;  cette  allégorie  annonce 
la  réunion  de  Charle  VII  avec  le  duc  de  Bourgogne,  ménagée 
par  les  foins  infatigables  du  duc  de  Bourbon;  on  aperçoit  fous 
lécu de  ce  dernier  Prince,  un  chat  pofôfur  un  joug  rompu,  6c. 
plus  haut  cinq  }aveIots  &  un  rofeau  qui  expriment  le  canuflèie 
Inquiet  &  indocile  de  Charie  I.",  qui  ternit  la  fin  d  W  vie  im- 
plie  de  gtoire,  par  la  part  quTI  eut  à  la  révolte  de  la  Praguerie. 
La  licorne  renvcrfée  eft  une  aDufion  aux  revers  qu'effuyèrent  les 
AngloK  en  France,  après  avoir  remporté  ks  viéloiies  les  plus 
fignalées. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE' 

LA  Monarchie  Françoise  n'étoit  encore 
qu'au  berceau,  &  clcjà  fon  édat  Wipfoit  cdui 
des  antres  royaumes  qui  s'élevèrent  prefqu'en  même 
temps  fur  les  débris  de  l'Empire  romain.  «  Il  y  a 
autant  de  diflFérence  ,•  écrivoit  le  pape  Grégoire  le  « 
Grand,  à  un  petit-fils  du  Conquérant  des  Gaules,» 
entre  un  Roi  de  France  &  les  autres  Rois,  qu'il  y  en  « 
a  entre  un  Roi  &  le  vulgaire  des  hommes;  quamto  « 
ceteros  hommes  Regia  dignitas  anUceOt.  tanttà  cœtf  « 
rarum  gmûum  régna,  rrgm  veflri  p^feSo  admette  ■ 
anuadit.»  Prefque  toutes  les  Nations  de  l'Univers, 
cefles  même  qui  ont  toujours  paru  les  plus  jaloufes 
de  la  gloire  du  nom  François,  fe  font  emprellee  a 
rendre  des  hommages  auffi  éclatans  à  la  gloire  &  à  la 
majefté  de  nos  Monarques.  X.  rpi 
Matthieu,  célèbre  hiftorien  Anglois,  ceft  le  plus  égue 
ir  le  plus  nobk  de  tous  Us  m.  deft  regardé^  comme  R.^Mi. 
Tome  L 


Grem.  I, 

Ep'tfl.  6,  ad 
CliiUihirt. 
Reg.  franc. 
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2  Difiours  préliminaire, 

le  Roi  des  Rois,  tant  à  caiife  de  fon  onâion  célefle» 
que  par  rapport  à  fa  puiffance  guerrière*  Autrefois , 
Siadai.  lorlqu'on  droit  en  Europe  le  nom  de  Roi,  (ans  ajouter 
de  quelle  nation ,  on  entendoit  toujours  le  Roi  de 
France;  c'étoit  le  grand  Roi,  le  Roi  par  excellence. 

Cette  Monarchie  û  ancienne ,  û  augufte,  fondée 
en  480,  n'a  été  gouvernée  depuis  treize  fiécles,  que 
par  trois  dynaflics.  La  valeur,  racftivité,  rinquictude 
&  l'ambiûon  caradériient  ies  Rois  de  la  première;  ils 
confervèrent  long-temps  ia  fierté  &  ies  moeurs  féroces 
des  Germains  leurs  ancêtres;  in(ènfibfement  la  molleffe 
&i  l'indolence  dégradèrent  la  poftérité  de  Clovis;  le 
Iccptre  échappa  à  fes  foibles  mains,  <3c  ie  cloître  fut  le 
teone  âtal  où  aboutit  tant  de  gloire  &,  de  profpérité: 
€*e(l-là  que  demeura  enlevelie  la  race  du  Fondateur 
de  l'Empire  françois. 

Mais  le  courage  de  la  Nation  ne  s'affoibiit  point 
avec  celui  de  fes  Maîtres:  fes  Francs,  gouvernés  par 
des  Rois  tnvrftbfes,  ne  cefsèrcnt  jamais  de  fignaler  leur 
valeur;  eux  feuls,  dans  ies  plaines  de  Tours,  délivrèrent 
TEurope  de  i'aicoran  &  de  ia  fervitude  dont  eiie  étoit 
menacée  par  un  Peuple,  qiii,  en  moins  d'un  fiède, 
avoit  fait  plus  de  conquêtes  que  Rome  dans  le  cours 
de  plu  fleurs.  Pépin,  fils  de  Charles  Martel,  recueillit 
k  fruit  des  ti^vaox  Se  des  «xpioits  de  fes  ancêtres. 
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Difiours  préliminaire.  3 

Reconnu  Roi  d'une  nation  que  (à  fômifle  étoît  en 

podeiïion  de  gouverner  depuis  plus  d'un  fiècie,  il 
montra  en  (à  perfônne,  à  l'Europe  étonnée,  le  Mo- 
narque le  plus  grand  &  le  plus  fortuné,  &  laiilà  un 
fils  plus  grand  que  lui  encore^  (iir  un  trône  non  moins 
affermi  que  refpedé. 

Ccft  fous  les  aulpices  de  Charlemagne ,  que  la 
Monarchie  parvint  au  plus  haut  degré  de  gloire  ôl  de 
puifïànce.  La  Saxe,  la  Bavière,  fa  Bohème,  l'Autriche, 
la  Hongrie  ,  i'Efdavonie  ,  l'Italie  prefqu'entière  (5c 
une  partie  de  l'Efpagne  devinrent  des  provinces  d'un 
royaume,  auquel  les  Pay»-bas«  la  Hollande  &  la  Frife 
étoîcnt  annexés  depuis  long -temps.  Bientôt  le  choix 
des  Romains  appela  au  trône  des  Ccfars,  le  maître  & 
ie  conquérant  de  tant  de  Nations.  L'Univers  connu 
fut  à  la  veille  d'être  partagé  entre  les  Francs  ôi  les 
Arabes.  Légiflateur  de  fes  vaftes  États,  Charlemagne 
n'oublia  rien  pour  les  éclairer;  mais  i'inflant  de  fa  mort 
fut  celui  de  la  décadence  de  l'Empire.  Ce  Prince  li 
làge  n'eut  pas  la  force  de  furmonter  la  foiblefTe  pater- 
nelle: au  lieu  de  réunir  (es  vaftes  domaines  fur  la 
tête  d'un  feul  héritier,  il  les  divifa  entre  fes  enfans; 
c'étoit  les  armer  les  uns  contre  les  autres,  (Se  Tapper 
les  fondemei^s  de  cet  £mpire  qu'il  venoit  d'élever 
avec  autant  de  génie  que  de  valeur. 

A  i; 


1 


4  Dîfcowrs  préliminaire. 

Héritiers  de  Ton  ambition  &  non  de  Tes  talens  &  de 
fa  puifTance,  ics  defcendans  de  ce  héros  ne  fignalèrent 
leurs  règnes  que  par  des  guerres  impics  6c  iuiKllcs:  on 
voit  ïes  fils  armés  contre  les  pères,  les  frères  contre  les 
frères,  la  nation  contre  la  nadon.  Les  Francs  réunis 
fous  un  fcul  chef,  aurorent  pu,  à  laide  des  cîrcon(l 
tances,  triompher  des  Empereurs  grecs,  <Sc  renouveler 
îa  gloire  ôc  la  fortune  des  Romains;  partagés  entre 
plufieurs  Monarques,  leur  fang  ne  couia  plus  que  fous 
les  coups  quifs     portoient  mutuellement:  i ambition 
des  Carlovingiens  ne  produifit  pour  le  royaume  <5c 
pour  eux-mêmes,  que  lîonrc,  que  crimes  <3c  défaftres; 
obligés  de  flatter  lâchement  les  Évêques  &  les  Grands, 
pour  les  engager  à  les  fuîvre  dans  ces  guerres  intbr- 
tunées,  ils  fe  Inifscrent  juger  par  les  premiers  <St  dé- 
pouiller par  les  autres. 

Telle  fiit,  en  moins  de  deux  fiècfes,  ia  décadence 
rapide  de  cette  féconde  &  fameufe  dynaftie,  que  de 
tant  de  royaumes  qui  compofoient  l'empire  de  Char- 
lemagne,  il  ne  refloit  plus  aux  demieiï  Princes  de  fa 
race,  que  les  villes  de  Laon  &  de  SoiflTons,  avec  le 
vain  titre  de  Rot.  Cependant  on  ne  peut  douter  que 
fes  defcendnns  de  ce  héros  n'aient  prefque  tous  été 
adifs,  entreprcnans,  belliqueux;  on  les  voit  fans  ceffe 
à  cheval,  à  la  tête  des  armées,  tiaînant  avec  eux  leurs 
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femmes  &  leurs  enfans,  habitant  les  camps  plutôt  que 
les  villes:  mais  ia  vigueur  de  i'efprit,  la  politique,  la 
prévoyance,  ces  vertus  fi  dignes  des  Maîtres  du  inonde 
<Sc  fi  fupérieures  à  la  valeur,  leur  manquèrent  prcfque 
toujours;  ils  portèrent  la  fciblelTe  jufqu'à  confacrer 
eux-mêmes  les  ufurpations  immen(cs  qu'avoient  faites 
fur  eux  leurs  principaux  fujets. 

Tout  devint  alors  la  proie  cic  lambition  de  la 
cupidité;  on  compta  dans  ces  valles  pays  qui  n  avoient 
reconnu  qu'un  feui  maître  en  ia  perfonne  de  Charle- 
magne,  autant  de  Souverains  qu'il  y  avoit  de  provinces, 
de  villes,  de  châteaux  (Se  de  villages.  C'eil  alors  que 
tous  les  maux  enfembîe  fondirent  fur  le  royaume;  les 
arts,  les  moeurs,  i  mdudrie  &  les  connoîflànces  difpa- 
nirent  avec  ia  puiflànce  (buveraine;  TÉtat  fut  enfêveii 
dans  l'ignorance,  dans  la  confufion,  dans  la  fuperftîtîon 
&  la  barbarie  :  ia  dégradation  de  l'autorité  royale  fut 
1  époque  de  la  dégradation  de  i'eipèce  humaine. 

Ici  s*élève  un  nouvel  ordre  de  chofès;  on  voit 
paroître  le  gouvernement  féodal ,  ce  mélange  inouï 
d'audace  <5c  de  foibleffe  :  dans  le  fein  d'un  même 
royaume,  des  milliers  de  Souverains,  moyennant,  un 
vain  hommage  rendu  au  Roi  Ôn  quelques  jours  de 
ftrvice  dans  fes  armées,  jouiflTent  dans  leurs  domaines, 
d'un  empire  plus  abfolu  que  celui  des  maîtres  fur  leurs 
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efcfaves;  fa  plupart  des  fujets  (ont  traités  comme  de 

vils  animaux.  De-Li,  ces  loix  didées  par  le  caprice, 
i'orgueil  &  le  mépris  du  genre  humain,  ces  coutumes 
bizarres  ou  ridicules,  infâmes  ou  extravagantes»  qui 
ont  dé(blé  C\  long  -  temps  nos  malheureufes  contrées. 
Témoins  6c  vidimcs  eux-mêmes  de  ces  abus  déplo- 
rables, les  Rois  ne  favoient  que  gémir:  leur  puifTance 
étoit  anéantie  au  point  que  les  grands  valFaux  de  la 
Couronne ,  qui  s*étoîent  enrichis  de  leurs  dépouilles, 
aurolent  pu  les  foudoyer. 

C'crt  pourtant  dans  ces  ufurpateurs,  grands  (Se  petits, 
qu'ii  ^ut  chercher  i  origine  de  l'ancienne  nobleiïe»  alors 
0  funefte  à  l'État,  5c  qui  depuis  en  efl  devenue  fa 
gioirc  (5c  lappui:  mais  il  a  fallu  des  fièclcs  entiers,  tout 
le  génie,  la  valeur,  la  politique  (Se  ia  fortune  de  vingt 
Rois,  pour  recouvrer  la  puilfance  fuprême,  unique 
iburce  du  bonheur  des  ibciétés. 

Tandis  que  les  Rois  de  la  féconde  dynaftie  prépa- 
roient  les  malheurs  de  la  France  par  leur  ambition, 
pr  feurs  fautes  èi  leur  foibleffe,  s'élevoit  avec  éclat 
i*augu(le  Maîfbn  qui  dcvoit  les  réparer.  Un  héros, 
Robert  le  Fort,  fut  la  tige  de  cette  longue  fuite  de 
Rois ,  qui  depuis  plus  de  huit  cents  ans ,  portent  la 
première  Couronne  de  l'univers. 

L'origine  de  Robert  le  Fort  a  exercé  un  giand 
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nombre  de  Savans.  Les  uns  ie  font  dépendre  de  i'im- 
niorrel  'Wîtikind ,  qui  défendît  (î  long-temps  fà  patrie 

opprimée  par  les  armes  de  Charlemagnc;  d'autres  lui 
donnent  pour  aïeux  les  Rois  de  Lombardie;  ceux-ci 
(butiennent  qu'il  étoit  fils  dun  prince  Saxon,  comte 
des  Afdennes;  ceux-]à  font  remonter  fbn  origine  à 
S.'-Arnoul,  Maire  du  palais  des  rois  d'Aullrafic,  (5c 
depuis  évcque  de  Meiz,  qui  fut  la  tige  de  la  féconde 
branche  de  nos  Rois.  Il  en  eA  enfin  qui  prétendent 
avec  plus  de  vraifemblance  que  Robert  te  Fort  def^ 
cendoit  des  anciens  ducs  de  Bavière ,  de  la  niaifon 
des  Welchs. 

Au  relie,  que  Robert  ie  Fort  foit  ifTu  des  comtes 
d'Ardenne,  des  rois  de  Lombardie  ou  de  Saxe,  de 
la  féconde  branche  de  nos  Rois  ou  des  anciens  ducs 

de  Bavière,  il  cH:  confiant  qu'il  paffoit  pour  un  Prince 
dont  la  haute  origine  fe  perdait  dans  la  nuit  des  fiécles, 
genus  valde  in  ante  reperitur  téjcurumi  c'eft  de 
'  lu!  Ça  de  Ranulphe  duc  de  Guienne,  qu'un  Auteur 
contemporain  difoit,  dT'  inter  prîmos,  ipfi  priom. 

Mais  quelqu'iliuftre  que  fut  la  naiiFance  de  Robert 
le  Fort,  efl-ii  rien  qui  ait  jamais  approché  de  la  gloire 
A  de  Téclat  de  (à  poflérjtéî  Les  Arfâcides,  fî  renommés 
dans  THiftoire  ancienne,  n'ont  résné  fur  les  Parthes, 
quatre  cents  foixante-quatorze  ans;  ies  Séleucides 
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en  Syrie,  îcs  Lagides  en  Egypte  ont  difparu  après 
trois  fiècles  de  fplendcur;  les  SafTanides,  ces  puilTans 
Monarques  de  la  Perfe,  après  avoir  lutté  quatre  fièclcs 
contre  les  Romains,  fuccombèrcnt  en  peu  d'années, 
fous  les  armes  viaorieufes  des  Arabes;  il  faut  remonter 
jufqu'aux  annaies  les  plus  reculées  de  la  Chine,  pour 
trouver  une  race  qui  puiflc  enurer  en  comparaifon  avec 
celle  de  Robert  le  Fort.  La  race  Chinoife,  qui  eft 
connue  fous  ie  nom  de  Chéva  ou  de  Cliew ,  com- 
mença à  régner  onze  cents  vingt-deux  ans  avant  l'ère 
chrciienne;  elle  a  donné  trentecinq  Monarques  dans 
refpace  de  huit  cents  foixante  -  treize  ans:  maïs  outre 
que  ia  Chine,  dont  cette  famille  a  porté  ie  fceptre, 
étoit  beaucoup  moins  étendue  alors  qu'elle  ne  feft 
aujourd'hui,  l'ancienne  hiftoîre  de  cet  Empire  eft-ellc 
appuyée  de  monumens  certains  &  dignes  de  foi  ! 
on  ne  ia  croit  guère  moins  fabuieuie  que  celle  des 
Chaldéens,  des  Égyptiens,  &  de  tous  les  peuples  qui 
fe  vantent  de  la  plus  haute  antiquité. 

Le  parallèle  des  Maifons  qui  régnent  aujourd'hui  en 
Europe  avec  fa  maifon  de  France,  feroit  plus  plaufibie; 
ia  plupart  ont  porté  ie  fceptre  plus  long -temps  que 
les  dynalVics  qui  ont  fleuri  avant  l'établllfement  du 
Chrillianifme  ;  elles  ont  donné  de  plus  grands  &  de 
ravaleurs  Rois  :  mais  les  plus  illuares  de  ces  Maiibns 

ne 
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ne  font  forties  de  Ja  nuit  des  temps,  que  Iorrc;ue  ceilc  de 
France  remplilToit  déjà  le  premier  trône  de  i'£urope. 
Haute  antiquité,  iiiullration  injtïe»  grandes  avions» 
conquêtes  mémorables,  établîflèmens  fàges  &  magni- 
fiques, tout  concourt  à  établir  la  grandeur  6t  la 
prééminence  de  celte  augufle  race.  La  plupart  des 
Rois  de  la  troifième  dynaflie,  braves,  humains,  bien- 
faifàns,  édaîrés,  politiques,  légiflateurs,  prote^eurs-nés 
des  Rois  malheureux,  des  arts  6c  des  fcienccs,  ont  éié 
les  pères  de  la  patrie  &l  les  ornemens  de  l'Univers. 

Un  Ancien  diibit^  c*eft  un  Dieu  qiâ  a  mfpiré  k 
Ugîon  aux  Romains:  ne  pourroit-on  pas  dire  à  plus 
jufte  titre,  c'eft  un  Dieu  qui  a  infpiré  aux  Francs  la 
îoi  Salique,  cette  loi  fondamentale  &  iàcrée,  en  vertu 
de  laquelle  ia  nation  Françoiiè  eft  peut  •  être  la  feule 
nation  de  IXJnivers  qui  puiflè  Ce  vanter  de  n*avoîr 
jamais  obéi  qua  Tes  concitoyens!  Tel  cd  Theureufc 
conftitution  de  l'État,  que  la  maifon  de  France, domi- 
nante dans  Ibn  chef  depuis  plus  de  huit  cents  ans,  ne 
peut  être  fbumilè  à  aucune  Emilie  nationale  ou  étran* 
gère,  fans  le  rcnverfement  de  toutes  les  loix  divines  & 
humaines;  nil  majus  generatur  ipfo,  me  yiget  qmdquam 
fmile  aut  feamdum. 

Ce  n'eft  pas  feulement  à  la  patrie  que  la  race  de 
Robert  le  Fort  a  donné  des  Rois  i  elle  a  rempli  d& 
Tome  1.  B 
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remplît  encore  ies  premiers  trônes  de  l'Europe.  On 
compte  aiijourd  hui  parmi  fes  dcfcendans,  en  y  com- 
prenant £udes  &  Robert,  qui  ont  régné  avant  Hugues 
Capet,  trente-cinq  rois  de  France,  vingt^rois  rois  de 
Portugal,  treize  rois  de  Sicile,  onze  rois  de  Navarre,- 
quatre  rois  d'Elpagne  &  des  Indes,  quatre  rois  dç 
Hongrie,  de  Croatie  &  d'EfcIavonie,  deux  rois  de 
Polo  gne,  un  roi  d'Ecofïe;  fept  ou  huit  empereurs  dç 
Condantinopie;  &  près  de  cent  ducs  de  Bourgogne, 
de  Bretagne,  d'Anjou,  de  Lorraine,  de  Bourbon  U 
de  Brabant,  qui  ne  le  ccdoient  en  puiflànce  &  en 
éclat  qu'aux  Têtes  couronnées;  quatre  PrincefTes  du 
Snng  ont  porté  les  fceptres  de  Hongrie,  de  Pologne, 
de  Navarre  <^  des  Pays -bas,  dans  les  niaifons  de 
J.gxembourg,  de  Jagelbn,  d'Arragon  6c  d'Autriche; 
enfin ,  pliifieurs  familles  vallales  ^  iujetles  de  fa  maifoa 
de  Fiance  ont.  régne  en  Angleterre,  en  Caftilic,  en 
fcofTe,  en  Arménie,  en  Chypre,  à  Jéruiàlem,  i 
Naples  &  à  Conifantinople  :  tu  regere  imperio  pofubs,. 
û  galle  îuemento. 

De  là,  cette  vénération  profonde  de  i<m  te  peuples 
^e  rUnivers,  pour  l'augufte  Sang  d'où  font  nés  tant  de 
Souverains.  S'agît-il  de  marier  Ladillas,  roi  de  Hongrie 
^  de  Bohème  l  les  Barons  des  deux  royaumes  jettent 

ks  yeux  fivr  <n<idame  Magd^ine.dç  franco,  çmm 
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fur  ic  parti  le  plus  noble  de  Wnlwcvsjed  nul/a  conjlnfu  ^^'^^^^ 
.  ùrnnbm  vifa  dignior  eft,  quàm  Gallorum  Régis  fiiia,  capii.  lxik. 
aijiis  œtas ,  forma ,  indoles ,  ghrk  etiam  primi  inter 
chriflianos,  fanguinis ,  convmirc  admodùm  vïdcbatur. 
Charles^uint,  ce  Monarque  fi  puiflant  &  fi  éclairé, 
iflu  luî-même  de  tant  d'Empereurs,  comptoit  parmi 
fcs  titres  les  plus  aiigufles  i'honncur  d*être  dcfcendu  de 
la  première  Maifonde  l'Univers,  par  iMaric  de  Bour- 
gogne fon  aïeule  :  je  tiens,  difoif-U,  à  beaucoup  d'honneur 
d'être  fini  du  côté  maternel  de  ce  fleuron»  qui  porte  it 
fouticnt  la  plus  célèbre  Couronne  du  mondes 

Mais  de  toutes  les  branches  de  cet  arbre  fécond, 
fjuî  a  ombragé  prefque  tous  les  trônes  de  l'Europe, 
nulle  ti*a  été  plus  fertile  en  Héros  &  en  grands  RoB 
que  celle  de  Bourbon:  C*cfl;  aux  Bourbons  que-  la 
.  France,  depuis  près  de  deux  fiècles,  doit  Ton  éclat, 
fes  fuccès  &  ià  profpérité. 

Pour  fc  former  une  jufte  idée  du  génie  &  de  la 
valeur,  ainfi  que  des  travaux  &  de  la  fortune  des  rok 
Bourbons;  il  n'y  a  qu'à  jeter  les  yeux  fur  la  France, 
^veméc  par  les  rois  Valois,  &  la  France  gouverncc 
par  Henri  IV  5t  fesfucccflcurs:  quel  étonnant  contraftd 
d'un  côté ,  on  voit  une  nation  brave  A  befliqucufè, 
mais  pauvre,  ignorante,  inquiète,  indocile,  fans  aris> 
iàDS  induftrie,  iaos  commerce  &  iàns  manufadures» 
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auffi  accoutumée  aux  guerres  inteftines  qu'aux  guerres 
étrangères;  des  Roîs,  à  la  vérité,  intrépides  &  généreux, 
mais  prefque  tous  malheureux  &  imprudens;  de  Tautre, 
on  admire  une  nation  fenfiblc  à  l'honneur  &  à  ia  vraie 
gloire,  fidèle,  appliquée,  adive,  infatigable,  pleine  de 
douceur  6c  d*aniénité,  non  moins  ilIuQre  dans  les  arts 
que  redoutable  les  armes  à  la  main;  des  Maîtres  ma- 
gnanimes, éclairés  &  bienfaifans.  Si  lacquifition  dune 
ville,  fituée  fur  la  frontière  d'un  puîffant  État,  lui  eft 
plus  avantageufe  que  îa  conquête  d'une  province  ou 
même  d'un  royaume  éloioné;  que  ne  doit-on  pas  aux 
Monarques  qui  ont  réuni  à  Ja  Couronne,  les  comtés 
de  Foix  &  d'Armagnac;  les  provinces  de  Rouergue,  de 
Pérîgord,  deBigorre,  de  la  Bafîe-navarre,  de  Béarn,  de 
BrcfTe,  de  Rouïïîllon,  d'Artois,  une  partie  de  la  Flandre, 
duHainauIt,duCambrefis,  de  Luxembourg.  TiUracé 
entière,  la  Franche-comté,  la  Lorraine  &  le  Earrois. 

A  la  gloire  d'avoir  agrandie  d'un  tiers  la  Monarchie, 
les  Bourbons  en  ont  ajouté  uneaun-c  plus  folide,  celle  * 
de  l'avoir  embellie,  policée  &  éclairée.»  Si  Ion  j 
voit  aujourd'hui  une  capitale ,  de  grandes  villes,  des 
arfenaux ,  des  por(s ,  des  fortcreflcs,  des  canaux,  de . 
grands  chemins,  des  ponts,  des  temples,  des  palais  5c 
des  monumcns  de  toute  efpèce,  dignes  de  la  grandeur 
*  de  la  magnificence  des  Romains;  fi  les  plaiûrs  dont 
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nom  jouifTons  aujourd'hui,  font  plus  nobles,  plus  variés, 

plus  touchans  que  ceux  même  de  nos  anciens  Mo- 
narques; fi  de  tous  les  pays  du  monde,  la  France  eft 
celui  où  les  Sages  défirent  ie  plus  de  vivre  à  caufe  des 
charmes  inexprimables  de  la  ibdété;  à  qui  devons-nous 
ce  bonheur  fi  rare,  <Sc  dont  peut-ctre  ne  fcntons-nous 
pas  affez  le  prix,  fi  ce  n  eft  aux  rois  Bourbons,  pro- 
tcâeurs  des  arts  qui  diminuent  le  poids  &  adouciflènt 
l'amertume  de  fa  vieî 

En  travaillant  à  la  félicité  de  leurs  fujets,  ces  héros 
font  devenus  les  bienfaiteurs  du  genre  humain;  ies  arts 
encouragés  &,  perfedionnés  en  France,  ibus  kurs 
aulpices,  (è  font  communiqués  à  toutes  les  nations 
voifines,  6c  ont  reflué  jufqu'aux  extrémités  du  Nord 
&de  l'Amérique;  les  découvertes  en  tout  genres  les 
connoifllànces  fe  ibnt  multipliées,  ies  moeurs  fe  (ont 
adoucies;  la  férocité,  Ycfprit  de  iadion  &  d'audace, 
les  grands  crimes,  fe  brigandage,  les  révolutions  fan- 
glantes,  fruits  amers  &  terribles  de  l'ignorance  &  du 
fanatifme,  ont  moins  fouillé  Ôi  déshonoré  i'hiftoire 
des  Nations^  ies  devoirs  ont  été  mieinc  connus,-  los  loix 
&  les  trônes  plus  refpedés,  le  genre  humain  a  enfin 
refpiré;  heureux,  fi  le  caradère  de  fagefTe  qu'on  voit 
briller  aujourd'iiui  chez  prefque  tous  les  Souverains  de 
i'£urope,  pouvoit  achever  de  leur  defliller  ies  yeox 
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Ôi  les  détourner  de  ces  guerres  trop  fréquentes  &  trop 
inutiles  qui  dcfolcnt  notre  hémilphère! 

L'un  des  pius  grands  (peélacles  de  i'Hiftoire  eft 
cette  hcurcufc  époque,  qui  commence  à  Hcnrr  IV  & 
s'étend  jufqua  nos  jours.  Les  Annaies  anciennes  6c 
modernes  n'en  vantent  point  de  plus  mémorable 
de  plus  digne  des  regards  de  la  poftérîté:  tout  contribue 
à  Ton  écîat;  la  grandeur  6c  h  variété  des  évènemens, 
la  fagefle  des  loix,  les  meilleures  inilitutions,  la  magni- 
ficence &  l'utilité  des  étabiifTemens»  cette  excellente 
forme  de  police,  ù  capable  d'adlirer  Tordre  6c  h  paix  de 
la  fociétc,  les  progrès  des  lumières  6;  de  laraifon;  enfTn> 
la  durée  des  règnes  de  Louis  XIV  &  de  Louis  XV» 
dont  les  fàfles  des  Nations  n'offrent  aucun  exemple. 
Louis  XIV  a  porté  la  couronne  pendant  fbîxante-douze 
ans;  il  a  vu  renouveler  trois  générations  d'hommes  <Sc 
de  Rois;  Ton  augufte  fucceiïeur  elt  entré  dans  la 
cinquante  -  (èptième  année  de  Ton  règne,  de  H  ie  Ciel 
exauce  les  vœux  de  (es  fùjets  Ôt,  de  tous  les  peuples 
qui  connoiffent  le  prix  de  la  bonté,  il  deviendra  le  plus 
ancien  des  hommes,  comme  il  l'efl:  déjà  des  Rois. 

Un  nouveau  iudre  s'eft  répandu  fvr  cette  Maifôii 
diérie  du  Ciel  6(.  de  la  Terre.  L'Efpagne,  l'Amérique 
méridionale,  les  Deux-Siciles,  Parme  <Sc  Plaifance,  file 

4$  Cprfç^  font  devenues  Je  paoîiiioine  d(^  Bourbons; 
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{es  maîtres  ^  ie$  pères  de  t^nt  Nattons,  plus  unis 
encore  par  les  liens  d'une  eftinfic  réciproque  que  par 
<;eux  du  fang,  ont  jeté  les  fondemens  du  bonheur  public, 
par  un  paétc  de  famille,  dont  l'objet  eli  de  maintenu? 
}a  paix  &  h  concorde  jdans  i'£urq)e  chrétienne 

Tels  font  en  peu  de  mots  ies  exploits  immortels  des 
Bourbons,  depuis  (ju  en  vertu  des  loix  fondamentales 
dQ  l'État,  ils  ont  été  appelés  à  la  Couronne.  Mais 
avant  de  la  porter,  nuUe  Maifon  ne  s*étoit  coniacrée 
à  (à  défenfe  avec  plus  de  magnanimité  &  de  fùccès  : 
neuf  ou  dix  Princes  de  ce  nom  ont  verfé  leur  fang  pour 
ia  ptric  ;  prefque  point  de  bataille  depuis  la  journée 
de  Taiilebourg  Mqu'à  ceiie  de  FonteQQi,  où  l'on  n'ait 
vu  fe  fignaler  des  Bourbons;  jamais  nation  guerrière 
n'eut  à  fa  tête  des  Chefs  plus  intrépides;  le  courage  de$ 
]^ourbons  étoit  paiTé  en  pioverhe  aiuii  quQ  leur  bonté. 

Parmi  tous  ces  Princes,  dignes  enfans  de  Sainf 
Louis,  rHiftoirçdiftînguc  Louis  L",  duc  de  Bourbon, 
furnommé  le  Grand;  Pierre  I/',  duc  de  Bourbon,  tué 
9UX  pieds  du  roi  Jean  à  ia  bataille  de  Poitiers;  Jacques 
de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  connétable  de 
France,  tué  à  fa  bataille  de  Brignais  ;  Louis  de  Bour. 
bon,  comte  de  Vendôme;  Jean  II,  duc  de  Bourbon, 
CfiWtable  de  France,  furnommé  le  Fléaudes  Ang/ois; 
Pierre  II,  duc  de  Bourbon»  lieutenant  générai  dti 
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royaume;  Charfes  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme^ 
aulîî  illuflre  par  fa  modération  que  par  Ton  courage; 
François  de  Bourbon,  comte  d'Anguîen,  fe  vainqueur 
de  Cerifoies;  Louis  I.",  prince  de  Condé,  &  Henri  I." 
fon  fifs;  Louîs  IIF,  duc  de  Bourbon;  François- Louis 
de  Bourbon,  prince  de  Conti,  élu  roi  de  Pologne; 
enfin,  l'antiquité  ne  vante  point  de  plus ^nds  hommes 
que  Louis  II,  duc  de  Bourbon;  te  connétabîe  de 
Bourbon,  tué  devant  Rome;  Henri  IV;  fe  grand  Condé 
&  le  duc  d'Orléans,  régpnt.  De  combien  cette  lifte  de 
héros  ne  fcroit-cUe  pas  augmentée,  s'il  étoit  permis  de 
nommer  ceux  qui,  marchant  fiir  les  traces  de  leurs 
ancêtres,  ont  gagné  des  batailles,  aufTuôt  qu'ils  ont 
commandé  les  armées,  &  qui  ne  font  pas  moins  au- 
jourdiiuî  pendant  la  paix,  l'omemcnt  les  délices 
de  ia  patrie,  qu'ils  en  ont  é^é  h  glçire  pendant  la 
guerre  î 

C  eft  l'hiftoire  de  ces  grands  hommes ,  trop  peu 
approfondie,  trop  noyée  jufqu'id  dans  les  Hîftoîres 
générales  que  l'on  entreprend  de  donner  au  public. 
On  s'attachera  non-fcufeineîit  à  décrire  leurs  exploits i 
mais  encore  à  développer  leur  caradcre,  leur  génie* 
leurs  vertus  &  leurs  défauts;  Ton  n'avancera  rien  fans 
çiter  les  fources  ;  on  rappellera  toutes  les  anecdotes 
iméreirantçs  qui  paroîirpnt  dignes  de  foi 

Pour 
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Pour  répandre  dans  cet  Ouvrage,  tout  Tordre  &  la 
darté  dont  il  cft  fufccptîWe,  voîcî  ie  plan  qu'on.  s*eft 

propofé  de  fuivre.  Après  avoir  préfenté  la  généalogie 
de  i'augufte  Maifon,  on  entre  dans  ie  détail;  chaque 
vie  d'un  chef  des  Bourbons  forme  un  article ,  fous 
lequel  on  rappelle  î«  aâîons  des  Princes  collatéraux 
qui  ont  vécu  dans  le  même  temps;  ion  y  joindra  Ics^ 
exploits  des  Bâtards,  dont  plufieurs,  à  force  de  courage 
^  de  fervice,  fe  font  élevés  aux  premières  dignités 
de  rÉtat 

•  L'Ouvrage  eft  divifée  en  deux  parties;  îa  première 
comprend  l'hifloire  de  la  Maifon,  depuis  Saint-Louis, 
père  des  Bourbons,  jufqu'à  Henri  IV,  affermi  fur  ic. 
Trône  par  îa  paix  de  Vervins;  cette  ^)oque  renferme 
i'clpacc  de  trois  cents  ans. 

La  féconde  partie  cft  confacrée  aux  branches  de 
Bourbon-Condé,  de  Bourbon  -  Conti  &de  Bourbon- 
SoifTons,  collatérales  de  la  brandie  régnante,  depuis 
Henri  ÏI ,  prince  de  Condé,  jufqu'à  nos  jours. 

On  voit  qu'il  ne  s'agit  point  ici  des  rois  de  îa 
Maifon  de  Bourbon,  leur  hiftoire  devient  celle  de 
France,  rfEfpagnc,  de  Naples  &  de  Parme;  ce  fera 
donc  à  miftoire  générale  à  peindre  le  courage  intré- 
pide  de  Louis  XIII,  la  grandeur  de  Louis  XIV,  fa 
valeur ,  ia  bienÊûiànce  &  la  modération  de  Louis  le 
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£ien*aimé  :  les  hiAoriens  Eipagnois  annonceront  à  h 
poAérice»  la  pîété,  les  travaux  &  lefacrifîce  magnanime 
de  Philippe  V;  la  iàgefTe,  1  application  &  les  luccès 
de  Charles  lU,  qui,  après  avoir  gagné  des  batailles  ôl 
conquis  deux  royaumes,  remplit  aujourdliui  avec  tant 
de  gloire,  le  Trône  de  fcs  ancêtres:  l'hilloire  d'Italie 
célcbrera  le  règne  de  deux  jeunes  Princes,  qui  font, 
aujourd'hui,  à  Napies  ^  à  Parme,  le  bonheur  &  les 
délices  de  leurs  fujets. 

La  crainte  d'embraiïer  un  plan  trop  vafte,  nous 
empêche  dy  comprendre  i'hiftoire  de  la  Maifon 
dX>riéans.  On  Ênt  qu6  cette  branche,  jflue  de 
Louis  Xni,  n'a  produit  que  des  Princes  dignes  du 
Sang  de  Henri  IV.  Le  courage  brillant  du  vainqueur 
de  CaQel;  le  génie  <Sc  la  clémence  du  Hégent;  la  piété 
ài  les  himièra  de  I/',  duc  d'Orléans;  la  bonté, 
k  fiancfaife  &  ia  valeur  de  fon  augufte  fils,  n'attendent> 
pour  être  tranfmis  à  ia  poitérité,  que  le  zèle  d'ua 
autre  Écrivain. 

En  réuniflàni  ibus^  mi  fèul  point  de  vue  les  grandes 
aflions  des  Bourbons,  on  ne  s'eft  pas  feulement  pro* 
pofé  de  plaire  au  peuple  le  plus  re/pedable  de  l'Uni- 
vers par  fon  tendre  &  inviolable  attachement  pour  Tes 
Rois;  on  a  pofté  pln&  loin  Tes  vœux:  on  s'eft  flatté  de 
i»nlribiicr  à  IMruaion  des  jeunes  Princes,  qui^ 
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aujourd'hui  l'efpérance  de  l'État ,  en  feront  un  jour 
1  appui.  Confàcrer  la  gloire  des  pères,  ceft  exhoi  ter  les 
enâns  à  mardier  fur  leurs  traces;  l'héritage  du  nom 
de  la  fortune  n'ed  qu'un  ^iideau  ,  s*H  n'eft  \om  à  cdix 
des  vertus  <5c  des  laiens;  &  où  trouveroient  -  ils  des 
exemples  plus  touchans  de  grandeur  dame,  de  gené- 
folité,  de  bonté  &  dliéroïTme,  que  dans  la  vie  de 
leurs  ancêtres!  Au  rede,  la  vertu  de  tous  les  Bourbonr 
n'a  pas  été  exempte  de  nuages:  ils  étoient  hommes,  ils 
'  eurent  conféquemment  leurs  fciblefFes  &  leurs  défauts. 
L'ambition  dans  ces  temps  de  calamité ,  voifins  de  I*A* 
narchie  féodale,  en  égani  quelques-uns:  cédant  à  (es 
reffcntimens  particuliers,  le  connétable  de  Bourbon, 
après  avoir  éié  le  foutien  du  Trône  en  devint  la 
terreur:  trompé  par  la  ligue,  lexardinai  de  Bourbon 
eut  le  malheur  de  fc  prêter  aux  vues  dc-^cette  fanion 
dangereufe,  pour  éloigner  de  la  Couronne  Ihcritier 
légitime,  Henri  le  Grand;  d'autres  Princes  oublièrent 
leurs  devoirs,  entraînés  pof  la  légèreté,  l'inquiétude 
&  refprit  de  parti,  iliites  de  l'ignorance  &  de  roifîveté» 
qui  ne  furent  que  trop  long-temps  le  caractère  dominant 
des  nations  Européennes.  Les  touchans  regrets  <5c  le 
répentir  de  ces  Princes ,  leurs  Êiutes  même  6c  leurs 
erreurs,  ne  ièrvlront  pas  moins  de  leçon  à  leur  poi^ 
térilé,  ^uc  leurs  vertus  (Se  leurs  exploits.  PuifTent  les 
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auguftes  rejetons  de  tant  de  Rois  <Sc  de  Héros,  être 
à  jamais  convaincus,  que  l'Etre  fupréme  ne  les  a  mis 
à  la  tête  des  Nations  que  pour  en  âire  le  bonheur 
ies  délices!  PuifTem-ils  Hir-tout  n'oublier  jamaîs  ces 
belles  paroles  du  grand  Condé  mourant,  à  Ton  fils  6c 
à  (on  neveu  :  fonge^  que  vous  ne  fen^  januàs  de  gnmdf 
hommes  qUamm  que  vous  fere^  fidèks  à  Dieu  ift 
au  RoL 
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GÉNÉALOGIE 

DELA 

MAISON  ROYALE  DE  FRANCE, 
Branche  de  Bourbon. 
t 

ROBERT  LE  FORT»  duc  de  Fiance,  comte 
d'Anjou,  d'Oiléuns  &  de  Blois,  rendit  à  la  patrie 
des  fervices  fignalés ,  <Sc  mérita  les  furnoms  de  Gra?id 
&  de  MacJiabée,  pour  avoir  empêche  les  Normands  de 
fubjuguer  ie  royaume.  Sa  valeur  &,  ià  puiflànce  fixèrent 
fur  lui  &  fur  fe&  en£uis  ,  les  regards  des.  Fnmcs.  Per* 
ibnne  n'ignore  que  France  eft  le  mi  nom  de  £i<  poilérité, 
^  ittt  4'abQML  maîtffffle  du-  duché»  puis  du  royaimie' 
'de  France;  &  que  pour  être  diflinguées  les  unes  des 
antres,  les  branches  delcencfaes  de  ce  héros,  ont  pris. 
&  confervé  le  nom  de  leurs  apanages  ou  de  leurs  prin- 
cipaux domaines.  Robert  le  Fort  fut  proclamé  duc  de- 
France  en  86 1  ,  6c  tué  en  866  ,  au  fein  de  Javiâoire, 
à  Brifarte  en  Anjou.  li  avoit  épouiî^  la  iœuc  du  comte- 
'  de  Laon,  &  il  en  eut, 

X  *  EVDES^  duc,  enfuâe  loî  dé  Rince,  qurdéftndit  Parift 
contie  tel  Nomuuub,  mérltt  h  G>uioiine  par  lès  expbitr^ 
ftnoiBntiàiis  poUàité,  apiis svoir  dix 


'i^Hi  GénialogU 

2.  "  Robert,  dont  il  fera  parlé  dans  l'article  fuivant.  , 

3.  "  Raoul,  roi  d'Aquitaine,  mort  Tans  enfans. 

^.^  KiCHlIi)£y  fisminé  de  Richard»  oomce  de  Troiet. 

II. 

Robert,  duc  de  France  &.  de  Bourgogne,  comte 

de  Paris,  d'Orléans,  <Ie  Poitiers,  de  Chartres  &  de 

Blois,  après  avoir  remporté  piufîeurs  vidoires,  parvint 

à  la  Couronne  en  922 ,  &  fut  tué  l'année  fuivante  dans 

une  bataille,  près  de  SoifTons ,  par  Charles  le  Simple, 

dont  il  occupoit  le  Trône.  Il  avoit  cpoufé  Béatrix,  tille 

de  Pépin  I.'',  comte  de  Yermandois,  &  il  en  eut, 

I.'  Hugues,  mentionné  en Tartlde  fuivant. 

A.*  Emme,  mariée  i  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  pun 
roi  de  Fiance. 

3."  HlLDEBRAMOE,  époufe  d'Herbert  II,  comte  de 
Vermandois;- 

III. 

Hugues,  furnommé  le  Grand  y  duc  de  France,  de 
Bourgogne  &  de  Guiennc ,  comte  de  Paris  &  d'Orléans, 
dédaigna  de  s'emparer  de  la  Couronne  que  fon  oncle 
&  fon  père  avoient  portée,  &  gouverna  l'É^  fous  le 
nom  des  derniers  rois  Çarlovingiens.  H  mourut  en  956, 
comblé  de  gloire  de  richefles.  Il  avoit  époufé  fuc- 
cefTivement  Judith ,  nièce  du  roi  Louis  le  Bègue;  Étliile» 
Jfille  d'Edouard  le  Vieux,  roi  d'Angleterre;  <5c  Avoie 
de  Saxe,  ducheflè  de  Lonaine,  fille  4e  Henri  I", 
roi.  d'AUemagne  »  .  furnommé  VOàfikm,     fceur  de 
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fcmpereur  Olhon  I";  li  [aiflk  de  cette  dbmière 
Frinceiïe» 

i.*  Hugues  Capet. 

a."  Eudes,  duc  de  Bourgogne. 

3.  ''  Robert,  auffi  duc  de  Bouigpgne. 

4.  "  BÉATRIX,  époufc  du  comte  de  Rhinfikih 

S*  EauiE»  ^IKMifedeRiduidl/'^dnedeNoiiiuiidîe. 
Enfant  NaiureL 

I  V- 

roi  <fe  Fiance  »  parvint  à  fa 
Couronne  en  987,  &  mourut  en  996,  après  un  règne 
de  neuf  ans.  Il  eut  d'AdeJaïs,  filk  ik  Guillaume  111^ 

duc  de  Guienne, 

ROB£RT. 

AvoisE.  qui  éponfa  ea  pramièM*  aAier  Aegnier, 
comte  de  Hainault;  &  en  fecondct nAoet,  Hiigiia  in, 
comte  àlt  Hapibouig. 

3;*  GjSUUE^  épouiê  de  Hbgucs  I.",  feigncur  ^TAIAevfflc. 

Enfant  NatureL  ^ 
CAUZLINj  mhevéfue  de  Bm^ts,  ' 

-  V.  ^ 

Robert»  roi  Fiance  en  996,  mort  en  Ï05 1 , 
qjrès  trente -cinq  ans  de  règne;  laifTa  de  Cgnftance, 
fille  de  Guillaume  I.",  comte  de  Provence, 

I.   Hugues,  couronné  roi  de  France,  du  vi\ant  de 
ion  père,  mort  iaos  alliance  à  iagc  de  dix-Buit  am«, 


à*  Henri  L**  du  nom. 

.3.'  Robert,  (îuc de  Bourgogne ,  tige  de  la  première 
brandie  royale  de  Bourgogne,  qui  aexiftc  pendant  trois 
cents  foixante  ans  ;  c'eft  de  cette  brandie  ^ue  deicendent 
les  rois  de  Portugal 

4*  Eudes,  mort  fans  en&iu. 

5.°  Ad  ELLE,  époufe  de  Renaud  I.",  comte  de  Nevers. 

6*  AOEULE,  ^ufe  de  Ridiard  III ,  duc  de  Nonnandîe; 
eoToite  de  Baudouin  Y,  comte  de  Eandre. 

V  I. 

;  Henri  ï.*',  roi  de  France  en  103 1 ,  mort  en  1060, 
après  vingi-neuf  ans  4e  règne;  épouû  Agnès  de  Ruifie» 
.ou  febn  d'autres,  de  Roucy,  dont  il  eut» 

1.  "  Philippe  L". 

2.  "  Robert,  mort  fans  poftérité. 

3.  *  Hugues,  comtede  Vcmundofs. 

VII. 

Philippe  I  ",  roi  en  1060,  mort  en  1 108,  après 
quarante- huit  ans  de  règne;  avoit  époufé  Berthe,  fille 
de  Florent  V\  coniie  de  Hollande  ^  .de  Certnide  de 
Saxe.  U  en  eut , 

j."  Louis  VI. 

a.**  H  E  N  RI ,  mort  jeune.  * 

3.  **  Charles,  mort  jeune. 

4. *  Constance^  époufe  dè  Hbgnes,  comte  dt 
Ttokti  puis  de  fioémondi  pnoce  d'Antiodic. 
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Enfans  Nature/s  de  Philippe  //'  ù'  de  Bertrade  de 

Mmfin, 

i*  Philippe,  eûmte  de  Mantes, 

2.  °  ¥  hO'SiL ,  fc'igncitr  ile  N an  gis. 

3.  °  CÉCILE,  épcufe  iie  Tancrede  f rince  de  TaboAt; 
puis  de  Fûns  comte  de  Tripoli, 

V  I  I  1. 

Lo uis  VI ,  furnommé  le  Gros ,  roi  6n  1 1 08  f  itiort 
€n  1 1 37;  ëpouià  d'abord  Lucienne  de  Rochefbrt,  fille 

de  Gui  de  Montlliéry,  comte  de  Rochefort,  de  fa 
Maifon  de  Montmorency,  (Se  en  fut  féparé  avant  la 
conlbmnïation  du  mariage  ,  pour  caufe  de  parenté  ; 
enfuite  Adélaïde  de  Savoie,  fille  de  Humbertl",  comte 
de  Savoie ,  Ôl  de  Giiie  de  Bourgogne.  Cette  Reine» 
devenue  veuve,  épouia  Matthieu  I de  Montmorencjr» 
connétable  de  France.  Louis  le  Gros  en  avoit  eu, 

1.  *  Philippe,  couronné toI  du  vivant  de  Ton  pète» 
qui  lui  furvécut,  mort  ùn$  avoir  été  marié. 

2.  *  Louis  VII. 

3.  "  Henri,  évcque  de  Beau  vais. 

4.  *  Hugues,  mort  fans  poiUiit^. 

3.*  Robert,  tige  des  comtes  de  Dieux,  dont  les 
cadets  polTédùeat  pendant  piès  de  txoîs  iiides  le  dudié 
de  Bsets^gnc* 

6.  *  Philippe,  archidiacre  de  Paris.  • 

7.  *  Pierre,  tige  des  fires  de  Couxtenai,  ^ui  parvinrent 
au  trône  de  Coofiantinopie. 


\ 
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8.*  Constance,  époufe  d'Euftache  de  Bfoîs,  19» 
d'Aiigletene  ;  puis  de  JEUymoad  VI^  comte  de  TouiouTe^ 

I  X. 

Louis  VII^  fumommé  le  Jeiine ,  roi  en  1137^ 
mort  en  i  1 80,.  après  un  règne  de  quarante  -  trois  ans.;, 
avoit  époufé  ea  premières  nôces.  ÉléoQore duchefTe: 
d'Aquitaine,  comteâè  de  Poitou  »^  £dle  &  héritière  de 
Guillaume  duc  de  Guienne,.  &  d'Éléonore  de^ 
Châtelleraut,  &  s'eafépara  fous  prétexte  de  parenté^  . 
Il  en  avoit  eu  ^ 

1.*'  MARi£^époure  deJ^£l/',oomtrdeChampagiiGL. 
%^  ALlx^épooTe  de  Thibaiid^  comte  de  BIoh.. 
En  fécondes,  nôces  ^  Louis  le  Jeune  époufa  Conf- 
tance,  fille  d'Alphonfe  VIII,  roi  de  Caftilie  <St  de-' 
Berengère  de  Bareeionne ;  <5c  en  eut, 

1/ Marguerite,  ^pode  de  Henii».  fik  aîné  «foi* 
Henri  II»  KM  d'Angieterte.. 

2^*  AJblX».  imtt  jeune» 

B  époufâ  en  troifièmes  noces  Alix ,  fille  de  Thi- 
Baud  I  V,  comte  de  Cliampagne,  à  de  Maliaud  de 
Carinthie  ;  <Sc  en  eut 

•  iJ*  PHILirP£  IL 
a.*  Alix,  époufe  de  GuilTattine  IT,  comte  <fe  Fonthieui 
J-*  Agnès,  époufe  d'Alexis  Comnène,  empereur  d© 
Conftantinople;  puis d'Andronic Comnène,  anffi  empe- 
reur de  Conftantinopic;  enfuite  de  Thcodoie  JJranas^ 
fcigueui  d'Aûdriaof 
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X. 

Philippe  II,  fomommé  Aufftfle,  roi  en  i  i8o, 
roort  en  1225,  après  quarante  -  trois  ans  de  règne; 
cpoiifa  fuccefrivement  Kàbeiie  de  Hainauk,  fille  de 

Beaiidoin  V ,  comte  de  Hainault ,  6c  de  Marguerite 
d'AUàce;  ifemburge,  fille  de  Waidemar  ,  roi  de 
•Danemarck;  <Sc  Agnès  de  Méranie ,  fille  de  Berihold  IV, 
duc  de  Méranie.  li  eut  / 
d'Isabelle  de  Hainault, 

•        Louis  VIIL 

'   d'Agnès  de  Méranie, 

1.  "  Philippe,  comte  de  Qcrmont. 

^*  Mari E,  ^oufe  de  Fhifippe  de  Hainault,  matpS» 
de  Nimur. 

Ehfint  NaiureL 

Pierre-Charlot,  A'^fw  i& 

X  ï. 

'    Louis  VIII,  furnommé  Cœur  de  Lion,  roi  en  1223, 
'mort  en  1226  ,  après  trois  ans  de  règne  ;  avoit  épouré 
Blanche  de  Caftille ,  fille  d'Alphonfe  IX,  roi  de 
Caftiile ,  *  d'Éléonore  d'Angleterre.  U  en  eut , 
i*  Philippe,  mon  jeune. 

* 

2.  "  Louis  IX. 

3.  "  Robert,  comte  d'Artois,  tige  des  princes  &  b 
branche  d'Artois. 

4. *  Philippe,  mort  au  berceau. 

5.  *  JeAK,  mort  à  râgc  ifc  huit  ani. 


A  8  Généalo^ 

6.  "  Alphonse,  comte  de  Poitiers  &  <{e  Toulouiê. 

7.  *  Fhilifpe  Dagobert,  mon  au  beiceau. 

5.  *  Etienne,  mort  au  berceau. 

9**  Charles,  comte  d'Anjou ,  roi  des  Deux-Siciles^ 
tige  de  la  première  branche  d'Anjou. 

10/  N  fille  ,  morte  au  berceau. 

1 1 I SABELLE,  ^datricede  i'abbaye  deLongchamp» 
ou  elle  mourut  en  ixi^» 

XII. 

Louis  IX,  roi  en  1226,  mort  en  i2yo,  après 
quarante  -  quatre  ans  de  règne ,  cpoufà  Marguerite  de 
Provence ,  dont  il  eut, 

1. *  Louis,  mort  âgé  de  iêiize  ans. 

2.  *  PhiupFE  III ,  furoommé  le  Hanùj,  qui  fui  fucc^Ek 

3.  *  Jean,  mort  au  berceau. 

4.  °  Jean  Tristan,  comte  de  Nevers,  mort  faus  enfàns^ 

Pierre,  comte  d'AIençon,  mort  fans  poftérité. 

6.  *  Robert»  comte  de  Clermont,  tige  de  la  branche 
royale  de  Bourbon. 

7.  *  Blanche,  morte  l  Hge  de  trois  ans. 

8.  *  Isabelle,  mariée  à  Thlbaud  II,  roi  de  Navarre. 
5>.*  Blanche,  mariée  à  Ferdinand ,  infint  de  Caftille. 
10.°  Marguerite,  mariée  à  Jean  1.",  duc  de  Brabant. 
IL.**  Agnès,  mariée  à  Robert  II,  duc  de  Bourgogne 

On  lait  que  Philippe  le  Hardi,  roi  de  France ,  laifTa 
trois  fils,  I.*  Philippe  le  Bel  qui  ïui  fucccda  &  qui  fut 
père  des  rois  Louis  X ,  PJiilippe  .Y  &  Clwdes  i Y, 
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morts  fans  enfans  mâies  ;  2°  Charles  »  comte  de  Valois , 
tige  de  la  branche  royale  de  Valois ,  qui  donna  treize 
Rois»  dont  ie  premier âit  Philippe  VI  (  de  Valois),  Sl 
le  dernier  Henri  III;  3.*  Philippe,  comte  d'Évreux» 
dont  la  poftérîté  rcgna  en  Navarre  environ  un  fiècle. 
On  fait  aufTi  que  de  cette  branche  royale  de  Valois 
étoicnt  defccndues  la  féconde  branche  d'Anjou ,  dont 
ies  chefs  furent  comtes  de  Provence  &.  rois  de  Naples  » 
ils  iiibûftèrent  environ  cent  vingt  ans  ;  la  féconde 
dynaftie  des  ducs  de  Bourgogne,  dont  la  grandeur 
égaloit  celle  des  plus  puiflàns  Monarques ,  &  qui  dura 
environ  cent  quinze  ans  :  enfin ,  les  Comtes ,  depuis  ducs 
d*Alençon  ,  qui  difparurent  après  deux  ficelés  de  gloire 
&  de  revers.  C'eft  par  l'extindion  totale  de  la  branche 
diredte  de  toutes  les  branches  collatérales ,  iffues  de 
Philippe  le  Hardi ,  que  les  princes  de  Bourbon iffus 
4le  Sâint-ljoiiis,  parvinrent  à  la  Couronne.  Nous  allons 
Jaiflèr  la  généalogie  de  Philippe  le  Hardi ,  pour  ne  nous 
occuper  que  de  celle  de  la  Mailbn  de  Bourbon. 

XIII. 

Robert  de  France,  comte  de  Cfermont  en 
Beauvoifis ,  baron  de  Bourbon  6c  de  Charolois ,  ièigneur 
de  Creil  ,.de  Saint- Juft  &  de  Gournai;  né  en  12^6 , 
mort  en  1 3 17,  à  l'âge  de  foixante-un  ans ,  enterré  aux 
Jacobins  de  la  rue  Saint  -  Jacques ,  dans  la  chapelle 
appelée  depuis  de  Bourbon  ;  avoit  époufé  Béatrix  de  Bour- 
gogne, iilie  unic^ue  &  héritière  de  Jean  de  Bourgogne  » 


30  Cènialoff€ 

i)aron  de  Charolois»     d'Agnès,  dame  de  Bourbon. 
IJ  en  eut, 

1.  **  Louis  duc  de  Bourbon. 

2.  "*  Jean  de  Clermont,  baron  de  Charolois  &  de 
Saint -Juft.  Ce  Prince  fut  le  compagnon  d'armes  de 
Louis  duc  de  Bourbon  fon  frère.  Il  mourut  jeune, 
laiHant  de  Jeanne  d'Argies  fon  ëpouTe,  BéatrÏK  de 
Clermont,  époufe  de  Jean  V\  comte  d'Armagnac , 
un  des  pius  pui/Tans  vaflàux  de  la  Couronne,  auquel 
elle  porta  en  dot  la  baronnie  de  CharoUMs;  &  Jeanne 
de  Clermont»  nazite  à  Jean  L*',  comte  d*Auveigne 
de  Boulogne. 

3.  *  Pierre  D£  Clermont,  grand  aKiiidiacK  de  Paris. 

4.  °  Blanche  de  Clermont,  cpoufc  de  Robert  VII,  t 

comte  d'Auvergne. 

5.  ''  Marie  de  Clermont,  d abord  accordée  à  Jean , 
marquis  de  Montfèrrat;  mais  qui  ayant  préféré  la  vie 
religieufe ,  fut  prieure  du  monaftère  royal  de  Poifly, 
fondé  par  le  roi  Philippe  IV,  Ton  coufin  germain ,  fe 
démit  de  ce  prieuré  &  vécut  quatre  -  vingt  -  fept  ans. 
Elle  eft  enterrée  en  l'églife  du  monaftcre  de  Poifly, 
où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Cette  petite  fille  de  France 
y  eft  qualifiée  de  n»bU  dam  Jawr  Mark  dt  Clemênt. 

6.  "  Marguerite  de  Clermont»  épodc  de  Jean  do 
Flandre»  comte  de  Namur. 

X  î  V. 

Louis  I.",  duc  de  Bourbon,  furnommé  le  Grand 
Si  le  Boiteux,  pair  <Sc  grand  -  cliambrier  de  France, 
comte  de  Qermont,  de  Ja  Marche  &  de  Calires» 
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feigneur  d'Iflbudun ,  de  Saint-Pierre-le-Moutier  &  de 
Montferrand  ;  roi  titulaire  de  TheiTalonique  ,  mort 
en  134.1 ,  àTâge  d'environ  foixante-un  ans,  <5c  enterré 
aux  Jacobins  de  b  rue  Saint- Jacques,  dans  la  chapelle 
de  Bourbon;  il  avoit  épouië  Marie  de  Hainault,  iiile 
de  Jean  W,  comte  de  Haînaulu  àt  Hollande,  de 
Zélande  &  de  Fri^e,.  &  de  Philippe  de  Luxembourg. 
11  en  eut , 

Jacques  de  Bouabon,  mxxtt  au  beimu. 

3.  *  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  b  Marche  &  de 
Pontfaicu,  amnétable  de  Fiance,  auteur  des  branche» 
de  Bourbon-la-Marche  &  de  Bourbon- Vendôme,  d*oài 
deicendent  toutes  les  brandies  de  h  Maifon  de  Franc»: 
^ui  exiflent  aujourd'hui. 

4.  *  Jeanne  de  Bourbon,  époufe  d»  Guignes  VII,. 
conte  de  Forés» 

5. *  Marguerite  de  Bourbon,  époufe  de  Jean  11^ 
lire  de  Sully,  de  b  Mai(bn  des  comtes  de  Champagne;, 
puis  de  Hutin  de  Vermeilles,  chambelhn  du  Roi. 

6.  "  B É  A T R I  X  DE  Bourbon,  époufe  de  Jean  de- 
Luxembourg,  iroi  de  Bohème,  tué  à  la  bataille  de' 
Crccy;  ellerecevoit  de  fon  mari  quinze  marcs  cl  argent  par 
femaine,  pour  foutenirfa  dignité.  Elle  tpoula  en  fécondes 
noces  Eudes  feigneur  de  Grancey;  elle  conferva  toute-. 
£1  vie  le  nom  &  les  honneurs  de  Reine  :  des  deux: 
épitaphes  qui  fe  lifent  dans  le  chœur  de  i'églife  des. 
Jacobins,  où  cette  PrinceflTe  eft  enterrée,  aucune  na* 
isixi  mention  de  iba  fécond  mau- 


'3  2  Cêttialogie 

y*  Marie  de  Bourbon,  qui  ayant  époufc  Guî, 
prince  de  Galifée ,  fils  aîné  &  héritier  préfoniptif  de 
Hugues  IV  de  Lufignan,  roi  de  Chypre,  fut  mariée 
diX'fept  ans  après,  à  Robert  de  Sicile,  prince  du  Sang, 
empereur  titulaire  de  Conflantinopic,  prince  de  Tarcnie 
&  d'Achaie;  &  mourut  à  Naples  en  1387,  après  avoir 
inflitué  Ton  légataire  univerfel  Louis  11,  duc  de 
Bourbon  Ton  neveu. 

8.*  Philippe  de  Bourbon,  marte  au  berceau. 

Enfant  Naturel. 
Gui,  Jngnmdi  Chtys  &  d»U  Firti<kaudtm. 

XV.' 

Pierre  I/',  duc  de  Bourbon,  comte  deCiermont, 
pair  ôi  grand-chambrier  de  France ,  ibuverain  capitaine 
en  Languedoc,  Gafcogne,  la  Marche,  Bourbonnois, 

Auvergne  &  Berri ,  fut  tué  à  l'âge  d'environ  quarante- 
cinq  ans,  auprès  du  roi  Jean,  à  la  bataille  de  Poitiers. 
Aux  Jacobins  de  la  rue  Saint- Jacques,  on  voit  (bus  un 
tombeau  de  marbre  noir,  fà  figure  en  marbre  blanc;  il 
avoit  époufé  en  1336,  liàbelle  de  Valois,  fiUe  de 
Charles  de  France ,  comte  de  Valois ,  &  de  Mahaud 
de  Châtillon;  <Sc  par  ce  mariage,  il  étoit  devenu  beau- 
frère  de  Philippe  de  Valois ,  roi  de  France,  de  l'empereur 
Charles  IV,  des  ducs  de  Calabre  &l  de  Bretagne,  le 
premier  héritier  préfomptif  de  la  couronne  de  Naples, 
des  comtes  d'Alençon ,  de  Hainault ,  de  Blois  & 
d'Artois ,  &  du  prince  de  Tarentç.  Il  iaiffa, 

1.**  Louis  IL 
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de  la  Mai/on  de  Bourbon,  il 

t  *  Louis  IL 

Jeanne  de  Bourbon  ,  époufe  de  Chaiies  V,  xoi 
de  Fiance,  Tune  des  Reines  les  plus  accomp&es  qui 
aient  jamais  été. 

3.*  &ANCHE  DE  BouRBOK,  ftmme  fie  Pierre  WCruH, 
.loi  de  Cafiille,  également  célèbre  par  là  beauté,  par 
fes  malheurs  &  par  (à  fin  tragique. 

Bonne  de  Bourbon  ,  époufe  en  premicres  nôces 
de  Godefroi  de  Brabant  ,  fils  de  Jean  1 1 1  duc  de 
Bnibant,  mariage  qui  ne  fut  pas  confommc;  &:  en 
fécondes  noces  d'Ame  VI,  comte  de  Savoie,  furnommc 
Te  Comte  Vert,  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  ficclc, 
&  tige  des  dua  de  Savoie,  xois  de  Sardaigne. 

5.*  Catherine  de  Bourbon,  époufe  de  Jean  VI  « 

comte  d'Havcoiirt  &  d'Aumale. 
4*  Marguerite  de  Bourbon ,  mariée  à  Arnaud 

Amanieu ,  fire  d'Atbiet ,  grand-cbambellan  de  France. 
-7.*  Isabelle  de  Bourdon  ,  qui  ne  fiit  pu  mariée. 

S.®  Marie  de  Bourbon,  prieure  de  PoifTy,  à"  qui 
ion  fit  prendre  le  voile  à  l'âge  de  quatre  ans,  en  prcfencc 
du  roi  Jean  &  de  toute  la  Cour. 

Enfant  NûtareL 

Jean,  bâtard  de  Bourbon»  feignatr  Ibe^rt,  de» 
Breulies .  de  Bellenmx,  de  Champ-fimental,  StCnfit, 
de  Mcillan  &  d'EJIaiiges ,  Reuunaut  généred  en  Lan- 
gncdoc,  qui,  ayant  fciis  lui  qmtre  Ckwo&irs  & plujteios 
Écuyers,  fervît  avec  beaucoup  de  V^e»  dans  ttutes  ks 
guerres  de  fon  temps,  fut  pris  à  la  haà^  de  PâtUers, 

Tome  l>  ^ 


5'^  Géiiéalv^ie 

&  mourut  fans  pojlênti;  H  a¥^it  Ipfiufi  A^iùs,flk  & 
àhàtièn  dt  Pépin  Chatteu,  feigneur  du  Cnfet  . 

X  V  ï. 

Louis  II,  fumommé  le  Bon,  duc  de  Bourbon, 
comte  de  Ciermont,  de  Fores  &  de  Château-Chinon , 
fcigneur  de  Bcaujolois ,  dfc  Mercœiir  <Sc  du  pays  de 
Çombiailles  ,  prince  ibuverain  de  Dombës  »  pair  Ôl 
grand-chambrier  de  France,  gouverneur  &  adminilha- 
teurdti  royaume,  conjointement  avec  les  ducs  d'Anjou-, 
de  Bcrri  <Sc  de  Bourgogne,  pendant  la  minorité  6c  les 
maladies  du  roi  Charles  VI,  ne  le  4  août  i  337,  mort 
à  Montiuçon  le  1 9  août  1410,  âgé  de  ibixante-treize 
ans»  enterré  dans  la  chapelle  de  Soiivigny  en  Bout- 
Bonnois;  avoit  époufé  Anne,  dauphine  d'Auvergne, 
fille  unique  <Sc  héritière  de  Béraud  1 1  comte  de  Cier- 
mont, dauphin  d'Auvergne,  Si  de  Jeanne  comtcfle  de 
Forts  tSc  dame  d'UfTel  qui  aj^porta  des  biens  immenles. 
dan&  la  Maifon  de  Bourbon  il  en  eut,, 
f.r  Jean  I/V 

a*  Louis  DE  Bourbon,  reigneur  de  Beaujolo»,  morti 
fans  alliance  dans  la  dix-fepticme  année  de  Ton  âge. 

3.  °  Catherine  de  Î3oLHBON,  morte  au  berceau. 

4.  "  ISABJULLE  DE  BoURBON,  mortç  fans  alli;uice. 

Enfans  Naturels^ 
Hector  de  Bourbon  ,  né  dum  file  de  qualité, 

tim  des  Chevaliers  les  plus  accomplis  de  Jon  Jîèci'e ,  tué 
mifié^e  de  Sûijjoiis.  en  i^i^ 
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%*  Jean  D£  Bourbon»  également  renmmS  par  fin 
ctun^e  &  par  les  fervices  qttil  rendit  À  tÉtat* 

3.*  P  £  Rt  E  V  A  L,  ckevéËeTs  cru  fis  natml  de  lam  II, 
due  de  BtuAmt, 

X  V  I  I. 

Jean  I.",  duc  de  Bourbon  d'Auvergne,  comte 
de  Ciermont,  de  Montpender,  de  Forés,  de  Cliatcau- 
Clîinon  &  de  Lille-jourdain ,  feigneur  de  Beaujolois, 
de  Mercosur  &  du  pays  de  Combraiiles ,  prince  fouve- 
lain  de  Dombcs,  baron  de  Cdvinet  &  de  Vinzeiies» 
pair  de  grand-chambrier  de  France,  capitaine  général  en 
Languedoc  <S:  en  Gafcogne  ;  né  au  mois  de  mars  i  380, 
fut  pris  par  ics  Anglois  à  la  bataille  d'Azincourt,  <Sc 
mourut  à  Londres  en  1 4.33 ,  âgé  de  cinquante-trois  ans, 
après  en  avoir  paffé  dix -naïf  en  prifbn,  ies  Anglois 
qui  avoient  reçu  trois  fods  iâ  rançon  n'ayant  jamais 
voulu  Je  rendre  ;  ibn  corps  fût  ^porté  en  France,  & 
enterré  au  prieuré  de  Souvigny.  Il  Avoit  ^poufé  Marie 
de  Berri ,  fille  de  Jean  de  France  duc  de  Berri,  &  de 
Jeanne  d'Armagnac,  veuve  de  Louis  de  Châtillon» 
comte  de  Dunois ,  &  de  Philippe  d'Artois  connctahic  de 
France.  Marie  de  Berri  lui  apporta  en  dot  le  duciic 
d'Auvergne  &  le  comté  de  Monqienfier.  Il  en  eut» 
j.'  Charles  I.*'. 

2.  *  Louis  de  Bourbon,  mort  ea  bas  ige. 

3.  *  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpeolî«r»tige 
de  la  premicre  branche  de  Bourboii-Montpenfier«  dont' 
H  fera  parlé  ci- après. 

E  i; 


3^  Cénialogiâ 

Enfans  Namnb. 

j."  Jean,  évéque  du  Puy ,  ûhhé  Je  Cluny .  qui,  éltt- 
ûrchevî'que  de  Lyon,  céda  cet  archevcché  à  ChurLs  dû 
Bourbon  Jon  neveu ,  fut  lieutenant  général  du  Bourhonnoîs, 
de  l' Auvergne  &  du  Languedoc ,  tint  plufieurs  fois  Us 
Etats  de  cette  dernière  province,  &  mourut  en  i-^Sj,  <fve6 
la  réputatim  a  un  des  pLis  grands  Prélats  de  fin  fiècle, 

a.**  Alexandre,  bâtard  de  Boudion,  célèbre  par  fa. 
valeur  &  pas  fa  fn  tragique  :  le  m  Chades  Vil 
ft  arrêter.  &  rayer  à  BarfwhAnàe* 

5."  Gui,  hatûrd  4e  Beitrhn,  ggmremem  du  pays  de- 
Ibuanets,  mrt  en  i^^2, 

•4.*  Marguerite,  êpettfi  de  Rodrigue  de  Villandrad^  - 
eemte  de  Rîbadeo ,  chambellan  de  Charles  VU,  célcbre. 
par  fis  exploits  &  par  fis  brigandages. 

5.**  £dM££^  bâtarde  de  Bourbon^  morte  fans  ûHumce^, 

XVIII. 

Charles  I.*',  duc  de  Bourbon  &  d'Auvei^nc;. 
comte  de  Cicrmont,  de  Forés,,  de  Château -Ch mon 
&  de  Lilk-jourdain  ,  feigneur  de  J^caujolois  &  de  Rouf- 
fillon ,  prince  fouverain  de  Donibes  ,  pair  (S:  grand- 
chambrier  de  France ,  gouverneur  de  Languedoc , 
capitaine  fouverain  dans  les  provinces  de  Nivemois^ 
Bourbonnois  ^  Auvergne  ^  Forés ,  Beaujolois ,  Lyon- 
nois,  Mâconnois,  Me  de  France,  Champagne,  Brie 
&  Picardie;  né  en  1401  ,  mort  à  Moulins  en  1456; 
enterré  dans  la  chapelle  neuve  du  prieuré  deSouvigny  ; 
avoit  époufé  Agnès  de  JBourgogne,  fille  de  Jean  duc- 
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^  Bourgogne  &  de  Marguerice.  de  Bavière ,  morte, 
en  .14.76.  H  en  eut  ». 
Jean  II. 

%^  Philippe  de  Bourbon,  fcîgneur  de  Beaujeu, 
mort  fiancé  à  Marie  4e  Chypre ,  fille  de  Jean  II ,  de 
ia  Maifon  de  Lufignan ,  roi  de  Chypre  âc-d'^Âmiéiiie^ 
&  de  Charlotte  de  Bourhon-Ia-Marche*. 

Charles,  cardinal,  archev&iue  de  Lyon,. légat: 
'd'Avignon  »  évoque  de  Clennont,  abbé  de  SaintoWafti 
d'Anas^  d*lilbîre ,  de  Grandmont  &  de  Lille  -  barbe , . 
prieur  deSouvigny,  de  Saint- Poorçain  &de  Saint- 
Bambert,  qui ,  apsès  h  mort  de  (on  Irère  aîné  Jean  lii 
duc  de  Bourbon,  xéclania  Iliéritage  de  fa.  Maifon». 
s'en  déiifta  moyennant  le  Beaujolois  &  une  pedîon  de^ 
vingt  milfe  livres,. &  mourut  en  1488,  âgé  d'enviroa\ 
cinquante -huit  ans..B  avoit  eu  de  Gabtielle  Bartinev. 
une  fiUe  natureQe nommée  IJabeUe  de  Bûwémt,  légitinife: 
en  par  le  roi  Charles  YIII,  laquelle  épouf»*. 

.  Gâbert  de  Cbantdot,  leigneur.  d»  la  Chaifo.^  maftrer 
dliâlidi  du  Cardinal  Ton  père». 

4*  PlERR£  H,  ducde  Bourbon  qui  fuit; 

5  *  Louis  de  Bourbon,  cvcque  Je  Licge,  a/Tafîîné 
en  14.82  par  Guillaume  de  la  Alarck  ,  furnoniiuc'  le 
Sanglier  ties  Ardcimcs.  Avant  d'être  promu  aux  Ordres- 
iacrés,  il  avçk  eu  d'une  prince/Te  de  k  Maiioii  de* 
Cueldres, 

j."  Pierre  de  Bourbon,  tige  des  comtes  df 
Bmhon*  Buffet ^  aujourd'hà  ejàpans,  &  ^nLm- 


Giftialope 

9.*  Louis      Bourbon,  erfant  tthnmur  du  m 

Charles  VI tL 

3.**  Jacques  de  Bourbon,  grand-prieur  de 
France,  auteur  de  la  relation  du  fié^e  de  Rhodes 
-par  Mahomet  Tï. 

6.  °  Jacques  de  Bourbon,  chevalier  A  k  toifon 
d'or,  mort  à  la  fleur  de  ïoa  âge. 

7.  "  Marie  Îde  Bourbon  ,  époufe  de  Jean  d'Anjou 
<iuc  de  Calabic  &  de  lorraine,  "fils  aîné  &  héritier 
de  René  d'Anjou,  roi  titobire  de  Sidie  &d*Anagon, 
&  d*KâbeIIe  de  iiOiraine,  morte  couches. 

'8."  Isabelle  i>e  Bour-bon,  époufe  de  Charles 

ie  Thnirmre.^  dcrriier  duc  de  Bourgogne ,  dont  elle  eut 
la  célèbre  Marie  de  Bourgogne,  qui,  par  la  faute  de 
Louis  XI,  porta  un  des  plus  beaux  hcritages  de 
TEurope  dans  la  Maifon  d'Autriche. 

-9."  Catherine  de  Bourbon,  époufe  d'Adolphe 

d'Egniont  duc  de  Gucldres. 

10.*'  Jeanne  de  Bourbon,  cpoufc  de  Jean  de 
Ciiâlons,  I/'  du  nom-,  prince  d'Orange. 

s  i.**  JVIarguerite  de  Bourbon,  époufe  de  PhiBppc  II 
duc  de  Savoie,  donc  elle  eut  la  trop  célèbre  Louife 
de  Savoie,  dudielTe  d'AngouIème.,  mère  de  François  V\ 
>gui  réclama  toute  la  fucceffion  de  la  JklaiOm  de  BourBoji. 

Enfans  Naturels. 

i."  Louis  de  Bourbon,  cûmte  de  Roujfdhn,  feignm 
d'Vjfon,  de  Cremieu,  de  Beauregard ,  de  Vijjl  ^  dè 
Miras,  deCommiffon  &  de  Landore .  chevalier  eU  Sahu- 
Meàel,  cûpiteùw  4e  cm  hommes  d'armes,  gewemtm 
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&  Reutenant  générai  de  Bûurbenneis,  d' Auvergne  &  de: 
Tcrh,  grand-amiral  de  France,  fameux  par  fa  valeuf 
^  &  fes  fervices.  Il  épeufa  Jeanne ,  file  légitimée  de' 
Ltms  XI  &  Je  jMarguerite  de  Sajfenage ,,d*taie  Alaifem 
des  plus  illujlm  du  Dauf^néi  &  en  eut, 

Charles  de  Bourbon,  ema  de  KeuffUen^ 
-    MM»  d'Anne,  de  ta  leur,  file  de  Cedeftei  de 
Teur,  n  du       feigneur  de  Mgntgafcm^  &  etAn» 
teînette  de  PeUgnae,  &  mnt  fans  enfms, 

a."  Suzanne  de  Bourbon,  cmwjlh  Je  Rûuffdbn,. 

épmfs  de  Jean  dtCkabannes  ,  canae  de  Dammariin  ; 
pms  de  Chades ,  feigneur.  de  BttdmaûBers  ,  de^ 
Beaunwntfut'Oife.  &  de  Venuml, 

3,*  Anne  de  Bourbon,  manée  à  Jean  ^Arpajon, 
tige  d'utu  des  plus  grandes  Aiaifons  du  royaume» 
Leuis  de  Bowdfon ,  comte  de  Riutjfdhn,  amiral  de 
France,  eut  auj/i  un  fis  naturel  appelé  Jean  de 
Boiixi>on ,  prûte  -  netahe  du  Saint  -  Siège  &  abbl 
eemmendatgire  de  Seui^i 

2*  Renaud  de  Bourbon,  archivé^  eb-  Narhmtt'^ 
ftti  eut  étttffi  deux  ettfdns  ■  naturels , 

i."  Charles,  évéque  de  Clermont. 

2°  Suzanne,  à  qui  il fa  permis  de  porterie  norm 

&  les  armes  Je  Bowhûu. 

3.*  PlERUE  DE  BoURËON,  f  ignew  du  Bûh-d'Yoin^ 
protû  -  notaire  du.  Saint  -  Siège.,  gui  laijfa  deux  files, 
naturelles  j 

1.  "  Antoinette,  mariée  à  Pierre  Dieime  écuj'er.. 

2.  °  Catherine,  mariée  à  Pierre  Helifant^^ 
capitaine  Châtelain  de,  Chamçlet». 


généalogie 

4^  Jeanne  de  Bourbon,  iéguimêe  en  14^2, 
ntdrUû  à  Jean».  Jeigneurdu  Fau,  nukn  d'hôtel  du  Rat. 

5.*  Sidoine  de  Bourbon,  i^ufe  di  Raé  fe'tgmur 

du  Bus. 

.6.°  Charlotte  de  Bourbon,  manée  à  OdiiU* 

de  Senay. 

7/  CATH£RiN£^D£BoujUiON«  ^hejkdt  Somte-Clàn 
'd'Aijfueperptn 

X  I  X. 

Jean  ÎÎ  ,  furnommé  le  Bon  &  le  Jîéati  des  Anglais ^ 
•duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne,  comte  de  Clermont, 
•de  Forès^,  de  Lille-jourdain,  de  Viliars^  de  Château- 
Chînon ,  feigneur  de  Beaujolois^  prince  ibuverain  de 
JDombes  ,  pair  ,  connétable  <Sc  grand -chambrier  de 
France,  gouverneur  de  Guicnnc  <Sc  de  Languedoc, 
«hevaiier  de  Saint-Michel-»  mort  fans  polléritc  légitime 
•en  14.8^,  âgé  d'environ  fixante-deux  ans^  enterré  an 
prieuré  de  Souvigny  ;  avoit  ^oufé-,  i.**  Jeanne  de 
France-,  fille  de  Charles  VII  &  de  Marie  d'Anjou; 
2.**  Catherine  d'Armagnac,  filie  de  Tinfortuné  Jacques 
d'Armagnac  duc  de  Nemours,  exécuté  à  Paris,  &  de 
X.ouife  d'Anjou  ;  3.°  Jeanne  de  Bourbon  ,  fille  de 
Jean  II  de  Bourbon^  comte  de  Vendôme,  &.  d'liâbelle 
de  Beauveais.  Jeanne  de  Bourbon  ^x>ufà  en  fécondes 
nôces  Jean  T."  comte  d'Auvergne ,  Si  en  troîfièmes 
nôces  François  de  la  Paufe,  baron  de  la  Guide.  Jean 
de  Bourbon 


de  la  Maifon  de  Bourbon,  4  ^• 

D£  Catherine  s'Armagnàc, 
V      Jean  de  Bourbon,  qui  ne  vécut  que  iêize  jours»  • 

De  Jeanne  de  Bourbon, 

Loui5  D£  30UABOK ,  mort  au  beiceatk 

Enfm  Natureb*  . 
t.*  Matthieu  de  BoyRBON,//rnM(»M//<?granâ 

Bâtard  &t  Bourbon,  hmndtUBacht'tn-Hemer^Jeigneur 
'  -dt  Bfiâêûftj  cûnJêiHltr  &  ekâmht^  Ju  Rûi,  gùwtmtwt 
ê$  Ctikim  &  de  PkarJU,  markhal  &  finkhal  A 
Bmhtmois,  ekew^erdtSaiM-ÂSehel,  qui  fut  le  premier 
des  neuf  preux  que  Chada  VIII  eveh  eheifis  pour 
fâcempagner  dms  fon  voyage  dhedui  U  meumt  en 
ijojj  avec  la dpmatîon  him, 

a.*  Charles  de  ViOMmo^ ,  feigncur  de  Lavédan  &  de 
Mnlaufe .  ùge  des  Bourbons  -  Lavédan ,  MaLmfe  ù\ 
Banian,  dont  on  parlera  ci-après. 

3.  °  Hectok  de  Bourbon  ,  arzhevêque  de  Toulonfe ^ 
chancelier  de  Bûwrboiuwis,  chef  du  Confeil  des  ducs  de 
Bourbon. 

4.  '  Marie  de  Bourbon ,  ^ufe  dis  Jacgues  de  Sainte' 
Colombe ,  Jèigneur  de  ThiU 

5.  **  Marguerite  ixe  Boukbon,  mmUe  À  Jean  de 
Femèm^/eignevr  eb  Frefles^ 

XIX, 

Pierre  II»  éac  de  Bourbon &<i'AuvergRe,  comte 

de  Clermoni,  de  Fores,  de  la  Marche,  de  Gicn,  de 
Châteilcraut ,  de  Château-Chinon  6c  de  Villars  ;  prince 
^uvcrain  de  Dombçs,  vicomte  4e  CarJât  &deMuratj, 
Tûme  J,  F. 


^2  Généalogie 
feigneur  de  Beaujolois,  de  la  Roche -en- Renier  ^  de 
Bourbon-Lanci&  d'Annonaî,  chevalier  de  Saint-Michel, 
gouverneur  de  Guiennc  ,  &  enfuite  de  Languedoc  ; 
chef  des  Corifeils  des  rois  Louis  XI  &  Charles  VII!, 
lieutenant  général,  repréfentant  la  perfonne  du  Roi  dans 
tout  le  royaume,  pair  &  grand -«chanibrier  de  France; 
mort  en  1 503,  âgé  d'environ  foixante-un  ans,- enterré 
au  prieuré  de  Souvigny  ;  avoît  époufé  en  ï  4.74.  Anne 
de  France ,  fille  aînée  Je  Louis  XI ,  &  de  Cliarlotte  à» 
Savoie;  <Sc  il  en  eut, 

i."  Charles  de  Bourbon,  mort  au  berceau. 

Suzanne  de  Bourbon,  héritière  de  la  bnmche- 
aînée  de  la  Maifon  de  Bourbon ,  qui  épouf»  fon  coufin^ 
Charles  de  Bourbon,  comte  de  Montpenfier,  chef  dé- 
lai féconde  branche  de  la  Maifon  de  Bourbon,  donti 
on  verra  Tartide  ci^après. 

Seconde  branche  de  la  Maifon  de  Bourbon,  comtes 
ik  Moaupenfar ,  depuis  ducs  d^  Bourbon» 

X  V  I  I  Fv 

Louis  de  Bourbox,  furnommc  le  Bon ,  comte  de 
Montpenfier,  de  Clermont  en  Auvergne  &.  de  Sancerre , 
dauphin  d'Auvergne,  feigneur  deMercœur  &  de  Corn-- 
brailles ,^  chevalier  de  Saint-Michel, chef  de  la  première 
branche  dç  BourJl)orHMontpenrier étoit  fils  de  Jean  I.*'' 
duc  de  Bourbon ,  &  de  Marie  dé  Berri.  11  partagea  les 
biens  de  la  Maifon  avec  fon  frère  Charles  I/'  duc  de 
^Qitrbon»  mort  en  i^^^.»  enterré  dans  la  chapelle  de 
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5aifit-Louis  cI'Aigueperfe ,  qu'il  avoit  fondée.  H  n'eut 
4)oint  d'cnfans  de  Ton  premier  mariage  avec  Jeanne 
comtefTe  tic  Clermont,  dauphine  d'Auvergne,  fille 
de  Bewud  ill  comte  de  Clermont,  &.  de  Jeanne  de  la 
Tour.  De  fon  feçond  mariage  avec  Gabriclic  de  ia 
Tour,  fille  aînée  de  Bertrand  VI»  feigneur  de  U  Tour, 
Si  de  Jaquette  dtt  Péchin;  il  eut, 
I."  Gilbert. 

2*  Jean  de  Bourbon ,  mort  jeune» 
.    3.°  Gabrielle  de  Bourbon  ,  l'une  des  princefles 
les  plus  accomplies  de  fon  ficelé,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  de  pieté;  cpoufe  du  célèbre  Louis  11,  lire/ 
>de  la  Tremoiiie,  tué  à  la  bataille  de  Pavie. 

Charlotte  de  Bourbon  ,  épouie  de  Wolfart  de 
Borfelle,  feigneur  de  la  Vêre,  comte  de  Grand  pré  en 
Champagne  &  de  Boucan  ca  Écoffe,  chevalier  de  la 
ToiToo  d'or. 

X  ï  X 

Gilbert  P£  Bourbon  ,  comte  de  Montpcnfier  » 
^phin  d'Auvergne»  feigneur  de  Mercceur&de  Com- 
biailles,  archiduc  de  Seflà>  vice-roi  du  royaume  de  Naples, 
gouverneur  de  Paris,  chevalier  de  Saint-Michel,  mourut 
à  Pouzzolcs  en  1496,  âgé  de  quarante -huit  ans:  fon 
corps  fut  tranfporté  en  France,  &  enterré  dans  la  chapeik 
de  Saint-Louis  d'Aigueperfe.  Il  avoit  époufé  Claire  de 
Gonzaguc,  fille  de  Frédéric  de  G onzague ,  marquis  de 
- Mantoue,  &  dç  Marguerite  de  Bavière;  &  il  en  eut, 
Louis  de  Boubw»!,  comt»  de  Montpcnfier,  <^ 

Fij 


^4  •  Génia&gtis 

a  lage  Je  dix-huit  ans,  mourut  de  douleur  à  Naples,  fuj 
le  tombeau  de  fou  pcre  :  fou  corps  fut  tranfporté  en 
France,  &  enterre  dans  la  chapelle  de  Saint  -  Louis 
d'Aigueperfe.  Louis  XII  lui  defliuoit  fa  nièce  Gerroaiae 
de  Foix,  avec  le  royaume  de  Naples. 

a.*  Charles,  iduc  de  Bourbon,  qui  iïitt. 

3.  *  François  de  Bourbon»  duc  de  CMceneiaut^paâr 
de  Fraoce,  tué  le  13  fépteinbre  151  à  la  bataille 
de  Marignan. 

4.  "  Louise  de  Çourbon,  mariée  à  André  de  Chau* 
vigni ,  comte  de  Châteauroux  ;  cnTuite  à  I^ouis  de 
Bourbon,  prince  de  h  Roche «AiF-Yon.  C'eft  de  ce 
dernier  mariage  (]ue  defcend  la-  féconde  branche  da 
Bourbon-Montpenfier. 

I-**  Renée  de  Bourbon,  qui,  par  fon  mariage  avec 
Antoine  duc  de  Lorraine  ôc  de  Bar,  fit  pafTer  dans  la. 
Mai  fon  de  Lorraine,  i«ibaroiini&  de  Mercœur  &  plufieurs^ 
.  autres  terres. 

6."  Anne  de  Bourbon,  qui,  à  la  fleur  de  fon  âge,, 
mourut  en  Efpagne ,  où  elle  avoit  accompagné  la  mtat 
Çiermame  de  Foix  Ton  amie.. 

X  X.. 

Charles  II,  duc  de  Bourbonnois ,  cTAovergne  ât 
de  Châtelleraut,  comte  de  Clermont  en  BeauvoKis  & 
de  Clermont  en  Auvergne,,  de  Mont])en(ier,  de  Forés, 
de  la  Marche,,  de  Gien  &  de  Château-Chinon ,  dauphin 
d'Auvergne,  vicomte  de  Capiat  &  de  Murât,,  feigneiur 
de  fieaujolois,  de  Combrailles ,  de  Merccnir,  d'An- 
npnay  „  de  la  Rcche-en-Renier  &  de  BourLon-Xancy 
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chevalier  de  Saint-Michel ,  gouverneur  de  Bourgogne  ^ 
de  Languedoc  <&  de  Miianes,  pair,  grand-chambrier  6c 
connétable  de  France  ^  premier  Prince  du  Sang  ;  naquk  le- 
17  février  i  ^89  ^  &  fut  tué  devant  Rome  ie  6  mai  1 527,. 
âgé  de  tcente-  huit  ans  :  îon  corps  fut  tranijsorté  au 
château  de  Gayette  ^  Snîon  cœur  en  l'cglife  de  Suint-  ' 
Etienne  de  Bcfançon.  !i  av©it  époufé  Suzanne  de  Bour- 
bon ,  fille  unicpc    ht  riticre  de  Pierre  11  duc  de  Bourbon^ 
6i.  d'Anne  de  France;  6c  il  en  eut^ 

1-.°  François  de  Bourbon,  comte  de  Clennont,  filîeut 
de  Franvois  I.",  fait  chevalier  à  Moulins  jiar  ie  chevalieff 
Ba)  art ,  &  mort  jeune» 
X>£ux  £m£AN5  jumeaux  ,  moru  au  Beiceaii. 

Enfant  Naturel 

Catherin  £>.  mariée  à  Bertrand  4Ù  Salûatar.t  Jeigtut» 
de  Rejfu. 

En  la  perfonne  de  Charles  II  duc  dé  Bourbon»» 
$.*étcignit  la  première  branche  de  Montpenfier ,  en  Ibrte- 
que  la  bnnche  de  Vendôme  devint^  la.  bcanche  aînée* 
de  la  Mailbn  de  Bourbon. 

branche  de  Bourbon  -  la  -  Marche      de  Bourbon^ 
Vendôme,  devenue  [aînée  en  ij^y. 

X  V. 

Jacques  de  Bourbon».  I/'  du  nom».rurnomméi^ 
Ikufdes  Chevets,  comte  de  la  Marche  &  de  Ponthieu  »  » 
fcigncur  .de  Montagu ,  de  Condé,  de  Carencjr,  de 
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Leufe,  de  Buquoy  &  d'Aubigny,  connétable  de  France» 
capitaine  générai  âc  gouverneur  de  Languedoc ,  étoit  fils 
de  Louis  I duc  de  Bourbon  de  Marie  deHainault, 
mort  le  6  avril  î  561 ,  des  Weflbrcs  qu'il  avoit  reçues 
au  ^ombat  de  Brignais,  livré  le  2  du  même  mois; 
enterre  aux  Jacobins  de  Lyon.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
<leChâtiilon ,  fille  ôl  héritière  de  Hugues  de  Cliâtilion, 
4&  de  Jeanne  d^Argies  ;  il  en  eut , 

4.**  PiBm  DE  Bourbon,  comte  de  h  Marche,  mort» 

•àîiifi  91e  fon  père,  des  i)leiruKs  -^u'îl  avmt  reçues  a« 

•combat  de  Briguais. 

2.  °  Jean  de  Bourbon. 

3.  °  Jacques  de  Bourbon,  fergneur  de  Préaux,  auteur  de 
la  branche  de  Bourbon-Prcaux ,  dont  on  parlera  ci-après. 

4.  °  Isabelle  de  Bourbon,  époufc  de  Louis  vicomte 
de  Beaumont,  &  enfuice  de  Bouchard  VU  comte  de 
Vendôme, 

XVI. 

Jean  de  Bourbon  V  du  nom ,  comte  de  la 
Marche ,  de  Vendôme  &  de  Caifa^ ,  iëigneur  de 
Leu(è,  de  Carency,  de  rÉcfajie^  de  Montagu,  de 

Combrefle,  de  Lefignem,  d'Épernon  &  de  Quillebceuf» 
grand-chambellan  de  France,  capitaine  général  en  Limo- 
fm ,  mort  le  1 1  juin  1393,  enterré  dans  la  chapelle  de 
^inc-Jean  de  i'églîfe  collégiale  de  Saint^George  de  Ven- 
<Iôme;  avoit  époufé  Catherine  de  Vendôme»  fille  de 
Jean  VI  comte  de  Vendôme,  &  de  Jeanne  dè  Ponthieu. 
Caiiierme  de  Vendôme  recueillit  par  la  mort  de  fon 
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frère ^  Bouchard  VII  comte  de  Vendôme,  des  biens- 
très^onfidérables,  qu'elle  porta  à  fon  époux,  li  en  eut^ 
1/  Jacques  de  Bouebon. 

%,*  Loins  de  Boùeboh »  comte  de  Vendôme»  tigedet^ 

comtes  &  des  ducs  de  Vendôme  ^  dont  oa  vern  1» 

poftéfité  après  ceUe  de  fon  frère  aîné.. 
3.°  Jean  de  Bourbon,  fcigneur  de  Cneocjr,  auteun- 

de  la  branche  de  Bourbon- -Carency,^ue  Ton  verra* 

aprcs  celles  de  fes  aînés. 
Anne  de  Bourbon,  cpoufe  de  Jean  de  Bcni ,  comte 

de  MonCpenfier,  petit -fi!s  de  France;  puis  de  LouU. 

le  Harht,  duc  de  Bavière, 
y"  Marie  de  Bourbon,  quife  fit  enlever  par  J^an  de 

Bcyne,  feigiieurdes  Croix,  fimpie  chevalier;  pourfuivie 

par  fon  frtre  aîné  le  comte  de  la  Marche ,  ik  enfeniKe 

dans  le  château  de  Cornette  en  Albigeois,  elle  y  languit. 

pendant  plus  de  trente  ans.  Le  roi  Charles  \II  1.^  hc 

«nfin  fortir  de  prifon  ;  elle  fe  porta  pour  héritière  de  iow. 

fi-ère  Jean  de  Bourbon,  feigneur  de  Carency,  dont  elle- 

uaitoit  les  enfans  de  bâtards,  &  vendit  fes  prétentions. 

vingt  mille  écus  d'or,  à.  Jacques  d'Armagnac  corotei 

de  la  Marche, 
é.'  Charlotte  de  Bourbon,  Tune  des  princefTes  le» 

])hi$  accomplies  de  fon  iîède«,  épouTe  de.  Jean  li  loL 

de  Chypre.. 

Enfant  I^atureL 
XVII. 

jAC(iUEs  D£  Bourjjqn,.  II  du  noiiî ,  comte  cfe  la 
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Marche  Se  de  Caftrés ,  feigneur  de  Montagu  &  ée  fiellac, 
^nd-chambcHan  de  France ,  gouverneur  de  Languedoc, 

6l  depuis  devenu  roi  de  Naples  ,  femeux  par  les 
viciflitudes  de  fon  fort;  mourut  Cordelier  le  24  fep- 
tembre  14.38,  âgé  de  foixante-huitans,  à  Befançon,  où 
ii  fut  enterré  dans  une  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  au 
couvent  -des  Cordelières.  Il  avoit  époufë  Béatrix  de 
Navarre ,  fille  de  Charles  III  roi  de  Navarre ,  dit  le  NûèU; 
■ôi  crÉléonore  de  Caftille  ;  enfuite  Jeanne  II  reine  de 
Napies;  <Sc  avoit  eu  de  Béatrix  de  Navarre , 

Éléonore  de  Bourbon,  corote/le  deia  Marche  Se  de 
Caftie^  époufe  4e  fieniard  d'Armagnaccoiiite  de  Pentiac. 

Enfam  Naturel, 

Claude  d'Aix,  qui,  après  avoir  porté  ies  armes  avu 
Jijlinâiûn^  mûurut  mvic£  CofdeU&r  à  Dêle. 

Sranchi  de  BourbanVenSm ,       faa  defcmkics^ 

imus  ks  branches  de  la  Mai/on  ck  France, 
Attjmad'hm  tvifimats^ 
XVII. 

Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme ,  feigneur 
«de  Préaux»  de  Montdoobleau ,  d'Épernon  &  de  Roma- 
Jart,  grand  -  chambellan  &  grand -maître  de  France, 
gouverneur  de  Picardie,  de  Champagne  &  de  Brie, 
rendit  à  l'État  des  fervîccs  fignalés;  mort  le  21  dé- 
cembre 1 4^6  ,  âge  d'environ  foixante-dix  ans ,  enterré 
dans  la  €iia||)eiie  de  Notre-Dame  de  i'égliie  collégiale 

de 
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•  de  Saint-George  de  Vendôme.  Il  avoit  époufé  Blanche 
de  Roucy ,  fille  de  Hugues  II  comte  de  Roucy ,  &  de 
Blanche  de  Coucy;  enfuite  Jeanne  de  Laval,  fîlle  de 
Guy  XIII,  fire  de  Laval,  de  la  maifbn  de  Monfort, 

A:  d'Anne  de  Montmorency  -  Laval.  11  eut  de  Jeanne 
de  Laval , 

x."  Jean  de  Bourbon. 

a.**  Gaiirielle  de  Bourbon,  morte  fans  alliance. 

Enfant  Naturel. 

Jean,  bâtard  de  Vendôme ,  feigneur  dt  Prémix ,  légitimé 
en  I  ^  fuit  chevalier  au  ficgc  de  Froujac.  Il  époufa 
Jeanne  d'Yll'iers ,  fille  de  Jean  d'Ylliers,  &  de  Caitierinc 
de  Mailly  ;  puis  Gilleue  Perdriel,  &  laïjja  trois  fils 
morts  fans  poflénU ,  &  im$  Jiiiu  mariées  à  trûis 
Gentihhommes. 

X  V  1  I  L 

Jean  de  Bourbon,  n  du  nom,  comte  de  Ven- 
dôme ,  (èigneur  d'Épernon ,  de  Montdoubleau ,  de 

Montoire,  de  Lavardin,  de  la  Roche-fur-Yon  <Sc  de 
Champigny;  mort  en  1477,  ^ri^^'^''^  ^''^"^  chapelle 
de  Notre-Dame  de  la  collégiale  de  Saint  -  George  de 
Vendôme  ;  avoit  époufc  inibelle  de  Beaiivau ,  dame 
de  Champigny  &  de  la  Roche-fur-Yon,  fille  unique 
de  Louis  de  Beauvau,  feigneur  de  Champigny,  gou- 
verneur &  fénéchal  d'Anjou,  &  de  Marguerite  de 
Chambley.  On  voit  que  toutes  les  Tctes  couronnées 
de  l'Europe  defcendcnt,  par  ce  mariage,  de  la  Maifon 
Tom  L  G 


Cénialogîâ 

de  Beauvau ,  l'une  des  plus  anciennes  &  de. plus  ifliriUc. 
du  royaume.  De  ce  mcme  mariage,  naquirent. 
I François  de  Bourbon. 
a*  Louis  de  Bourbon,  prince  de  la  Rodie-fur-Yonr 
'tige  de  la  féconde  branche  de  Bourbon  -  Montpenûer. 
que  Ton  verra  cUprbr 
2  •  Jeanne  de  BooBBON.nuttî&àLouisdc  Joyeufc, 
comte  de  Grand-pré,  fcvori  du  roi  Loui*  XI,  qui 
voulut  l'honorer  de  «tte  gnmdc  alliance.  EUe  en  eut 
des  enfans. 

•  4"  Catherine  de  Bourbon,  qui  époufa  Gilbert  dff- 
Chabanes ,  feigneur  de  Curton,  gouverneur  de  Llmofin, 
6c  n'en  eut  point  d'enfans. 

Jeanne  de  BoORBON  ,  cJlèbre  par  fa  beauté,  qui 
époufa  fucccffivement  Jean  II  duc  de  Bourbon  Jean  I 
«oited'AuYcrgne.  &  François  de  la  Paufe  baron  de 
U  Garde-  Elle  eut  du  comte  d'Auvergne , 

I  »  Anne  de  lÀ  Tour,  comteffe  d'Auvergne  & 
de  Uuragais ,  époufe  de  Jean  Smart  duc  d'Albanie, 
dont  elle  n'eut  point  d'enfin*. 

a.«  MAGDELEINE   DE  LA  TOUR,  COmteflè  d^ÀU- 

Yergne  &  de  Lauragais,  époufe  de  Laurent  de 
Médicis  duc  d'Urbin.  dont  cite  neut  quune 
fille,  la  fanieufc  Calheime  de  Médicis^  femme 
de  Hctai  IL 

£j>  Charlotte  de  Bourbon  ,  époufe  d'Engilbert  de 

Clives  comte  de  Nevers,  qui,  après  la  mort  de  Ton 
mari,  prit  le  voite  à  FaBbaye  de  Foutevrault,  où  cfle 
ttouiut  en  1520. 
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7/  Renée  de  Bourbon  ,  abbdTe  de  h  Trinité  de  Caen 
&  de  Fontevraulc,  qui  pc^Ma  pendânt  tràze  ans 
deux  abbayes ,  réfînmia  Tordre  de  Fontevranlc ,  & 
embellît  le  manaflère  de  fupttBea  édifices.  Elle  mourut 
«I  -1 534 ,  bUIànt  la  plus  hâuie  idée  de  fon  eTprit  & 
de  fa  vertu. 

S.**  Isabelle  DE  Bourbon,  abbelTe  de ia Trinité 
de  Caen.  ^ 

Enfans  Naturels  légïtïmés. 

I.*  Jacques,  fiignmr  de  Bameval ,  auteur  J'unê 
branche  cûnnue  fous  le  nm  de  Jeigmur  de  Ligi^»  dnU 
Ufgra  parU  ci-efKs, 

a*  Louis,  cwfiiBei^ltK  m  Parlmunt,  hlfU  d^Avranehtu 
XIX. 

François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme ,  de 
Saint -Paul,  de  Converlàn,  de  Marie  &.  de  SoilTons; 
vicomte  de  Meaux,  feigneur  de  Dunkerque,  de  Gra- 
veiines  ,  de  Ham  ,  de  la  Fère ,  d'Anguien ,  de  Condé» 
de  ia  Roche ,  de  Boiiaim ,  de  fieaurevoir  d'Épernon  ; 
mourut  à  Verceil  le  i.*'  oâobre  1495»  âgé  de  vingt- 
ièpt  ans:  ion  corps  fût  traniporté  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  la  collégiale  de  Saint- George,  & 
enterré  fous  un  manifique  maufolée.  Il  avoit  cpoufc 
Marie  de  Luxembourg,  filie  aînée &. principale  iicriticro 
de  Pierre  de  Luxembourg,  II  du  nom ,  comte  de 
Saint -Paul,  &  de  Marguerite  de  Savoie,  veuve  fans 
en&ns,  de  Jacques  de  Savoie  comte  de  Romont 
Ce^  Frinceilê  qui  apporta  des  1>iens  immenfes  dans 


•  ^2  '  Gènèalo^ 

la  maif(7n  de  Bourbon ,  furvécut  cinquante  -  un  ans  à 
foii  fécond  mari,  6c  mourut  le  i."  avril  1546,  avec  la 
réputation  d'une  des  feirimes  les  plus  accomplies  de 
ibn  ûècle.  François  de  Bourbon  en  avoit  eu, 

Charles  de  Bourbon, 

2.  °  Jacques  de  ISourbon,  mort  au  berceau. 

3.  '  François  de^urbon,  comte  de  Saint- Paul  & 
de  Chauniont,-  duc  d*£ftoiiteviIIe ,  vicomte  de  Ronche- 
viile,  baron  de  Qeuville,  de  Briquebec,  de  Hambie» 
de  Moyon,  de  Gacé  &  de  Mefleraut;  feigneur  des 
Loges ,  de  Vallemont',  de  Hotot,  de  Foville  »  de 
Femeval,  de  Beurevilte»  d'Oi&ainviile,  de  Trie,  de 
Cbambres,  de  Héricourt,  de  Gafu ville»  de  Moreii, 
de  Bec  &^e  Mortagne;  chevalier  de  Saim-^Michel, 
gouverneur  db  Tlile  de  France  &  de  Dauphinc,  i*uii 
des  borames  les  plus  braves  de  fon  fiéde;  mourut 
le  i,"  iepterabre  154.5  ,  âgé  de  cinquante-quatre  ans, 

•  enterré  à  l'abbaye  de  Vallemont.  Il  avoit  époufé 
Adrienne  ,  duchefTe  d'EftoiitevilIe  ,  i  une  dcj  plus 
nobles  «Se  des  plus  ridies  iicriticres  du  ioyaiune  ,  dont 
il  eut, 

I.'  François  de  Bourbon,  duc  d'Eftouteville, 
gouverneur  du  Daupbiné,  mort  fans  alliance. 

A.*  Marie  de  Bourdon,  ducheiïe  d'Eftouteville» 
comtefTe  de  Saint-Paul,  qui  épouTa  fuccefTivem^nt 
Jean  de  Bourbon  ctmite  d'Anguieu  Ton  coufiti 
gBnnain  •  tué  à  la  bataille  de  Saine  -  Quentin ,  dont 
elfe  n'eut  point  d'enâm;  &  Léonor  d'Qdésns^ 
duc  de  Ltmguevijie.,  ' 
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4.  *  Louis,  cwlinal  de Bonrboil,  lïdïevéque  de  Sens, 
évéque  de  Laon;  né  le  2  jaavicr  i-fpj,  mort  Je 
I X  mars  1556. 

5.  *  Antoinette  de  Bourbon,  époufe  de  Claude  de 
Lorraine  duc  de  GuiTe,  morte  à  lage  de  quatre-vingt- 
neuf  ans.  C'eft  de  ce  mariage  que  defcendoient  les  princes 
de  Lorraine  -  Guife  ,  fi  fameux  dans  noire  hiftoire. 

6.  *  Louise  de  Bourbon,  fuccefTivement  abbe/Te 
d'Origny,  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  &  de  Fontevnult. 
Elle  gouverna  quarante  ans  cette  deraiéie  aUiaye,  & 
la  combla  de  bienfaits. 

Enfant  NaUmL 

Jacques,  hâtanJ  de  Bmhpn-VenSme, 

X  X. 

Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  &  de 
Beaumont,  comte  de  Soiflbns,  de  Marie  &  de  Conver- 
làn  ;  vicomte  de  Meaux,  feigneur  de  Condé,  de  Ham, 
de  Graveltnes,  de  Dvnkercpie,  de  k  Roche,. de  fiohaimi 
de  Beaurevoir,  de  Hcfdin,  de  ia  Fère,  d'Épernon  & 
de  Montdoubleau;  pair  de  France,  chevalier  de  Sainte 
Michel,  gouverneur  de  Picardie,  chef  des  Confeils 
du  roi  François  L",  premier  Prince  du  Sang;  né  le 
2  juin  1 4.89 ,  mort  le  25  mars  i  5 3-7,  âgé  de  quarante- 
huit  ans,  enterre  clans  la  coHégiaJe  de  Saint  -  George 
ide  Vendôme;  avoit  époufé  Françoife  d'Alençon,  fille 
de  René  duc  d'Aiençqn ,  A  de  Marguerite  de  Lorraine, 
yeuve  de  François  d'Orléans ,  I."  du  nom ,  duc  de 
Lojigiieviilc;  &  il  en  eut^   


Genèalogk 

I."  Louis  de  Bourbok,  comte  de  Marie,  mort  âgé 

de  deux  ans. 
a.*  Antoine  de  Bourbon  ,  roî  de  Navarre. 

3.  "  François  de  Bourbon,  comte  d'Anguien,  che- 
valier de  Saint  -  Michel ,  gouverneur  de  Hainault,  de 
Piémont  &  de  Languedoc ,  un  des  héros  de  fon  fiècle  ; 
tué  au  château  de  la  Roche-Guyon  le  23  février  1 5^5, 
à  l'âge  de  vingt-fix  ans,  de  la  chute  d'un  coffre. 

4.  "  Louis  de  Bourbon  ,  mort  à  l'âge  de  trois  ans. 

5.  °  Charles,  ardinal  de  Bourbon,  archevêque  de 
Rouen,  légat  d'Avignon,  évcque  de  Beauvais,  pair 
de  France,  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  -  Efprit, 
abbé  de  Saint-Denys  en  France ,  de  Saint-Germain-des- 
î*rés,  de  Saint-Ouen,  de  Jumièges ,  de  Corbie,  de  la 
Trinité  de  Vendôme,  de  la  Couture,  de  Signy,d'Or- 
camp,  de  Montebourg,  de  Vallemont,  de  Perfeigne, 
de  Saint -Germer,  de  Châteliers,  de  Froidmont,  de 
Saint-Étienne  de  Dijon ,  de  Saint-Lucien  de  Beauvais , 
de  Saint-Michel- en -l'Herm  &  de  plufieurs  auti-es.  Il 
eut  la  foibleflc  de  fe  prêter  aux  vues  de  la  ligue  quf 
vouioit  le  faire  roi  de  France,  au  préjudice  de  Henri  IV 
fon  neveu  ;  mourut  doyen  des  cardinaux  le  9  mai  1 590, 
âgé  de  foixante-fept  ans;  laiffa  un  fils  naturel,  qui 
eut  part  aux  bienfaits  de  Henri  IV. 

6.  "  Jean  de  Bourbon,  comte  d'Anguien ,  de  Soiflbnj 
&  de  Saint  -  Paul  ;  duc  d'Eftouteville,  baron  de  No- 
gent  &  de  Bcaugé,  chevalier  de  Saint  -  Michel ,  qui, 
\  l'âge  de  vingt  -  neuf  ans ,  fut  tué  à  la  journée  do 
Saint  -  Quentin.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Bourbon , 
comteflede  Saint -Paul,  duçheffe  d'Eilguteville,  doa( 
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a  n'eut  point  d'enfans  :  fon  fils  naturel ,  nommé  Va/enc/, 

fut  tué  en  1562,  au  fiége  de  Bourges. 
7,*  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  tige  des 

Imnches  de  Condé»  de  Cond  &  de  SoUroas,  dont  il 

fera  parié  ci-après. 
S."  Marie  de  Bourbon,  aoordée  à  Jacques 

Stuard,  V  du  nom»  rot  d'ÉcoiTe,  morte  avant 

compliffement  du  mariage. 

9. *  MABGUERlTe  DE  BoUEBON,  époulé  de  François 
de  Clèves»     du  nom,  duc  d«  Nevers. 

10.  *"  Magdeleine  de  Bourbon»  abbdTe  de  Sùnt^ 
'  Croix  de  Poitiers. 

X I CATii£RiN£  DL BoURBON ,  abbcflc  de  Notfc-Damc 
de  'Soifrons- 

12.°  Renée  de  Bourbon,  abbe/Te  de  Chelles. 

15.**  Él^nore  D£  Bourbon  ,  abbelfe  de  FontevrauICr 

Enfimt  NatwreL 
Nicolas-Charles  de  Bourbom  d^Bqard, 

X  X  r. 

.'Antchne  de  Bourbon,,  roi  <fc  Navarre,  prince  cîe 
Béam,  duc  de  Vendôme,. de  Bcaumont  6l  d'Albret, 

comte  lie  Foix ,  d'Armagnac  ,  de  Périgord ,  de  Bigorre, 
de  Rouergue  ,  de  Fcfenfac  ,  de  Marie  &  oFe  Con- 
verfan;  vicomte  de  Limoges  6c  de  Meaux ,  feigneur 
:d'Épernon,  de  la  fcre  ,  do  Ham  ,  d^  Beau  revoir ,  <S:c. 
chevalier  de  ;^nt-Micheh,  gouverneur  de  Picardie, 
enfiiite  de  Guieipe;  chef  des  Çonfeib  4v  Roi>iieute^ 


liant  général ,  reprcfentant  la  perfonne  de  Sa  Majefté 
dans  toute  i  étendue  du  royaume  ;  né  ie  22  avril  1 5 1 8 , 
mort  ie  17  novenibre  1 562,  âgé  de  quarante -quatre 
ans ,  d'une  blefTure  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de  Rouen  ; 

enterre  en  i'cglifc  collégiale  de  Saint  -  George  de 
Vendôme  ;  avoit  époufé  Jeanne  d'AIbret  reine  de 
Navarre,  dont  il  eut» 

I."  Henbi  de  Bourbon»  duc  de  Beaumont,  mort  à 
râge  de  deux  ans. 
.  a.*  Henri  IV,  roî  de  France  &  de  Navarre. 

3.  "  Louis-Charles  de  Bourbon,  comte  de  Marie, 
qui,  par  la  âute  de  fa  nourrice,  fe  tua  en  tombant 

d'une  fenctre. 

4.  *  Catherine  de  Bourbon,  prince/Te  de  Navarre  g 
époufe  de  Henri  de  Lonaine  duc  de  hu^ 

Enfant  NatureL 

Antoine  de  Bourbon  ,  eut  de  Loiùfe  de  la  Beraudièn; 
file  d'hfnncur  de  la  reine  Catherine  de  Médkts,  Chorks 
de  Bourbon ,  qui  fut  Jucceffivemcnt  évé^ue  dt  CfmMU^gpfS 
&  de  Lecloure,  arcim'^ue  de  Kûuen ,  ^hé  de  Màf^ 
rnoutier,  &  commandeur  de  l'Ordre  du  Sahlt  - Efprit.  U 
obtint  un  induit  du  pape  Clément  VI II.  pour  j(nàr  it. 
tous  les  honneurs  du  cardinalat,  &.  maurut  en  tiip. 

XXII. 

Henri  IV,  roi  de  France  &  de  Navarre;  né  au 
château  de  Pàule  13  décembre  1)53»  tué  à  Paris  ie 
14.  mai  i6to,  dans  la  cinquante -ïèptième  année  de 

fon  âge;  fon  corps  cft  à  Saint-Dtnys,  ôl  fon  cœur  à 
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ia  Flèche.  Son  mariage  avec  madame  Marguerite  de 
France ,  fille  de  Henri  II ,  &:  de  Catherine  de  Médicis 
ayant  été  déclaré  nul ,  il  époufa  Alarie  de  Médicis , 
fiile  de  François  de  Médicis  grand-duc  de  Tofcane,  ÔL 
de  Jeanne  d'Autriche  ;  &  il  en  eut» 
I.*  Louis  XHI. 

a.*  N  0£  France,  duc  d*OrIéans:  mort 

âgé  de  quatre  ans. 

3."  Gaston -Jean -Baptiste  de  France,  duc  d'Or- 
léans, de  Chartres,  de  Valois  d'Alençon;  comte  de 
Blois ,  d'Aniboife,  de  Montlhcry  (S:  de  Limouis;  che\  alier 
des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Languedoc,  chef 
des  Coufeils  du  roi  Louis  XIV  pendant  fa  minorité; 
lieutenant  général  du  royaume  ;  né  le  25  avril  1608, 
mort  le  2  février  1660,  enterré  A  Saint-Den^■s  ;  il  avoit 
cpoufé ,  I  ."*  Marie  de  lîourbon  duchefle  de  Montpcnfier; 
a.°  Marguerite  de  Lorraine,  fille  de  François  duc  do 
Lorraine,  <5c  de  Catherine  de  Solm.  Il  eut , 

De  AIarie  de  Bourbon, 

Anne-Marie- Louise  d'Orléans  (  MademoiTeUe  ), 
(oiiverune  de  Dombea»  princefTe  de  la  Rodie-fur-Yon 
&■  de  Joînvillè»  dudieâ*e  de  Montpenfier,  de  Saint- 
Fargeau  &  de  Chitellenut;  marquife  de  Mézièies, 
comteflê  de  Mortaing,  de  Bar •  fur  •  Seine  Se  d'Eu; 
vicomtene  d'Auge  &  de  Domfiont,  dame  de  Beau|ofois 
&  de  Cbampigny;  née  le  4  juin  1627»  morte  fe 
5  avril  i€93.  Âgée  de  Toisante 'huit  ans,  eiiterrée  à 
Saint-Denys.  Elle' donna  an  duc  de  Lauzun,  le  duché 
de  .Salqt-Fngeau;  &  au  duc  du  Ztfâine,  la  principauté 
Tfitne  L  H 


de  Domlies  &  le  comté  d'Eu,  &  difpc^a  du  leAe  dB 
fes  biens,  en  âveur  de  Philippe  de  Fiance ,  dià'^ùh 
léans  fon  coufin-germain. 

Dm  Marguerite  de  Lorraine, 

X*  j£AN-GASTOND'OllliAKS,  ducde  VaIob;.nK»t 

à  râge  de  deux  ans.  •  .  ^ 

a/  Marouerite-Louise  d'Orléans, 

épouf(ï  de  Côme  de  Médicis,  lil  du  nom,  grand-duc 
de  Tofcane;  morte  à  Paris  le  17  feptembre  1721,  , 

âgce  de  foixante-feize  ans,  enterrée,  ainfi  qu'elle Tavoit 
ordonné,  dans  ie  cloître  des  Cbanoineffes  de"  Saint- 
Augullin  de  Ficpus. 

3,  *  ÉtlSADETH  D-*OblÉANS,  époufe  de  Cliarics 
Emmanuel,  II  du  nom,  duc  de  Savoie;  morte  fans 
enâns  dans  ia  feizièroe  année  »  «ntezràe  dans  la-cadiédrala 
de  Turin. 

Enfant  Naturel  de  Gaflon  de  France, 

Loms  Comte  de  CharNY,  gouverneur  d'Oran, 
ftâ  ne  fut  point  légitimé,  &Jaiifû  un  fis  naturel, 
appelé  Louis  Comte  de  Charny ,  établi  en  Efpagne, 
9Ù  il  éjfûufa  un$  Dtmifeik  é  qualité, 

4.  *  ÉLISABETH  Dfi  FRANCE,  epoùfc  de  Philippe  IV 
loi  d'Efpagne;  morte  âgée  rfc  qnaiante-denx  ans. 

5*  Christine  de  Frànce  ,  époufe  de  Vidor-Amédée 
duc  de  Savoie  ;  inoi  te  âgte  de  cinquante-fcpt  ans. 

6.*  Henriette-Marie  D£  France,  époufe 
ile.  Ciiaries.  I."  loi  de  ia  Gnuide-Bret^gne;  mnrce  âjgée 
de  foixante  ans^  CAteiDée  à  âaiAt-Penyï, 


Digitized  by  Google 


dù  la  Mai/ai  de  Bourbon, 

Enfans  Namrelt  f  UgUvmh  de  Hmd  IV, 

De  Càbrielle  d'Estrées,  duchcfcde  Beaufon, 

l*  CéSÀE»  é&c  di  VtMm,  tige  des  deniers  êtes 
Jk  Vendhnt,  dm-  fin  pem  ei-^ds  Ufi&étm, 

2.  "  Alexandre,  gnvul - prkur  de  France,  abbé  M 
Mamtûutier,  général  des  galcrcs  de  Malte .  légit'md  en 
j jpp;  mûri  pr'ifonnier  au  cluitcau  de  Vincemes  h 
^  juin  1626,  âgé  de  vingt-liiùt  ans,  emm  en  l' églïjc 
des  pères  de  i'Oraiûire  du  VendJme. 

3.  *  Catherine -Henriette,  éjJûufe  de  Charles  de 
Urrûine,  Il  du  nm  -,  due  d'Eihœi^j  mne  à  tâge  de 
fibceaae'foc  eau. 

De  Catherine 'Henbîette  DE  Baisac,  marquifi 

de  Vernadi, 

^*  Henri,  Ugit'méen  i6oj  Jvéque  de  Meti,  ahbé 

de  Vaux-de-Ccniaj> ,  de  Bonport ,  de  Tyron ,  de  Saint- 
Cermabi-des-FrU,  d'Oreamp,  de  la  Valap ,  de  Fécamp 
&  de  S4ànt -Taurin  d'Émux ,  qui  s  étant  démis  de 
ces  riches  bénéfices,  fut  fait  duc  de  Verneuil,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  Roi  &  gowerneur  de 
tangucdoc.  Il  épouja  Charlotte  Scguier,  veuve  de  Maxi- 
miHen- Français  de  Be  thune  duc  de  Sully,  file  de  Pierre 
Sepâer  due  de  Villemor,  chancelier  de  France;  à* 
meuna  fats  enfims  le  2  S  mai  1682  ,  ^gé  de  quatre- 
fhigt-m  ans. 

Ç  GABMEUE.ANCEUQUE,  Ugîdnde  de  France,  ipeufi 
Je  Bernard  de  h  Vnktte  dne  d'Éptnm,  eeMghdrai 

de  tManterie  ûauiûife  ;  merte  en  eenekes*  -  ' 

Hij 


Céfiia/ogie 

De  Jâqpeunm  de  Beuu,  comujje  de  Motet,  . 
6*  Antoine,  emte  dt  Mm,  idtn  t6oy,  &Ugittmi 
formée  fmante,  aiki  Je  Se»igny,jk  Smnt-Étienne  de 
Caen,  de  Sànt-Vi£ler^&s-MarfeiHe  &  de  Signy,  qui . 
À  l'âge  de  vingt -c'mq  àm,  fit  tué  aii  combat  de 
Caflelnaudary, 

De  Charlotte  des  Essabts,  couuejpt  de Ramorantm. 

7/  J£ANN£.BAPnsTE,  UgitmUe  en  1608,  Mffe  de 
Fentevrault;  mené  en  i6yo, 

Mabie-Henriette,  cbhejfe  de  CMes,  mené 
en  x6z^, 

XXIII. 

Louis  XIIÎ,  furnommé  \cjujle,  roi  Je  France  & 
de  Navarre;  né  à  Fontainebleau  le  zyfeptembre  1601, 
roi  en  1610;  mort  le  14.  mai  1644,  ^P'"^^ 
<le  trente -trois  ans,  enterré  à  Saint -Denys;  avoit 
épouféAnne  d'Autriche,  Mt  aînée  de  Philippe  III roi 
d'£ipagne,  &  de  Marguerite  d'Autriche;  &  il  en  eut, 
Louis  XIV. 
2.*  Philippe  de  France,  duc  d'Oïk-ans,  auteur  de 
ia  branche  ro)  aie  d'OrIcans ,  dont  U  fera  parié  d-apris, 

XXIV. 

Louis  XIV,  furnommé  le  Grand,  roî  de  France 
&  de  Navarre;  né  le  5  fcptcmbre  16^8,  mort  Je 
I.  Icptembre  171  5,  après  un  règne  de  loixante-douze 
ans;  cpouû  Marie-ThcrèFe  d'Autriche,  fille  aînée  de 
Philippe  IV  roi  d'£fpagnc,  &  d'Éliiàbcth  de  fiance; 
A  à  en  cuti 
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de  la  Maifin  de  Baurhm*  6t 
I Louis  de  France,  dauphin.  * 

a."  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  mort  âgé 
d'environ  trois  ans. 

3    Louis  -  François  de  France, 

duc  d'Anjou, 

4.  "  AnN£-£lISAB£TH  0£  Framce, 

5.  *  Marie -Thérèse  de  France, 

Enfans  Naturels      légitimés  de  Louis  XIV, 
De  LoyisB'FRANÇOiSE  de  la  Baume-u-Blanc- 

j.®  Louis  de  Bourbon  >  mn  de  trois  ans,Jans 
avoir  été  légitimé. 

A.*  Louis  de  Bourbon,  comte  de  VermandoU,  grand- 
amiral  de  France»  légitimé  eni66^;  mort  devant  Ctunnà 
à  tâge  de  ringt'Utt  ans» 

3."  Marie- Anne  de  Bourron,  iégkimie  en  x€é^t 
é^ottji  de  hamS'Armand  de  Bowéon,  jprince  de  Conii^ 
dent  elle  n'eut  peint  devfans» 

d*Athénajs  de  Rochechou art,  duchejfedc 
Moniefpatî. 

^  Louis  de  Bourbon ,  dae  d»  Marne,  dont  en  verra  ■ 
d-eprès^  pofiérité» 

5.  *  Louis- CÉSAR  de  Bourbon,  eemte  de  Vexin,  M 
de  Sennt-Deiys  en  Frattce  &  &  Sabtt-Geméàn-deS' 
Très,  légitimé  en  mort  b  10  janvier  168 
dans  fa  en^nte  année. 

6.  *  Louis-Alexandre  de  Bourbon^  emte  de 


morts  au  I>erceaii« 


(^2  ChteatûgU 

Tauhufe,  dont  on  verra  la  pffjlérité  apiis  ceUi  du  dxu 
du  Maine  fon  aîné. 

7."  Louise-Françoise  de  Bourbon,  nommée 
mademoirelie  de  Nantes,  née  &  légitimée  en  i6/j, 
ipoufi  dê  Lûm  IJI  duc  de  Bûurkûn,  prince  de  Condé. 

8*  Lovi5fi-MARiE DE  Bourbon,  jwmm^iiiadeiiioirenè 
de  Twn,nêe  &Ugithi^é  tn  16 mm$  m  z68i. 

9.  *  Françqise-Marie  de  Bourbon,  nmmU 

mademoirelie  àt  Blois  ,néemt  6^y,  Icgitimh  ilit€8it 
époufe  de  Fhiùppe  petit -fià  ds  Franet,  duc  etOiUâm, 

régent  du  royaume. 

10.  **  &  II'  Deux  autres  fils,  mns  au  berceau, 

XXV. 

.  Louis,  dauphin  de  France ,  né  le  1 novembre  1661^ 
mort  le  9  avril  171 1,  âgé  de  quarante-neuf  ans  cinq 

mois  6c  quatorze  jours,  enterré  à  Saint -Denys;  avoît 
tpoufé  Marie -Anne -Chriftine-Vidoire  de  Bavière, 
fille  aînce  de  Ferdinand-Marie  éledeur  de  Bavière,  & 
d' Adélaïde-Henriette  de  Savoie.  U  en  eut» 
i*  Louis  DE  FrANCEj  duc  de  Bora-gognCr 
2."  Philippe  de  France  ,  roi  d'Efpagne ,  dont  on 

verra  la  poftcritc  après  celle  de  fon  aîné. 
y*  Charles  de  France,  duc  de  Berri,  d'AIençon 
«St  d'AngouIcme;  vicomte  de  Vernon,  d'Andely  &:  de 
Gifon;  feigneur  de  Coignac  &  de  Mcrpins,  chevalier 
des  ordres  du  Roi  &  de  la  toifon  d'or;  né  ie  31  août 
1686,  mort  le  4  mai  1714,  en  fa  vingt- huitième 
année ,  enterré  à  Saint  -  Denys  ;  il  avoit  époufé  Marie- 

Lduife-£Uiabetfa  d'Orléans  (  Mademoifelk },  ^  aîace 
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de  Pkiilppe  peth-fils  de  France,  duc  d'Orléaas,  Se  de 
.  :     .  Fnn^ife-Marie  de  Bouiboo,  légitimée  de  France;  & 
\  ■  .  en  eut» 

1.  *  Charles  de  Beku,  duc  d!ÂIençon,  mort  au 
bezceau; 

2. *"  N. . . .  DE  BÉRttI,  norit  en  naUlànt. 

9."  Marie- LotnsE-ÊusÀBrnr  de  Berri,  née 
pofthaine,  Se  morte  le  fendemam  de  ik  naiflknce. 

XXVI. 

:  Louis  de  France,  duc  de  Bourgognet  puîs^uphtn , 
né  le  6'tLOûît'  16921  mort  le  i8  février  1712,  en  ik 

trentième  année,  enterré  à  Suint -Denys:  ce  Prince 
digne  de  la  vcncration  de  la  poftérité»  par  la  réunion 
de  toutes  les  qualités  du  cœur  Sl  de  l'cli)rit ,  avoit 
époufé  Marie  -  Adélaïde  de  Savoie ,  fille  aînée  de  Vidor 
Amédée,  U  du  liom,  alors  duc  de  Savoie»  depuis  roi 
de  Sicile  ,  enluife  'de  Sardiugne,  ât,  d'Aniie- Marie 
iTOfiéans;  &  il  en  eut,    *  . 

I.*  bE  France,  duc  de  B];etagne,  mort  fatis 

avoir  ctc  nommé. 

2*"  Louis  DE  France,  duc  de  Bretagne,  enfuite 

dauphin,  mort  âgé  d*un  peu  plus  de  cin^  ans. 
3.'  Louis  XV, 

X  X  y  M. 

Louis  XV,  furnommé  le  Sien -Ai/né,  roi  de  France 
&  de  Navarre,  né  le  1  5  février  1710,  roi  le  i"  fep- 

Itembre  lyiy»  ii  a  épouiii^  Marie  Lccziasjui,  âik 


6jf  Giniahgià 

unique  ôç.  héritière  de  Staniflas  Leczînski  roi  dd 
Pologne,  grand-duc  de  Lithiianic,  duc  de  Lorraine  Si 
de  Bar,  &  de  Catherine  Opaiinska.  La  France  n'efl  pas 
encore  confolée  de  ia  mort  de  cette  vertueufe  Reine  j| 
surrivée  le  24.  juin  1768;  le  Roi  en  a  eu, 

i«*  Louis,  dauphin  de  Fnnce. 

jî.*  N  DE  France,  duc  d'Anjou;  moit 

âgé  de  deux  ans  6c  demî. 

3.  *  Maoam£  Louise  -  ÉlisAbeth  de  France,  née 
en  17*7;  époufe  de  Philippe  infant  d'Efpagne,  due  de 
Parme,  de  PiaiTance  &  4e  Guaiblia;  morte  en  1759* 

4.  *  Madame  Anne -Henriette  de  France,  née 
en  1717,  morte  en  1752. 

5.  ''  Madame  Marie-Adélaïde  de  Francs 

(  Madame  ) ,  née  fc  23  mars  1732. 

6.  °  Madame  Victoire -Louise -Marie -Thérèse 

DE  France,  née  Je  u  mai  1733. 

7.  '  M  A  DA  M  E  S  O  P  H  I  E-P  H  I  L  I  P  P  I  N  E-ÉLISABETHr 

Justine  de  France,  née  le  27  juillet  1734. 

8.  **  Madame  Louise -Marie  de  France,  née  le 
15  juillet  1737.  L'Europe  n*eft  pas  moins  étonnée 
qii*édifiée  du  faaifice  que  vient  de  faire  cette  PrinceflTc; 
elle  a  préféré  les  auftérités  de  la  règle  des  Carmélites,  à 
la  grandeur  ^  aux  délices  de  la  Cour  du  Roi  foQ  pèie« 

X  X  V  I  I  L 

Louis  DE  France,  dauphin ,  né  à  Verfàilles 
en  1*729;  mort  à  Fontainebleau  k  20  décembre  1765, 
enterré  dans  l'églife  métropolil^aine  de  Sens  »  emporta 

au 
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au  tombeau  les  regrets  de  toute  la  Fiance.  Il  avoit 
époufé  Marie  -Thérèfe  in&nte  d'Efpagne  ,  fille  de 
Philippe  V  roi  d'Efpagne  Se  des  Indes,  6c  d'Élifaheth 
Fanièlè  ,  morte  le  22  juillet  174.6;  enùiite  Marie- 
Jofephe  de  Saxe,  fille  de  Frédéric -Augu fie,  III  du 
nom,  roi  de  Pologne,  éleéleurde  Saxe,  6c  de  i'archi- 
duchefle'Marie-Jofephe  d'Autriche.  La  douleur  de  la 
mort  de  ion  époux  coûta  la  vie  à  cette  augulle  Pïrincefle 
à  1  âge  de  trente-cinq  ans;  elle  eit  enterrée  auprès  de  lui. 
Louis  dauphin  avoit  tu  , 

De  Aîari ^'Thérèse  wfaïue  dEfpapu^ 

MARiE-THéaèsE  de  France;  morte  le  27  avril  1748, 
âgée  de  vingt-deux  mois. 

De  AIarie-Josephe  de  Saxe, 

Lovis- Joseph -Xavier  de  France,  duc  de 

BowgQgpie;iBO«cn  1761»  dans  fa  dixième  année.  Aucun 
âançois  n'ignoie  ce  ^ue.pramettdit  ce  jeune  Prince. 

2/  Louis-Auguste  de  France»  dauphin. 

3.  *  Louis-Stanislas-Xavier  de  France,  comte  de 
Pio\  ence;  ne  le  17  novembre  1755  ;  aépoufc  en  1771, 
Marie -Jofephine  -  Louife  de  Savoie,  fille  de  Vidor- 
Aniédte-Mane  duc  de  Savoie,  Ôl  de  Marie-Aïuoiucite- 

Ferdiiiaiule  d'iirpagne. 

4.  °  Charles  Philippe  de  France,  comte  d'Artois; 
né  ie  23  feptembre  1757. 

5.  "  MARIE-AOELAiDE-CLOTILDE-XAVléRE 
p  E  F  R  A  N  c  E  (  Madame  );  née  le  «3  reptcnihre.175^. 

Tome  L  I 


66  Cénéalûgie     \  ^ 

é.*  Élisabeth-Philippe-Marie-Hélène 
j>E  France;  n^c  ic  3  mai  1764.*  . 

XXIX.  , 
Louis-Auguste  de  France,  dauphin;  né  à 
VcriàHles  le  23  août  1754,  a  époulc  le  17  mai  1770 , 
i'archiducheffe  Marîe-Amoinette-Jofephe-Jeanne ,  fille 
tic  François  I."  entpereur  d'Allemagne,  grand-duc  de 
Tofcanc.  &  <le  Marie -Thcrcfc  d'Autriche,  reine  de 
Hongrie  «&.  de  Bohème.  Tout  retentit  encore  des 
applaudiifemens  que  cette  alliance  a  excités  parmi  nous: 
Puifle  cet  augufte  hyménée  mettre  le  comble  aux  vœuac 
de  la  France,  en  lui  donnant  un  Prince  qui  foit  l'héritier 
de  la  bonté  &.  de  ia  nio Jération  du  Roi  fon  aïeul  î 

Branches  iles  rois  d'Efpagne,  des  rois  des  Deux- 

Sidles  ér  és  ducs  de  Panne ,  ijfus  de  Philippe  V 
roi  d'E^gne,  fécond  fils  de  Louis  dauphin,  & 
de  Marie'Ame'Chrifiine'Viâoire  de  Banère. 

XXVI.  « 
Philippe  de  France  ,  duc  d'Anjou ,  roi  d'Efpagne 
&  des  Indes  en  1700,  V.*  du  nom,  abdiqua  la  Couronne 

■en  1724,  en  faveur  de  Louis  1."  fon  fils  aîné,  qui 
mourut  en  la  même  année.  Rappelé  au  Trône  par  les 
vœux  àL  les  befoins  de  les  lujets,  Philippe  régna  encore 
<lix-huit  ans,  &  mourut  le  9  juillet  1746,  âgé  de 
foixante- trois  ans.  Il  avoit  époufé,  1*  Marie -Louife- 
GàbTicUe  de  Savoie,  fille  de  ViélorrAmédée^  JI  du 
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nom,  duc  de  Savoie,  devenu  depuis  roi  de  Sicile, 
enfùite  de  Sardaigne,  &  d'Anne -Marie  d'Orléans; 
2."  Éfidibeth  Famèfe  ,  fille  d'Édouard  II ,  duc  de 

Parme  <Sc  de  Plaifance,  &.  de  Dorothtc- Sophie  de 
Bavière,  Philippe  eut, 

De  MARiE'LourSE'GABRJELLE  DE  SAYOIE, 

1°  Louis  I.",  roi  d'Efpagne  &  des  Indes;  mort  eti 
1724.  II  avoit  époufé  Louifc-Elilabeih  d'Orléans ,  fille 
de  Philippe  II  duc  d'Orléans,  régent  de  France,  és:  de 
Françoife  -  Marie  de  Bourbon,  Icgitirace  de  France^ 
dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

^  Philippe,  inûnt  d'ETpagne;  mort  au  berceau. 

3.*  Philipp£.Pierr£-Gabbx£L,  iiiâiitd*£rpagiie;mort 
âgé  de  fept  ans  &  demi. 

i^."  Ferdinand  VI,  roi  d'Efpagne  &  des  Indes; 
mort  le  10  août  1759,  %é  de  quarante  fix  ans,  après 
trei/e  ans  de  règne  ,  fans  laifler  d'enfans  de  Marie- 
Alagdeleine-Jofephe  infanie  de  Portugal  fon  cpoufe. 

D*ÉU$ABETH  FAnNBSE, 

y''  Charles,  roi  des  Deux-Sicilcs ,  enfuite  d'Efpagne. 

6.  *  François,  inânt;  mort  au  bexceau. 

7.  *  Philippe,  màgut,  duc  de  Panne,  de  PlaiTance 
&  de  Guaftalta ,  dont  on  pariera  d-après. 

8/  Louis,  infant,  ci-devant  cardinal;  né  en  1727.- 
9.*  Marie.Anne -Victoire,  infinte;  née  en  171 8 « 
Oiariée  à  JoTeph  I.*'  loi  de  Portugal. 

I  1; 
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10,  "  Marie -Thérèse»  infante,  maziée  à  Louis  de 
France,  dau|^n;  morte  en  1746. 

11.  *  Marie-Antoinette-Ferdinande,  infinte;  née 
le  17  novembre  1 72^ ,  mariée  à  Viâor-Amédée-Maiie 
duc  de  Savoie. 

XXVII. 

Charles  III,  roi  d'Eipagne  Sl  des  Indes,  Se 
auparavant  des  Deux-Siciles  ;  né  ie  20  janvier  1716; 

a  époufé  Marie -Amélie  de  Saxe,  fille  de  Frédéric 
Auguite,  III  (lu  nom,  roi  de  Pologne  ôc  cle<5teur  de 
Saxe ,  ÔL  de  Marie- Jofephe  d'Autriche.  Il  en  a  eu , 

Fhiuppe,  infimt;  né  en  17^7,  eidu$  da  Trône 
ptr  la  fbibleflè  de  fes  organes.  * 

2.  °  Charles-Antoine,  prince  des  Afluries. 

3.  ''  Ferdinand,  roi  des  Deux-Sidies,  dont  on  parler^ 
d'Après. 

4.  *"  Gabriel-AnTOIKE,  inûnt:  né  en  1752. 

5.  "  Antoine-Pascal,  infant;  né  en  1755. 

6.  "  François-Xavier,  infent;  né  en  17^7. 

7.  *  MARi£nIosEPH£-£usABETH,néeen  1740;  morte 
en  174a. 

S*  Marie-Élisabeth  ,  née  en  1743;        ^  ^7^9» 
^°  Marie-Josephe,  infante;  née  en  1744. 

I. O.*  Marie-Louise,  inânte;  née  en  1745,  mari^  i 
rarcfaiduc  Fierre-LéopddJofeph ,  grand-duc  de  Tofcane. 

II.  "  L0Ui5£-i\lARl£-Tlli:Rii5£,  iûfaotC;  uée  en  J7ji, 
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XXVIII. 

Charles,  prince  des  Afturics;  né  à  Naplcs  le 
II  novcubre  1748  ;  a  époufé  Loiiife -Marie -Thcrtfc 
de  Parme»  fiHe  de  Philippe  infant  d'Efpagne,  duc  de 
Pàrme,  &  de  madame  Louife-Élifabeth  de  France. 

Branche  des  rois  des  Deux-Siciks, 

XXVIII. 

Ferdinand  IV,  roi  des  Dcux-Sici(cs  ;  né  à  Napîcs 
le  12  janvier  1*751  ;  a  tpoufcen  1768,  l'archiduchelTe 
•  Marie-Charlottc  Louife,  fille  de  François  I."  empereur, 
èi  de  Marie -Thérèfe  d'Auuriche,  reine  de  Hongrie 
&  de  Bohème. 

Branche  des  ducs  de  Parme. 

X  X  V  I  î. 
Philippe,  infant  d'Efpagne ,  duc  de  Parme,  de 
Piaiiànce  &  de  Guaflalla;  né  le  15  mars  1720,  mort 
en  \y6y,  avoit  époufé  madame  Louife-Ëiiiàbeth  de 
France,  dont  ii  a  eu, 

j."  Ferdinand-Marie-Philippe-Louis,  infimt,  duc 

de  Parme. 

a.*  Isabelle  de  Parme,  mari^Ie  6  odobre  1760,  à 
i'archiduc  Jofeph,  depuis  empereur;  morte  ie  a8  no* 
vembre  lyè^, 

y*  LouuE.  Marie -Thébèse  de  Parme,  piiiicdre 

«les  Afturies. 
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XXVIII. 
Ferdinand-Ma  rie-Phi  lippe-Louis,  infant 

d'Ëfpagne,  duc  de  Parme,  de  Plaifance  &  de  Guailalk; 
né  le  20  janvier  1751;  a  époufé  le  27  juin  1769  , 
l'archiduchcfle  Marie -Amélie -Jofephe-Jeannc-Antoi- 

nette,  fille  de  François  I/'  empereur,  &  de  Marie-Thérèfe 
d'Autriche,  reine  de  Hongrie    de  Bohème;  dont  il  a  eu, 

•       N  princcfTe  de  Parme,  née  en  1770. 

a.*  N.  princcffe  de  Parme»  née  en  177». 

Branche  d'Orléans,  ijue  de  Louis  XI II  roi  dg 
Frmm  &  de  Navarre,      d'Anne  d'Autriche. 

XXIV. 

Philippe  de  France  (Monfieur),  duc  d'Orléans  i 
de  Chartres ,  de  Valois ,  de  Nemours  6c  de  Montpenfier; 
chevaherdcs  ordres  du  Roi,  fécond  fils  de  Louis  XIII, 
&  d'Anne  d'Autriche;  né  le  21  feptembre  1640, 
mort  le  9  juin  1701,  cntenré  à  Saint-Dcnys;  contribua 
beaucoup  par  fa  valeur  &  par  fon  zèle,  aux  fuccès 
glorieux  du  règne  de  Louis  XIV.  Il  avoit  époufc 
Henriette-Anne  Stuard  princcffe  d'Angleterre ,  fille  de 
Charles  î  "  roi  de  la  Grande-Bretagne,  6:  d'Henriette- 
Marie  de  France  ;  Sa  en  fécondes  noces  Eldaheth- 
Chariotte  de  Bavière,  fille  de  Charles ^Louis  éiedeur 
Palatin  ,  &  de  Charlotte  de  Heffe.  Il  eut, 

l>  'He  NR  IETTE  -A  NNE  S  TUA  R  D  , 

j.^  Philippe -Charles  d'Orléans,  duç  de  Valois; 
mort  âgé  de  deux  m  ôi.  demi. 
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2."  Marie- LoujbE  d'Orléans,  mariée  \  Chaiies  II 
roi  d'Efpagne;  morte  fansenfans  le  12  février  1689. 

j,**  Anne- Marie  d'Orléans,  mariée  à  Victor- Amédce 
duc  de  Savoie,  devenu  loi  de  SicUe,  enfuiie  de  Sardaigae. 

d*ÉltsâbetH'Cha\L0TTE  de  Bavière, 

4.°  Alexandre -Louis  d'Orléans,  duc  de  Valois; 

mort  âgé  de  près  de  trois  ans. 
.  5.'*  Philippe,  duc  d'Orléans.  • 

6.*  Elisabeth  -  Charlotte  d'Orléans,  mariée  à 
Léopold- Charles  duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  De  ce 
nutriage-étoit  iiTû  l'empereur  François  «Étîenne,  man 
de  b  mne  de  Hongrie  &  de  Bohème. 

XXV. 

Phiuppe  d*Orléans,  Il  tlu  nom,  petit -fils  Je 
France  ;  duc  d'Orléans  ,  de  Valois ,  de  Ciiartres  6c  de 
Montpenfier;  chevalier  des  ordres  du  Roi,  régent  du 
royaume  pendant  la  minorité  de  Louis  XV,  s'eft 
immortalifé  par  fon  génie  &  pr  fon  courage;  né  le 
2  août  1674.,  mort  le  2  décembre  1723,  âgé  de 
quarante-neuf  ans  &  quatre  mois ,  enterré  a  Saint-Den)  s; 
il  avoit  époufé  Françoife-Marie  de  Bourbon ,  légitimée 
de  France,  fille  de  Louis  XIV,  ^  de  madame  de 
Monte^  ;  &  il  en  eut, 

i.°  Louis,  duc  d'Orléans. 

^°  N  d'Orléans,  appelée  ^nûdcmoïJdU 

de  Valûis;  morte  fans  avoir  été  nommée. 

3."  MARiË-Loui$£.-J^jUSABËTU  (MademoifeUcj,  épouTe 
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de  Charles  de  France  duc  de  Benx;  morte  en  171^/ 
âgée  de  vingt-quatre  ans. 

4.  '  L-ouise-Adelaïde  d'Orléans,  abbefTe  de 
Chelles;  morte  en  174.3,  '^g^^       quarante-cinq  ans. 

5.  **  Charlotte-Aglaé  D'Orléans,  époufe 
de  François  -  Marie  d'£fl  duc  de  Mod&w;  morte  ea 
1761 ,  âgée  de  foixante  ans. 

é."  LoUIS£-ÉLISABETH  d'OrléAks,  mariée  4 
Louis  I.*'  roi  d'Efpagne;  morte  en  17^2,  âgée  de 
trente>>trois  ans. 

7.  *  PhiuPPE-ÉuSABETH  d'Orléans,  accordée  à  dom 
Carlos,  alors  infant,  &  aujourd'hui  roi  d'Efpagne; 
morte  en  1734 ,  âgée  de  dix-neuf  ans  &  demi,  &  fans 
avoir  été  mariée. 

8.  *  Louise-Diane  d'Orléans,  mariée  à  Louis- 
François  de  Bourbon  prince  de  Cooti;  morte  en 

âgée  de  vingt  ans. 

Éifans  Naturel  ér  léghîmh. 

I.'  Jean -Philippe,  chevalier  d'Orléans,  gramî-priem 
de  France ,  général  des  galères  du  JRûi,  légitimé  en  1^0  S  s 
tncn  en  i/<fS, 

a.'  Philippe-Angélique  d'Gri'éANS,  marià 
à  Hem-FrMçais  emte  dt  Sigw, 

Enfant  Naturel  reconnu      non  légitimé, 

3."  Charles  D£  Saint- AmN,  archevé^ut  de  Cambrà. 

X  X  V  L 

uis  1",  duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Chartres. 

4c 
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de  Nemours  &  de  Montpenfier;  chevalier  des  ordres 

du  Roi,  gouverneur  de  Dauphiné,  colonel  -  général 
de  l'Infanterie,  premier  Prince  du  Sang,  illuftre  par  fa 
piété ,  par  fes  lumières  &.  fa  bienfaifance  ;  mort  en 
1*752  ,  âgé  de  quarante -huit  ans  &  demi ,  enterré  au 
Val-de-grâce  ;  avoit  époufé  Augufte-Marie-Jeanne  d^,- 
Bade-Badeii  »  élle  de  Louis  -  Guillaume  prince  de 
Bade-Baden ,  &  de  Françoife-Sibille  de  Saxe-Lawem-; 
bourg;  morte  le  8  août  1726,  dans  ià  vingt-deuxième 
année;  il  en  eut, 

I  .*  Louis-Philippe  ,  duc  d'Odcans. 

%*  Ix>uis£-AiAGDELEmE  o^Orléans,  morte  âgée 
db  deux  ans. 

X  X  V  I  T. 

Louis-Philippe  ,  duc  d'Orléiins  ,  de  Chartres  ,  de 
Valois»  de  Nemours  &  de  Montpenfier;  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Dauphiné  »  premier 
Prince  du  Sang,  a  fignalé  ià  valeur  Ton  zèle  dans 
.  prefque  toutes  fes  guerres  de  Louis  XV  ;  îl  eft  né  le 
12  mars  1725;  il  avoit  époufé  Louile -Henriette  de 
Bourbon,  fille  de  Louis -Armand  de  Bourbon  prince 
de  Conti,  «Se  de  Louife-Élilàbeth  de  Bourbon-Condé . 
dont  il  eft  veuf  depuis  1759  ;  cette  PrinceiTe  n'avoit 
qye  trente-trois  ans.  Louis-Phiiippe  en  a  eu, 

li*  Louis- Philippe- Auguste  d'Oeléans,  duc  de 

CharCnt» 

Tome  h  K 
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A.*  L0UISE'-MARl£>THéRèsE-MATHlLDEDX>BliAKf, 
née  à  Sainc-Cloud  le  9  juillet  1750;  maiiée  i 
Henri  JoTepb  ^nc  de  Bourboo. 

j«  N  D'ORtÉANS,  morte  aa 

XXVIII. 
.  Louis -Philippe -Auguste  d'ORLéANS»  duc  de 

Chartres,  chevalier  des  ordres  du  Roi;  né  le  13  avril 
1-747;  a  époufé  Louife-Marie- Adélaïde  de  Bourbon, 
fille  de  Louis- Jean -Marie  de  Bourbon  duc  de  Pen- 
thièvre,  &  de  Marie-Thérèfe-Féiicité  à'EA:  madame 
h  dttcheiTe  de  Chartres  eft  née  le  1 3  hutfs  17;$. 

j^iWïrik  4^  Bmbm-Cottdé,  iffue  de  Charles  de 
Bùurhm  duc  de  VenSm,  premier  Prince  du 

Sang,  ir  de  Françoife  d'Alençon, 

XXI. 

Louis  i>e  Bourbon,  ï"  du  nom,  fumommé 
\e  Grand,  prince  de  Condé,  duc  d'Anguien,  marquis 
de  Conti ,  comte  de'  Soiflbns  ,  feigneur  de  Saint- 
Vaiciy ,  d'Anify,  de  la  Fcrté-ibu^Jouare  &  de  Noyers; 
chevalier  de  Saint  -  Michel ,  gouverneur  de  Picardie, 
ëtoit  feptième  6c  dernier  fils  de  Charles  de  Bourbon 
duc  de  Vendôme,  pcmier  Pnnce  du  Sang,  &  de 
Françoife  d'Aiençon  ;  il  fut  aflairmé  en  r  569  au  combat 
de  Jamac,  &  enterré  en  la  collégiale  de  Saint-George 
de  Vendôme;  il  avoit  ^ufé  Éléonore  de  Ro^^,  iille 
aînée  &  principale  héritière  de  Charles  iire  de  Roye 
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comte  de  Roucy ,  &  de  Magdeleinc  de  Maiily  ;  &  en 
fécondes  nôces  Françoife  d'Orlcans,  fille  de  François 
d*Orléans  marciuis  de  Rhotelin,  &.  de  Jaqucline  de 
Rohan. 

Enfans  du  premier  lit. 
'  I.*  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Coudé. 

•  *•  2.'  Charles  de  Bourbon,  mort  au  berceau. 

3.*  François  de  Bourbon,  prince  de  Comî. 
ibnvenitadeCJiiteau-RegnauIt,  feigneurde  Boaneftable 
&  de  Luoé;  gouverneur  «le  Faiis,  d'Auvergne  &  de 
Dauphiné;  chevalier  des  ordres  du  Roi;  qui  avoit 
épôufé  Jeanne  de  Coefme,  fille  unique  de  Louis  de 
Coefine  feigneur  de  Lucé ,  &  d*Annc  de  Piffeleu  ;  te 
en  fccoodei  nôces  Loiiife- Marguerite  de  Lorraine, 
Ûle  de  Henri,  I/'  du  nom,  duc  de  Guife,  &  de 
Catherine'de  Cfèvet:  il  eoc  de  LouiTe-  Maiguerite  de 
Lonaine,  une  fille  morte  au  berceau.  Fnnçois  ds 
Bourbon  mourut  à  Paris»  ftgé.de  ctnfuante  -  ùaL  toh 
^  eut  ua 

Nicolas,  bâtard  de  dviti ,  abbé  de  la  Outure 
&  dt  Bajfac,  prieur  de  Orammant. 

^:  Charles  de  Boubikin,  oïdbal,  aidievé^  de 
Rouen,  abbé  de  Saint -Denys  en  Fnnoe,  de  Saint- 
Germain  desPrés ,  de  Saint-Ouen,  de  BouxgueiI«  de 
Sainte- Caihenne  de  Rouen  &  d'Orcamp;  chef  Ai 
Confeils  des  rois  Henri  III  &  Henri  IV:  an'avoit  piis 
.    «ue  l'ordre  du  fous-diacoûit;  »?«  ^  30  juillet  15^4, 
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âge  de  (rente  -  cîeux  ans ,  enterré  Jans  l't^gîife  des 

Chartreux  de  Gaillon.  Lorfque  fou  corps  fut  expofé, 

Henri  IV  &  enfuite  le  Parlement,  aUèieat  lui  jetée 
de  l'eau  hésùxt. 

5.  *  Louis  DE  Bourbon, fière^ 
fumeau  du  Cardinal,  / 

6.  °  Marguerite  de  Bourbon,   >  morts  au  toceau. 

7.  **  MAGD£L£1N£  de  BoURBON,  I 

8.  *  Catherine  de  Bourbon,  j 

Enfans  du  fécond  lit. 

5/  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soiilbiis,  «utenr 
de  la  kancfae  de  Bonziioii-Soiflbnsy  dont  il  fera  parié 

ci-après. 

10.''  &  Louis  &  Benjamin  de  Bourbon» 
morts  au  berceau.  .  • 

Enfant  Naturel  de  Loms  /."'  jmnce  de  Omdê, 

d'ifabelle  de  la  Tour,  demoïfelk  de  Limeuii, 

Un  Fils,  dtnt  nuukmifeSe  de  JJmeml,  jille  d'honneur 
de  la  nine  Catherine  de  Médïcis,  acccucha  à  Lym 
en  dma  U  garde-rehe  de  feue  Prineejfe, 

X  X  I  L 

Henri  de  Bourbon,  I.*'  du  nom,  prince  de 
Condé,  duc  d'Anguien,  comte  de  Valeiy  &  d'Anify, 
marquis  d^Ifles  en  Champgne ,  fcigneur  de  ia  Ferté- 
fous-Jouarre  &  de  Noyers  ;  né  ie  29  décembre  1552; 
mortie  j  mars  i;8îi,  enterré  à  Volcry  ;  avpit  cjpoufç 
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Marie  de  Cièvcs  marquife  d'illcs ,  tomîcfTc  cleBeaufort, 
lillc  de  François  de  Cièvcs  duc  de  Ncvers  ,  <S:  de  Mar- 
guerite de  Bourbon- Vendôme;  &.  en  fécondes  noces 
Chariotte-Catiierine  de  ta  Trcmoilie,  fille  de  Louis  III 
fdgneur  de  Ja  Tremoiile,  duc  de  Thouars»  Ôl  de 
Jeanne  de  Montmorency  :  Charlotte* Catherine  de  Ja 
Tremoille,  après  avoir  furvécu  quarante -un  ans  à  fbn 
époux,  mourut  en  1629,  6c  fut  enterrée  dans  i'cglife 
des  filles  de  YAve-Maria.  Henri  de  BourLon  eut» 

De  Marie  de  C lèves, 

i."  Catherine  de  Bourbon, marquifed^J/Ies, 
comtefle  de  Beaufort;  morte  îu»  alliance,  à  l'âge  de- 
vingt-uB  ans. 

De  Charlotte-Catherine  DE  la  Tremoille, 
A.*  Henri  de  Bourbon,  Il  da  nom. 

3.*;ÊLéONORE  DE  BoURBON,  époufe  de  Philippe- 
Guillaunie  de  Naflfau  prince  d'Orange,  dont  die  n'eut 
point  dVnâns;  morte  en  1 6 1 9,  âgée  de  trente-deux  ans, 

EnfoiU  NatureL 
Hélène  d*Anguien,  ahhffe  dê  la  Fin^pu  m  Mms. 

XXIII. 

Henri  de  Bourbon,  H  du  nom,  prince  de 
Condé,  premier  Prince  du  Sang,  grand -maître  de 
France,  duc  dlAnguien,  de  Montmorency,  dé  Châ- 
teauroux,  d'Albret  &  de  Beliegarde;  comté  de  Gex, 
de  Châteaubriant     de  Valéry  ;  feigneur  de  Çhantilly 
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éL  de  l'IUe-Adam  ;  chevalier  des  ordres  du  Roi  ^ 
ibcceilivement  gouverneur  de  Guienne  ,  de  Berri , 
de  Bourgogne  âi  de  Breflè;  chef  des  confeiis  de 
Louis  XIV  pendant  la  minorité  de  ce  prince;  né  le 
i"  feptembre  I  588  ,  cinq  mois  6c  vingt-cinq  jours 
après  la  mort  de  fon  père  ;  mort  ie  z6  décembre 
1646,  dans  iâ  cinquante -neuvième  année,  enterré  à 
.Valéry  ;  avoit  é|K>ufé  Charlotte -Marguei:ite  de  Mont- 
morency, fille  de  Henri  duc  de  Montmorency  i 
connctal)le  de  France,  &  de  Louife  de  Budos:  Char- 
lotte-Marguerite de  Montmorency ,  la  plus  belle  femme 
à  la  fois  6c  la  plus  riche  de  fon  Hècle ,  mourut  en 
1650»  âgée  de  cinquante -fept  ans;  elle  eft  enterrée 
dans  le  cloître  des  Carmélites  du-  âubourg  Saint- 
Jacques.  Le  prince  de  Condé  en  avoit  eu, 

1.  *  N.  DE  Bourbon,  né  avant  tome;  mon 

fans  avoir  été  nommé* 

2.  *  &  3.''  D£ux  FftiNCES  JUMEAUïC,  norti  fi»  avoir 
été  nommés. 

4.  °  Louis  DE  Bourbon,  11  du  nom. 

5.  °  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  auteur 
de  la  branche  des  princes  de  Bourbon-Conti,  dont  on 
parlera  apr^  celle  de  Bourbon-Condc^ 

6 AMNE^ENEsnivE  1>E  BouRBOK,  éppufe  de  HeiMrl 
d'QiléaDs»  U  4»  nom.  dne  ds  Loognevilfe. 

XXIV. 

Louis  d£  Bourbon,  U  du  nom»  pince  de  Condé» 
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furnommé  le  ffrand  Condé;  premier  Prince  du  Sang; 
(tue  de  fiourbonnois  en  échange  du  duché  d'Aibret» 
d'Anguien  >  de  Montmorency ,  de  Châteauroux  &  de 
Bellegarde  ;  comte  de  Cfermont-en -Argonne,  de 

Charolois,  de  Gex,  de  Châteaubriant  &  de  Vaicry; 
fcigneur  de  Chantilly  ,  grand  -  maître  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Bour- 
gogne, de  fiieflê»  de  fierri  &  de  Guienne;  né  à  Paris 
le  8  ièptembie  1621  ;  mort  à  Fontainebleau  le  1 1 
décembre  i69ét  dans  ià  foixante - fixième  année, 
enterré  à  Valéry;  avoit  époufè  Claire -Clémence  de 
Maillé  -  Brezé ,  ducheffe  de  Fronfàc  <Sc  de  Caumont, 
marquife  de  Brezé  &  de  Graviile,  comtefTe  de  Beauforc 
en  Vallée,  6c  baronne  de  Trêves,  fille  d'Urbin  de 
Maillé  »  maréchal  de  France ,  &  de  Nicole  .du  Pleflis* 
Richeliea;  ti  en  eut» 

t.*  HemrI' Jules  de  Bourbon. 

..  a.*  Louis  de  Bourbon,  né  à  Bordeaux  le  20  fcp- 
tembre  1652;  mort  le  11  avril  1653. 

3.°  N   DE  Bourbon,  née  à  Brciiaeni  657; 

morte  à  Paris  en  1660. 

XXV. 

Henri -Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
grand-maître  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
gouverneur  de  Bourgogne  &  de  Brefle,  duc  de  Bour« 
bonnois ,  d' Anguien ,  de  Montmorency ,  de  Château- 
roux  &  de  Bellegarde;  comte  de  Clermont<en-Aigonne. 


8o  Cènialo^ 
de  Clerinont-cn  -  Bv-auvoifis ,  de  Chiuolois,  de  Gcx, 
de  Châtcaubriant  &  de  Valéry  ;  leigneur  de  Cliantiiiy  ; 
né  le  29  juillet  1643;  mort  le  i."  avril  1709,  en 
ià  foîxante  -  fixicme  année,  enterré  à  Valeiy;  avoic 
époufé  Anne  de  Bavière ,  fille  d'Édouard  de  Bavière 
prince  Palatin,  &  d'Anne  de  Gonzague -Cfèves  : 
Anne  de  Bavicre,  l'une  des  femmes  les  plus  relpec- 
labies  de  fon  fiècle  ,  par  i'aiTemblage  de  toutes  ie^ 
vertus,  mourut  à  Pari^ic  23  février  1723.  De  ce 
hiariage  naquirent, 

s  .*  Henri  de  Bourbon,  mort  âgé  4e  trob  ans  U  demi. 

2.**  Louis  III,  duc  de  BourboTi. 

3/*  Henri  de  Bourbon,  comte  de  Clermont;  mort 
âgé  d'environ  trois  ans. 

4*  Louis-Henri  de  Bourbon,  çomte  de  la  Marches 

mort  dans  fa  quatrième  année. 

*  5.**  Mari e-Thérèsç  de  Bourbon,  maiiée  \ 
François-Louis  de  Bourbon  prince  de  Conti, 

6.  *  Anne  de  Bourdon  ,  mone  dans  fa  fixièmc  année. 

7.  *  Anne -Marie -Victoire  de  Bourbon,  appelée 
ptiukmâjfeliç  de  Ccndé ;  née  le  1 1  août  1 675 ,  morte 
le  23  bdlobre  1700,  âgée  d'un  peu  plus  de  vingt- 
cinq  ans,  célèbre  par  ik  bonté  &  £1  cbaritc.  Elle  dirpofa 
en  faveur  des  pauvres,  de  tout  ee  qu'elle  polTédoit»  * 
apiès  en  avoir  obtenu  le  confentement  de  (es  païens. 

%^  ANNE-L0UISE-BeN£DICT£  !>£.  BOLKBON,  cpoufc 

4ç 
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de  Loiii>>Augiifie  de  fiouibon  duc  du  Maine,  légitimé 
de  Fnmce. 

9.  *  Marie -Anne  de  Bourbon,  cpoufe  Je  Louis- 
Jofeph  duc  de  Vendôme. 

1 0.  °  N  DE  Bourbon,  morte  âgée  4ç  dix-fcpt  mois. 

Enfant  Naturel  if  légitimé, 

Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  eut  de 

Françolfe  de  Montalais ,  veuve  de  Jean  de  Beuil  comte 
de  Marans,  grand-cchanfon  de  France, 

Julie  de  Bourbon,  demoifdle  de  Châteauhrïant ; 
née  en  1 6 68»  légitimée  en  i  6jf2,  mariée  à  Armand 
de  l'EJparre  de  Madaillan»  marfàs  de  Laffay , 
chevaiier  des  ordres  du  JReij  mette  ie  lO  mm  lyiQ^ 
Âgée  de  fuarante'Uvis  ans, 

X  X  V  L 

Louis  111,  duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
duc  d'Anguitn  ,  de  Chûtcauroux  ,  de  Guife  &  de 
Bellegarde  ;  comte  de.  Ciermont- en  -  Argonnc  ,  de 
Clcrmont  -  en  -fieauvoifis,  dé  Charolois ,  de  Gex  Sl 
de  Châteaubriant;  grand  -  maître  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Bourgogne  &  de 
Brcflê,  célèbre  par  fa  valeur  Se  fon  génie  ;  né  le 
II  odobrc  i668,  mort  le  4.  mars  171  o,  dans  fà 
quarante-deuxième  année,  enterré  à  Valéry;  avoit  époufé 
Louife-Françoife  de  Bourbon,  légitimée  de  France,  fille 
de  Louis  XIV,  de  de  la  marquiiè  de  Momeipan.  Il  en  eut, 
1.*  Louis-Hemri  j>z  Bdvbbom. 
Tme  L  L 
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2.  *  Charles  de  Bourbon,  comte  it  Cliaroloii, 
chevalier  des  ordres  du  Roi»  gouverneur  de  Touiaine; 
né  en  1700,  mort  fans  alliance  en  1760. 

Enfims  Naturels  à*  Unîmes  de  Charles  de  Bourbm 

comte  de  Cluiroloïs ,  Ù'  de  demoifclle  Marguerite  Carm 
de  Ranairel,  dame  de  La-Jfonne,  fille  de  condiiïon 
de  Dauphmé» 

1.  '*  Marie-MArguerite  de  Bourbon- 

ChAROLOIS  ,  légitimée  par  lettres  jhitentes  du  Bût, 
dûtmées  à  Verf ailles  m  meis  de  novembre 
emgijlries  le  même  mis  au  Parlement  &  en  la 
Chamhe  des  Comptes  i  maniie  au  mois  de  décembre 
finvant  À  Lms-Nkebs  cmte  de  Puget,  Setaenant- 
belette/  des  Grenae&ers-reyeatx  de  France, 

2.  °  Charlotte  -  Marguerite  -  Élisareth  de 

BouRBON-CHAROLOIS,  légitimée  par  lettres 
patentes  du  Rûi,  données  à  Vcrf ailles  an  niûis  de 
novembre  iy6 ^,  enregiflrécs  le  même  vwis  au  Par- 
lement  &  en  la  Chambre  des  Comptes, 

3.  "  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Clermont, 

chevalier  des  ordres  du  Rui,  gi  iiéraliffime  de  fes  armées, 
gouverneur  tle  Champagne  <S:  de  Brie;  né  le  15  juin 
170^;  mort  fans  alliance  en  1771- 

4.  ''  Marie-Anne-Gabrielle-Eléonore  de 
Bourbon,  abbe/Te  de  Saint  -Antoine  -  lès  -  Paris;  née 
le  %%  décembre  16^0,  morte  en  1760. 

5*  Louise -ÉusADETH  de  Bourbon;  née  le  22 
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novembre  1693  ,  mariée  à  LouU-Armand  de  Bourbon 
prince  de  Ck)nti,  dont  cile  ett  veuve  depuis  1727. 

6.  ^  Louise-Anne  de  Bourbon,  appelée  mademytUt 
de  ChmlûU;  née  le  23  juin  1695 ,  morte  cb,i7j8. 

7.  *  Marie -Anne  de  Bourbon  (  mademoifelle  de 
Clcrniont  ),  l'urintcndante  de  la  maifon  de  la  Reine; 
née  le  16  odlobre  1697,  morte  en  1741. 

8/  Henriette-Louise-Marie-Françoise- 

GABRIELLE  de  Bourbon  (  mademoifclle  de 
Vcnnandois),  abbefle  de  Beaumont-Iès -Tours,  iUuûr^ 
par  fa  piété  &  par  iâ  bienâifance;  née  en  1705. 

^*  Élisabeth-Alexandrine  de  Bourbon 

(  mademoileile  de  Sens);  morte  en  1765. 

Enfant  Naturel  if  Ugitmé  de  Lms  III  duc  de 

Bourbon. 

Louise -Charlotte  df.  Bourbon,  nwriéc  k  Nicolas 
de  Changy»  cemu  de  RauJjUkn,  mejlre  -  de  ■  camp  de 
CevaUrie, 

XXVII. 
Louis -Henri  de  Bourbon,  duc  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  duc  d'Anguien,  de  Guife  &  de 
Belle  Larde  ;  comte  de  Ciermont  -  en  -  Argonne ,  de 

CUrmont-en-BeLiuvoifis  &  de  Châteaubriant;  marquis 
de  Noirmoutier,  feigncur  de  Saint-Maur  &  dTcouen, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  grand-maître  de  France, 
gouverneur  de  Bourgogne  &  de  Brelle  ,  clicf  des 
ConfeiU  de  Sa  Majcfté ,  principal  mimftre  d  Lut ,  ne 

Ltj  . 
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\t  18  août  1692  ;  mort  en  1740,  âgé  de  quarante-huit 
ans,  enterre  a  Anguien  ;  avoit  cpoufé  Marie-Anne  de 
Bourbon,  fille  de  François-Louis  de  Bourbon  prince  de 
Conti ,  ÔL  de  Marie  -Thérèfe  de  Bourbon-Condé .  morte 
làns  enÊins  le  21  mars  1720;  &  én  fécondes  nôces 
Charlotte  de  Heflè^Rhinfels,  morte  en  1741 ,  à  l'âge 
de  vingt-fept  ans.  De  ce  fécond  mariage  eft  né, 

Louis-Joseph  de  Bourbon,  priacede  Condé. 

Enfant  Naturel  ér  légitimé  de  Louis-Henri  duc  de 

Bourbon* 

Henriette  de  Bourbon,  lijhhm'c  k  i ^- décemhre 

ûu  Cûfntû  de  la  ijiiiclic ,  luutcniini  gênhûl 
des  éormées  dit  Bûij  dont  elle  ejl  veuve  dej^uis  i/^/O» 

X  X  V  I  1  L 

Louis -Joseph  de  Bourbon,  huitième  prince  de 
Condé,  duc  de  Bourbon,  d'Anguicn  <Sc  de  Guife; 
comte  de  Clcnnont-en-Argonne,  de  Clermont-en- 
Bcauvoifis,  de  Châtcaubriant  &  de  Dammartin^;  feigneur 
de  Chantilly ,  de  Nanteud,  de  Paloifeau,  de  Vilginie, 
de  Saint-Maur  &  d'Écouen  ;  chevaiier  des  ordres  du 
Koi,  grand -maître  de  France,  gouverneur  de  Bour- 
gogne êi  de  Brcffc,  digne  iicriticr  de  la  valeur  des 
talens  militaires  du  grand  Condé;  né  le  9  août  1736; 
a  tpoiife  Chariotte-Godcfride  de  Rohan-Soubife,  fille 
aînée  de  Charles  de  Rolian  prince  de  Soubife,  maréclial 

France,  &  d'Anne-Marie-Lo^ife  de  la  Tour  de 
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Bouillon.  Madame  la  princcfle  de  Condé  efl  morte 
univerfcllcment  regrettée,  le  j  mars  1760,  à  l'âge  de 
.vingt-trois  ans.  M.  le  prince  de  Condé  en  a  eu» 

1. *  Louis-Hekbi-Jo5£PH  de  Bourbon»  duc 
de  BouiIh». 

2.  "  Marie  de  Bourbon- Condé,  morte  en  1759, 
dans  la  cinquième  année  de  fon  âge. 

3.  °  Louise-Adélaïde  de  Bourbon-Condé 
(  Madcmoifelle },  ncc  le  5  oétobre  1757, 

XXIX. 

Louis  -  Henri  -  Joseph  de  Bourbon  ,  duc  de 
Bourbon ,  gouverneur  de  Champagne.  &  de  Brie , 
grand- maître  de  France  êa  gouverneur  de  Bourgogne 
en  furvivance  de  M.  le  prince  de  Condé  ;  né  le  15 
avril  17^6;  a  époufé  le  14  avril  1770,  Louifc  Marie- 
Thérèfe-Mathilde  d'Orléans,  fille  de  Louis-Philippe 
duc  d'Orléans,  premier  Prince  du  Sang,  &  de  Louife- 
Henriette  de  Bourbon-Conti. 

Branche  de  Bourbon  -  Conti ,  ijfue  de  Henri  II  de 
Bourbon ,  prince  de  Condé,  premier  Prince  du  Sang, 
&  de  Charlotte-Marguerite  de  Montmorency. 

XXIV. 

Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  comte 
d'Alais  &  de  Bcaumont,  haron  de  Fcre-cn-Tardcnois, 
feigneur  de  Pczenas,  de  Jûagnois  «Sl  de  l'ille-Adam; 


3  (S  Céniaifgk 
chevalier  des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Cham- 
pagne &  de  Bric,  puis  de  Languedoc;  grand  -  maître 
de  France,  fécond  fils  de  Henri  de  Bourbon  II  du 
nom  ,  prince  de  Condé,  &  de  Charlotte-Marguerite  de 
Montmorency  ;  né  le  ii  oélobre  1629;  mort  le  zi 
février  1666,  dans  fa  trente -fcptième  année,  enterré 
à  la  chartreufe  de  Villeneuve-lès -Avignon.  Ce  prince 
dont  b  piété  &  les  lumières  édifièrent  la  France,  avoit 
époufé  Anne-Marie  Martinozzî,  fille  de  Jérôme  comte 
de  Martinozzî,  ôl  de  Laure- Marguerite  Mazarini.  II 
eut, 

Louis  de  Bourbon,  mort  quelques  jours  aprèi 
fa  naifTance. 

a.*  Louis -Armand  de  Bourbon,  prince  de  Contî; 

né  le  4  avril  i66i,  qui  ayant  époufé  Anne -Marie 
de  Bourbon,  légitimée  de  Fiance,  fiUe  de  Louis  XIV, 
&  de  la  duchefTe  de  h  Valièie,  mourut  ûns  enâns  le 
5  novembre  1685. 
3.*  FrÂnçois-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Contî. 

XXV. 

François-Louis  de  Bourbon,  furnommc  fe 
Crand;  prince  de  Conti  ôl  d'Orange,  comte  d'Alais, 
de  Bcaumont-fiir-Oife  &  de  Pézenas;  baron  de  Ja 
Fère-en-Tardenois,  feigneur  de  l'IAe-Adam  &  de 

Trie,  marquis  de  Porics  6.  de  Graville,  vicomte  de 
Tcrargues,  chcvaiier  tics  ordres  du  Roi,  élu  roi  de 
Pologne;  né  le  30  avril  1664.;  mort  ie  22  février 
#709.  enterré  à  Saint- André -des -arcs  &  paroiffe; 
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|Hrince  d'un  génie  vafte,  d'un  grand  courage  &  d'une 
extrême  gcncrofité;  il  avoit  époufé  Marie -TJiérèfe  de 
Bourbon -Condé,  fille  de  Henri -Jules  de  Bourbon 
prince  de  Condé ,  &  d'Anne  de  Bavière.  Il  en  eut , 

1.  *  N  DE  Bourbon,  mon  quatre  jours 

après  fa  naiiTance. 

2.  "  N  DE  Bourbon,  mort  dam  fa  troiiièiiie 

année. 

3. ''  Louis-Armand  de  Bourbon,  prince  de  Contî. 

4.  *  Louis  -  François  de  Bourbon,  comte  d*AIais: 
mort  au  berceau. 

5.  *  MariEtAnne  de  Bourbon,  époufe  de  Louis-Henri 
duc  de  Bourbon  ;  morte  fans  enâns. 

6.  "  LOUI  s  E  Ad  ELAÏDE  DE  BoURDON,  appelée 
mademoljcHe  Je  la  Roche -[ur-Yon  ;  iite  le  2  no\'enil)re 
1696 ,  morte  le  20  novembre  ly^o,  âgée  de  cin<juante- 
quatre  ans. 

7.  "  N  DE  Bourbon,  morte  dans  fa  troifièmc 

année. 

XXVI. 

Louis -Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti 
&  d'Orange,  duc  de  Mercœur,  comte  d'Alaîs,  de 
Beaumont-fur-Oifè  &  de  Pézenas;  marquis  de  GrayîUe 
^  de  Portes,  vicomte  de  Térargues,  baron  de  Fère- 

en-Tardenois,  fcigncur  de  l'Ifle-AcIam,  de  Trie  &.  de 
Bagnols;  chevalier  des  ordres  du  Roi,  du  confeil  de 
Régence,  gouverneur  de  Poitou;  né  le  10  novembre 
169^;  mort  le  4  mai  1727,  dans  ià  trente -deuxième 
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année;  avoit  époufé  Louifë-Ëliiàbeth  de  Bourbon-* 
Condé ,  dont  il  eut , 

1.  **  N.  DE  Bourbon,  comtedek  Marche; 

mort  dans  fa  troiiîème  année. 

2.  *  Louis-François  de  Bourbon /prince  de  Contr. 

3.  "  Louis -Armand  de  Bourbon,  duc  de  McrcŒur; 
mort  dans  fa  deuxième  année. 

4.  *"  N  DE  Bourbon,  comte  d'Abis;  mort 

âgé  de  huit  ans  &  demi. 

5.  °  Louise  -  Henriette  de  Bourbon,  époufe  de 
I-oui&-PhiIippe  duc  d'Oriéans,  premier  Prince  du  Sang. 

X  X  V  I  L 

Louis-Francois  de  Bourbon,  prince  de  Comi, 
duc  de  Mcrcœur,  comte  d'Alais ,  de  Beaumont-fur- 
Oife  &  de  Pézenas  ;  marquis  de  Gnivilie ,  de  Portes 
^  de  Mardogne;  vicomte  de  Térargues,  Baron  de 
Fère-cn-Tardenois ,  feigneur  de  rifîe-Adam ,  de  Trie 
ÔL  de  Bagnols  ;  chevalier  des  ordres  du  Koi ,  gcnc- 
me  de  fes  armées ,  gouverneur  de  Poitou ,  grand- 
prieur  de  France  ;  né  le  13  août  1717  »  a  époufc 
Louife-Diane  d'Orléans,  iiile  de  Philippe  petit-fils  de 
France^  duc  d'Orléans,  Régent  du  royaume,  &  de 
Françoife  -  Marie  de  Bourbon,  légitiince  de  France, 
jdont  il  e()t  veuf  depuis  1736.  Il  en  a  eu, 

Louis  ^François- Joseph  de  Bourbon»  comte  de 

XXVIIL 
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Louis-Frakçois- Joseph  de  Bourbon -Conti, 
comte  de  la  Mmxhe,  gouvemeur^de  fiérri,  chevalier 

des  ordres  du  Roi  ;  né  le  i.*'  fèplembre  1734  ,  a 
époufé  le  7  février  1759,  Fortunée-Marie  d'Ell,  fille 
de  François  -  Marie  d'Eft  duc  dç  Modène  »  &  de 
Charlotte- Agiaée  d'Orléans. 

Braîîche  de  Bvurhon  -  Soijfoîts ,  ijfue  de  Louis  de 
Bourbon,  //'  du  nom,  prince  dt  Qmdé,  ^  de, 
Françoife  fOrliam-LonguevUk^.  . 

XXII. 

Charles  de  Bourbon  «  comte  de  SoiiTons  &  de 
Dreux,  feigneur  de  Château-Chinon ,  de  Noyers  «  de 
Baugé  &  de  Blancly;  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
grand-maître  de  France,  gouverneur  de  Dauphiné  & 
de  Normandie,  étoit  fils  de  Louis  I."  prince  de  Condé, 
&  de  Françoife  d'Orlcans-Longueviile  ;  né  le  3  no- 
vembre 1566;  moitié  I."  novembre  161 2,  âgé  de 
quarante -fix  ans,  enterré  à  la  chartreufe  de  Gailion, 
fbu$  un  beau  maufoié;  avoit  époufé  Anne  de  Mon-, 
tafîé,  iillè  de  Louis  comte  de  MoSafié  en  Piémont  g 
fa  de  Jeanne  de  Coème.  JJ  en  eut, 

x."  Louis  de  Bourbon,  comte  de  SoifTons. 

Louise  de  Bourbon -Soissons,  première  tcmnit 
de  Henri  d'Oriéans  duc  de  LoogueviOft 

3.**  Marie  ds  Bourbom-Soissons,  époufeda 
Tonii  L  -  M 


Tbonas-François  de  Savoie  prince  de  Carifloan^  ^mà- 
maître  de  Fraace;  . 

4.'  Chaku>tte-Ann£  de  Bourbok-Soissons,  morte 
.  iâm  alliance  iTI'âge  de  dix-fept  ans. 

5/  ÉLisAB£TH  ©£  JBouBBOw-SoissoNs^,  morte  au 
i)€rceau. 

JE«J&w  Airimr/r  ^4?  Chartes  de  Bourbon- Soij^om ,  it 
d'Anne-AIarie  Bohier. 

Charlotte,  akiefe  de  MmAuiffm, 

a.*  CATHEEINE,  ahbejfe  de  la  Féù^^ 

X  X  1 1  L 

,  Louis  de  Bourbon»  comte  de  Soifîbns^  de 
Oermont  &  de  Dreux  ;  fcigneur  de  Châtcau-Chinon  , 
de  Noyers ,  de  Bauge  &  de  Blandy  ;  clicvaiier  de* 
ordres  du  Roi,  grand  -  maître  de  France,  gouverneur 
ile  Dauphiné ,  de  Champagne  A:  de  Brie  ;  chef  du; 
confeil:  de  Sa  Majefté,  dont  il  repréfemeit  la  perfonne 
comme  iieménam  général,  à  Paris  &  dans  ks  provinces, 
voifines,  pendant  fe  voyage  de  Louis  XIII  en  Bre- 
tagne; né  le  II  mai  1604.;  tué  le  6  juillet  164.1,. 
^ans  le  fem  de  l^idoire,  à  la  bataiUe  de  la  Marfce- 
qu'il  livra  à  l'armée  royale;  cmenré  à  la  chartrcufe  de 
Gailion.  H  ne  poim  marié  >  &  yi&  d'Élilàbetb 
Bwhales  ,  vedve  miniftre  Proteftant nommé 
»  Tour,  un  fils  naturel  &  légitimé;  lavoir, 

ImOuis-Hemm  j)£BoumN,  Cbevalièr 
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^  Soidbiu,  dtnm  deptôs  prina  de  Nn^kâul;  cûmte  dt 
Jhauiis,  df  Neym  &  de  Chmmmu;  àMWi  de  Lueheux, 
de  EmnefiM  &  dâ  Bat^;  fégneur  de  Câtdemtegfs 
4k  Bmûiàl,  de  Beaufidne &d*<^fimiiess  ni  e»  16^0, 
iigiûmi  en  i^^fj;  mm  le  9  fimgr  i/oj,  âgé  de 
fiÊxmU"  tms  MSf  il  areU  Ij^tfi  AiyfiB^  •  Ctmegende 
de  MentniMniy'lMXimbmrg^fBê  de  FrmçeU-Hmi 
de  Mentnmeneys  été  de  Lmeemkmg,  nudehd  de 
France,  &  de  MâgMttne-Bmmê-Tkhèfe  de  Clmnent, 
Il  en  em, 

!.•  Louise-LeontineJaqueline  de  Bourbon- 

SOISSONS,  cpûufe  de  Charlcs-Phjîippe-Albert  duc  dt 
Luynes ,  à  qui  elle  porta  des  biens  tres-confidérables. 
De  ce  mariage  efl  né  M.  le  duc  de  Chevreufe , 
colonel général  des  Dragons ,  &  gouverneur  de  Paris. 

a."  Marie  -  Anne  -  Charlotte  d£  Bourbon- 
SçissoNS»  mme  à  Vâge  de  dix  m 

Seconde  branche  de  Bourbon  -  Montpenjîer ,  iffue  de 
.    Jeoii  de  Bourbon  comte  de  Vendôme, 
d'ifabtlk  de  Bioumu 

XIX.. 

Louis  de  Bourbon,  I.*'  du  nom,  prince  de  h 
Roche  -  fur -Yon  ,  feigneur  de  Champigny,  de  Leufe, 
de  Condé,  de  Saint-Chartier,  de  Cluys,  d'Agurande, 
du  Châtelct  (Se  de  Luc;  chevalier  de  Saint-Michel, 
iècond  fils  de  Jean  II  <ie  Bourbon  comte  de  Ven- 
dôme ,  &  d'Iiàbeiie  de  Beauvau  ;  mort  'en  1 520  , 

M  i; 


9^  CMabgm 

enterré  dans  ia  raince-clia])clle  de  Cliampîgny ,  dont  îE 
ctoit  fondateur;  avoit  époufé  Louife  de  Bourbon,  fiUe- 
aînée  de  Gilbert  de  Bourbon  comte  de  Mpntpenfîer^ 
&  de  CJaire  de  Gonzague-Mantoue.  If'  en  eut, 
Louis  II,  duc  de  Montpenficr.  v 
2.'  Charles  de  Bourdon,  prince  de  h  Rocfae-iui^ 
Yon ,  duc  de  Bcaupreau,  comte  de.Chemîlié,  chevalier 
de  Saut  -  Michel,  gouveroeor  ^e  Dtophiné:  mort  le 

10  odobre  1565,  enterré  dans  l'égCTe  dë  Béaiupreau. 

11  avoit  époufé  FJi%pe  de  MooteTpedon ,  filfe  unique 
&  héritiiie  de  Jmiàm  M  MonteTpedon,  bav>n  de 
Chcmaié,  4:  de  Jemne  de  Ja  Haie,,  veuve  de  René- 
de  MoQteJeanmaiéciial  de  France;  &  îl  eh  eut, 

.1.*  Henri  de  Bourbon,  marquis  de  Bcaupreaps 
tué  à  Oritans ,  de  ia  cliute  d'un  cheval  Han'f  utt 
'  tournoi,  à  l'âge  d'environ  quinze  ans. 

2.*  Jeanne  de  BouHbon,  morte  an  beiceau. 

31"*  SUSANNE  DE   B0UR.BON,  époufe  de 
.  .    •  .    CJaude  I."  comte  de  Rieux.  .  •  • 

Fiis  JVaturel  de  Charles  de  Boiràm  prince  de  la 

JReche-furYm. 

Jacques  de  jla  Roche -sur -Yon,.  A'^^r^iw: 

Langues^ 

le  ^«ï  /  duc  de  Montpenfier,  prince  fouverain  de 
^mbes-,  prince  de  Ja  Roche -fur -Yon  <St  de  Luc^ 
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'dauphin  d'Auvergne ,  comte  de  Morta'tn ,  vicomte 
d'Xuge  Ôc  de  BroflTes ,  baron  de  Beaujolois ,  de  Thiers 
&  de  la  R6che-en-Reyiifer  ;  ibigneur  de  Champigny, 
d'Argenton,  de.Cluys,  d'Aguiande,  de  Montagu  ês. 
ia  fiays  de  Combrailles  ;  gouverneur  de  Touraine* 
d'Anjou ,  du  Maine  6c  de  Dauphiné ,  enfuite  de  Bre- 
tagne; chevalier  de  Saint-Michel;  né  à  Moulins  le  lo 
juin  1513,  mort  en  1582,  âgé  de  foixante-neuf  ans, 
enterré  en  la  làinte  -  cliapelle  de  Champigny  ;  avoit 
époufé  Jaquetine  de  Longwy  .»  -comteiTe  de  fiar-ibr- 
Seine»  fille  de  Jean  de  Longwy,  feigneur  ide  Gîvry, 
&  de  Jeanne ,  légitimée  d'Angoirfème  ;  &  en  fécondes 
nôces,  Catherine  de  Lorraine,  fille  de  François  de 
Lorraine  duc  de  Guife,  &  d'Anne  d'Eft,  malheureu- 
iement  fi  célèbre  dans  l'iiiftoire  de  nos  guerres  civiles» 
li  eut  de  Jaquèline  de  Lohgwy  «  femme  d'un  mérite 
iupérieur» 

7  *  François  de  Boumok,  «Tue  de  Montpenl^. 

Françoise  de  Bourdon-Montpensier,  époufe 
de  Henri  Robert  ào  1»  JVIarck,  duc  de  13oitilIoji^ 
Ibuverain  de  Sedan,  '  •  - 

3.  *  Anne  de  Bourbok-Montpeksier,  épouTe  dr 
Fnnçau  de  Clèves»  il  du  nonià  duc  de  Nevenr 

4.  *  Jeanne  de.  Boubbon-Monti!én»er»  aUefib  de 
Sunte-Croix  de  Pohiefs;  morte  le  2^  mars  tSa^p 

âgce  de  quatre-vingt-deux  tas.  ■  * 

5.  **  CUARLOTT£  D£  BoUE3O»-M0Mf£M^X£Jty 


Gittialûgie 

reTîgieufe  malgré  elle  ,  &  abbefTc  de  Joiiarre  ;  elle 
s'enfuit  du  royaume,  embrafTa  la  Religion  réformée 
ëpoufa  Guillaume  de  NafTaw,  prince  d'Orange,  ftathouder 
de  Hollande.  Le  duc  de  Montpenfier,  à  la  pricre  du 
roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV,  pardonna  à  la  princeffe 
d'Orange,  &  ratifia  fon  mariage  par  une  déclaration 
imprimée  &  envoyée  dans  toutes  les  Cours  de  l'£uiope. 

6,'  Louise  de  Bourbon -Moiotemsieb,  abbeflè  <fe 
Fannoutiers. 

XXL 

François  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier,  de 
Châtelieraut  &  de  Saint-Fargeau  ;  prince  fouverain  de 
Dombes  ,  prince  de  la  Roche- fur -Yon  ,  dauphin 
d'Auvergne,  marquis  de  Mézières,  comte  de  Mortain 
&  de  Bar-(ùr-Seine,  vicomte  d'Auge  &  dé  BroifeSt 
baron  de  Beaujolois ,  feigncur  de  Champîgny  &  d'Ar- 
genton,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de 
l'Orlcanois,  de  Touraine,  du  Maine,  du  Perche,  de 
Dauphiné ,  enfuite  de  Normandie ,  fût  connu  pendant 
la  vie  de  fou  père  fous  le  nom  de  Prmce^Dm^hm,  & 
rendit  à  Vtm.  les  Icrvîccs  les  plus  fignalés;  mort  le  4 
juin  1592  ,  âgé  d'environ  cinquante  ans,  il  eft  enterré 
en  la  fainte- chapelle  de  Champigny  :  ce  prince  avoit 
époufé  Renée  d'Anjou,  marquife  de  Mézièrcs,  corn- 
teffe  de  Saint-Fargeau,  fille  unique  &  héritière  de 
Nicobs  d'Anjou  marquis  de  Mézières,  &  de  GabrieUe 
de  Mareuil.  Il  en  eut, 

UfiMJU  D£  Bourbon,  duc  de  Montpeniîer. 
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XXII. 

« 

H£NRI  DE  Bourbon»  duc  de  Montpenficr,  de 
ChâteUeiaut  &de  Saint-Fargeati  ;  ibuveraîn  de  Dombes , 
prince  de  h  Roche  -  fur -Yon ,  dauphin  d'Auvergne , 

marquis  de  Mézières,  comte  de  Mortain  <5c  de  Bar- 
fur- Seine  ,  vicomte  d'Auge  ,  de  Domfront  &  de 
BrofTes  ;  baron  de  Beaujolois ,  du  pays  de  Combrailles 
éi  de  Mirebeau;  iêigneur  de  Champigny ,  d'Argenton 
&  de  Saint-Sever;  chevalier  des  .ordres  du  R«i«  gou* 
yemeur  de  Dauphiné  èi  de  Normandie;  né  le  12  mai 
1573 ,  fut  connu  pendant  la  vie  de  fon  père  fous  le 
nom  de  prince  de  Domhes ,  &:  fe  rendit  célèbre  par  fon 
courage  <Sc  par  fa  bonté  ;  il  mourut  le  27  février 
1608»  à  l'âge  de  trente -cinq  ans^  des  fuites  d'une 
biejffure  qu'U  avoit  reçue  quinze  ans  auparavant  au  fiége 
de  Dreux»  &  fût  enterré  en  la  £ùnte  -  chapelle  de 
Champigny:  11  avoit  époufë  Henriette -Catherine  du- 
cheiiè  de  Joyeulè  &  comteflè  de  Bouchage  ,  fille 
unique  &  héritière  de  Henri  de  Joyeufc,  duc,  pair  & 
maréchal  de  France,  enfuite  capucin,  <Sc  de  Catherine 
de  la  Valette.  Henriette-Catherine  de  Joyeufe  fe  re- 
maria à  Charles  de  Lorraine  duc  de  Guiiè,^  &  mourut 
en  16)6»  âgée  de  ibixante-onze  an$«  Le  duc  de 
Montpenfier  en  avoit  eu, 

JilARifi  DE  Bourbon  -  MoNTPENsiER  ,  ducRe/Ié  dît 
Viasxpaùtx^  de  Châtdteut  9l  de  &uiu-F«geaiu 


Généalogie 

fouveiainedeDamlK»,  princeffedcIaRoche-fw^^ 
diaphine  d'Auvergne,  marquife  de  Mézières,  corateffe- 
de  Mortain  &  de  Bar-fur-Aube  ;  vicomtefTe  d'Auge  & 
deBcofles;  baronne  deBeaujolois,  dame  deChampigny; 
•    niariéc  à  GaaoïiJcan-Baptiûe  de  France  duc  d'Orléans. 

Elfe  momut  en  couches  de  la  célèbre  mademoifelle  de 
Montpetdîer.  qm  recueillit  toute  fa  fucccflion ,  & 
devint  fa  plus  ricfac  hédûkc  de  l'Euiope. 

Brandi  de  Bmlm-Careticy ,  ipe  de  Jean.  de. 
Bmion  comte  de  la  March ,  &  de,  Catheritte 

de  Vendôme. 

X  V  IL 

Jean  de  Bourbon,  feigneur  de  Carwicy  oi 
•Artois ,  d'Aubigny  .  de  Buquoy  ,  de  l'Eclufe  &.  de 
Duiiànt;  troiûème  fils  de  Jean  de  Bourbon  comte  de 
h  Madic.  &  de  Cariierine  de  Vendôme .  mourut  en 
1+57  :  il  avoît  Catherine  d'Aiftois  ,  fiUe  de 

Philippe  d'Artois  comte  d'Eu,  tfonnécible  de  France. 
&  de  Marie  de  Berry  ;  &  en  fécondes  néc«s .  Jemne 
de  Vendômois,  qu'il  avoit  long-temps  connue  pehdani 
fa -vie  de  Getvais  Ronffart  fon  premier  mari.  Toute  B 
maifon  de  BonAon  indignée  d'un  tel  manage  Pé- 
tendit  )e  6ire  caftr;  niais  le  pape  Eugène  IV  le  déclara 
valide  en  1438.  L'état  des  enfins  fot  encore  contedc: 
iU  furent  néanmoins  reconnus  légitimes  en  vettu  de 
bulles  du  Pape  &.  d'un  arrêt  du  Parlement.  . 

•       ■   ^  JEtJjÎBtf 
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Enfins  de  Jmei  de  Bmjohon  f  de  Jeanne  de  VendôtmiSt 

nés  avant  le  mariage, 

Louis  de  Bourbon, y^/^w^i//- 

^  rÉclîife,  funimmi  le  Brûlé , 

o  T  .        u  \n»ns Jansâl&âneei 

a.'  j£AN  DE  Bourbon,  f 

3.''  Jeanne  DE  Bourbon» 

Enfans  légitimes  de  Jean  de  Bourbon,      de  Jeanne 

de  Vendânuns. 

1.  *  Pierre  de  Bourbon,  feigneur  de  'Carency, 
qui,  ayant  embrafTé  fous  Louis  XI  le  parti  du 
duc  de  Bourgogne  ,  fut  aircté  &  condamne  à 
mort:  le  Roi  ne  lui  fit  grâce  qu'à  caufe  de  fa 
nai/Tance.  II  avoit  époufé  Philippe  de  Plaines  ,^ 
fille  de  Thomas  de  Plaines  feigneur  de  Maligny, 
&  de  Jeanne  de  Gros  dont  il  n'eut  pointd'ealàosj 
&  laiila  une  iiile  naturelle,  nommée 

Catherine,  marU*  à  Bertrand  de  S^demânj, 
ekevaûer,  feigneur  de  Reffis, 

2.  "  Jacques  de  Bourbon,  feigneur  de  Carency. 

3.  **  FHium  DE  Bourbon,  feigneur  deDuifant| 
auteur  de  la  Inancfae  de  Bourbpn-DuUant. 

4..'*  ÉlÉONORE  DE  BOURBON-'J 

Carency,  f 

'     o«  ^  /  martes  fans  alfiaDcev 

5.  AndriettedeBoU»BON-1 

Caeency,  J 
Tome  L  N 


^8  CittialogU 

XVIII. 

Jacques  de  Bourbon,  feigneur  de  Carency, 
d' Aubigny ,  de  Rochefort  &  de  Buquoy ,  eut  la  con- 
fifcation  des  biens  de  fon  frère  aîné,  Pierre  de  Bour- 
bon ,  condamné  à  mort  fous  Louis  XI  ;  &  mourut  en 
1494:  il  avoit  époufé  Antoinette  de  la  Tour,  fille 
d'Annetjde  la  Tour,  \Wd\x  nom,  feigneur d'Oiiergues, 
&  d'Éiips  de  Vendat;  &  ii  en  eut, 

1.  '  Charles  de  Bourbon. 

2.  "  Jean  de  Bour bon-Car ency,  fcîgneur  de 

Rochefort;  lequel  époufa  Jeanne  de  l'Ifle,  fille  unique 
de  Jacques  de  l'ille  feigneur  de  Frcne,  &  de  Catherine 
de  NeuviUe»  &  n*en  eut  point  d'enûns. 

XIX. 

Charles  de  Bourbon,  prince  de  Carency,  comte 
de  ia  Marche ,  feigneur  d'Aubigny ,  de  i*ÉcIufe ,  de 

Buquoy  ,  de  Bougny  ,  de  Combles  ,  d'Abrct  ,  de 
Vendat,  de  Rochefort,  de  Bains,  de  Saint-George 
&  de  Ternat  ;  enterré  aux  Céleftins  de  Vichy ,  dans  la 
chapeiie  de  Bourbon;  avoit  époufé  Didière  de  Vergy, 
filte  unique  &  héritière  de  Jean  de  Vergy  feigneur  de 
Fonvens  &  de  Vignory ,  &  de  Marguerite  de  ia  Roche- 
Guyon  ;  &  en  fécondes  noces ,  Antoinette-  de  Cha- 
bancs  ,  fille  de  Geofroy  de  Chabanes  feigneur  de 
Cliarlus ,  de  Cbarlotte  de  Prie.  Se  voyant  fans  cnians 
de  fes  deux  premières  femmes,  il  épou&  en  troiiièmes 
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n6ce$  Catherine  d' Alègre ,  fille  de  Bertrand  d'Alègré 
|»ron  de  Puyagut»  &  d'Iiàbelle  de  Levis-Couûn; 
en  eut» 

I."  Bertrand  de  Bourbon,  prince  de  Caicncj:  toi 
à  la  iMCaiile  de  MarigiMaj  faut  avoir  été  msrié. 

Jean  de  Bourbqn»  prinoede  Caiemy;  mort  ikiu 
aUIauce. 

3.  ®  Louise  de  Bourbon-Carency,  morte  fans  alliance. 

4.  **  Isabelle  de  Bourbon,  dame  de  Carency, 
d'Aubigny,  de  Combles,  de  Buquoy  8c  de  Vendat; 
mariée  le  22  février  1 5 1 6,  à  François  d'Efcars ,  feigneur 
de  la  VauguyoD,  Chambellan  de  François  I.",  lieutenant 
général  commandant  en  Lyonnois,  Dau^iné,  Savoie 
&  en  Piémont;  maréchal,  fénéchal  &  gouverneur  de 
Bourbonnois;  dont  elle  eut  Jean  d'Elcais  prince  do 
Carency,  époux  d'Anne  de  Clermont.  Jean  d'Efcars 
eut  d'Anne  de  Clermont,  Claude  d'Efcars  prince  de 

.  Carenqr,  moxx  ùxa  podérité  ;  &  Diane  d'Efcars ,  prince/fe 
de  Caren^,  dame  de  la  Vauguyon ,  mariée  à  Louis  de 
Quelen  Eflhuer  de  Cauffade  de  Saint  -  Maigrin.  De 

>  ce  miriage  defcend  en  ligne  diieâe  M.  le  duc.de  ia 
Vauguyon,  gouverneur  des  enfins  de  Fiance. 

Branche  de  Bourbon  -  Duifant ,  ijfue  de  Jean  de 
Bourbon  feigmwr  de  Canticy,  ^  de  Momie 

de  Vendimois. 

X  V  I  I  L 

Philippe  db  Bourbon»  feigneur  de  Duiiànt, 


i  oo  CéfiééJagie 

troificnie  fiJs  légitime  de  Jean  de  Bourbon  ,  fcigneur 
de  Carency ,  <5c  de  Jeanne  de  Vendômojs  ;  épouû 
Catherine  de  I^lain,  d'une  des  plus  iiluflres  maifons 
des  Pàys-bas,  fille  de  Sanche  de  Lalain  feigneur  d*0- 
prebaix,  Sl  de  C^erine  de  Robedârt.  U  en  eut, 
Antqjn£  j>l  Bourbon.- 

XIX. 

Antoine  de  Bourbon,  feignetir  de  Duiiànt, 

cpoiifii  Jeanne  de  Habart ,  lille  de  Pierre  de  HabarE 
leigneur  de  Gournay,  ôc.  de  Marie  de  Rancliicourt;  & 
en  eut, 

I.*  Pierre  DE  Bourdon,  fcigneur  de  Duifant;  mort 
ùxtt  aOiance  à  b  Heur  de  fon  âge. 

2*  Philippe  de  Bourbon,  feigneur  Je  Duifant;  qui 
s'attacha  au  coiinétahle  de  Bourj>on,  dont  il  fuivit  la 
deflince,  &  jnourut  en  1530,  fans  alliance. 

3/  Jeanne  de  Bourbon,  époufe  de  François  Koliia 
feigneur  de  beauchamp* 

Branche  des  princes  de  Botirhon  ,  Jeigneurs  de  Preaux, 

ifftte  de  Jacques  de  Batirbon,  comte  de  la  Marche, 

connétable  de  France,  &  de  Jeatm  dtCAâtilimz 

Saint 'Paul. .  • 

XVI. 

.  Jacques  de  Bourbon  I.*'  du  nom ,  Seigneur  de 
Préaux,  d'Argies,  de  Dangii  Sl  de  Thury;  grand- 
bouicilkr  de  frante  ,  troilicme  £ls  de  Jucc^ucs  de 
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Bourbon  comte  de  la  Marche,  &  de  Jeanne  de  Châ- 
tiUon-Saint'Paui ,  fe  fignala  dans  toutes  les  guerres  de 
ibn  temps,  ôi  mourut  en  141 6.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite dame  de  Préaux,  de  Dangu  Ôl  de  Thury,  fille 
de  Pierre  feigncur  de  Préaux ,  &  de  Blanche  Creipin 
dame  de  Dangu ,  veuve  de  Jean  lèigncur  de  b  Rivière,, 
premier  chambelion  du  roi  Charles  V;  &  il  en  eut, 

1.  "  Louis  de  Bourbon,  feigneur  Je  Preaux;  tué  à 
ia  Bataille  d'Azincouxt,  faos  avoir  été  marié. 

2.  *  Pierre  de  Bourdon. 

3.  *  Jacques  de  Bourbon  ,  feîgneur  Je  Thury,  prmce 
célèbre  par  fon  inconftance,  qui  lui  fît  einbrafler  fuc- 
ccfljvement  Itcat  eccléfiaflique,  l'état  militaire,  i'orJre 
des  Céleflins  &  celui  des  Cordeiiers.  Il  fut  tue  ea 
Italie  en  1425). 

4.  **  Charles  de  Bourbon,  aichiiUacie  de  Sens. 

5.  *  Jean  de  Bourbon,  more  fans  alliance. 

6.  "*  Mari£      Bourbon  ,  morte  faits  aliiance. 

X  V  I  ï. 

Pierre  de  Bourbon,  feigneur  de  Préaux,  d'Argies  Ai 
de  Dangu  ;  grand-bouteilicr  de  France,  après  avoir  rendu 
des  fervices  éclatans  au  Dauphin,  depuis  Charles  VII, 
fiit  &it  priibnnier  de  guerre  à  Meiun  ^  reflèrré  à  là 
baftille;  enfin  élargi  moyennant  une  groflê  rançon: 
il  périt  malheureufement  à  la  Rochelle ,  où  il  avoit 
accompagné  ie  Dauphin.  Le  pianciier  de  la  iàlie  du 


I02  Chiah^e 
Confeil  s'enfonça  !e  ii  odobre  1422;  le  Dauphin 
fut  blefle,  &  Pierre  de  Bourbon  enféveli  fous  les.  dé- 
bris. Ce  prince  avoit  époufc  Éliiàbeih  de  Montagu, 
fiilc  aillée  de  Jean  de  Montagu  grand-maître  de  France, 
&  de  Jaqueline  de  la  Grange,  &  veuve  de  Jean  YI 
comte  de  Roucy ,  dont  il  n'eut  point  d  cnfans. 

Branche  de  Bourbon  du  Maine ,  légitimie  de  France, 
iffue  de  Louis  XIV,  &  d'Athmms  é  Rûchechomt, 
marquife  de  Abntefpan. 

XXV. 

Louts-AuGusTE  DE  BouRBON»  duc  du  Maine  & 
d'Aumale ,  prince  fouveraîn  de  Dombcs ,  comte  d'Eu, 

feigneur  de  Sceaux  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Languedoc  ,  colonel 
général  des  Suiffes  &  Grifons,  grand-maître  <5c  capitaine 
général  de  TArtiUerie  ;  né  te  ji  mars  1670 ,  légitimé 
en  1673,  mérita  par  fon  <rourage  &  par  fcs  lumières 
toute  la  tendreffe  du  Roi  fon  père.  Pâr  un  Édit  du 
mois  de  juillet  1714.  enregiflré  au  Parlement  te  2 
août  fuivant,  il  fut  déclaré  capable,  ainfi  que  fon  frère 
te  comte  dcTouloufe,  de  fuccéder  à  la  Couronne  au 
mxïL  de  la  race  légitime  &  mafculine  des  Pnnces  du 
Sang;  le  Roi  ordonnoit  par  te  même  Édit,  que  4e  duc 
du  Maine  <Sc  le  comte  de  Toulôufe,  leurs  cnfens  & 
defcendans  mâles ,  nés  en  légitime  mariage  ,  auroîcnt 
à  perpéttïité  entrée  &  féance  au  Parlement ,  au  mcmc 
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Sge  que  Jes  Princes  du  Sang,  encore  qu'ils  n'eufienc 
point  de  pairie ,  iàns  être  obligés  d'y  prêter  ferment 
Far  une  Dédaratîon  du  23  mai  1715  ,  le  Roi  or- 
donnoit  qu'il  n'y  auroit  aucune  différence  entre  les 

Princes  du  Sang  royal  &  fes  deux  fils  légitimes ,  & 
leurs  defcendans  en  légitime  mariage,  foit  pour  le  rang 
&  la  féance ,  foit  pour  toutes  les  autres  prérogatives , 
après. néanmoins  le  dernier  Prince  du  Sang.  Au  milieu 
de  tant  de  pro^érités ,  le  duc  du  Maine  ne  laiilà  pas 
d'éprouver  toutes  les  viciiBtudes  du  fort.  Les  honneurs 
que  Louis  XIV  avoit  accumulés  iîir  (à  tête  parurent 
cxceflifs  aux  Princes  du  Sang  &.  aux  Grands  du  royaume. 
Louis  XV,  par  un  Édit  de  1717,  révoqua  <Sc  annulla 
celui  de  171 4;  &  néanmoins  réferva  aux  deux  princes, 
leur  vie  durant,  les  honneurs  de  Princes  du  Sang  donc 
ils  jouiflbient;  mais  iàns  qu'il  leur  f^t  permis  de  prendre 
cette  qualité.  En  1718  on  dépouilla  le  duc  du  Maine 
de  la  furtncendance  de  l'éducation  du  Roi ,  qui  fût 
confiée  à  M.  le  duc  de  Bourbon.  Quelque  temps  après 
le  duc  du  Maine  fut  arrêté  &  conduit  à  la  citadelle  de 
Dourians,  d'oii  il  ne  fortit  qu'après  plus  d'un  an.  Ce 
Prince  mourut  en  1736^  dans  la  ibixante-fixième  année 
de  Ton  âge.  Il  avoit  4>oufé  Anne-Louife-Bénédiéle  de 
Bourbon -Condé,  Princeflê  célèbre  par  l'élévation  de 
fon  génie  &.  la  grandeur  de  fon  courage  ;  il  en  eut, 

1.*  Louis-CoNSTANTiN  DE  BouBBON,  priace 
del>oiiibes;  mon  âi^ir'ctivînm  tirâ 


I  o4  Ctnèalo^U 

a.*  Louis-Auguste  de  Bourbok, 
Dombes,  i^evalier  désordres  du  Roi,  oolond  génial 
detSui/Tes,  gouverneur  de  Languedoc;  né  fe  4  mars 
1700,  mort  fans  alliance  en  1755;  H  jouifloit  de  tous 
les  honneurs  de  Prince  du  Sang. 

3.  °  Louis-Charles  de  Bourbon,  comte  d'Eu. 

4.  **  N  D£  Bourbon,  duc  d'Aumale;  mort 

dans  ià  cinquième  année. 

5*  N  DE  Bourbon,  appelée  mademifeSê 

dt  DmUs;  morte  quelques  jours  après  fa  naUTance. 

é.*  N.  DE  Bourbon,  appelée  madmtij^ 

d'Aumale;  morte  prefque  en  naiflant. 

7."  Louise-FrançoisedeBourbon,  appelée 
mademoiJeUe  du  Maine;  née  ie  4  é^ixAïcàiit  1707,  morte 
en  1743. 

X  X  V  L 

Louis-Charles  de  Bourbon,  comte  d'Eu,  duc 
d'Aumale,  feigneur  d'Anet  èi  de  Sceaux,  chevalier 
des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Languedoc,  cî« 
devant  grand-maître  de  rartillerie,  &  colonel  général 

(les  SiiifTes;  né  le  15  ocStobrc  170J  ,  jouit  de  tous  les 
honneurs  de  Prince  du  Sang  :  il  n'cll  pas  marié. 

Branche  de  SmtrbathTouloufe ,  Ugitimie  de  Frmce  ; 
ijfue  de  Louis  XIV,  ét  d*Aihemis  de  Kochechouatl 
marymji  de  Mmefpan. 

XXV. 

Louis- Al£xanda«  D£  Bourbon»  comte 

de 


Digiiizea.by  Google 


2?  la  Maîfon  Je  Sourloju  loj 

tîe  Touloufe ,  duc  de  Pentliièvre ,  de  Damviile ,  de 
Rambouillet  &  de  Châteauvilain  ;  prince  de  Latnbalie» 
pair,  Amiral  &  grand-veneur  de  Fnuice»  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  gouvcmcur  de  Bretagne  ;  në  le  6  juin 

lôyS,  légiiiir.c  en  1681;  mort  en  1737,  âgé  de 
cinquante-neuf  ans  :  il  donna  pendant  toute  fà  vie  la  plus 
haute  idée  de  fon  courage,  de  là  bonté  <Sc  de  là  géné- 
rofitc.  11  avoit  époufé  Marie  -  Vidoire  -  Sophie  de 
Noailies,  veuve  de  Louis  de  Pardaillan-d'Antin  niarquîs 
de  Gondrîn ,  fille  d'Anne-Jules  duc  de  Noailles ,  pair 

.&  maréchal  de  France,  &  de  Marie- Françoife  de 
Bournonvilie ,  morte  en  1766,  âgée  de  foixantc-dix- 

.huit  ans,  dont  il  eut, 

Xovis-j£AM-ltfARi£D£  Bourbon,  ducdePeadiièvie, 
XXVI. 

Xu>uis-J£an-Marie  de  Bourbon,  duc  de 
•Penthièvre,- de  .Damviile,  de  Rambouillet  &  de  Châ* 
teauvilain;  prince  deLambafle,  comte  de  Guingamp, 
:parr,  A-miral  6c  grand-veneur  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Bretagne  ;  né  le  1 6 
novembre  1725 ,  jouit  de  tous  les  honneurs  de  Prince 
du  5ang.  Il  .épouià,  le  29  décembre  1744»  AT 'rie- 
Thérèfe-Félicité  d'Ell,  fiUe  de  François -Marie  d'£ft 
duc  de  Modène ,  &  d'Aglaé  d'Orléans ,  dont  il 
ycuf  depuis  le  30  avril  1754;  à.  en  a  eu  , 

•i.""  Inouïs- Alexandre- Joseph-Stanislas 
Tom  L  O 


loé  Généalogie 

DE  Bourbon,  prince  de  Lambalîe;  né  en  1747^, 
qui  époufa  Marie-Tliérèfe-Louife  de  Savoie-Carignan , 
aujourd'hui  prlaceffe  douairière  de  Lanihalle»  &.inottrut 
fans  enûns  le  6  mû  1768. 

2^  N. .......  DE  Bourbon,  duc  de  BambouUkt;; 

mort  dans  fa  qiiatrièmê  année. 

3.  °  Jean-Marie  de  Bouruon,  duc  de  Château- vilain;, 
mort  dans  fa  feptième  aiuicc^ 

4. *  N. . . ..... . .  D£.  BouBBON,  comte  de  Guingnnp;^ 

mort  au  beiceau. 

5.  '  N  B0UR.BON,  morte  dans 

deuxième  année. 

6*  Louise -Marie-Adélaïde  de  Bourbon,  née  le. 
13  mars  1753;  mariée  le  5  avril  17^56.  à  Louis- 
Philîppe-Jofeph  d'Orléans  duc  de  Charcresi  dont  elfe  a. 
eu  une  fille  morte  avant  que  de  naitnc. 

Branche  de  Boutbon-Vendome,.  légitimée  de  France^ 

ijfue  de  Henri  IV  roi  de  Frmice  ér  de  Namm^ 
&  de  Gabrielk  dEfirées  duclie£e  de  Beaufprt. 

XXIII. 

Gjésar  de  Bourbon  »  duc  de  Vendôme ,  d'Ef- 
tampes,  de  Mercœur»  de  Beaufbrt  éa  de  Penthièvre;: 
prince  de  Martigues,  comte  de  Burançois,  feigneur 

d'Anet,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,, 
grand-maître ,  chef  &  furintendant  général  de  la  navi- 
gation &  du  commerce  de  £raoce  ^  gouverneur  de. 
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Bretagne,  lîls  aîné  d'Henri  IV  &  de  GabrleHe  d'EA 
trées   naquit  au  château  de  Coucy  en  Prcardîe ,  ao 

mois  de  juin  i  594.,  &  flit  légitimé  au  commencement 
de  l'année  fuivante.  Le  Roi  accumula  fur  fa  tête  les 
tiens  cSc  les  dignités ,  <Sc  lui  fit  époufer  l'héritière  la 
plus  riche  &  la  phis  iiluftre  du  royaume,  Françoifè 
de  Lorrain^)  fiUe  unique  de  Phili]:(pe -Emmanuel  de 
Lorraine  duc  de  Mercœur ,  &  de  Marie  de  Luxem- 
bourg. Le  duc  de  Vendôme  éprouva  de  grands  revers 
fous  le  règne  de  Louis  XIII.  Arrêté  en  162.6,  il 
languit  quatre  ans  en  prifon;  privé  du  gouvernement 
de  Bretagne,  pourfuivi  criminellement  en  1642  ,  obligé 
de  s'enfuir  en  Angleterre»  d'où  il  ne  revint  qu'après 
Ja  mort  du  cardinal  <Ie  Richelieu  Ton  perfécuteur  ; 
mon  en  1665,  dans  (à  fbixante -douzième  année, 
enterré  dans  réglifc  des.  PP.  de  l'Oratoire  de  Yen- 
■dùme.  Il  eut  de  Françoifè  de  Lorraine, 

i.**  LouiSy  duc  de  Vendôme. 

a.*  François  de  Vendôme,  doc  de  Beaufort,  paît 
de  Fiance  »  chevalier  des  onbesdu  Roi,  grand-maître» 
xbef  &  fmfintendant  général  de  la  navigation  &  dtt 
commerce  de  France  ;  né  en  1 6 1 6 ,  céltibre  dans  notxe 
liifloire  par  le  rôle  éclatant  qu'il  foua  dans  les  guerres 
civiles;  tué  le  25  juin  1669 ,  à  lage  de  cinquante-trois 
ans,  dans  une  fortie  qu'il  fit  fur  les  Turcs  pendant  le 
ficge  de  Candie.  On  lui  rendit  à  Rome,  à  Vcnife  & 
4  Paris,  tous  les  honneurs  deftincs  aux  généraux  qui 
{leriiTent  en  combattant  ks  Iufidi;ies.  On  ne  trouva 


îo8*  Céfiéalûgie 

point  (on  corps  après  ie  combat  de  Candie:  d&-&  kftr 
conjedures  hafard^  fur  le  duc  de  Beaufbrt»  qu'on  » 
voulu  faire  pa/Ter  pour  VÂûmme  au  -niûjque  de  fer. 

ÉlisABETII  dl  VendÙ.ME,  cpoufe  de  Charfes- 
Anicdée  de  Savoie  duc  de  Nemours,  lue  en  duel,  à 
ràge  de  \ingi:-huit  ans,  par  le  duc  de  Beaufort  fon 
beau  -  frcre.  JLa  duchefle  de  Nemours  fut  inconfolable 
de  fa  perte  de  fou  époux,  &  ne  la  pardonna  jamais  à' 
fon  frère.  Elle  avoit  eu  du  duc  de  Nemours  deux 
PrincefTes,  dont  l'aînée  fut  ducbeife  de.  Savoie,. 
Tautie.  reine  dei  Portu^. . 

XXIV. 

Louis,  tluc  dè  Vendôme,  de  Mcrcœur,  d'Eflampey 
&  de  Pcntliicvrc  ;  prince  de  Martigucs ,  feigneur 
d' Anet ,  chevalier  des  ordres  dti  Roi ,  gouverneur  de 
Pfovence,.  vice-roi  de  Catalogne;  enfin  cardinal  6:  légair 
a  làtere  en  France  ;  ne  en  1 61  2  .  fcrvit  avec  dirtînéliorv 
les  rois  Louis  XIII  &  Louis  XIV;  fut  bicfTc  en  1640,- 
à  rattiupic  des  lignes  d' Arras ,  &.  demeura ,  pendant 
ley  troubles  de  la  minorité,  de  Louis  XIV,  irrévoca- 
blement attaché  à-  b  Cour.  li  époufa  Laure  Mancini». 
fille  aînée  de  Michel-Laurent  Mancini»  chevalier  Ro- 
main ,  d'une  très-ancienne  noblefTé ,  A  de  Hréronime 
Mazarini.  Devenu  veuf,  il  embraffa  l'ctat  ccclcfîaflique,. 
<5c  mourut  le  24  mars  1668,  à  Aix  en  Provence,, 
capitale  de  fon  gouvernement.  Son  corps  fut  tranfporté. 
à  Vendôme,. &.  inhumé  dans  la  collégiale  de  Saintr 
Ceorge.  U  kiflà^. 
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r."  Louis-Joseph  y  duc  de  Vendôme.- 

ft.*  Phiuppe  de  Vendôme». grand-prieur  de  France», 
duc  de  Vendôme,  de  Mcrcœur,  d'Eflampes  &  de 

-  Fenthièvre  ;  feigneur  d'Anec ,  abbé  de  la  Trinité  dè 
Vendôme,  de  Saint -Vigor,  dfe  Cerify,  de  Sainte 
Honorât  de  Lerins,  de  Saint-Manfuy-de  TouL,  d'Ivry 
&  de  Saint- Vi<5lor-Iès-Marfeil le;  lieutenant  général  dès 
armées  du  Roi,  généralifllme  des  troupes  dé  Milte; 
né  le  23  août  1655  ,  célèbre  par  fon  courage,  Tes 
exploits  &  par  fon  goût  pour  la  littérature.  En  1719, 
il  abdiqua  le  grand  -  prieure  de  France ,  &  prit  le  titre- 
de  prince  de  Vendôjne;  mort  le  24.  janvier  1727,  âgé- 
de  foixante-on/e  ans  cinq  mois,  enterré  à  Vendôme^ 

5.*  J  UL£5- CÉSAR  D&  VENDOME  ^  mort  âg^  d'envirov 
tcois  aiu... 

Fïlk  Naturelle^ 
Françoise  d*Anet,      légitimée,  mariés  au-faoer. 

1 

X  X  V. 

Louis-Joseph,  duc  dè  Vendôme,  dé  Mercœur'^. 
d*Eftampes  &  de  Penthièvre  ;  pair  de  France ,  prince 

de  Martigues,  feigneur  d'Anct,  chevalier  des  ordres 
du  Roi  <&.  de  la  toifon  d'or,  général  des  galères,  géné- 
raiilTime  des  armées  de  France  6c  d'Efpagne,  gou-- 
vemeiir  de  Provence,  .fut  à  Ja  foi& le  plus  généreux,  le* 
plus  franc  &  le  meilleur  des  hommes,  &  Tiin  des  plus» 
grands  capitaines  dé  (on  fiècle;  né  le  i;"" juillet  1654.;- 
il  moyryt  le  1 1  juin  àgc  <Jc  cin<^nte-liiiit  ans^ 


î  T  o  Ghtèahpe 
&  fut  enterré  à  l'Efcurial ,  dans  le  tomLeau  des  roîs 
<i'£rpagne.  Il  avoit  cpoufé  Marie -Anne  de  Bourbon- 
Condc .  fille  de  Henri-Jules  de  Bourbon  prince  de 
Condc ,  &  d'Anne  de  Bavière. 

Branche  de  Bûitrian-Layédan ,  iffue  de  Charles,  fiis 

iiamul  de  Jean  11  duc  de  Bourbon ,  connétable  de 
France,  &  de  Louyi  d'A&ret  dam  d' EJlouteville. 

X  X. 

Charles,  bâtard  de  Bourbon,  baron  de  Caudes* 
Aiguës  &  de  Malaufe ,  vicomte  de  Lavédan ,  cham- 

bcllan  du  Roi,  gouverneur  de  Bourbonnoîs  &  fénéchal 
de  Touloufe ,  fe  fignala  dans  les  guerres  de  fon  temps , 
accompagna  le  roi  Charles  VIII  dans  fon  voyage  pour 
Ja  conquête  du  royaume  <le  Naples,  &  mourut  le  8 
Septembre  i50z.  H  avoît  époufé  Louife  du  Lyon, 
vicomtefle  de  Lavédan ,  fille  de  Gafton  du  Lyon  fei- 
gncur  de  Malaufe,  6c  de  Jeanne,  \icomtefle  de  Lavédan; 
&  il  en  eut , 

i*  Hector  de  Bourbon,  vicomte  de  I-avcdan,  fait 

prifonnle  i  la  bataille  de  Pavie;  mort  fans  enfans  de 
foa  mariage  avec  Renée  d'Anjou,  fiUe  de  René  d'Anjou 
marcpinde  Mézières,  &  d'Antoinette  de  Chabancs. 

2.  '  Jean  m.  Bourbon,  vicomte  de  Lavédan. 

3.  **  Jacques  de  Bourbon,  mort  fans  poftcrité. 

Gaston  de  Bourbon,  baron  de  Baziau,  auteur 
d'une  branche  dont  on  parleia  ci-aprcs. 
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XXI. 

j£AN  DE  Bourbon  »  vicomte  de  Lavédan  ,  Baroir 

de  Malaufe  «Se  de  Barbafan,  mourut  en  1549.  Il  avoir 
époufé  en  premières  nôccs  Antoinette  d'Anjou,  fille 
de  René  d'Anjou»  marquis  de  Mézières»  &  d'Antoi- 
sette  de  Chabanes;  &  en  fécondes  nôces»  Françoife- 
de  Siliy»  fîUe  de  François  de  Silly  iêigneur  de  Lonray^ 
êi  d^Aimée  de  ia  Fayette» 

fyfans  dè  Jean  de  Btmhort'Latfédm  ^Ammettt^ 

d'Anjou. 

I..'  Anne  de  Bourbon,  vkomte  de  Lavédan.. 

2.*  Manaud  de  Bourbon,  baron  de  Barbafan,  ^poux 
d'Anne  de  Caftelnau-Coarafe ,  fille  d'Antoine  de  Caf- 
telnau,  feigneur  de  ia  Loubtre,  &  de  Catherine  dc- 
Bazillac.  Il  en  eut  Annet  de  Bourbon,  baron  de  Bar- 
bafan, qui  mourut  à  i'dge  de  vingt- cinq  ans;  laiffant 
d'Andrée  d'Antin,  fille  d'Arnaud  baron  d'Antin,  gou»- 
verneur  de  Bigorre.,  6tdAnne  d'Ornefan; 

1.  *  CATHEptINfi  DE  BoURBON,  époilfe  die  Rogfier 
de  Cominge  feigneur  de  Péguilhem. 

2.  **  Jeanne  de  Bourbon,  cpoufe  du  feigncuR- 
de  Doulhac. 

j."  Magdeletne  DE  Bourbon,,  épouia; 
du  feigneur  de  TEfpoucy  en  Bigone. 

4.*  Anne  de  Bouibon,  éjK>ur6  du  ùigptm. 
Goonès». 


.  ji  'iâ-  ijènèalog^U 

jEnfans  de  Jean  de  Bourbon- Lavédan,  à*  de  Françoi/è 

de  su/y, 

3.*  Henri  de  Bourbon,  I.*'  du  nom,  baron  dsr 
Malaufe,  tige  de  'la  branche  de  .-Bourbon  •^Mahufe» 
dont  on  parlera  diaprés. 

.4.*"  Marie  de  Bourbon  ,  époufe  de  Jean  ^Gukiunl 

feigneur  de  Perc. 
•5.'  Louise  de  Bourbon,  abbe/fe  de  Fontevrauft^ 
morte  eu  i^^y,  âgée  de  près  de  cjOatre-vingt-neuf  ans. 

Jeanne  de  Bourbon,  âbbefle  de  la  iUgle  en 
Lhnofin,  puis  de  là  Trinité  de  Poitien. 
7;*  Françoise  de  Bourbon,  époufedeBertranl 
de  Lannandie  fdgneur  de  Longa,  chevalier  de  Saint* 

Michel. 

iS."  AiMÉ£  Dt  Bourbon,  morte  fans  alliance. 

X  X  I  L 

'Anke  de  Bourbon  ,  vicomte  de  Lavédan  /baron  de 
Barbafan,  époufa  en  premières  noces  Jeanne  d'Abzac, 
fille  de  Pierre  d'Abzac ,  feigneur  de  la  Douze ,  d  une 
maifon  ancienne  &  illuftre  en  Périgord,  Se  de  Jeanne 
ée  BourdeiHe;  &  en  fécondes  n'ôces,  Catherine  de; 
Terrac  -  Montberaul.  Il  eut  de  Jeanne  d'Abzac , 

j.*  Jean-Jacques  de  Bourbon,  vicomte  de  Lavédan, 
a*  Jeanne  de  Bourbon  ,  ëpoufc  d'Antoine  fe^neur 
de'B^Ue. 

3*  Jeanne  de  Bouhbon  fa  jeune,  époufe  dQ 

Guiikunie  4c  Moaivalac 

.  Magdeleihe 
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-4*  AlAGDELEniE  DE  BOUBBON ,  éfOUfe  4»  Louîtf 
ibigneur  de  h  Cmik. 

Ncmélk* 
Anne  de  Lavédan. 

XXIII. 

Jean-J  ACQUES,  vicomte  de  Lavédan ,  époufâ 
*n  premières  noces,  Catherine  de  Bourbon  -  Bazian  fà 
|xirente>  fiUe  de  Jean  de  Bourbon  baron  de  Bazian,  & 
de  Françoife  de  Saint  -  Martin;  &  en  fécondes  ndces» 
Marie  de  Gontaût>  flic  d'Arnaud  de  Gontaut  feigneur 
de  Saint  -  Gêniez ,  <&.  de  Jeanne  de  Foix.  Se  voyant 
fans  enfans ,  il  difpofa  du  vicomté  de  Lavédan  en  fevcur. 
tie  Marie  de  Gontaut  là  féconde*  femme, 

Branche  de  hourhmi  -  Malaufe ,  ijfue  de  Jean  th. 
Bawrbmp  mmte  de  Lavéda»,  &  de  Françoi^ 

de  Silly. 

XXIL 

Henri  de  Bourbon,  baron  de  Malaufe,  chambellan 
de  Henri  de  Bourbon  roi  de  Navarre ,  depuis  roi  de 
France  foûs  le  nom  de  Henri  iV;  lieutenant  de  la 
«ompagnie  des  gendarmes  de  &  g»de»  fcrvhce  prince 
dans  toùtes  fes  guerres ,  embraifS  b  rdigioB  proteA 
tante,  <Sc  mourut  en  161 1.  Il  avoit  cpoufé  Françoife 
de  Saint -Exupeiy,  fille  aînée  &  héritière  de  Guy  de 


Ciiiiabgit 

Saint-Exupéry-  feigneur  de  Miramont>  &  de  Magdeleine 
de  Saint-Nedaire  ;  ôl  il  en  eut ,  " 

Èut  DE  ^oujtBON,  mort  au  bercent. 

A*  Henri  PK  Bourbon^.II  du  nom;. mariais. 
ét  MihvtCe, 

3.  **  Jacqu£S  D£  BouAfiON,  mort  au  berceau. 

4.  *  JMagbezjëine  de  Bourbon*^  époufe  dé  MûM^ 
François  de  Cardaiilac  baron  de  la  Capelle-maiival. 

y."  Françoise  de  Bourbon  ,  c  poufe  de  Bertrand  de- 
Feyroaenc  {tigacuL  de  Chamarans.. 

X  X  I  I  L 

Henri  de,  Bourbon,  H  du  nom,  marquis  Je 
Malaufe,  feigneur  de  Miiamont,  filleul  d'Henri  IV;. 
c^itaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  maréchal  dés. 
camps  &  armées  du  Roi,  prit  fous- Louis  XIII  lc  paitîi 
des  Proteflans  dans  les  guerres  civiles  de  Languedoc: 
trois  mois  avant  fà  mort ,  arrivée  le  3 1  décembre 
ii^ify,  ÔL  à  Tâge  de  foixante-dix  ans,  il  abjura  le 
Caivinirme.  Il  avoît  époufë  Mûrie  de  Châlon ,  fille- 
id'Antoine  de  Châlon  feigneur  de  kCafe»  ôl  d'Anne 
-àc  Lannoy-la-Boiffière  ;  &  il  en  eut , 

^      I.*  Loms  DE  Bourbon,  maïquia  de  MalauTe;;. 

a.-*  Magdelsine  de  Bourbon»  épouiè,  i.*  dft 
Jacques  d*Eicm,  II  du  nom,  marquis  die.  Merville; 

de  Jean  de  TbuNèxes  de  Giiaunnl  de  Pefieb  df 
Xevis,^  comte  de  djbta. 
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Victoire  de  Bourbon,  époufe  d'Armand 
d'Lfcodeca,  marquis  de  Miramheau. 

XXI  V. 

Louis  de  Bourbon,  marquis  Je  Malauië  de 

Miramont ,  mort  le  i feptembre  1 667 ,  dans  là 
Ibixantièine  année,  avoit  époufé ,  1°  Chark)ttc  de 
Kerveno ,  fille  de  François  marquis  de  Kerveho ,  de 
Marie  de  Lannoy-ia-Boiffière  ;  2."  Henriette  de  Dur- 
ibit>  fiUe  aînée  de  Gui-Aldonce  de  Durfort  marquis 
de  Duias,  &  d'ÉIifàbeth  de  la  Tour-de-BoulUon. 

Enfans  du  . premier  lu, 
4*  Henm  de  Boubbon;,  mort  aii  Beroeao. 
^.^^  Magd£L£IN£  de  Boukbon,  moKte  au  Berceau» 

Enfans  du  fécond  lit, 

3. ^  Gm-H^fliu  SE  BouKBGiNy  in.*  d«naAi,  nùuqub 
de  Malaiid^ 

4.  *  Armand  de  BouttDO)r,  marquis  dé  Miramont» 
réfugié  en  Angleterre,  puis  én  Hollande  |iour  caufe 
de  véligion;  lieutenant  génàral  diuis  les  troupes  d'An- 
gleterre U  de  Hollande,  œniiu  feus  le  nom  de  €mtâ 
dtBouAm;  mort  à  Londres-  le  13  'ftvria  1732  »  dans 
fa  foixante-dix-reptième  année,  fans  poflerité.. 

5.  **  Louis  de  Bourbon-Malause,  comte  de  h  Cafc,- 
auïïî  réfugie  en  Angleterre  pour  caufe  de  religion; 
enfeigne  des  Gardes  -  du  -  Corps  de  Guillaume  III  roi 
d'Angleterre;  tué  à  la  fleur  de  fon  âge  en  1690,  4 
ia  bauUie  de  h  Boyne,  Tans  poAérit^» 

Pij 


é.**  Charlotte  de  Bourbon -MalA use,  «tpatricè- 

en  Angleterre,  auffi  pour  caufe  de  religion;  morte  ài 
Londres  le  25  oéUÀM  17 }z,  fans  alliance. 

7.  *  HeMIU£T!TE  D£B0U1UI0N-MAUUSE^  moite  à 
&  Cept  ans. 

8.  °  Louise  de  Bourbon -AIalAuse,  morte  à  Paris» 
en  l668^  fans  alliance. 

Fîfs  NatureK 
Louis  de  Boukbon-Malause^ 

X  X  V. 

Gui-Henri  de  Bourbon,  III.'  du  nom,  marquis; 
de  Malaufe.  comte  de  la  Café,  baron  de  Caudes- 
Aigues,  colonel  du  régiment  de  Rouergue,  brigadier- 
dés  armées  du  Roi  ^  fcrvit  avec  diftinaion  fous  Jcs. 
ordres  du  vicomte  de  Turenne  fon  grand  oncle;  il 
abjura  le  Calvinifme  en  1678,  6c  mourut  le  18  août 
1706,  âgé  de  cinquante- deux  ans.  Il  avoit  époulé 

1.  °  Marie-Hyacinthe  de  Chevricres  de  Saint-Chamond,. 
fille  d'Armand -Jcan-Mîttc  de  Chevrières,.  marquis  de 
Saint-Chamond,     de  Gafpardc  de  la  Porte  d'OITm;. 

2.  Marie -Louifè  de  Bércnger  Monmouton  ,  fifle  de 
Charles Bérenger  marquis  de  Monmouton ,  &  de  Louife 
de  Calleinau  de  Clermont-de-Lodève. 

Enfitnt  Ai  pranwr  lit. 

Marie-Geneviève-Henriette-Gertrude  de 
Bourbon -MAJLA.U5E,.  éjgoufe  de  Ferdinand -Jorcph, 
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comte  de  Poitiers,  de  Rye  &  d'Anglure ,  d'une  trcs- 
iiiuflre  ik.  très-ancienne  Maifon. 

Enfans  du  fécond  JU, 

A.*  Louis-Auguste  de.  Bourbon. 

3.**  Armand  de  Bourbon,  comte  de  Matuife,  cobneE 
d'Ag^nois,  brigadier  des  armées  du  Rois  tué  en  i744«- 
ï  l'attaque  de  Vinefîanche:  H-  n'eut  point  de  pôflén'té. 

é^."  Arnauld  de  Bourbon -Malause,  chevalier  de 
Malte;  mort  en  facommanderie  deCotidaten  Pcrigord* 

XXVI.. 

Louis-Auguste  de  Bourmn    marquis  Je 

Walaufe,  comte  de  la  Café,  baron  de  Caudes-Aigiics,. 
fc/gneur  de  Favcrs,  colonel  du  icgimcnt  d'Agcnois; 
naquit  en  1694,,  &  mourut  le  27  décembre  i74.i»v 
dans  là  quarante-huitième  année.  Il  avoit  époufé  Marie- 
Chriftine  de  Maniban».iîiie  aînée  de  Gafpard-Jorepli: 
de  Maniban Premier  Préfident  au  parlement  de  Toik 
iou(è,  âi  de  Jeanne-Chrifiine  de  Lamoignon.de  BâvilleiK 
dont  il  n'eut  point  d'enfons. 

Branche  de  Beurbm  -  Banian  ,  iffiie  de  Chadesi 
bâtard  de  Bourbon  ^  vicomte  de  Lavédaji^  harow 
de  Malaufe^  ér  de  Louijfi  du  Ljon, 

XXL 

Gaston  de  Bourbon,  l'eigncur  de  Bafian,  quatrième- 
fils  de  Charles  bâtard  de  Bourbon  ,  vicomte  de 
Lavcdan       de  Louife  du  Lyon  •  fut  guidoiL  de  la: 


[1 1 8  Cifâahpé 

compagnie  de  cent  hommes  d'armes  cTHenri  d'Albret 
ôi  d'Antoine  de  Bourbon  rois  de  Navarre;  caphaine  de 
Château-Trompette,  &  fénéchal  de  Navarre  &  de  fiéam^ 
H  é]>oa(à  en  préfencc  du  roi  François  I."     de  fa  lôeur 

la  reine  de  Navarre ,  Sufànne  du  Puy ,  4oiU  il  eut, 

J  EAN  D  £  fio  URBOir. 

X  X  I  h 

Jean  de  Bourbon  ,  baron  de  Bafîan ,  embrailà  [a 
religion  proteftante.  Il  époufà  Fnmçoifè  de  Saint* 

Martin,  dont  il  eut, 

i:"*  Samuel  de  Bourbo'n» 

3.*  Catherine  se  Bourbon -Basian,  épouTe  & 
Jean-Jacques  de  Bourbon,  vicomte  de  Lavédai,  baron 
de  .Malauiê. 

X  X  U  I. 

Samuel  de  Bourbon  ,  baron  de  Bafian  i  épouû 
Éiifidieth  d' AHarac ,  fille  de  Michel  d'Aflarac  fèigneur 
tie  Fontrailles  ,  fénéchal  d'Armagnac ,  &  d'Iiàbelle  de 

Ctontaut-Cabrcrcz  ;     il  en  eut* 

43ÉDÉoi(  P£  BouftvaN* 

XXIV. 

Gédéon  DE  Bourbon  ,  baron  de  Bafian  ôi 
d'Audagence,  fèigneur  de  la  Canau,  de  Parentis,  de 
Saint -Aulaye  &  de  Saint-Paul,  époufà  Anne-Louifc 
4*Alba,  dont  il  eut. 
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ék  la  Mai/m  de  Bourbinii  fi^ 
1.*  Louis  de  Bourbon. 

a*  Benjamin  de  Bourbon -Basian,  moufquetaire 
du  Roi;  mort  à  Paru  en  1680^.  à  h  fleur  <ie  fou- 
âge,  iâus  poilérité.. 

ANNS.OE  Bourbon -BAsiAK^  ë^oufe  de  Paul  d* 
Pobilnm  fagneur  de^  Maureiu. 

4.  *  Anne -Louise  de  Bourbon -Basian,  époufe 
Phinées  de  Sariac  feigneur  de  Pontchentut. 

5.  *  Catherine  de  Bourbon -Basian,  époufe  do 
Jean  de  Bouloufe. 

XXV. 

L0U15  D£  BouRfiON  épouià  Anne  de  Gari^on^ 
dont  il  eut» 

N.  DS  Bourbon;  ; 

X  X  V  L 

N.  ;  :  .  .  DE  Bourbon^ baron  de  Baûaa;  mer! 
ûns  poflérité  en  1725^. 

Brwic/ie  de  Bowbon  -  Buffet ,  ijfue  de  Piem  dér 
Bourbon  fàgneivr  de  Buffet,  fils  naturel  de  Lauh 
de  Bourbon  éveque  de  Liège,  it  de  Catkerin«i 
d'Egnum  ptiaeeffe  dt  Guelàres^. 

X  X. 

PiERKE  DE  Bourbon,  feigneur  de  BafTet^  chevafîer;. 
confeillcr  du  Roi,  g^ogiYemeur  des  vicomtes  de  Cailat 


Fit  20  Ghîèalo^t 

&.  de  Murât ,  étoit  fils  naturel  de  Louis  de  BourBî)!! 
lévéque  de  Liège ,  &  de  Ja  princeiTe  Catherine  de 
Cueidres.  Il  dut  tom  à  la  prote^^ion  Sl  aux  bienÊuts 
•des  princes  de  Bourbon.  Pierre  II ,  duc  de  Bourbon, 
4e  maria  à  Marguerite  d'Alcgre  ,  d*une  malfon  auiïi 
ancienne  qu'iilufire  ,  fille  aînée  &  héritière  de  Bertrand 
.  <d'Alègre  baron  de  Buifet,  &  d'Ifàbelle  de  Levis- 
Coufàn-FIoreniàc,  <6i  veuve  de  Claude  de  Lénoncouit 
€eignear  dUaroDel.  Pierre  de  Bourbon  mounit  en 
.1^2^,  laiflant  de  ce  mariage, 

PHaim  DE  BouftBON  fdgnear  de  Baffet. 

SUSANNE  DE  BoURBON -BuSSET,  époufe  de  Jea» 

d'AIbret  baron  4e  MioiTeas.  £lle  eut  l'iionneur  d'élevec 
Henri  IV. 

3*  ISABEIXE  BS  IBoUlUlOK-BuSSÈT,  ëpoofe  ik  Jeas 
de  h  Queille  feîgneur  deFkurac;  puis  de  François  de 
Chauivigny  feigneur  de  Bbt,  d'une  dot  pEos  «odenna 

^  des  plus  illuftres  maifons  d'AttVC^g^ 

XXL 

Philippe  de  Bourbon,  baron  de  BuiTet,  feigneuf 
dePuyagut,  de  Coutoger  &.  de  Saint-Prieft;  gouverneur 
des  vicomtes  de  CariaC  dk.  de  Murât,  lieutenant  de  Ja 
-compagnie  d'hommes-d'arm^  de  Charles  de  Bourbon» 
prince  de  la  Roche -fiir-Yon»  fe  rendit  iilufire  par  Ibn 
courage,  tué  le  lO  ao<lt  1 557,  à  la  fcataiHe  de 
^Saîm-Qttemin.  U  avoit  époufé  Louile  Borgia>  duclicfTc 

de 
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de  la  Mmfm  de  Baurbm, 

de  Valentinois ,  fille  unique  du  fameux  Cëfàr  Borgia 

duc  de  Valentinois  ôc  d'Urbin,  gonfalonicr  de  l'cglife 
Komaine,  &  de  Charlotte  d'Albrtt,  &  veuve  iîins  enfans 
de  Louis  II  de  la  Trémoilie,  tué  à  la  bataille  de  Pavie; 
6l  il  en  eut> 

1.  "*  Henri  de  Bourbon-Busset,  mort  jeune. 

2.  "  Claude  d£  Bourbon. 

3.  ^  Jean  de  Bourbon-Busset  feignéor  de  U 
Mothe-feuilly,  qui  épouiâ  Eudiarifle  de  la  Bfoflë-Moilet» 
fille  de  Jacques  feigneurdc  laBrofTe-Morlet,  Vicc-ioi 
dTcoffe ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi^  &  de  Françoife 
de  Mou%-Ia-Contour;  &  en  eut, 

1.  *  Jeanne  de  Bourbon  -  Busset  ,  cpoufe  de 
Jean-Louis  de  la  Moufle  feigneur  de  Piailance. 

2.  "  GiLBERTE  DE  BoURBON  -  BuSSET ,  cpoufc  de 

Joachim  de  Clia^es  feigneur  de  Tru%. 

4.  *  Jer6m£  de  BoijRBON-BuÂSET,  feigneurde 
JMontel,  époux  de  Jeanne  de  RoIIat,  fiQe  de  Martia 
de  Rollac  feigneur  de  Qrugeac ,  &  de  FraaçoiTe  ife 
Bajnd,  ^mort  fans  enlàns. 

5.  '  Marguerite  de  Bourbon-Busset,  époufe  de 
Jean  l>^oa  de  Picrrp  -  Bufficres ,  premier  b.aroii  de 
Limofio. 

6.  "  Catherine  de  Bourbon-Busset,  morte  fans 

aUiance. 

.      X  X  I  1. 

Claude  de  Bourbon^,  V\      nom ,  comte  de 
Tme  L  Q 


[112  Généalogie 

Buiïèc ,  chévalier  de  l'ordre  du  Roi ,  gouverneur  de 
Limofin  ;  né  le  23  oâobre  1531*  mourut  en  1 588, 

après  avoir  rendu  à  l'état  des  ferviccs  fignalés.  Il  avoit 
époLifc  Marguerite  de  la  Rochefoucault,  filJe  d'Antoine 
de  la  Rochefoucault  baron  de  Barbefieux,  général  des 
galères  de  France ,  &  d'Antoinette  d' Amboiiè ,  &  veuve 
de  Pierre  du  Puy  feigneur  de  Vatan  ;  &  il  en  eut, 

I.''  CÉSAR  D£  Bourbon. 

a.*  Louise  be  Bourbon -Busset,  époufe  de  Jean 
ThomafCn  feigneur  de  Moatmartin^  Iiaioii  de  Bouçay, 
dievalier  de  Voti»  du  Roi. 

3.*  Diane  de  Bourbon-Busset,  époufe  de  Paul  Jay 
feigneur  du  Fin. 

X  X  I  I  1. 

César  de  Bourbon,  comte  de  Buffet,  baron  de 
Chalus  à  de  Puyagut,  chevalier  de  Tordre  du  Roi; 
né  le  31  janvier  1565,  mort  en  1630;  avoit  époufe 
1.°  Marguerite  de  Pomac ,  fille  de  Jacques  de  Pontac 
feigneur  de  Haute -Brîonne,  &.  de  Finette  d'Alpremont; 
2*  Louife  de  Montmorillon  ,  fille  unique  de  Saladin 
de  Montmorillon  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  baron  de 
Saint-Martin ,  &  d'Anne  de  l'Hôpital -Sainte -Mdme,' 
U  eut  de  Louiiè  de  Montmorillon, 

i."  Claude  II,  comte  de  Buflet;  qui  époufa  Lonife 
de  la  Fayette^  âlie  de  Clau(}e  de  la  Fayette  i^aron 
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de  HantefeiiiOe,  &  de  Marie  d*AIègre,  &  n'en  eut 
point  d'enfàm. 

2.  "  Charles  de  Bourbon-Busset,  baron  Je 
Vefigneux;  qui  ayant  époufc  Marguerite  de  la  Baume- 
Suze,  fille  de  George  de  la  Baume -Suze  feigneur  de 
Ple/Tian,  6c  de  Jeanne  de  Maugiron;  mourut  fan» 
poAeiité. 

3.  *  j£AN-I<OUIS,  comte  de  BufleL 

4.  °  Jules-César  D£  Bourbon-Busset^  mort  âgé 
de  neuf  ans. 

5.  *  Anne  de  Bourbon  -  Busset»  époufe  d'Antoine 
de  Pracontal  baxon  de  Soucey. 

6.  *  Marguerite  de  Bourbon-Busset»  époufe  de 
Jean  de  k  Fayette  baron  de  Hantefèuîile. 

7.  °  Magdeleine  de  Bourbon  -  BusSET,  cpoufe  de 
Louis  feigneur  de  Viiiers-la-Faye. 

XXIV. 

Jean -Louis  de  Bourbon,  comte  de  BuITec,  baron 
de  CJialus,  de  Puyagut  &  de  Vefigneux;  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi;  né  en  1597*  mort  le  9  avril  1667; 
avoit  épouie  Hélène  de  Ja  Queille»  fille  de  Jean  de 
la  Queille  feigneur  de  Fleurac  ,  chevalier  de  Tordre 
du  Roi,  &  de  Simone  du  Saix;  &  il  en  eut, 

I.*  Jeam-Louxj  de  BouRBOM-BussETy  mort 
au  berceau. 

^  Lovis,  comte  de  Buflèt;. 


1^4  Généalogie 

3.*  Magde  LEINE  DE  Bourbon  -  Buss ET,  première 
femme  de  François  Andraulc  de  Langeron  marquis 
de  Maulevrier. 

^'  Anne-Louise  de  Bourbon -Busset,  époufe  de 
Jean  de  Saulx  nuiquis  de  Tavanes. 

XXV. 

Louis  V  de  Bourbon»  comte  de  Buflét,  Baron 
de  Chalus  &  de  Véfigneux  ;  né  le  1 8  odobre  1 64.8 , 
tué  en  i6jy  au  licgc  de  Fribourg,  où  il  fcrvoit  en 
qualité  de  lieutenant  général  de  l'artillerie;  avoit  époufe* 
Magdeleine  de  Bermondet ,  fille  de  George  de  Ber- 
mondet  comte  d'Oradour,  lieutenant  général  de  l'ar- 
tillerie maréchal  -  de  -  camp ,  &  de  Françoifê  Garnier* 
-Devenue  veuve,  Magdeleine  de  Bermondet  cpoulâ  le 
comte  de  Rocliechouart.  Louis,  comte  de  Buflet,  en 
avoit  eu, 

Louis  IL 

2'  Antoine-François  de  Bourbon-Busset,  comte 
de  Clialus;  mort  fans  alliance  eu  1742.  , 

3  °  Magdeleine  de  Bourbon- Busset»  époufe  de 
Nicoku.Baxthëlemi  de  Quelen  d*£fthuer  de  Cauflàde 
de  Saint -Maigciii,  comte  de  la  Vauguyon,  marquis 
de  Saint-MaigriiK  -  ' 

4.*  Françoise  de  Bourbon-Busset,  morteau  berceau. 
X  X  V  L 

Louis  m  Bourbon,  II  du  nom,  comte  de  Bufléi 
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&  de  Chalus,  baron  de  Vcligneux;  ne  le  30  feptembrc 
16-72  ,  mort  le  14.  avril  1724,  dans  IIi  cinquante- 
deuxième  année;  avoit  époufé  Marie -Anne  de  Gouf- 
fier,  fille  de  Jean-Timoicon  de  Gouffier  marquis  de 
Thoix,  gouverneur  de  Blois,  ôi  d'Henrieue-Mauricette 
de  Pennancoët  de  Kéroualle  comteflè  de  Pembrock; 
&  il  en  eut , 

x.**  Françûis-Louis-Antoine,  comte  de  Buflet. 
d.*  Louise-Claudine  de  Bourbon-Busset, 

religieufè  au  Cherehe-midi.  .  < 

3."  Henriette-Antoinette  de  Bourbon-Busset, 
cpouTe  tic  Paul  de  Gia  el  de  Groflbv  c,  coraie  d'Ouiouer, 
appelé  le  inar/juis  d'Aulivy. 

XXVII. 

François-Louis-Antoine  de  Bourbon,  comte 
de  BuiTeC  ôl  de  Clialus,  baron  de  Vcfigneux,  marccliai 
des  camps  &  armées  du  Roi;  né  le  26  août  1722, 
a  époufé  Magdcleine-Louiie- Jeanne  de  Clermont- 
Tonnerre,  fille  de  Gafpard  de  Clermont -Tonnerre 
maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  St 
d'Antoinette  Potier  de  Novion  ;  <5c  il  en  a  eu , 

I.*  Louts-PRAKÇOISJOSEPH  DE  BoURBON,  marqoîs 
de  Buflèt,  meiun  de  M.  le  Dauphin  ;  né  le  i.*^ 
}uin  1749* 

a.*  Lpuis-AnToiNE-PAUL  0J& Bourbon -BussET, 
fié  ea  1753. 


1^6  Généalogie 

3/ Quatre  Garçons  à  mois  fiiLEs, 
moits  au  berceau. 

X  X  V  I  I  1. 

Louis -François -Joseph  de  Bourbon -Busset  ; 
comte  de  Chaius ,  menin  de  M.  le  Dauphin ,  eil  né 
en  1749* 

Branche  bâtarde  de  Boiirlon-Liffiy  it  de  Rubemprê ; 
iffite  dg  Jean  U  de  Bourbon,  comte  de  VeudêmeM 
it  de  Philippe  de  Gournay. 

XIX, 

Jacques  de  Bourbon,  chevalier,  feigncur  de 
Bonneval,  de  Vançay;  baron  de  Ligny,  chambellan  du 
roi  François  \*\  gouverneur  de  Valois  &  de  Yen- 
dômois ,  capitaine  d'Arqués  ,  bailli  de  Vermandois  ; 
fifs  naturel  de  Jean  II  comte  de  Vendôme ,  &  de 
PJïilippe  de  Gournay,  fut  légitimé,  eut  part  aux  bonnes 
grâces  &.  aux  bienÊûts  de  François  I."  qu'il  jfervit  avec 
diflin^ion,  &  mourut  le  1.*'  oAobre  1524.  Il  avoit 
époufi^  Jeanne  de  Rubempré»  d'une  des  plus  illuilres 
maifons  des  pays -bas,  fîlle  de  Charles  feigneur  de 
Jlubempré,  <&.  de  Françoife  de  Mailly;  &  il  en  eut, 

1.*  Claude  oje  Bourbon,  feigneur  de  ligny, 

9*  André  de  Bourbon,  chevalier  de  l'onbe  dti 
Roi,  confeiller  en  fôn  Confôl  privé,  feigneur  de 
Rubemprc ,  lientcnant  de  b  coppagnle  d'hominci 
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d'armes  de  François  de  Bourbon  ,  duc  d'Anguien; 
puis  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  gouver- 
neur d'Abbeviile,  l'un  des  plus  braves  chevaliers  de 
fon  ficcle.  II  cpoufa  en  premières  noces,  Anne  de 
BuiTerade  ,  fille  &  héritière  de  Louis  de  Bu/Terade 
feigneur  des  Rieux,  &  de  Marguerite  de  Boufflers, 
&  en  eut  un  fils  qui  mourut  au  berceau;  &  en 
fécondés  nôces,  Anne  de  Roncheroles,  fille  de  Phi- 
lippe de  Roncheroles  baron  de  Saint  -  Pierre ,  &  de 
Suïâime  de  GuiTencourt,  dont  il  eut , 

Charles  de  Bourbon,  feigneur  de  Ru- 
Iwmpiié ,  gouverneur  de  Rivû  ;  mort  fans  alliance. 

2.  '  Louis  de  Bourbon,  feigneur  de  Grainviile 
&  de  Rubemprc,  auiïî  mort  fans  alliance. 

3.  "  Marguerite  de  Bourbon  -  Rubempré  , 
•  époufe  de  Jean  de  Monchy,  feigneur  de  Mont- 

caviel,  chevalier  des  ordres  du  JEloi. 

^  *  Magdeleine  de  Bourbon-Rubempuê,  ëpoufe 
de  Jean  feigneur  de  Gonnelieu. 

5.°  Jeanne  de  Bourbon  -  Rubempré,  abJje/Te 

de  Saint  Luenne  de  Reims. 

Marguerite  de  Bourbon-RubemprÉi  reli- 
^eufe  en  Tabiiaye  du  Tréiôr. 

3.*  Jean  de  Bourbon  ,  abbé  de  CvMSy, 

4,.*  Jacques  de  Bourbon  ,  grand-archidiacre  de  Rouen. 

5.*  Catherine  de  Bourbon,  ëpoufe  de  Jean 
d'Eflrées  feigneur  de  Cocuvies  ^  grand  -  maitze  de 
i'Aniiteiie  de  France. 


1^8  Généalogie j  &Ci 

6^  Jeanne  D£  Bourbon»  abbefle  de  Saint -ËUetmo 
de  Reims. 

7.'*  Magdeleine  de  Bourbon,  qui  fucccda  à  la  iœur 
dans  l'abbaye  de  5aint-£  tienne  de  Keùns. 

X  X. 

Claude  de  Bourbon,  feigneurde  Ligny,  vicomte 
de- Lanihcrcourt ,  gouverneur  de  Dourlcns;  mort  en 
1595;  avoit  cpoufé  Anioinette  de  Bours  ,  Hlie  aînée 
&  héritière  de  Claude  4e  Bouts  feigneur  4'Oinval,6; 
de  Jeanne  de  V^dricourt;  de  ii  en  eut, 

j."  A  NTOINE  DE  BoURBON-LlGNY,  vicomtc  de 
Lambercourt ,  gouverneur  de  Dourlens;  tué  en  duel 
à  Paris  en  15^4,  &  more  fans  alliance. 

Claude  de  Bourbon-Ligny,  dame  de  Ligny  fie 
de  JuamJiercourt,  époufe  de  Jean  IV,  (ire  de  Rambuiet. 

Anne  de  Bourbon>Ligny,  cpoufis  de  Qmde  de 
Crequy,  feigneur  de  Hcniond. 

J^fm  Nmurtl  de  Claude  de  Bourbon,  feigneur  de 
Ligny,  fy*  de  demoîfeUe  de  Courcelles^ 

Jacques,  feigneur  de  Cûmelles ,  marié  à  Louife  Jt 
Cpuy,  dont  il  a  Imffl  tmt  pûfiérité  qui  tefi  difittgui^ 
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DELA 

MAISON  DE  BOURBON. 
LOUIS  ÏX, 

Roi  de  France ,  tige  de  la  branche  royah 

de  Bourbon^ 

LÀ  Vaîeur&  les  exploits  de  Robert  le  Fort  ,  pfocfamé 
duc  de  France  en  86 1  ,  frayèrent  le  chemin  du 
Trône  à  fa  poftérité.  L'élévation  de  Hugues  CapeC 
fon  arrière -petite fils»  fyt  le  (alyt  de  i'État.  Partagée 
Tome  L  R 


r 


t  ja  Histoire 

Annéb  entre  les  grands  vailàux,  la  France  auroit  ïanguî  tfé* 

menibrcc.  Il  le  nouveau  Roi  n'.eût  uni.  à  la  Couronne- 
des  domaines  capables  d'en  maintenir  la  rplencicur.  Ses. 
defcendans  ne  cimentèrent,  n'étendirent  pas  moins  leur- 
domination  par  la  douceur  de  leur  gouvernement,  que. 
par  la  force  des  armes.  L'un  d'eux,  Philippe- Augulle^ 
guerrier  intrépide,  politi(jiic  j^rofond,  eut  la  gloire  de- 
réunir  à  la  monarchie  ,  la  isormanclie  ,  l'Anjou  ,  le 
Maine,  la  Touraine ,  le  Poitou ,  l'Auvergne ,  le  Vcr- 
fnandois  &  l'Artois  >  c*eft-à-dire,  deux  fois  plus  de 
provinces  qu'il  n'en  avoit  reçu  de  iîes  ancêtres.  Son* 
fils  marchoil  fur  fes  traces ,  lorfqu'il  fut  arrêté  au  miliea:  ^ 
de  fcs  triamphcs,  par  une  mort  prématurée. 

Tel  ctoit  l'état  du  royaume,  lorfque  Louis  ÎX ,  le 
©nzicine  roi  de  la  troifième  dynaftie,.en  comprenant 
Eudes  .<&  Robert»,  qui  régnèrent  avant  Hugues  Caper,. 
monta  ftir  le  trône.  La  Franche-comté,. le  Dauphiné». 
le  Lyonnois,  la  Provence  &  la  Lorraine,  n'étoient 
point  encore  annexés  à  la  Couronne  :  cependant  la: 
France  auroit  formé  un   puilTant  ro)aume  ,  fi  elle 
n'eût  pbçi  qu'il  un  feul  maître;  mais  une  multitude:  , 
de  grands  vaflàux  jouiflbient,  à  l'hommage  près  ,  de^ 
tout  le  pouvoir  de  la  royauté:' on  comptoit  parmi  cuit: 
les  rois  d'Angleterre,  poOciTeurs  de  l'Aquitaine,,  le*- 
ducs  de  Bourgogne  6c  de  Bretagne  ,  Tes  comtes  de- 
Touloufe,  de  Qiampagne,  de  Flandre,  de  la  Marche, 
<ie  Foi:i     (i'Ariiiagnai:>.&  k&  i«aron$..  de  Bourhon. 
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Les  mœurs,  les  loix ,  les  arts,  les  ufiiges,  radiiiiniftra- 
iion,  tout  fe  relientoit  de  la  barbarie  de  ces  fièclca 
infortunés.  Accoutumés  aux  guerres  in  te  fli  nés,  les  Fran- 
çois ne  reipiroient  que  les  comliats;  l'Europe  &  i'Afte 
retentiflbient  de  leuirs  exploits;  une  poignée  de  Nor^ 
mands  s'étoit  emparée  de  la  Calabre  Sl  de  la  Sicile  >  èi 
avoit  fonde  un  pui'fTant  Etat  aux  cxtrcmitcs  de  l'Italie. 
Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Normandie,  avoit  en  un 
fcul  jour  déirtut  les  forces  des  Aûglo-Saxons  &.  envalù 
l'Angleterre:  c'étoit  particulièrement  fous  les  efforts 
des  François  qu'avoient  iûccomb&la  Syrie ,  la  Méfopo- 
iamie,  la  Paleftine  ^  Confiantinople;  enfin,  les  Goths 
échappés  en  Efpagne  au  fer  des  Sarrafins,  ne  commen- 
çoicnt  à  prévaloir  contre  leurs  vainqueurs,  qu'à  l'aide 
<les  François  qui  parcouroient  prefquc  tout  l'Univers» 
pour  y  chercher  ia  gloire  6c  les  périls. 

Les  grands  vafïàux  n  avoient  vu  qu'en  frcmiflànt, 
les  progrès  de  l'autorité  royale  ;  vaincus  par  Philip])ef 
AuguHe,  ou  contenus  ])ar  fon  génie»  ils  anéndoienl 
du  temps  les  moyens  de  renverfèr  cette  autorité. 

Enfin  ,  les  circonftances  leur  dc\  inrent  fa\  orables  ; 
xm  Roi  mineur  (  Louis  n'avoit  que  douze  ans  )  ,  une 
Kégente  étrangère  qui  n'a\oit  d'autre  titre  pour  gou- 
verner que  ia  volonté  de  fon  époux:  i'inibnt  du  iàcre 
fol  i'inflant  de  la  révolte  de  prefque  tous  les  Barons. 
On  v<iyoit  à  la  téte  des  rebelles,  les  comtes  de 
Champagne,  de  k  Marche de  Ponthieu  »  avec  k 
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Année  comteffe  de  Flandre;  ie  comte  de  Boulogne,  oncle 
du  Roi ,  n  eut  jpas.  honte  de  fe  joindre  à  eux;  nm 
^jTô^'^'  lame  du  parti  ctoit  Pierre  de  Dreux,  comte  de  Bre- 
tagne,  cclcbre  par  fon  génie  <Sc  par  fon  audace.  On 
prétend  que  les  fadicux  ne  méditoient  pas  moins  que 
4e  détrôner  Ja  Maiibn  régnante,  <5c  de  placer  la  Cou- 
'tM.Hifi*  ronne  fur  la  tcte  d'Enguenand  de  Coucy  :  çeût  été 

^^tjôj,  un  phantdme  de  Roi .  moins  puiflànt  que  les. defcendans 
de  Charleiiiagne ,  6c  fous  lequel  ces  mêmes  .û<5lieu< 
auroient  joui  d'une  licence  fans  bornes. 

,iâa;r.  C'ell  alors  que  Blanche  de  CaUille  déploya  fon 
grand  caradère;  fécondée  par  les  vieux  Généraux  de 
Pliilippe-Augiifte,.&  fur-tout  par  le  connétable  Matthieii 
de  Montmorency,  elle  voloit  avec  fon  fils  de  province 
en  province;  on  la  voyoit  à  la  fois,  négocier,  divifer». 
combattre  6c  vaincre.  Cette  première  guerre  civile  » 
terminée  avec  autant  de  rapidité  que  de  gloire ^ couvrit 
k  Reine  d'un,  éclat  immortel. 

Mais  les  grands  vaflàux^^aen  étaient  que  plus  ardens 
pour  la  ruine  de  !*État  ;  ils  eurent  de  nouveau  recours 
à.  la  force  &  à  la  rufc,  6c  entreprirent  d'enlever  fur  le 
chemin  d'Orléans  à  Paris,  le  Roi,  la  Régente  6c  toute 

Ihidk.jejia  la  Cour.  Avcrti  de  la  confpiration ,  le  jeune  Monarque 

hv/p,fz8.  n'eut  que  le  temps  de  fe  làuver  à  Montlhéry;  la  nou- 
velle du  danger  auquel  il  étoit-  expofé»  arma  tous  les. 
citoyens  de  la  capitale;  ils  volèrent  au  fecours  du  Roîv 
feiiànt  retentir  i'iur  d  mipréeationa  &.  de  menaces  contT» 
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les  conjurés.  Louis  traverfa  toute  l'étendue  de  pays ,  a  n  n  t  ^ 
iqui  eli  entre  Mondhéry  êL  Paris ,  au  milieu  d  une  double   ^  ^^7.* 
haàt  de  {es  fiijets»  cp»  ne  pouvoient  &  lalTer  de  le 
iellciter  ^  de  le  bénir. 

Cet  amour  des  François  pour  leurs  Rois  n'avoit 
lien  de  furprcnant  :  tous  les  defeendans  de  Hugues 
Capet  s'étoient  montrés  dignes  du  rang  luprcme  ;  ils 
avoient  affranchi  les  ferfs-de  leurs  domaines,  établi  les 
communes  des  villes,  diminué  la  tyrannie  des  juHices 
Ifèigneuriales,  promulgué  des  lotx  fagcs;  chacune  de 
leurs  démarches  avoit  été  un-  bîen^iit  pour  l'humanité: 
.Tel  étoit  en  un  mot  le  bonheur  des  peuples  fournis 
immédiatement  à  l'autorité  royale,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  province  dans  le  royaume  qui  ne  defirât  le  même 
ibrt;  mais  on  efpéroit  encore  plus  du  jeune  Roi,  eil 
,^ui  l'on  voyoit  déjà  briller,  le»  qualités  d'un  iàge 
celles  d'un  héros. 

U  ne  tarda  ]xis'à  itirpaflèr  les  haute»  eij>érances  qu'on: 
en  avoit  conçues.  Le  comte  de  Bretagne  avoit  ranimé 
les  tàclieux  ;  il  employoït  indificremment  la  rufe  ia 
force,  pour  ébranler  &.  renverfer  un  Trône  dont  il 
auroit  dû  être  l'appui  :  peu  s'en  fallut  que  Blanche  Si 
fon  fils  ne  tombaiTent  enfin  dans  les  pièges  qu'il  leur 
aVoit  tendus.  Le  Comte  étoit  convenu^  avec  &s  com^ 
plices,  c'e(l-àr-dire ,  avec  tous  les  grands  vaflàux  de  la 
Couronne,  de  lever  feul  l'étendard  de  la  révolte;  il 
^  tarda  pas  à  exécuter  ià  réibliiùon  :  le  Koi  jufqu'iiiors. 
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àvoit  trîomplié  par  la  célérité  ;  à  ia  nouvelle  de  i'invafio!! 
.«*^7:*    du  Comte,  Louis  fe  met  en  marche  avec  un  corps  de 
troupes  peu  nombreux,  6l  donne  ordre  aux  grands 
vaflàux  de  le  joindre  fur  la  route  ave  toutes  leurs  forces; 
jdm.  pagn  mais  ceux-ci  le  joignirent  chacun  feulement  avec  deux 
i7*  Chevaliers,  plutôt  en  vue  de  le  trahir  que  de  ie  dé- 
fendre: le  Roi  afioit  être  enveloppé  &  enlevé  avec  û 
mère,  l'amour  le  fauva.  Thibault,  comte  de  Cham» 
pagne  ,  s'ctoit  prêté  a  la  perfidie;  mais  ce  Prince,  qui 
nourriflbît  dans  fon  cœur  la  plTion  la  plus  violente  & 
ia  plus  malheureufe  pour  Blanche  de  Caftille,  ne  put 
foutenir  l'idée  de  la  voir  tomber  dans  les  fers  du 
comte  de  Bretagne  ;  il  accourut  à  fon  fecours  avec 
trois  cents  Chevaliers.  Preffé  à  fon  tour,  déconcerté. 
Je  comte  de  Bretagne  tomba  aux  pieds  de  fon  Maître, 
^uî  ne  lui  pardonna  peut-être,  que  parce  quii  n'ctoit 
pas  aifez  puii&nt  pour  le  punir.  ' 

Le  fervice  que  Thibault  venoît  de  rendre  au  Roî 
lui  devint  funefte  :  |>leins  de  reflentiment  &  de  fiireui*, 
les  conjurés  fondirent  fur  fes  États ,  &  portèrent  par- 
tout le  fer  le  feu;  ils  avoient  projeté  de  lui  enlever 
la  Champagne  6c  ia  Brie ,  de  mettre  la  reine  de 
Chj^re  en  poffeflTion  de  ces  deux  comtés  ;  cette 
l^incefTe  y  avoit  des  droits  légitimes.  Louis  marcha 
contre  les  ennemis  de  Thibault  devenus  les  fiens,  A* 
fa  valeur  les  diiïipa.  Thibault  acheta  la  paix  moyennant  , 
une  groiTçibmme  qu'il  paya  à  ia  couhne -germaine , 
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&  reine  de  Chypre.  Le  Roi  acquit  de  lui  les  comtés  a  n  n  £  s. 
de  Blois,.  de  Chartres»  de  Châteaudun  à.  de  Sancerre.  ***7> 
C'eft  ainfi  qu'au  milieu  même  des  guerres  inteftines 

Louis  lavoit  étcntlrc  Tes  clomnincs. 

Vers  le  mcine  temps  il  fit  un  coup  dccifif.  Raymond 
fe  Jeune»,  comte  de  Touloufe,  après  avoir  long-temps- 
combattu  contre  les  Croifés fut  enfin  obligé  de  ïer. 
ibumettre  à  la  loi  du  plus  fort.  Il  céda  au  Roi  une* 
jKirtie  de  fes  États,  promit  le  refte  avec  là  fille  unique 
à  Alplionfc,  fr-ère  du  Monarcjuc,  <Sc  confentit  que  fcs-. 
domaines ,  au  défaut  d'héritiers  ifius  de  ce  mariage,. 
ÂiiTcnt  réunis  à  la  Couronne:  ainfi  i'habileté  &.  la  poli- 
tique acquirent  à  no&  Rois>.la.vaile  &.  fertile  province* 
de  Languedoc.  , 

Le  comte  de  Bretagne  ne  pouvoit  voir  iahs  indigna*  1229 
tion  les  progrès  de  la  Puiflànce  royale.  Las  de  ne  !" 

.  .  Dvchêne, . 

trouver  parmi  les  Barons  du  royaume  que  des  rebelles  w«c  i^/^a^r*.- 

incertains  &  eiiancelans,  il  fe  tourna  du  côté  de  l'An- 

gleterre».  &  refuia  l'hommage  qu'il  devoit  au  Roi  pour' 

le  tranfporter  au  monarque  Anglois:  enfin  ,  if  mit  le  DuCangti, 

comble  à  Tes  attentats,,  en  défiant  Ton  Maître  légitime 

de  la  manière  la  plus  outragèantè.  Bf^H*- 

Cette  nouvelle  révolte  ne  fut  pour  Louis  qu'îïnc- 
rrouvclle  fource  de  vi<5loircs  &  de  triomphes;  il  accabla 
Pierre  Maucierc  de  la  fupériorité  de  fes  armes.  Le  roi  Ajjtr.  Par. 
d'Angleterre  ne  parut  en  France,  avec  une  armée j^'^*^*^ 
^iiiànte,,  que  pour  éprouver,  les  [4u&  funeftes  revers 


  il6  H  I  s  T  0  J  R  É 

^717  il  perdit  en  détail  fes  troupes  &  s'enfiiit  prefqne  Ted 

3°'  dans  fon  île.  Près  tl'ctre  détrôné  le  Comte  fe  fournit» 
demanda  grâce  ,  6l  ne  l'obtint  que  parce  qu'il  avoic 
l'honneur  d'être  Seigneur  du  Sang;  il  rendit  au  Roi 
hommage -iige  de  la  Bretagne,  rétablit  la  NobicfTe  de 
îe&  États  dans  fes  anciens  privilèges ,  s'engagea  d'aller 
férvir  en  Palelline ,  <&:  paya  de  groifes  fommes  aiucfjueUes 
il  fut  condamné. 

33«  Au  milieu  des  contradi<ftions  <5c  des  révoltes,  Louis 
apprenoit  le  grand  art  de  régner.  Parvenu  à  l'âge  de 
dix-neuf  ans,  il  épouià  Marguerite  de  Provence ,  l'une 
des  plus  belles  &  des  plus  vertueulès  Princelfes  de  fon 
fiècie ,  fille  ainée  de  Raymond  Berenger  comte  de 
Provence ,  <5c  de  Béatrix  de  Savoie.  C'cfl  de  ce  mariage 
contraélé  fous  les  plus  heureux  auf})iccs ,  que  defcend 
^  TauguHeMaifon  dont  on  a  entrepris  d'écrire  i'Hifloire. 

3d.  Le  premier  foin  du  Roi,  dès  qu'il  eût  été  déclaré 
majeur,  fiit  de  donner  des  marques  publiques  de  recon« 
noilïànce  &  de  vénération  envers  la  Reine  &  mère^ 
dont  le  génie  avoit  fauve  <Sc  agrandi  le  royaume  :  il 
l'alFocia  aux  honneurs  <Sc  aux  travaux  pénibles  de  Tad- 
mîniftration.  Jamais  Miniftre  ne  contribua  plus  à  la 
gloire  de  fon  Maître,  que  Blanche  de  Caftille  à  celi^ 
de  fon  fils. 

Cependant  Thibault ,  comte  de  Champagne ,  devenu 
roi  <Ie  Navarre ,  ctoit  rcfolu  de  rentrer  en  poflefnon 
des  fiefs  qu'il  avoit  vendus  au  Roi  :  déjà  il  aYoit  formé 


Digiiizea  by  Google 


DE  LA  Maison  de  Bourbon.  137 


xati  puiflànt  paici,  à  ia  téte  duquel  paroiflbit  le  comte  de  a  n  n  à  s 
Bretagne,  toujours -vaincu  &  jamais  dompté;  on  étoit  1^3^ 
à  ia  veille  d'une  nouvelle  guerre  civile.  L'aflrivîté  du  DuchSne, 

jeune  Roi  étouffa  la  révolte  dans  fa  naiffance;  il  récliiifit  ^JjJ,'  ^' 
le  roi  de  Navarre  à  fe  jeter  à  Tes  pieds,  pour  implorer 
ià  clémence,  dclui  pardonna,  à  condition  qu'il  renon- • 
ceroit  à  fes  prétentions  itir  les  fiefs  aiiénés,.qu'il  livreroit 
des  villes  pour  la  fllrecé  de  iès  promues,  &  qu'il  ibr^ 
tiroit  du  royaume  pour  n  y  plus  rentrer  de  fq)t  ans. 

Louis  ne  devenoit  grand  <5c  puiflànt  que  pour  le 
bonheur  du  royaume,  fes  fuccès  valurent  à  la  France 
ia  paix  &  ia  tranquillité  dont  elle  n'avoit  pas  encore 
joui  depuis  i'inilitution  du  gouvernement  féodal.  La.  . 
Croiiàde  qui  arracha  du  royaume  r  roi  de  Navarre  » 
ie  duc  de  Bourgogne,  les  comtes  de  Bretagne,  de 
Dreux,  'de  Bar  &  de  Forés,  avec  plus  de  quinze  cents 
Chevaliers  &  quarante  mille  hommes  de  Cavalerie , 
ne  contribua  pas  moins  à  ce  calme  profond  que  les 
travaux  &  les  foins  bicnfaifans  du  Monarque. 
•  Tandis  que  cette  fouie  de  guerriers ,  incapables  de 
foutenir  le  poids  du  repos,  alloijt chercher  des  lauriers, 
«ou  plutôt  la  mort  dans  un  pays  que  Ton  ppuvoit  regarder 
.comme  le  tombeau  des  £uro|)éens;  le  Roi  donnoità  la 
Republi([ue  chrétienne  le  fpetflacle  le  plus  touchant  de  la 
modération  &  du  défmtérefremcnt.  Le  pape  Grégoire  IX, 
^nemi  irréconciliable  de  Tempereur  Frédéric  II,  eflàyoit 
tfl'ihiouir  le  Rpi,  en  offianjt  ia  Çoiuronn^e  impériale  au . 
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ANNiB  comte  d'Artois»  Vm  de»  frères^  du  Moaiarque.  Lom 
124.0.   fut  afTez  jufle  &  afïèz  magnanime  pour  refufer  un 

«  Mau.  Pdf.  fceptre ,  dont  le  fouverain  Pontife  ne  pouvoir  dil'pollr 
qu'en  violant  toutes  les  loix  divines  &  humaines.  Ce 
ntHiveau  trait  de  la  cour  de  Roine  éclaira  k  Rai,.ii 
d^oya  plus  de  vigueur  &  de  fermeté  pour  contenir 
la  puif&nce  ^ntupeile  dans^  de  fufte»  bornes  que  n'em^ 
avoir  montré  aucun  de  fes  ancêtres:  mais  fes  démarche» 
furent  toujours  guidées  par  l'équité;  il  recueillit  les  fruits. 
ik  fd  Cigelfe  r  àL  força  iesPajies  mcme ,  fr  jaioux-deicur 
grandeur ,  a  prévenir  fes  voeux  À  à  ie  «efpedeE. 

La  pro^rité  du  royaume  étoit  un  £irdeau  pour  le» 
.  grandji  vaflàux  de  b  Couronne,  &  Inr-cout  pour  !e  rot  • 
_  d'Angleterre.  Louis  vtnoit  de  mettre  fon  frère  Alphonfe 

.la^i.    en.  poireifioa  du.  Poitou,  ion  apanage  *,.  Hugue  de: 

*  La  maiiôtT  de  Lufignan  ,  Tubc  des  plus  grnndes  &  des  pluft. 
2hi(lves  de  l'Europe,  a  pofledé  long-temps  les  couronnes  de  Jéru- 
fillein,  ds  Chypre  &  d'Arménie;  les  comtés  de  la  Marche,  d*A«- 
gDumois  &  de  Sointoiig?  ;  ki  baronnie  de  Lufigruin  qui  s'émidoili 
iîir  ttoe  grande  parti»  dt»  Miou  :  eU«  exHle  encore  a^iourd'hui  oit 
h  perfonne  de  M»  le  comte  de  Lafigpasif  mai^chtl-de- camp,. 
de(c«ndii  par  h  filiatioa  h  plus  auiheniique  &  de  mâle  en.  mâle  de- 
Httgue  VII,  fire  de  Ludgnan,  par  Simon  quatoème  fils  der  • 
Hugiie  VII.  Simon  de  Lufigpun  eni  en  apanage  la  feigiieiiKie 
de  Lézaf ,  4pii  fm  paitag|ée  en  aai^^t  emie  SSinon  VI  &  Hugue 
de  "héiAy ,  le  neveu  &  Tonde   celui-d  eut  pour  fa  punion  k: 
château  &  la»  châidlenie  des  Marailf  encore  aujourd'hui  polTédés  p.iB 
M.  le  comte  de  Lufignan.  Cette  grande  Maifon  n«  fublille  qu'cri 
M.  le  comit  de  Lufignan»  M»  k  «arq^  de  LvRgpaft  ù»  fii» 
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iuuûgnan,  comte  de  la  Marche,  de  Saintonge,  d'A  n-  Année 
Koumois  &  d* Aunis ,  chef  d'une  Maifon  dont  les  cadets    ^  ^4- ^  • 
femplîflbiem  les  trônes  de  Jémfidem ,  <le  Chyi^e  &  ^^l^i^ 
«l'Arménie,  beab-père  du  roi  d'Angleterre,  ne  pouvoit  JoimiUti- 
^s  douleur  &  iàns  indignation ,  le  voir  le  vai&l  d'un  ''^  %an^u, 
comte  de  Poitou.  Son  orgueil  excité  par  i'orgueil  plus 
grand  encore  de  fon  époufe  Ifabelle  d'Angoulcme  , 
^euve  de  Jean  roi  d'Angleterre  ».ie  porta  à  infulter 
jufqu'à  Toutrage  fon  nouyeau  Seigneur:  mais  avant  qutt 
d'en  venir  à  de  fi  terribles  extrémités  »  il  avoit  trouvé 
le  fecret  de  former  une  ligue,  composée  des  rois 
d'Angleterre ,  de  Caftille ,  d'Arragon  &  de  Navarre,  des 
comtes  de  Touloufe,  d'Armagnac ,  de  Foix  <?c  de  Com- 
minges,  ôc  des  vicomtes  de  Lomagne  &»de  Narbonne; 
l'Empereur  lui-même,  oubliant  la  magnanimité  du  Roi, 
devoit  fe  joindre  à  la  ligue;  en  forte  que  la  France  étoit 
menacée  d'une  guerre  à  la  fois  inteftine  Bu  étrangère. 

If  n'en  fàlloit  pas  tant  pour  exciter  l'audace  de  Lu* 
fignan;  honteux  de  la  foiblefTe  qu'il  avoit  témoignée 
en  rendant  hommage  au  comte  de  Poitou,  il  fe  rend 
à  Poitiers  accompagné  de  fon  époufe,  de  fes  en^ 

unique ,  capitaine  de  Cavalerie  dans  le  f^^niusnt  de  Conii ,  A 
M.  le  marquis  de  Lufignan  leur  onde,  non  marié,  &  retire  du 
icrvice  où  il  s'efl  diftinguc.  Voye-^  Hifloire  généalogîquf  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne,  troifième  édition,  tome  JII ,  page  8 ^ 
Ù"  fu'ivantes.  Hiftoire  des  comtes  de  Poitou  &  des  ducs  de  Guicnne, 
ftar  Eeûy ,  page  zo^-ù"  JmmUS»  ' 
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Année  &  d'un  grand  nombre  de  Chevaliers:  H  defccnd  an; 
^  *    palais  d' Alphonie  ,  &  lui  dit  qu'^  Vayok  furpris 

gageant  à  Im  rendfc  foiir  hommage,  quilntmâm  fim 
ferment,  ir  ne  U  reeomtoiffbk pomt  pour  fm  Sergnettr,  quW 
n  était  qu'un  ufurpaieur ,  qui  àéteiioit  U  Poitou  à  Richard' 
d' Angleterre, .&  quOine  lui  devait  rien  non  plus  qu'au  Roi 
fort -frère.  A  ces  mots,  il  Ibrt  du  Palais,  rentre  dans 
i'hôtei:  où  il  aveit  logé  ,.y  met  le  feu:  &  ibct  de  la  villç- 
awec  la  même  fierté  qu'il  y  ^étoit  entré.. 

Telles  étoient  les  moeurs  de  ces  fiècles  agreftesi  Le* 
Roi,  moins  furpris  qu'indigné ,  ne  laifïii  pas  refpirer  le 
'  rébelle la.  célérité  à.  laquelle  ildcvoit  tant  de  iijccès  ,. 
lui  procuntun  nouveau  triomphe.  Raûembler  une  armée^. 
fendre  fur  le  comté- de  la- Marche  &  s'en  rendre  maître^, 
ne  fût  que  Touvrage  de  quel([ues  joursi  Pour  arrêter  l9" 
jeune  con(|iiérant ,  Iflibelle,  la  caufe  fatale  de  la  ruine* 
de  fon  illultre  Maifon ,  eut  recours  au  plus  exécrable 
de  tous  les  forfaits;  elle  entreprit  de  faire  anpoifonner 
Louis.  Les  émiffaires  qu  liàbelle  avoit  chargés  du. poilbn* 
préparé  de  fès  propres-  mains.,  furent. convaincus  &■ 
.exécutés:  en^apprenant  le  fimefte  fuccès  de  fon  attentat^, 
die  manqua  d'expirer  de  rage  6:  de  douleur,. 

Prévenu- par  Tactivité  infîuigahie  du  Roi,  réduit  à 
fes  propre»  forces,  Lofignan  fuccomboit.  Pour  retarder 
fes  progrès  du  vainqueur ,J1  n'eut  d'autre  moyen  que* 
.«te  faire  un.  défèa  de  fès  États:  il  brûla  les  vivres  & 
les  fbyrrages,  anracha  les  moiflbns-^  les  vignes,  ferma 
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les  puits  ou  les  empoifonna.  11  ne  lui  reftoit  plus  que  a  n  n  é  a- 
Fontenai,  fitué  fur  ies  frontières  du  Poitou  &  de  la  i^-é^^ 
Saifitonge;  il  ,y  jeta  uiv  de  fes  fils  avec  l'élite  de  iês 
Chevaliers  :  cette  fortereife  r  qui  paiK>ît  pour  imprenable  g 
lijt  emportée  d'aiiiuc  &  rafée  jufqu'aMïc  fondemens* 
L*armée  vi(5lorieuIè  demandoit  à  grands  cris  le  fuj3plicc 
du  jeune  Lufignan  &  de  fcs  compagnons  d'armes;  mais 
JLouis,  dont  ia  clémence  égaioit  la  valeur,  reprcfenta 
aux  liens-,  qu*ii  y  auroit  de  l'inhumanité  à  punir  un- 
fils  Al  des?  vaiiàux:  ^  pour  avoir  obéi  à  ibn.  père  &  à 
leur  Seigneur». 

r  De  Fontenaî  »  fe  Ror  marclia  à  Taiîlefeourg  <Sc  s'en? 

rendit  maître  ;  il  fe  vit  bientôt  arrêté  dans  fa  courfc 
par  la  Charente  <Sc  par  une  armée  que  commandoit- 
^ienri  111  roi  d'Angleterre. 

s   Les^  forces  des  deux  Monarque»  étoient  à  peu  près- 
égales;  mais-  Henri  avoit  l'avantage  du-pofte;.il  étoit 
campé  au-delà  de  b  Charente dont  le  lit  vîs-àrvis  do 
Taiflebourg  eft  aufff  profond  que  relTeiré.  Les  François  Duch.geflà: 
ne  pouvoient  joindre  l'ennemi  qu'en  traverfantla  rivière  ^.^^.^^J»,. 
à  la  nage  ou  en  fe  rendant  maîtres  d'un  pont,  dont  les 
extrémités  étoient  défendues  par  des  tours  contenant 
l'élite  des  troupes  Angloifes.  Le:  danger  &  les  obf^ 
lacles>,  loin  d'efiiayer  le  Roi,,  ne  fervent  qu'à. l'animer; 
S  raflèmble  é^s-  bateaux  &»,  les*  charge  de  troupes.,.  Nàngh.^. 
;auxquellcs  il  ordonne  de  prendre 'terre  en  préfence^^^^*^  *^ 
-jik  i'arm.ée  Ajigloife  rangée  en  bataille  fur  l'autre  rive;. 
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Année  il  fc  chargea  lui-même  de  i  attaque  des  retranchemerw 
124^.  du  pont  &  les  emporta.  Honteux  défeipérés,  ies 
jcinviOe,  Angbîs  Ce  rallient  &  cliafTem  à  ieur  tow  les  François 
^  des  poflres  dont  ils  s'étoient  emparés,  la  vifloire  deve- 
noit  incertaine  :  alors  Louis  ne  prenant  confeil  que  de 
Ton  courage ,  faute  de  dcSiis  fon  cheval ,  ih  précipite 
l'épée  à  la  main  au*  milieu  des  ennemis  &  renverlè  tout 
ce  qui  fe  préiènte  ;  U  ies  pourfuivjt  jufqu'au  bout  du 
pàni,  iiiîvf  de  quelques  Chevaliers ,  à  la  téte  defquels  il 
foutint  tous  les  efibrts  des  ennemis:  à  la  vue  du  péril 
auquel  le  jeune  Monarque  étoit  expofc  ,  ieç  François 
Arent  de  fi  puiffans  eiforts»  que  les  Angiois  ne  pouvant 
plus  Téûfter  «  fe  retirèrent  avec  autant  de  précipitation 
que  de  déibrdre.  Henri  étoit  fur  le  pdînt  d'être  pris* 
ou  du  moins  couroit  rifque  d'être  étouffé  par  ies  fuyards, 
lorfque  fon  frère  Richard,  quittant fes  arines ,  fe  préfcnta 
aux  François  une  canne  à  Ja  main  >  &.  demanda  à  con^ 
f^er  avec  le  comte  d'Artois:  célui-ci  le  préiènta  au 
Soi  ;  Iiouis  Ce  fbuvénai^t  qu'il  étoit  homme  $l  chrétien , 
voulut  épargner  le  fkng  des  hommes  &  des  chrétiens, 
&  accorda  à  Richard  une  fulpejifion  d'armes  pour  le 
refle  du  jour  6c  pour  la  nuit. 

Le  rpi  d'Angleterre  n'avoit  pas  attendu  pour  fe 
Jàuver  le  réâilt^t  de  I9  conlërence  ;  U  arriva  preique  iêul 
à  Saintes,  avec  les  marques  de  la  plus  ^ve  frayeur  la 
retraite  ne  déroba  point  fon  armée  à  la  fureur  des 
François.  lye  cpmi>i^t  de  Xailjiehourg  fut  iùivi  Je  iend^ 
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■lain  'd'un  autre  plus  funglant  &  plus  décifif:  fes  Angioi^  AN.Nàs 
fiircnt  entièrement  déÉuts  ;  Henri  s'eniiiit  précipitam* 

ment  jufqu  a  Blaye,  abandonnant  à  Louis,  ies  débri&de 
ion  armée,  fes  bagages  &.  la  ville  de  Saintes. 

Celte  double  viâoire  mit  le  comble  à  la  profpérité  Nangi$,, 
de  Louis;  ii  ne  tenoit  qu'à, lui  de  dépouiller  de  leurs  ^'^^^ 
fiefs>  les  ccyntes  de  la  Marche  &  de  Touioufè;  mais  il 
n'écoula  que  la  votx  de  la  démence.  Lufignan  conièrva 
k  Marche  avec  une  partie  «ic  la  Saintonge  &  de 
i'Angoumois:  le  comte  de  Touloufe  fut  traité  encore 
plus  généreufement. 

,  La  -journée  de  Tailleboaig  en  impoiâ  fi  fort  aunî 
pois  de  Caftille,  d'Arragon  &  de  Navarre,  ainû  qu'au» 
grands  vaffiiux  de  la  Couronne  qui  s'étoient  ligués  avec 
'  Lufignan  ^  qu'aucun-  d'eux  n'oià  efïàyer  ià  •  fortune 
avec  celle  de  Louis.  Le  roi  d'Angleterre  ,  près  de  ^ 
perdre  la  Guienne^  demanda  la  paix  prefc[ue  en  fup- 
pliant;  Louis  hcfita.  peut-êu-e  étoic-ce  Tindant  de 
délivrer  à  jamai»  la  France  des  Angiois  qui'en  écoienC 
le  fléau  depuis  près-  de  deiœ  fiècles.  Tout  lui  répbndoit  ^ 
du  ibccès;  fon  ennemi  n'avoit  ni  troupes,  ni  aîfiés,  m  ^^^V- 
argent,  ni  réputation;  mais  l'horreur  qu'avoit  Louis 
pour  rcfîiifion  du  (àng  chrétien,  j)révalut  fur  le  refTen- 
timent    fur  la  politique.  Il  accorda  au  roi  Henri ,  non- 
b  paix»  mais  une  trêve- de  cinq  an»  qu'il  lui  fit  acheter 
par  une  fpmme  de  cinq  mille  livres-  flerlings. 
Jamais  ia  France  depuis  Chailemagne  n'avoit  bé 
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Année  plus  fforifiantc.  Louis  rafTembloit  en  lui  tous  les  dons 
124.3.    ^ch  Nature,  capables  crinfpirer  l'amour  &.  la  vénéra- 
124^..    tion  ilu  genre  humain.  Plus  pui(ïànt,  plus  éclairé  que 
lès  prédécdTeurs ,  il  étoit  digne  de  rendis  au  Trône 
ià  ipleodeur  ,  ^  de  i^nverfer  le  ^uvemement  féodale 
qui  n'avoît  été  qu'une  fo.urce  de  brigandages  Sl  ée 
calamités  ;  mais  riiéroïfine  confiftoit  alors  à  fe  fignaler 
dans  ces  guerres  fanglantes,  fi  connues  Ibus  le  nom  de. 
Ctûifûdes,  Perfonne  a'ignx>re  rorigiae  de  ces  émigrations, 
non  moins  funeftes  que  pîeufes  4  qui  pendant  plus  de 
deuxtècles,  coûtèrent  à  la  France  4ant  deâng  &  de 
*fiorrc   trçiors.  La  voix  d'un  Solitaire  *  livré  au  ânatirme, 
ébranla  i'Europe  (5c  remplit  l'Afie  de  ravages  &  d'in-" 
cendies.  Louis  crut  qu'il  ftroit  indigne  du  premier 
Roi  cbrcticn ,  de  ne  pas  prendre  ladéfeofe  d<î$. Colonies, 
chrétiennes  étabjies  dans  Ja.Paleilioe^ 
Dv^hhe,   _  pai,5  Je  délire  d'une  fièvre  ardente  «  ce  Prince,^ 

JVangis 

^padftouuV,  uwquement  occupé  de  fon  projet ,  s'imagina  que  l'Etre 
y-'^f*       fuprême  ne  le  rap})cloit  à  la  vie  que  pour  la  confiicrer 
.    ,         à  la  défcnfc  &.  à  la  propagation  de  ia  Religion  cliré- 
ticnne,  il  fembia  n.e  recouvrer  lu  parole  que  pour- 
l|en)ander  Ja  croix.  Qp  yœu  iuoeile  ^ccabja  toute  Ja^ 
Fi^ce  d'effrpi  &  de  douleur:  en  vain  quelques  fagas* 
riepréfentèrent  au  Roi  i'illufion  <Sc  les  dangers  de  fon 
r  I  entreprife ,  rien  ne  fut  capable  de  l'en  détourner. 

•^^^5*       Quatre  années  s'écoulèrent  pendant  les  prép«i.ratifs 
4e,  cçtjtje  Cflùr.e|)rife;  U  fi  y  eut  ppii)t  diP  Wyws  qu'il 

^*cmplo^4l 
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n'employât  pendant  cet  intervalle,  pour  terminer  les  Année 
guerres  fcandaieulcs  qui  s'étoient  élevées  entre  ie  Sa-  ^^^* 
cerdoce  &  i 'Empire;  mais  ion  zèle  &  iâ  prudence 
écliouèrent  contre  la  vengeance  de  l'orgueil.  M  abandonna 

i*Emperciir  &  le  Pontife  à  leur  aniniofitc  mutuelle ,  6c 
j)artit  ajircs  avoir  nommé  ia  Reine  lû  mère.  Régente 
du  royaume. 

Il  s'eml}arqua  avec  la  Reine  (on  époufe ,  les  £rères  ^ 
les  comtes  d'Artois  &  d'Anjou ,  &  leurs  femmes  ;  un    >  24^* 
grand  nombre  d'Évéques»  une  iwtîe  de  la  liafute  No- 
bleflè  &  deux  mille  huit  cents  Chevaliers;  (on  autre  • 

frère  le  comte  de  Poitiers ,  devoit  le  joindre  avec  le 

rcfle  des  Croifés.  La  navigation  fut  heureiife,  il  aborda  Joinv.p.zs, 

i'ile  de  Chypre;  le  roi  Henri  de  Lufignan  vint  le  rece-  • 

voir  à  la  defccnte  du  vaiïïeau,  le  conduifit  à  Nico(îe» 

capitale  de  fes  États»  lui  céda  fon  Palaisjft  prit  b  croiit 

avec  tous  fès  Chevayers. 

Jainais  Roi  ne  porta  plus  loin  que  Louis»  ia  fageflè 
&  la  prévoyance  ;  il  avoit  établi  dans  l'île  de  Chypre 
des  magafms  immcnics;  le  nerf  de  la  guerre,  l'argent, 
ne  lui  manquoit  jxis:  fon  armée  compofée  de  près  de 
cent  mille  comliattans,  parmi  lefqueis  on  comptoit  les 
plus  braves  guerriers  de  l'£uropev  ne  refpiroit  que  la 
gloire  &  les  combats.  Louis  égaloit  Alexandre  en  Cou- 
rage, en  confiance  &  en  grandeur  d'ame,  &  le  ibrpaflbit 
en  venus.  Comment  avec  tant  d'avantages  échoua-t-il 
dans  un  pays  où  Alexandre,  les  Romains  &  |es  Sarralin^ 
Tomg  /•         *  T.  , 
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Année  n'eurent  qu'à     montrer  pour  vaincre l  C'eft  moins  à 
^  '    rintem])crie  de  Tahr,  à  la  manvaiie  qualité  des  eaux^ 
qu'à  la  différence  de  religion  qu'il  hui  attribuer  les 

dciàflres  de  celte  Croifade.  Les  Mufuîmans  ne  corn- 
kittoicnt  pas  avec  moins  de  zèle  pour  l'Alcoran  jque 
les  Chrétiens  pour  l'Evangile  ;  ils  préféroient  ia  mort 
à  la  fervitude ,  fous  des  maîtres  dont  ils  déteftoieni 
également  êi  le  culte  &  les  mœurs. 

Le  Roi  n'avoit  abordé  l'ile  de  Chypre  qu'à  la  fin  de 
1  automne;  6c  malgré  fon  zèle,  il  fut  obligé  de  dilicrer 
Nangis,  fon  expédition  jufqu'au  printemps.  Le  iéjoinr  en  Chypre 
'    devint  fimefte  à  l'armée;  les  ûtigues  du  voyage.  Tin* 
tempérie  de  i'air,.  la  mauvaiiè  qualité  des  eaux,  &  iîjr-touf 
.  l'excès  de  la  débauche ,  occafionnèrent  parmi  les  troupes 
une  maladie  coniagieufe  :  il  en  coûta  la  vie  à  quelques- 
uns  des  chef*,  tels  que  ie  comte  de  Dreux,  Siiffim 
du  SoRg,  Archambaud  de  Bourbon  ;  les  comtes  de 
Vendôme  ^  de  Montfort,  Ginllaume  des  Barres  & 
i'évéque  de  Beauvais  ;  plufieurs  Chevaliers  9l  des  milliers» 
de  foldats  fubirent  le  même  fort.  Le  Roi ,  pour  prévenir 
les  effets  de  b  contagion ,  prodigua  l'argent,  les  remèdes 
&  les  foins;  il  vifitoit  lui-même  les  malades  &  k» 
confoloit;  il  tes  ièrvoit  de  fes  propres  mains» 

La  plupart  des  Barons,  qui  ftryoîent  à  leurs  dépens^ 
avoient  déjà  épuifé  leurs  fonds  ;  ils  étoient  réduits  à 'la 
trille  alternative  de  s'en  retourner  fans  avoir  vu  l'ennemi, 
pu  de  ionguir  dans  ia  misèrie.  Pour  ks^  fixcjr  fous  (es 
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<drq)eiuix,  Louis  leur  ouvrit  Tes  tréfors:  ià  grandeur*  ^^^^^ 
<l'ame  lui  gagna  le  cgrar  de  toute  i'armée;  il  ne  dut  *■ 
qu'à  Tes  vertus  Ton  afcencbntftir  les  gfancis,  qui,  élevés 
dans  les  maximes  du  gouvernement  féodal  <Sc  fervant  à 
leurs  frais ,  étoient  peu  accoutumés  à  rcipeéter  l'autorité 
royale. 

Le  Roi  délibéroit  tous  les  jours  avec  les  chefs  de  ia 
Crotiàde,  poiir  iàvoir  où  il  porteroit  fes  armes:  les  uns 
vouloient  defcendre  ibr  la  côte  de  Syrie  pour  attaquer 
Jéruûlem,  objet  principal  de  cette  expédition  ;  d'autres 
foutenoient  au  contraire ,  que  fi  l'on  s'emparoit  de 
l'Êgypte  dont  le  Soudan  avoit  toujours  embralTé  la 
•  dCfeniè  de  la  Paleiline»  non-ièulement  Jéniialem  >  rnaig 
encore  la  Syrie  >  la  Phénicie^  la  Méfopotamie  &  TO* 
riefflt  entier  »  (êroient  bientôt  ibumis  aux  Chiétiens: 
XiOttis  adopta  ce  dernier  avis. 

Avant  de  pénétrer  en  Égypte,  le  Roi  pour  (e  con- 
former aux  ioix  de  la  Chevalerie ,  dont  il  étoit  fcrupuleux  ^^^^^^^^^ 
obfèrvateur»  envoya  délier  le  Soudan.  Mélech^Sala  1^4^. 
régnoit  alors  fur  cette  riche  de  fertile  contiie,  &  ibn 
empire  s'étendoit  îvx  la  Syrie  «  la  Méfopotagiie  &  les 
provinces  voifmes  :  il  réuniilbit  en  (k  perfonne  ,  la  tf^.dfS.^ 
valeur,  la  modération  &  Texpérience;  mais  fbn  corps  ChaijcTt.It 
épuifé  par  les  t^vaux ,  les  maladies  &  les  années ,  étoit  ^' 
menacé  d*une  deffruélion  prochaine.  Les  Chrétiens 
lommèrent  ee  Prince  de  rendre  à  la  croix  l'hommagé 
iqui  lui  étoit  dû  par  tous  les  hommes ,  fous  peipe  db 
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Année'  voir  fes  ftats  mis  à  feu  cx  à  fang:  une  fi  étrange  Jéda- 
**4>*-  ration  ne  furprit  point  le  Soucbu;  il  répondit  que  Tes 
barbares  agreffcnrs*  ne  tardcroient  pas  à  fe  repentir  d'être 
venus  des  extrémités  de  là  terre,  iniùlter  &  bravor  tme 
Nation  qui  ne  les  avoit  jamais  ofFenfés. 

Les  Croifés  n  attendoient  que  cette  réponfe  pouf 
mettre  à  la  voile.  Louis  s'embarqua  avec  le  roi  Je 
Chypre:  rarnice  montoit  à  quatre-vingts  mille  com- 
battans,  diiperfés  fur  une  flotte  de  cent  vingt  gros 
vaiiTeaux  &  de  quinze  cents  petits ,  la  mer  en  étoit 
couverte  ;  mais  à  peine  k  flotte  eut-dle-pérdo  <te  vue 
ks  côtes  de  Chypre,  qu'il  s'éleva  une  furieufe  tempête: 
le  Roi  regagna  la  pointe  de  Limilïb ,  <Sc  y  pafîa  'quelques  • 
jours  pour  rallier  l'es  vaifleaux  dont  il  ne  put  rafTembler 
que  ia  troifième  partie.  11  fut  joint  par  une  notiveilé  âbtte 
qui  étoit  partie  de  k  Moréè  ions  les  ordi^fr  du  prince^ 
d*Achaïe  Bl  <Iu  due  de  Bourgogne  :  fon  zèle  ne  lui  per- 
^.  mit  pas  de  diflércr  plus  long-temps  à  partir;  il  arriva  en 
peu  de  jours  à  la  vue  de  Damittte,  l'une  de^  plus  fortes, 
places  de  TÉgypte ,  dont  elte  poflbît  poor  être  la  clef  : 

Préveilv  par  les  d^fb  des  Chréliens .  Mélech-Salfti 
.     avoit  ^ule  temps  de ràfle^bleir  ûne  prtié  de  fes^forceft 
Son  armée  de  terre  rancféc  en  bataille  fur  la  côtev 
.    cgafoit  en  nombre  celle  des  "François  ;  fà  flotte  étoit 
plus  puiflànte  que  li  féur  ;  eft  ua^  mot»  le  Roi  ne  pou- 
voit  ^ 'ônvrir  l'eiitréë  dé  fÉgypte  qu'en  rempi&nânc<URe 
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A  la  vue  des  préparatifs  du  Soudan  ,  la  plupart  des  An  née 
•chefs  de  l'armcc  Chrétienne  vouloicnt  que  l'on  différât  **49^ 
ia  defcente  jufqu'à  ce  que  les  deux  tiers  de  la  Hotte 
écartés  paï  l'orage  fufTcnt  arrivés  ;  mais  ie  Roi  combattic 
cet- avis -avec  une  éloquence  vidlorieufe.  U  reprélènta 
qu'il  y  auroit  de  l'imprudence  à  demeurer  à  l'ancre  fur 
une  côte  fujette  aux  tempêtes  ;  que  la  flotte  n'îivoit 
point  de  porc  pour  fc  mettre  à  couvert  des  orages,  non 
plus  que  des  eiitreprifes  de  l'ennemi  ;  qu'une  nouvelle 

«  bourafque  pouvoit  à  chaque  inftant  difperfer  la  Hotte , 
ainfi.  que  les  vaiflèaux  qu'on  attendoît  ;  qpe  le  délai 
.augmenterait  le  courage  des  Muflilmans  qfipibiiroit 
celui  des  Croifës.  Ce  parti ,  qui  étoit  à  la  fois  le  plus 

.   ixLgc  &  le  plus  m^ignanimc,  iut  cmbraffc  par  ies  chefs , 
&  la  defcente  préparée  pour  le  lendemain. 

Pendant  cet  intervalle.,  le  Roi  manda  fur  fon  bord  Joim,p,^, 
les  chefs  de  l'armée  avec  l'élite  des  Chevaliers^ 
étant  monté  iiir  le  tilbc ,  il  leur  adreflà  ui>  diicours  où 
il  déploya  fa  grandeur  d'ame  &  ion  zèle  ardent  pour  la 
Religiory  :  en  voici  quelques  traits.  «  Mes  amis  ^  leur 
dit -il,  Dieu  lui-même  nous  a  conduits  à  la  vue  de  te 
l'ennemi  loffqiîe  nous  croyions  en  être  bien  cloignés-i  « 
c'cft  ù>  puidànce  fuprêmc  qu'il  faut  confidérer ,  &  non^  « 
ce  vain  amas  de  barbares  qui  dépendent  i'Égypte.  Pour  « 
moi,  ne  me  regardez  point  comme  un  Roi.  en  «qui  w 
réfident  ie  &lut  de  rËgicfe    celui  de  l'État;  )e  ne  fuis.  « 
.  qu'un  homme,,  dont  k      cit  ua  fo^lfle  (^ue  L'Éternel  « 
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ANNiE  »>  P^"^  diffiper  quand  il  lui  plaira.  Marchons  hardiment  à 
.124^.  »  l'ennemi;  fi  nous  remportons  la  vidoire,  nous  acquer**- 
»  rons  au  nom  Chrétien  une  gloire  qui  ne  finira  qu'avec 
»  rUnivers;  fi  nous  fiiccombons»  nous  obtiefidrons  la* 
Couronne  immortelle  du  martyre.  »  Il  eft  conftant 
qu'avec  de  pareilles  difpofitions ,  il  n'y  avoit  point  de 
Croifé  qui  ne  dût  fe  regarder  comme  invincible. 

La  defiiente  fiit  dirigée  vers  une  iie  féparée  de  Da< 
miette,  par  un  bras  du  Nil,  fiir  lequel  on  avoit  jeté  un 
pont  de  bateaux  :  de  ce  côté ,  la  plage  eft  bafiè  êi  d'un  « 
facile  accès  ;  on  s'approcha  de  l'île  autant  qu'il  fut 
po/Tiblc,  les  troupes  ctoient  diftribuées  flir  une  inâniié 
de  bateaux  plats.  Le  Roi  marcha  le  premier  à  l'ennemi , 
il  étoit  fiir  une  barque  précédée  d'i^pe  clialoupe  oà 
flottoit  l'oriflamme,  accompagné  du  Légat  (fui  portoit 
lui-même  une  croix  très-haute  ,  afin  qu'elle  fût  ajicrçue 
de  toute  l'armée  :  ià  barque  étoit  iuivie  de  celles  du 
roi  de  Chypre ,  des  comtes  d'Artois  &  d'Anjou ,  des 
Grands  Bl  des  Chevaliers  armés  de  toutes  pièees,  ayant 
ia  lance  en  main  êi  à  côté  d'eux  leurs  chevaux. 

Le  rivage  d'Égypte  offroit  alors  le  fpedacle  le  plus 
terrible  &  le  ])lus  majeilueux:  d'un  côté,  l'on  voyoit 
l'armée  des  Mufulmans  rangée  en  bataille  ;  un  peu 
*  plus  loin  à  Tenibouchure  du  Nil,  leur  flotte  comiioTée 
d'un  nombre  prodigieux  de  vailTeaux  de  toute  efpèce; 
de  ramre,  les  vaifTeaux  des  Chrétiens  qui  couvroienl 
-    la  mer  dans  une  trè^-grande  étendue  ;  l'air  retentiiToiP 
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du  bruit  des  initrumens  miiitairçs  ôi  des  cris  confus  de  A  n  n  i  e 
cette  multitude  d'hommes .  qui ,  raflTemblés  par  le  motif 
de  la  religion,  alloient  s'égorger  les  uns  les  autres. 

A  peine  les  Sarrafins  eurent-ils  vu  les  Chrétiens  à 
portée  de  l'arc,  que  l'horizon  parut  oblcurci  de  flèches: 
c'eft  à  travers  ce  nuage  que  la  chaloupe  qui  portoit  Guiil.  Nang, 
l'oriflamme  aborda  la  côte.  À  ce  jpedacie ,  le  Roi  ne  ^ 
^     pouvant  plus  contenir  ià  joie  6c  fon  courage ,  s'élance 
dans  l'eau  malgré  tous  les  efforts  du  Légat:  il  en  avoit 
jufqu'aux  ^)aules;  il  vole  à  l'ennemi  l'épée  à  la  main 
A  gagne  le  rivage.  Son  premier  foin  fut  de  fe  profterner 
a  terre  pour  invoquer  l'arbitre  fuj)rême  de  la  vi(5loire; 
pendant  cet  intervalle  les  Chevaliers,  encourages  par  Jwm-P'jvi 
l'exemple  du  Monarque  ,  fe  prccipitoient  à  travers 
ies  flots  pour  le  joindre:  bientôt  Louis  forma  un  ha» 
taillon  »  à  la  tête  duquel  il  renvérik  les  ennemis  ;  ceax<i, 
conftemés  à  la  vue  d'un  tel  prodige ,  fe  retirèrent  dans» 
leurs  retranchemens. 

Cependant  les  flottes  en  étoient  déjà  aux  mains  r 
celle  des  Sarrafms  ne  réfifla  pas  long-temps  ;  une  partie^ 
de  leurs  vaifTeaux  fut  prife  ou  coulée  à  fond ,  l'autre 
chercha  ion  Êdut  dans  la  fuite  &  remonta  le  Nil. 

Mais  il  làlioit  emporter  les  retranchemens  des  Sirra- 
fms.LeRoi  fitdesdîfjjsofitîonsfi'henreufès,  qu'après  une 
ad-ion  où  les  ennemis  combattirent  comme  des  hommes >. 
qui  avoient  6c  leurs  autels  ài  leurs  foyers  à  défendre,  ils 
Cuvèrent  ab«u^onnant  leur  camp  au  vainqueur..  , 


iji  Histoire 

Année      Tant  cîc revers  effiayèrent  les  vaincus. au  point,  (jud 

dclirpcrant  de  conferver  Damiette.  le  rempart  de  l'É- 
g)'ptc,  ils  Icvacuèrcnt  après  y  avoir  mis  le  feu,  mais 
les  Croifcs  entrent  fur  leurs  pas  dans  la  viUe,  éteignent 
ie  feu  &  la  confervent. 

La  conquête  rapide  de  Damiette  fembloit  annoncer 
celle  de  TÉgypte  entière;  il  n'y  avoit  qu'à  pourfuivre 
la  vidloire,  les  Sarrafins  n'auroient  attendu  nulle  part  i  ^ 
les  Chrétiens:  on  les  laiflà  refpirer,  <5c  ce  délai  fut  la 
iburce  £itale  de  toutes  les  calamités  qui  aâiigèrent  les 
Croifés. 

L'armée  viâorieufe  s'abandonna  à  la  difiblution  & 

aux  plus  grands  excès  :  nul  contrafte  plus  frappant  que 
la  conduite  &  les  mœurs  du  Chef  <Sc  celles  des  Cheva- 
liers ;  d'un  côté ,  l'on  voyoit  les  exemples  les  plus 
touchans  de  religion,  de  juftice,  dè  continence  &  de 
magnanimité;  &  de  l'autre,  «les  emportemens,  les  dé- 
ibrdres  de  toute  efpèce,  &  la  débauche  la  plus  grofTière: 
Ces  Croifés  que  la  piété  avoit  attirés  en  Eg)'pte,  ne  le 
faifoient  cependant  nul  fcrupule  de  violer  les  femmes 
ét  les  filles  ;  ce  n'eft  pas  qu'ils  ji'euflent  de  quoi  làtis- 
feire  leurs  paiHons  brutales:  le  camp  formé  aux  portei 
de  Damiette  étoit  rempli  de  lieux  de  proftitution ,  il  y 
en  avoit  d'établis  jufquauic  portes  du  pavillon  royal, 
dont  les  Officiers  6c  les  domefliques  du  Roi  s'ctoient 
ménagé  l'intendance  6l  les  prolits;  enlin,  la  corruption 
^u>it  il  grande,  que  l'armée  fembloit  être  devenue  le 
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récisptade  &  i'afiie  de  tous  ks  vic€s>  qùe  ks  Chrétiens  a  n  n  &  b 

«voient  apportés  -de  i'Eiirope,  &  de  ceinç  <]u'il$  âvoîeiit 

trouvés  ep  Afie  &  en  Afrique.  *  <        >  :  ' 

Louis  gémiflbit  <Ie  voir  fes  troupes  en  proie  à  des 
vices  fi  fcandaleux  :  pour  en  arrêter  le  cours ,  il  em- 
pbyoitv  également  les  prières  «Se  les  menaces  ;  ii  eut 
même  recours  aux  ordonnances.  les  plus  fëveFes;  on 
ks  iMàvoit.  Les>  Croies  s'imaginoient  né  pouvoir  ië* 
dlédommager  des  périls  &  des  ^guès  qu'ils  avoienc 
cfluyés ,.  qu'en  fe  livrant  à  toute  i'ivrefle  de  leurs  paf- 
fions; -la  délxiuche  &  les  maladies  qui  en  font  la  fuite; 
coûtèrent  la  vie  à  bien  des  Chrétiens.  Pour  comble  de 
malheur.^  >  les  officiers  du  Roi>,  plus  avides /  plus  cor-) 
FompuS'.que  les  âutrei  Croifès  »  ne-permettoient  poine 
aux  manchands  étrai^gers  «de. vendre  les  denrées  ks  plus* 
néceAsHTCs' à  ia'dibfiflance  du  camp,  fans  en  exiger  de 
groffes  fommes.  Ceux-ci  ne  pouvant  fàtisfàire  leur 
avarice,  fans  s'expofer  à  être  ruinés,  laifsèrent  par  leur 
retraite ,  le  camp  &  la  ville  en  proie  aux  horreurs  de  la 
£imiAe.^  Le  Rot  ne  fut  pas  plutôt' inibuk  du  brigandage 
de  les  •  domelliqttes ,  <  qu'il  ks  fit  embarquer  pour  l'£u-» 
rope ,  fans  retenir  ceux,  même  dont  ks  ^rvlces-  lui 
étoieot  les  j)lus  nécefïîiircs.  ,     .1  i 

j.  U  ny  avoit  qu'un  ,  moyen  de  rétablir  l'ordre  &  la 
difçipitne  dans  l'armée,  c'<étoit  de  la  mener  à  l'ennemi: 
Louis  propofa  de  marcher  ;  mais  les  Barons  s'y  oppo- 
sèreitt  JL'  Vea  fiiUoitilikn^.  oiet  le<.Ro(  eût  toutes 
Tme  h  y 
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ANNiE  les  troupes,  l'autorité  qu'exigeoit  fon  rang;  il  ne  pou- 
,1*4^.    voit  guère  difpofer  que  de  celles  qu'il  avoit  levées 

dans  Tes  domaines;  ie'refte  compofé  de  Bourguignons» 
(le  Gafcons ,  d'Italiens  ,  d'Anglois  ,  d'Allemands ,  de 
Grecs  ÔL  de  Chrétiens  tranlplantés  dans  la  Paleftine, 
n'obéilToit  qu'à  fes  chefs.  On  repréfcnta  au  Roi, 
combien  il  ieroit  dangereux  de  s'expofer  au  débor- 
dement* du  Nil  ,  qu'on  lui  ^foit  cnvilàger  comme 
prochain ,  tandis  qu'il  n'arrive  au  plus  tôt  qu'à  la  fin 
de  juin.  Il  eft  étonnant  que  le  grand-maître  des  Tem- 
pliers, qui  fervoit  dans  l'armée,  accoutumé  à  combattre 
les  Mufuimans  de  la  Paleiline  ôl  de  TÉgypte ,  ne  fût 
pas  mieux  inftruît  que  les  autres  Croifés»  du  temps 
fixe  de  la  crue  de  ce  fleuve:  c'cft  ainfi  que  l'ignorance 
enchaînoit  la  vaieur  <Sc  préparoit  les  défaftres  hunulians 
fous  lefquels  on  devoit  fuccomber.  On  réfolut  de 
n'entrer  en  campagne  que  lorfqu'on  auroit  reçu  les 
renforts  qu'on  attendoit  de  France,  Ibus  la  conduite  du 
comte  de  Poitiers. 

Cependant  Mélech-Sala,  à  qui  les  Croifés  avoient 
donné  le  temps  de  fe  reconnoître,  appeloit  tous  fes 
fujets  à  la  défenfe  de  l'Alcoran  de  de  la  patrie:  bientôt 
il  eut  rdflèmblé  fous  fes  étendards,  une  armée  trois  fois 
plus  nombreufe  que  celle  des  Chrétiens  ;  il  les  défia 
à  fon  tour,  6c  vint  les  refferrer  jufque  dans  leur  camp 
de  Damiette. 

~  Le  Roi  n'ignoroit  pas  que  le  Soudan  accablé  de 
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maladies ,  touchoit  au  terme  de  fa  carrière  ;  il  efpéroit  Année 
que  la  mort  de  ce  Prince,  l'un  des  plus  grands  hommes  ' 
qui  cûi:  jamais  commandé  aux  Mufulntiuis,  donneroic 
lieu  à  des  révolutions  dont  il  proiiteroit.  Dans  cette 
vue ,  il  évita  une  bataille  dccifive ,  <Sc  fe  tint  fur  la 
dcfenfiye  pendant  prefque  tout  l'été.  Le  comte  de 
Poitiers  parut  enBn  avec  des  troupes  nombreufes,  & 
on  réfoiut  de  marcher  pour  la  conquête  du  grand 
Caire. 

L'armée  s'ébranla  au  nombre  de  foixante  mille  com-  Jahw.r  js 
battans,  parmi  Icrqiicis  on  comptoit  vingt  mille  hommes 
de  Cavalerie,  l'élite  des  guerriers  de  l'Europe.  On  iaiiià 
à  .Damiette  un  cor])s  de  troupes  confidérable ,  pour 
veiller  à  la  (breté  de  la  Reine,  qui  avoit  fixé  (bn  féjour 
en  cette  ville  avec  les  princefles  iès  fœurs  &  un  grand 
nombre  de  dames.  La  flotte  chargée  de  provifions, 
entra  dans  un  bras  du  Nil  ,  <&.  côtoya  l'armée  qui 
savançoit  entre  les  deux  bras,  dont  l'embouchure  efl 
près  de  Damiette. 

Jamais  conquérant  n'avoitpris  des  meiûres  plus  iâges. 
Les  troupes  de  Louis  mieux  armées,  plus  aguerries  que 
celles  du  Soudan ,  étoient  animées  par  l'enthoufiaTme 
de  la  religion  <Sc  celui  de  la  gloire,  les  deux  rerforts  les 
plus  capables  de  faire  éclore  l'héroïfme  ;  elles  avoient 
une  confiance  fans  bornes  en  leur  chef,  qui  avoit  gagné 
des  batailles  fur  mer  .&  Itir  terre. 

Mais  Louis  rencontra  bientôt  des  obflacles  que  l'art 
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-ANHix  &  b'  vafèur  he  jM>uvoîeht  foniiohtcr :  chaque  mtfttfite 

'H^*  jui  coûtoit  un  combat;  il  avoit  beau  vaincre,  rehn'cnJî 
fe  prcfentoit  le  lendemain  plus  lier  ÔL  plus  terrible:  les 
Croifés  s'aftoibliflbient  en  triomphant. 

De  fon  côté,  Mélech-Sala' connoiflànt  le  courage 
inviîltible  de  Louis,  &  craignant 'dé  lïiciccymber  dvanc 
que  d'avoir  été  /oint  fiàr  ion  fils  Almoadan ,  .qui  cOm;* 
mandoit  une  armée  fur  TEuplirate  ,  offrit  au  Roi  de 
lui  rendre  le  royaume  de  Jérufalem  ,  de  lui  remettre 
-tous  les  prifonniers  Chrétiens  qu'il  avoit  Êûts  pendant 
Je  cours  de  trente  ans,  dé  i'indemnifèr,  aiiifi  qué  tous 
les  Croifés*;  des  frais  de  la  guerre,  &  dé  lui  cédèr 
Damiette  ;  mais  les  offres  furent  rejetées  avec  mépris, 
ÔL  il  mourut  incertain  fur  la  deiiinée  de  fon  ôls  Ôl  àt 
fon  empire.  »  ,    .  • 

'  La  moit  du  Monàrque  né  découragea  point  fés  (iiiet^ 
■les  mâmelUs  fur-tout,  cette  milice  forinidàble  qu'il  avôic 
infliturée,  montrèrent  une  fermeté  hcroique.  L'émir 
Facardin ,  qui  fe  chargea  de  la  défenfe  de  l'Égypte , 
s  en  acquitta  en  homme  de  génie;  il  difputa  le  terrein 
aux  Croifés,  4fÂ  ne  pahrinréht  à  rendait  où  iè  Nï 
fc  divife  en  deux  bras ,  (|u  après  beaucouj)  de  tiiiv^tik 
&  de  lang  répandu.  Le  Roi  ne  pouvoit  arriver  au  grand 
Caire  ,  qu'après  avoir  franchi  le  bras  appelé  Tlianis , 
dont  le  lit  jeft  également  large  &  profond.  ' 

Facardin  campoit  de  l'autre  côté,  avec  iès  mamelusii 
I>errîèie  lui  é^oit  la'  Mâffotire  /^ù  îi  a^ok  étabfr  dé 
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gian<lls'*iAagàfifis  ;  '  il  avbit  '  couvert  ia  ouripagné  d' A-  a  n  m  i  e 
iîiBësl'  Bedoihs ,  avec'  oridrc  de  hârcêièr  jour  &  nuit  les^  ^^^9* 

iretiens. 

^  '  Le  Thanis  fèrvoit  de  rempart  à  l'Égypte.  Les  Croifôs 
entreprirent  de  s^ouvrir  ce  dangereux  paflàge,  eh  jetant 
^(Tus  un€  diguéï  îls'àvoierit  conftniit,  outre  une  grande 
^uahitité  'de  Inadhînes  qui  lançoiènt  jour  &  nuit  dès 
pitrres  énormes  &  des'  àâîtsV  deux  galeries  couvertes, 
protégées  par  deux  groflcs  tours,  d'où  un  grand  nombre 
d'Arbalétriers  tiroient  continuellement  fur  la  rive  op- 
pofêd:  de:  (on  côté,  'Facardîn  eut  recours  àu  feu  grégeois 
l'eab  ifiéme  ne'' j^ouyoït-  éteindre.  Heureiifement 
poûf  fhunumitë, '  déjà  a^îàîllîe  de  tant  de  maux,  on  a 
pttAyy  ie  fecret  de  ce  feu  deftru£leur  ;  les  Mufulmans 
l'employèrent  avec  tant  de  fuccès,  qu'ils  vinrent  à  bout 
piulieurs  fois  de  brûler  les  galeries  ^  les  ouvrages 

immenfes  des  Chrétiens.   ' 

"  Le  Thanis  fembloit  être  ie  terme  de  Ja  fortune  des  1250» 
Cibifës  ;  dé|à;  ils  commençoient  à  manqiier  dè  vivres; 
oti  étoît  prcfque  téfolu  de  fe  retirer,  lorfqu'un  Mufùl- 
man  vint  indiquer  au  Roi  un  gué  où  pouvoit  paffer  la 
Cavalerie.  Louis  enrichit  le  traître  <^  profita  de  la 
trahiibn:  il  lailTa  au  camp  le  duc  de  Bourgogne  avec 
line  partie  dêf  l'armée,  Ôl  marcha  avec  l'autre  vers  lé 
guéV  Le  comte  d'Artois,  frère  làiné  du  Roi,  demanda^ 
à  jîafTer  le  premier:  Louis  fe  défioit  du  courage  boufHarit 
&  ijiipétueux  du  comte;  il  eut  beaucoup  de  peine  à 
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XnNiE  lui  confier  la  conduite  de  l'avant-gardc,  &  exigea  de  lui 
û  parole  d'honneur,  de  ne  point  commencer  l'attaque 

qu'il  ne  fût  à  portée  de  le  foutènir.  Le  Comte  promît 
tout;  mais  à  peine  eut-il  pafle  le  fleuve,  que  fe  voyant 
à  Jatêie  de  deux  mille  chevaux,  l'élite  des  Templiers 
&  des  Chevaliers  François  &  Anglois,  il  fondit  fut 
un  corps  de  troupes  ennemies ,  dont  la  contenance 
paroiiîbit  incertaine  (Se  chancelante;  il  le  battit,  ledif- 
perla  <Sc  le  pourlbivit  jufqu  aux  portes  du  camp  de 
Facardin.  Le  grand  -  ipaître  des  Templiers,  accoutumé 
à  fe  battre  contre  les  Orientaux,  ^upçonnoit  de  ia 
nife  dans  une  fuite  fi  précipitée  ;  il  eflàya  de  modérer 
l'ardeur  du  Comte ,  fes  confeils  fiirent  appuyés  de  ceux 
du  comte  de  Salifbery  qui  commandoit  les  Anglois; 
ipais  le  jeune  Prince  ne  répondit  que  par  des  infultes  . 
aux  %es  remontrances  des  Généraux:  loin  de  l'aban- 
donner, ceux-ci  le  fuivent  en  fi'emil&nt;  ils  volent  làns 
ordre  6c  fans  rang  jufqu  au  camp  des  Sarrafins ,  en  fiir- 
prenncnt  la  garde  qu'ils  égorgent  «Se  en  forcent  l'entrée. 
Matt.  Pm  ^ _  Facardin  ne  s'attendoit  à  rien  moins  qu'à  une  attaque 
T'7H'      ^  brufque     fi  imprévue.  Il  étoit  alors  dans  le  bain; 

étonné  des  cris  qu'il  ente«d,  il  en  fôrt  prefque  nu, 
monte  à  cheval ,  rallie  fes  gardes  &  fe  préfente  à  l'en- 
nemi; mais  bientôt  enveloppé,  il  tombe  percé  de  coups. 
Le  bruit  de  fa  mort  porta  le  trouble  &.  la  frayeur  dans 
fpn  armée ,  compofée  de  plus  de  foixante  mille  hommes, 
qui  s'enfuirent  en  jetant  des  cris  lamentables. 
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'  Jamais  la  témérité  n'avoit  été  couronnée  d'un  fi  Année 
gnuid  fuccès.  Un  corps  de  deux  mille  cavaliers  avolt  ^^i^* 
mis  en  déroute  l'armée  des  Samifîns ,  qui  couvroit  ia 

capitale  de  l'empire;  l'ennemi  n'avoit  plus  ni  camp,  ni 
machines,  ni  général;  maître  des  deux  rives  du  Tiianis, 
le  Roi  n'avoit  qu'à  fe  montrer  pour  foumetlre  le  grand 
Caire  ;  en  un  mot ,  ia  viûoire  étoit  complète  6l  décï- 
five,  fi  le  comte  d'Artois  eût  daigné  attendre  Louis; 
mais  il  (èmbloît  avoir  entrepris  de  triompher  fèul  de 
toutes  les  forces  des  Mufulmans.  Malgré  la  fatigue  6l 
i'épuifement  de  la  poignée  d'jiommes  de  chevaux 
qui  le  fuivoient  ;  malgré  les  prières  âc  les  inllances  du 
gnmd- maître  de»  Templiers  Sl  de  Salilbery ,  il  entra 
péle-méle  avec  les  fuyards  dans  la  Mafibure,  la  traverû» 
êi  ne  s'arrêta  que  iorfqu'il  regarda  comme  impolfible 
d'atteindre  l'ennemi. 

Alors  il  retourna  à  la  Maffoure,  que  piîloit  déjà  une 
partie  de  lavant -garde.  A  ceux-ci  fe  joignirent  les 
foldats  du  comte  d'Artois,  il  n'eil  pas  étonnant  que  le 
jeune  prince*,  qui  ùifoit  fes  premières  armes,  d'ailleurs 
ébloui  par  l'éclat  de  la  vidoire,  ne  portât  pas  plus  loin 
la  prévoyance.  Mais  tonçoit-on  que  ni  le  grand-maître 
des  Templiers,  vieilli  dans  le  commandement  des  ar- 
mées, ni  Saiîfbery,  ne  penfàflent  pas  à  s  emparer  des 
polies  &  à  mettre  la  ville  en  fûreté!  11  £nit  avouer  que 
i'ignorance  des  Chevaliers  égaloit  feule  leur  courage. . 
.    Un  (iropie  ibldat  nommé  Bfimiffci&ir,  eut  ce  jour^là 
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AnnTT  l'honneur  de  fauver  l'Égypie ,  dont  il  mérita  enfuitc  le 

.1250.  -j^r^j^e  par  Ion  courage.  11  rallia  fes  camarades  &  leur 
repréi'enta  qu'ils  fuyoicnt  devant  une  poignée  d'aven^ 
luriers,  que  larmée  des  Croiiés  ne  loutenoit  point. 
Honteux  de  leur  foiblefle,  les  Murulmans  ne  demandent 
qu'à  la  réparer:  Bondoçdar  les  conduit  fur.  le  .cliampi 
la  Mafïbure,  dont  il  trouve  les  portes  ouvcrtçs;  les 
habitans  fe  joignent  à  lui  ;  tous  enlemble  accablent  A 
égorgent  les  Chrétiens.  Le  comte  d'Artois ,  le  grand- 
maître,  des  Templiers  &  Salifbery  tombent  fous  leurs 
coups.  Bondoçdar  expofà  la  tete  du  Prince  fit  courir 
le  bruit  que  c'étoit  celle  du  roi  de  Fnmcc:  b  valeur 
du  Comte,  fa  haute  contenance,  <Sc  fur. -tout  facotiet 
d'armes  femce.de  ileurs-de-lys  d'or,  tout  contribuoit  à 
accréditer  Terreur.    .     .  •  " 

Tandis  que  la  vidoire  fc  déclaroit  tcn  feveur  des 
Mufîiîmans,  le  Roi  achevoit  de  pairer/le.TluiD«,aycc 
fon  corps  de  bataille,  Dcicendu  fur  l'autre  rive^  il 
apprend  la  témérité,  le  fuccès,  les  revers  de  fon  frère 
&  le  péril  qui  l'entouroit:  il  déuiche  à  fon  fecours  Jç 
connétable  fie  Beaujeu  .avec  l'élite  des  Chevaliers.,  & 

Jmnv.p.^z,  lui-même  les  fuit  à  grands  pas.  Beaujeu-rcnconua 
bientôt  les  ennemis,  qui,  après  avoir  taillé  .en  pièces 
prefque  tout  l'avant-garde ,  en  pourfuivoient  les  malheu- 
reux reftes,  maiiavec  beaucoup  d'ordre.  Le  Connétablç 
fe  précipita .fiir  eux;  le  Jloi  le. joignit,  &  il  fe. livra  un 
des  plus  iànglans  combats,  dont  JLfoit  .feit  mention. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Maîsoh  de  Bourbon.  i6i 

clans  riiiltoiie  des  Croifàdes:  on  fe  battit  de  part  <Sc  Année 
d'autre  avec  1  tpéc  &  la  mafTiie;  le  Roi ,  plus  foibie  que  '^-i^* 
rennemi,  tdchoit  de  s'approcher  du  Thanis  ,  pour  être 
à  portée  de  recevoir  des  iècours  du  duc  de  Bourgogne. 
Bondocdar  profita  de  ce  mouvement  pour  charger 
Jes  Croifcs;  il  ouvrit  leurs  efaulrons  &  en  renveriù 
une  partie  dans  le  fleuve.  Sans  les  prodiges  (le  valeur 
que  tit  le  Roi ,  l'armée  Chrétienne  étpit  taillée  en 
pièces  :  il  ratiioit  les  fiens  les  encouragoit  plus  encore 
par  ibn  exemple  que  par  fes  paroles.  Enveloppé  par  (ix 
SarraHns  qui  vouloient  le  prendre,  il  les  tua  de  (à 
propre  main  ou  les  mil  hors  de  combat:  enfin,  après 
des  efforts  inouïs,  il  vint  à  bout  de repoulTcr  l'ennemi 
qui  fe  retira  dans  ion  camp. 

Le  premier  foin  du  Monarque  fût  de  conlfaruîre  un 
pont  fur  le  Thanis ,  pour  communiquer  avec  b  partie 
de  l'armée  campée  au-delà  du  canal  ;  le  foldat  le  porta 
^yec  tant  de  zèle  au  travail ,  que  l'ouvrage  fut  achevé  en 
peu  de  jours  :  cependant  le  brave  Bondocdar  ne  laifToit 
r^elpirer  les  Chrétiens  ni  jour  ni  nuit;  deux  jours  après  le 
çombat  de  la  MalToure,  il  donna  unaflàut  général  au 
camp  des  Croifés.  Ses  difpofitions^nonçoient  un  grand 
bommede  guerre;  on  combattit  de  part  &  d'autre,  dans 
k  réfolution  de  vaincre  ou  de  mourir:  le  Roi  emporta 
la  palme  de  la  valeur  fur  tous  les  Chevaliers;  il  rcpouffa 
encore  les  Sarrafins,  mais  cet  avantage  lui  coûta  cher. 
.  Déjà  l'armée  étqit;  réduite  à  trente  -  cinq  mille 
Tom  L  X 
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Année  combattans  ;  prcfque  tous  les  chevaux  avoîent  été  tués: 
il  eft  viai  que  les  Sarraiins  (i  fouvent  vaincus,  avoîent 
perdu  deux  fois  plus  de  monde;  mais  tons  les  jours  it 

Jeur  arrivoit  des  rccruts  de  toutes  les  provinces  de 
l'Empire.  Enfin ,  ie  Soudan  Aiinoadan  accoiuru  des 
rives  de  l'Euphrate,  parut  fur  celtes  du  Nii  avec  une 
nouveiie  armée. 

Dans  ces  ctrconilances  il  n'y  avoit  qu'un  parti  à 
prendre  ;  c'étoit  de  retourner  à  Damiette  jxjur  y 
attendre  de  nouvelles  troupes  de  l'Europe:  la  retraite 
étoit  libre  6c  ihcile;  mais  les  Chevaliers  la  regardoient 
comme  homeufe,  ils  s'obftinèrent  à  demeurer  dans  le 
camp.  De  julles  femimens  de  piété  produifnmt  un 
effet  plus  filial  encore  que  le  fîuix  honneur  qui  arrêtoit 
les  Croifcs  dans  leurs  retranchemens:  on  avoit  jeté 
dans  le  Tlianis  les  cadavres  des  Chrétiens  <&.  des  Mu- 
fdmans,  ils  étoient  amoncelés  au-deflus  du  pont  de 
communication;  ces  cadavres  corrompus  par  les  clialeurs 
cxceffives  du  climat,  exhaloient  des  vapeurs  empeftéesi 
ce  fléau  déjà  fi  mortel,  devint  bientôt  plus  funefte.  Le 
Roi  qui  regardoit  fes  fddats  morts  en  combattant  contre 
les  Sarrafins  comme  autant  de  marrjrrs»  voulut  qu'oft 
l€s  démêlât  de  ceux  des  ennemis ,  pour  leur  accorder 
les  honneurs  de  la  fépulture  ;  tous  ceux  qui  furent 
employés  à  ce  périlleux  miniftère ,  jxiyèrent  de  leur  vie 
un  fervice  fi  touchant;  les  maladies  contagicufes 
répandirent  dans  les  dei»  camps  »  qui  ne  fivem  phis 
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qu'un  vafle  hôpital.  Pour  comble  de  malheur  les  Arabes  A  n n*b 
qui  inondoient  ies  cliamps  dejiuis  Daniiette  julqu'à  la 
Alafibure,  enlevoient  prefque  tous  les  convois  que  la 
Reine  envoyoit  aux  Croiiës  :  la  £unine  fe  joignit  à  ia 
pefle,  ài  les  François  fe  yirenC  en  proie  à  tous  ies 
fléaux.  Le  Roi  donna  des  marches  incroyables  de  ièn* 
/ihiiité  ;  nuit  «Se  jour  fur  pied ,  il  donnoit  les  ordres  , 
vifitoit  les  malades,  leur  prodiguoit  ion  argent  &  ies 
confeiis,  6c  ies  foignoit  de  Tes  propres  mains.  Bientôt 
ittaipié  des  mêmes  iymjKÔmes  aiix<{ueis  iè  joignit  une 
violente  dyflènterie ,  il  fe  vit.  réduit  à  n'envii^er  que 
ia  mort  6l  k  pêne  de  pius  de  ibîx2mte  mille  hommes, 
qu'il  avoit  amenés  des  extrémités  de  rEuro])e. 

Alors  les  Croifcs  eurent  recours  aux  négociations  : 
ie  Soudan  inilruit  de  leur  état,  <Sc  ])erruadc  qu'il  n  avoit 
qu'à  temporiiër  pour  s'en  .déÊure  âns  qu'il  lui  en  coiâtât 
.une  goutte  de  £uig,  confenteit  à  une  trêve  dont  les 
conditions  parotflbient  jufles  à,  modérées  ;  il  demandoit 
qu'on  lui  redituât  la  ville  de  Damiette,  &  oiîroit  en 
échange  le  royaume  de  Jéruiàlem;  mais  il  exigcoit  que 
ieRoi  lui-même  demeurât  en  otage  entre  ies  mains.  Les 
François  s'écrièrent  qu'jls  aimoient  mieux  périr,  que  de 
iivier  la  perfonne  ûcrée  de  leur  Monarque  :  Almoadan 
infiiloit;  Louis  prefque  mourant  vouloit,  À  l'exemple  de 
quelques  anciens  Roi  s ,  fe  iàcrifier  pour  le  ûlut  des  Cens  ; 
mais  il  ne  trouva  qu'une  armée  indocile,  la  négociation 
£jt  rompue ,  ôl  l'on  fe  diipoià  à  ia  retraite.        •  • 

Xij 

,  s. 
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Année  Le  lendemain  le* Roi  repaffa  le  Thanis  fur  le  pom 
.12^0.  de. communication,  pour  fe  rcimir  au  corps  du  duc  de  • 
Bourgogne.  Almoadan  fe  hâta  d'envoyer  fur  le  chemin 
de  Damiette  une  partie  de  fes  forces;  en  même  temps 
il  renforça  fa  Hotte  ,  le  difpofà  à  envelopper  <5c  à  « 
enlever  l'armée  Chrétienne.  Les  Croifes  combattoienç 
encore  plus  en  ià  faveur  que  lui-nicme  ;  ils  portèrent  la 
négligence  jufqu'à  laiifer  fubfifter  pont  de  communia 
cation  ;  les  Sarrafins  y  pafsèrent  pour  les  pourfuivre.  . 

Le  premier  foin  de  Louis  avoit  été  d'embarquer  for 
fes  vaiffeaux  les  malades  ,  les  bleffes  ,  le  Légat  ,  les 
Évéques ,  6c  prcfque  tous  les  Ecciéiiailiques.  Toute . 
l'armée  le  conjuroit,  les  larmes  aux  yeUx,^  de  s'embas- 
quer  avec  eux  ;  mais  ce  Prince ,  à  qui  il  ne  reftoit  qu'un 
fouille  de  vie ,  déclara  qu''il  n'abandonneroit  jamais  Ids 
vaillans  hommes  qui  avoient  confenti  à  le  fuivre  ea 
Egypte  ,  qu'il  les  ramèneroit  à  Damiette  ,  ou  qu'il 
périroit  avec  eux.  Il  fe  chargea  de  la  «Conduite  de  l'ar- 
rière-garde  »  qui  étoit  ûns  doute  le  pofte  ie  plus  dm* 
gereux;  réduit  à  un  tel  état  de  foiblefle  A  d'épuifèmcnt, 
qu'il  ne  pouvoit  monter  cju'un  petit  cheval  dont  l'allure 
étoit  très -douce;  fans  cafque  ni  cuiralie  ,  ni  lance, 
dont  ie  poids  l'eût  accablé  ^  il  n'avoit  pour  toute  arme 
que  fon  cpée. 

Chaque  pas.  que  làifoient  fes  Chrétiens  étoit  envF 
ronné  de  pièges  &  de  précipices  ;  ils  avoient  en  fecc 
une  armée ,  &  une  autre  en  queue ,  làns  compter  une 
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multitude  efîroyable  d'Arabes  qui  voltii^f oient  fur  leurs  Année 
flancs;  ils  marchoient  6c  combattoieiu  à  la  fois.  L'ar-  *^5**' 
rièr&garde  plus  expofée  foufFroit  beaucoup;  le  Roi  eût 
étc  .nÊûUîblement  tué  ou  pris ,  (ans  Ghâtilton  ôl  Sargines 
qui  le  couvroient  de  leurs  corps,  &  repoufïbient  tous 
ies  coups  qu'on  lui  portoit.  Enfin  l'armée  accablée  de 
fatigues  ,  concernée ,  arriva  à  une  petite  ville  appelée 
Samoiûc ;  on  defcendit  le  Roi  de  cheval,  fori  extrême 
foibtefle  ât  croire  qu'il  ailoit  rendre  le  dernier  foupir: 
c'eft  alors  qu'un  Chevalier  appelé  itilinn/^r/^  voyant  qu'il 
n'y  avoit  plus  d'efpérance  de  làlut,  conjura  le  Roi,  les 
larmes  aux  yeux,  de  permettre  qu'il  renouât  les  confé-' 
renées  avec  l'ennemi  ;  non-feulement  le  Monarque  y 
confentit,  mais  encore  il  le  pria  d'afllirer  le  Sultan ,  que 
pour  la  fûreté  des  conditions  du  traité,  il  alioit  (b  re-r 
mettre  entre  lès  mains  en  qualité  d'ôtage. 

Monfbrt  étoit  au  moment  de  conclure  avec  Almoar 
dan ,  lorfqu'un  accident  imprévu  plongea  l'armée  entière 
dans  un  nouvel  abime  de  calamités;  un  Muifller  delà 
chambre  du  Roi ,  dont  l'efprit  cLoit  aliéné  par  lagrandcut 
du  ])éril ,  fe  mit  à  crier  de  toutes  fes  forces,  Seigneurs,  jom.pk  iam 
Chtvolim,-  TimiczrVifus  tous,  le  Roi  le  vous  mande  par  moi, 
ne  le  fiâtes  point  tuer.  Ces  Chevaliers  fi  fiers-  &  fi  braves 
ne  (è  firent  pas  répéter  ces  prétendus  ordres  du  Roi, 
rendirent  fur  le  champ  les  armes  :  un  Émir  qui  entra 
dans  la  place ,  fe  faifit  de  la  perfonne  du  Roi  de 
celle  de  tous  les  Princes» 
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Jamais  défadre  ae  fut  plus  humiliant;  non-feulement 
^  ^'  le  Roi ,  mais  encore  fes  deux  frères  Aiphonjfe  â:  Charles» 
les  Princes ,  fes  Barons ,  les  Chevaliers  &  l'armée  en- 
tière tomI)crcnt  au  pouvoir  d'un  vainqueur  féroce  & 
irrite  ;  la  flotte  eut  le  même  fort  ;  le  vaifCcau  qui  portoit 
Je  Légat  6c  les  Évéques ,  6i  fur  lequel  on  avoiC  vouitt 
embarquer  le  Roi ,  eut  feui  ie  bonheur  d'échapper. 

Les  Sarrafîns  célébrèrent  avec  des  iranfports  de  joie 
6c  d'allcgrefre  ,  la  plus  grande  vi6loire  qu'ils  eulfenl 
jamais  remportée  ;  ils  conduilirent  en  triomphe  à  la 
MafToure,  Torillamme,  les  drapeaux,  les  bagages,  les 
machines  de  guerre  6c  l'armée  pri(bniiière,  à  h  téte  de 
laquelle  marchoient  le  Roi  &  {ës  frères  diargés  de  fers. 
Louis ,  les  Princes  ,  les  Barons  6c  plus  de  dix  mille 
prifonniers  enchaînés  pêle-mêle,  furent  renfermés  en 
une  grande  cour,  où  l'on  avoit  dreffc  quelques  tentes 
qui  fèrvirent  de  demeure  au  Roi  6c  à  ^  firères. 

Le  Monarque  ibutint  un  revers  fi  accablant  avec  une 
Conilance  6c  une  magnanimité  fans  exemple;  les  Sar- 
radns,  en  fcaififlimt  de  fa  perfonne,  lui  avoient  tout 
enlevé;  il  n  avoit  pour  fe  couvrir  la  nuit,  qu'une  vieille 
cafâque  qu'un  prifonnier  lui  avoit  prêtée  ;  6c  il  lui 
refloit  pour  le  iêrvir  un  foil  domeftique.  Cet  excès 
d'abaffïèment  ne  lui  arracha  pas  une  plainte  ni  un  fou- 
pir;  il  prcfcnta  aux  outrages  de  la  fortune  le  front  le 
plus  ferein  ôc  le  plus  majeilueux;  il  demanda  fon  livre 
de  prières,  6c  le  récita  avec  »itant  de  «an^Uité  qu^ 
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eût  été  à  PîsHTÎs  dans  fbn  Palais;  les  Mirflilmans  Annéb 
ctix-mcmes  ne  purent  s'empêcher  d'atimirer  tant  de  *^5^- 
venu  <&  de  grandeur  d  ame. 

Leur  premier  forn  fut  de  fè  débarraiTer  de  tous  les 
prtformiers  qui  nlavoient  pas  le  moyen  de  pî^er  leur 
rançon;  on  leur  demanda  à  chacun  d'eux  s'ils  vouloient 
abjurer  l'Évangile  ;  ])lufieurs  eurent  la  fbtblefTe  de  préftrer 
la  vie  à  la  religion ,  on  les  épargna  ;  les  autres  ])ayèrent 
de  leur  fang  leur  attachement  à  la  foi  chrétienne  :  on 
arbora  leurs  têtes  fur  les  murs  du  grand  Caire  qui  eo 
furent  couverts  ;  ipeâacie  hideux  de  capable  de  plaire 
Ifeulement  à  im  peuple,  d'autant  plus  déterminé  à  h  ven- 
geance, qu*il  n'avoit  jamais  ofFenfé  la  Nation  qui  venoîC 
de  fi  loin  ajTporter  chez  lui  fa  deftru(£lion  &  le  ravage. 

On  prétend  qu'Almoadan,  dans  les  premiers  tranf-  Matt.  Par, 
ports  que  lui  infpiroit  la  viâoire»  avoit  formé  le  delTein 
de  promener  le  Monarque  Ton  prifonnier,  dans  tout 
l'Orient,  de  l'expoier  aux  regards  &  aux  infultes  de  tous 
fes  MuHilmans,  &  d'en  faire  enfbite  préfent  an  Calif  de 
Bagilat ,  pour  qu'il  le  tînt  renfermé  le  rcfte  de  fès 
jours;  on  ajoute  qu'à  cette  terrible  nouvelle,  le  courage 
de  Louis  s'évanouit ,  &.  qu'il  invoqua  la  mort  comme 
le  feul  afde  qui  pût  le  foufbaire  à  tant  d'indignités. 
Mais  le  témoignage  d«  l'Écrivain  anglois  qui  rapporte 
ce  feit»  cil  généralement  décrié;  tes  témoins  dt  les  com- 
pagnons des  difgraces  du  Roi ,  ont  écrit  qu'il  les  foutint 
avec  une  égalité  d'ame  qui  ne  fc  dcmcncit  jamais.  Ce 
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-Année  qu'il  y  a  de  confiant»  c'eft  que  (î  le  Sultan  fe  propofe 

.12504  triompher  de  Ton  prilonnicr  avec  tant  de  farte  <Sc 

d'arrogance,  il  renonça  bientôt  à  ce  deflein  barbare,. & 
qu'il  fut  retenu  par  la  crainte  de  le  voir  mourir,  par 
l'elpérance  d'en  obtenir  une  rançon  énorme,  &  fur-tout 
par  le  defir  de  recouvrer  Damiette,  la  clef  de .  ibn 
empire.  II  changea  même  de  difpofitions  à  Ton  égard, 
au  point  qu'il  lui  envoya  des  habits ,  <Sc  lui  donna  une 
maiibn  ôl  des  domediques,  avec  des  médecins,  . qui  le 
guérirent  en  peu  de  jours. 

Tandis  que  la  fortune  préièntoit  itir  les  bords  du 
Nil,  le  grand,  le  terrible  fpedacle  d'un  roi  de  France 
dans  les  fers  d'un  Soudan ,  la  Reine  fe  flattoit  à  Damiette, 
que  les  Croifcs  triompheroient  bientôt  de  toutes  les 
forces  de  l'Egypte:  qu'on  Juge  de  là  douleur  &  de  fon 
délèipoir,  lorfqu'elle  apprit  que  le  Héros  qui  faifoit  û 
gloire  &  fon  bonheur,  les  Princes  fes  beaux>fi*ères ,  les 
Barons  <Sc  les  Chevaliers  gémiffoient  dans  la  captivité, 
&.  que  le  refte  de  l'armée  étoit  la  proie  de  la  mort.  Sa 
fituation  étoit  d'autant  plus  accablante  qu'elle  étoit  près 
d'accoucher;  le  jour  elle  ne  ceffoît  de  pleurer;  La  nuit 
^Ue  étoit  agitée  par  les  rêves  les  plus  efïrayans;  elle 
Aiiv.p.78.  croyoît  voir  à  tout  moment  la  tête  du  Roi  fon  éjîoux, 
tomber  fous  le  cimeterre  des  Sarrafins;  queiquelois  elle 
s'imaginoit  les  voir  entrer  dans  fa  chambre,  &  la  réduire 
elle  -même  à  la  plus  honteufe  ièrvitude:  on  fut  obligé 
de  Élire  coucher  aux  pieds  de  fpn  lit  un  Chevalier 

odogenaire, 
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oâogénaire,  qui  lui  prenoit  ia  main  pour  ia  lailbrer.  Année. 
en  lui  diiànt.  Madame,  je  fâsofec  vous,  n'qye^ peur, 

La  crainte  de  tomber  vive  entre  les  mains  des  Sarra- 
iins  avoît  fait  une  telle  împrefTion  iiir  Marguerite,  alors 
dans  le  plus  grand  cclat  de  ia  jeunefTe  6c  de  la  beauté, 
qu'elle  prit  une  dernière  réfolution  digne  d'une  reine 
de  France  :  elle  fit  fortir  tout  le  monde  de  Ton  apparte- 
ment, &  fe  jetant  aux  pieds  du  vieillard  ibn  gardien» 
fire  CkevaSa,  lui  dit  -  elle , 

grâce    celui  -  ci  la  lui  promit  avec  ferment  ;  eh  bien, 

ajouta-t-eïle, /V  vous  requiers  que  fi  les  Sarrafins prennent 

cette  ville ,  vous  me  coupie^  la  tête  avant  qu'ils  me  puifiènt 

prendre.  Le  Chevalier  n  avoit  pas  attendu  qu'elle  l'en 

priât  pour  prendre  ion  parti  ;  il  lui  répondit  naïvement 

fue  tfès-vûtdemiers  U  U  ferm ,  ir  que  ja  t opM'-U  en  penfle  Jéim,p»  s^* 

dénfi  le  faire,  fi  le  cas  y  efi:hien.  On  nefôt  qu'admirer 

le  plus,  ou  la  vertu  de  la  mère  des  Bourbons  ou  i'hé- 

roïque  fimplicité  du  Chevalier,  qui,  au  milieu  des 

dangers,  ne  voyoit  que  l'honneur  de  la  Reine. 

Mais  quoique  la  conilemation  régnât  dans  Damiette  » 
on  ne  voit  point  qu'Almoadan  qu'on  nous  reprélente 
comme  numk  fijge,  infinm  ir  ja  mahàettx ,  ait  feît  des 
efforts  dignes  d'un  vainqueur  pour  reprendre  une  place 
fi  importante  ;  s'il  fe  fijt  prcfenté  feulement  avec  une 
partie  de  fes  forces,  il  n'eft  pas  douteux  qu'elle  ne  fe 
d'abord  rendue:  en  effet,  ia  Reine  étoit  à  peine 
accouchée  d'un  fils  qu'elle  appela  Trifian,  en  mémoire 
Tm»  L  Y 
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AMNâB  de  la  douleur  À  du  deuil  dont  elle  étoit  environnée; 
lA^Or   que  les  Génois  &  les  Pilàns  qui  gardoient  Damiette 
avec  leurs  vaifTeaux ,  fe  préparèrent  à  mettre  à  la  voile: 

effrayée  d'un  tlcpart  qui  la  livroit  à  l'ennemi,  &  trop 
foibk  pour  fortir  de  £bn  lit^  la  Heine  manda  les  prin-, 
cipaux  chefs  des  deux  Nations;  elle  tenoit entre  fes bras 
l'enfant  à  qui  elle  venoit  de  donner  le  jour,  le  baignoit 
de  fès  larmes  ^  le  préfèntoit  à  chacun  des  aflillans» 
les  conjurant  d'avoir  pitié  de  la  mère  &  du  fils  :  après 
i<;ur  avoir  rappelé  le  fouvenir  du  Roi  dont  ils  avoient 
reçu  tant  de  bienfaits  ^  elle  leur  dit  que  fi  ce  Prince  leur 
étoit, cher,  ils  demeumfTent  à  Damiette  dont  la  confer-  * 
vation  feule  pouvoit  répondre  de  ià  vie ,  de  celle  de  (es 
frères  &del*élitQde  la  Chrétienté:  mais  ces  hommes 
vils  <Sl  merce  naires  furent  infcnfibies  à  l'adion  touchante 
&  aux  prières  foumiiès  d'une  Reine,  d'une  époufc <^ 
d'une  mère  réduite  au.  défefpoir.  Dépofitaire  du  tréfqr 
du:  Roi ,  Marguerite  prit  le  parti  de  l'abandonner  à  leuc 
avidité  ;  il  lui  en  coûta  pour  acheter  leur  appui ,  trois 
cent  foixante  mille  livres ,  fomme  alors  prodigieufe  : 
mais  elle  regretta  d'autant  moins  fon  argent,  qu'en  con»  • 
fènant  Damiette,.  elle  feule  eut  la  gloire  &  la  confo- 
iation  de  iàuver  la  vie  au  Roi  &  à  tous  les-prifonniers; 
Tenvie  de  recouvrer  cette  place  fut  i'imique  mouf  qui 
détermina  Almoadan,  enfuite  les  Émirs,  à  épargner  le 
Monarque  &  fes  compagnons  d'infortune. 
Cependant  le  Soudan  négocioit  tantôtayec  lesliarons^ 
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tantôt  avec  ie  Roi  iui-niéme;  il  déclara  qu'il  ne  rendroit  An  n  i-£ 
la  liberté  à  Tes  prifonniers  que  lorfqu'on  lui  auroit  re^-  '^5^ 
tîtué  non-feulement  Damiette ,  mais  encore  toutes  les 

places  (jue  les  Chrétiens  confcrvoicnt  dans  la  Palefline  Joinv.p,  6/, 
(Se  fur  les  côtes  de  Syrie  &  de  Phcnicie:  Pierre  Mau- 
clerc,  comte  de  Bretagne,  le  plus  habile  des  Barons , 
char]gé  de  Ja  négociation ,  répondit  queja  ceflion  des 
places  de  la  Paleftine  ne  dépendoit  pas  des  François  » 
mais  de  TEmpereur,  des  Templiers  &  des  Horpitaliers 
qui  en  étoient  les  maîtres  :  Aimoadan  fit  les  mêmes 
propofitions  au  Roi  dont  il  efTuya  les  mêmes  refus  :  fon 
orgueil  fe  convertit  en  foreur  &  en  rage;  il  menaça 
Louis  de  ie  mettre  aux  benâcles,  e^èce  de  queilion 
alors  en  uiàge  chez  les  Mqfulmans  d'Égypte*  la  plus 
douloureufe  èi  la  plus  in&me  de  toutes  ;  on  ne  l'em- 
ployoit  que  pour  les  fcclcrats  :  le  Roi  qui  avoit ,  pour 
ainfi  dire,  fous  les  yeux,  l'appareil  du  fuj)plice ,  fe  con- 
tentoit  de  répondre  aux  miniftres  d' Aimoadan,  qui  le 
prefToient  de  fe  rendre  aux  defirs  de  leur  maître;  je  fuis 
k  prîfinmer  du  Subm,  Upm  fmn  dt  mi  à  fin  vcuhhr, 

Aimoadan  ne  tarda  pas  à  (è  repentir  des  ordres  bar- 
bares qu'il  avoit  donnés  dans  un  mouvement  d'indigna- 
tion &.  de  fureur;  il  fe  défifta  des  places  de  la  Palefline,  Jhidttn, 
&  envoya  demander  au  Roi,  quelle  fomme  ,  outre  la 
reftitution  de  Damiette,  il  donnerpit  pour  fa  rançon  I 
^efi  au  vénqutm,  répondît  Louis,  h  s'expliquer,  fi  fes 
pwvofiiwns  font  jujles  /feu  infifiànù  la  Bme,  it  Uipnfm 

Yi; 
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Annêb  difére  eempier  la  fmme  dma  nous  fmns  cûmeim*  Le» 
lajo,    Mufulmans  accoutumés  à  ne  voir  que  des  efclaves^  dans 

un  fexe  fait  pour  être  le  bonheur  &:  la  confolation  de 
rjiumanité,  noient  de  la  déférence  d'un  fi  pui fiant  Mo- 
narque pour  une  femme;  cefi  quelle  ejl  ma  dame  &  ma 
con^agne,  répondit  le  RoL  Almoadan  lui  fit  demander 
un  million  de^bézans  d*or:  un  m  de  France,  répondit 
Louis ,  ne  fe  racheté  point  pour  de  l'argent  ;  mais  je  rendrat 
Damiette  pour  ma  rançon,  ir  je  ferai  compter  un  million  de 
béxfins  dor  fowr  celle  de  mes  compafftmis.  Le  Sultan  ne 
s'attendoit  pas  à  être  pris  au  mot  ;  il  voulut  ^e  voir 
aux  Chrétiens  qu'il  ne  leur  cédoit  ni  en  générofité  ni 
en  vertu  ;  il  remit  le  cinquième  de  la  fomme  exorbitante 
qu'il  avoit  exigée. 

Le  traité  frgné  ^  il  eut  dans  un  de  Tes  palais  une  entre- 
vue avec  le  Roi,  &  ils  achevèrent  de  tout  régler  entre 
eux:  le  Monarque  devoit  être  mis  en  liberté  le  £unedi 
fiiivant  i  mais  la  fortune  lui  réfervwt  de  nouveaux  ou- 
trages. 

Aw./.  €9.  Almoadan  n'avoit  vaincu  que  par  le  courage  des 
Mameius  ;  mais  il  redoutoit  cette  intrépide  milice  ^  & 
vouloit  i'affoiblir  ,  &  même  l'anéantir:  les  principaux 
cheft  de  ce  corps,  indignés  de  l'ingratitude  du  Sultan, 
confpirent  contre  lui,  l'attaquent  à  Tiffue  de  Ton  diner> 
&  le  bleffent;  abandonné  de  fes  gardes,  Almoadan  fe 
ioive  dans  une  tour,  on.  y  met  le  feu;  il  fe  jette  dans 
le  Nil,  les  conjurés  l'y.  pourfuivent  &  le  percent 
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coups;  l'émir  Oâaï»  le  plus  ardent  de  Tes  ennemis,  le  Année 
fendit  en  deux ,  lui  arracha  le  coeur,  &  fût  le  préfenter 
à  Louis:,  que  me  dmteras-m,  lui  dk-ii, pmr  t'oFahr  diùvré 
dm  vainqueur  qui  t'eut  fmt  mourir,  s* il  eût  vicuf  le  Roi 

immobile  garda  un  filencc  méprifant  ;  le  Sarrann  furieux 
tire  fon  épée  <5c  la  porte  à  la  gorge  de  Louis  ;  choifis, 
lui  crie-t-il ,  ou  de  mourir  à  rhiflam  ,  ou  de  me  domier 
Vordn  de  Ut  chevalerie:  fés-tm  Cheiàen,  répondit  froide- 
ment le  Roi,  ir  je  te firtd  ChevaSer:  Tintrépidité  du 
Monarque  défàrma  TÉmir:  à  peine  étoit-il  ibrti,  qu'une 
troupe  de  conjurés  entra  l'épée  à  la  main  ;  on  n'en- 
tendoit  que  menaces,  cris  6c  imprécations:  Louis  fans 
proférer  un  feui  mot ,  jeta  un  regard  ferein  Sl  majeAueux 
îtir  cette  troupe  parricide»  qui  £n&i  fe  diijperià. 

Le  courage  &  les  vertus  du  Roi  priibnnier  firent  ^ 
idit-on ,  tant  d'împreffîon  ilir  les  Mamelus ,  qu'ils  déli- 
bérèrent de  lui  offrir  la  couronne:  ce  trait  cft  peu  vr^i- 
femblable;  comment  des  Sarrafms  fe  fcroient-ils  fournis 
à  l'autorité  du  plus  zélé  des  Chrétiens  dont  ils  abhor- 
roient  le  culte  !  n'eil-41  pas  à  prélîmier  au  contraiA  , 
qu'ils  l'euflênt  £ût  mourir,  fi  leur  rage  n'eût  été  modé- 
rée par  la  (bîf  de  l'or!  en  effet  les  Émirs  ne  confèntirent 
à  le  rendre  libre ,  que  lorfqu'ii  auroit  livré  Damiette  , 
&  payé  la  moitié  de  la  rançon.  Il  ne  s'agiffoit  plus  que 
de  jurer  l'exécution  du  traité:  les  chefs  des  Mufuimans 
fe  fournirent  à  prêter  tous  les  fèrmens  qu'on  exigea 
d'eux;  mais  ib  en  demandèrent  un  qui  fiiiiôit  frémir: 
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Année  ils  vouIoSent  que  Louis,  s'il  n'obfervoit  pas  le  traité; 
,i2jo,       reconnût  parjure ,  comme  le  Chrétien  qui  a  renié 

Dieu,  fon  Baptcme  Si  fa  Loi,  qui  crache  fur  la  Croix 
ÔL  ia  foule  aux  pieds  :  Louis  refulà  conftamment  à  fes 
frères,  aux  Évêques  <Sc  à  tous  les  Barons,  de  proférer 
des  paroles  û.  exécrsbles  :  les  Émirs  fe  défiant  de  tous 
-   les  autres  fèrmens ,  ie  menacèrent  de  le  mettre  en  croix 
avec  fcs  frères  :  prières ,  menaces ,  rien  ne  fut  capable 
d'ébranler  fa  fermeté  ,  pas  même  les  hurlemens  &  la 
fureur  des  Émirs  qui  remplifToiênt  ià  tente  &  lui  choient 
CmUaume  fe  iàfbre  à  4a  main:  quoi*,  tu  es  notre  aquif,  &  m  nous 
^mm,  page  ^^^^^  comme  fi  nous  iùmsks  tiens!  meurs,  ou  jurederempSt 
le  trahé ;  mon  corps  cjl  en  votre  pouvoir,  répondit  le  Roi, 
mais  mon  ame  ejl  entre  les  mains  de  Dieu,  vous  nepouvei  rien 
fur  elle.  La  vertu  triompha  encore  de  la  férocité  ;  &  les 
Mufuimans  Âirent  obligés  de  fe  contenter  de  h  formule 
de  (èrnient  dont  il  jugea  à  propos  de  (è  fèrvir  :  enfin  le 
Monarque  fut  mis  en  liberté  avec  les  principaux  com- 
pagnons de  fes  malheurs,  excepté  le  comte  de  Poitiers 
fofi  frère ,  qu'il  eut  la  douleur  de  iaiffer  au  pouvoir  des 
Sarrafins  jufqu'à  l'entier  payement  de  ia  rançon. 
Au  lieu  de  rqtrendre  la  xoute  de  la  Fiance,  Louis 
.  fit  voile  avec  les  mifôrables  débris  de  fbn  naufrage , 
vers  la  côte  de  Syrie,  &  débarqua  à  SainX-Jean-d'Acre, 
où  il  fut  reçu  avec  la  vénération  due  au  plus  grand  Roi 
Chrétien ,  qui  à  peine  échappé  aux  fers  des  Mufuimans» 
venoit  défendre  «ne  colonie  de  Qhrétiei». 
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Il  féjournd  quatre  ans  fur  la  côte  de  Syrie ,  oii  il  année 
éprouva  de  nouveaux  malheurs  :  la  pefte  acheva  de  ,  !  ^  ^  ^' 
moiflooner  prefque  tous  les  croiles  qui  avoient  échappé 
au  cimeterre  des  Mamelus  ;dedeux  mille  huit  cents  Che- 

valiers-Bannerets  qu'il  avoit  conduits  au  Levant,  il  n'en 
comptoit  pas  plus  de  cent  ;  les  Princes ,  les  Barons  fou- 
piroient  hautement  après  la  patrie,  le  Monarque  feul  fiit 
inébranlable;  il  permit  à  toute  la  Nobieflè^  laiTe  d'une 
guerre  û  fûnefie,  de  retounier  en  Fiance»  Ôl  demeura 
prefque  (eul  dans  la  Paleftine  avec  la  Reine  âc  fès.  enlànsv 
Sa  vertu ,  fa  réputation ,.  <&.  fur-tout  fon  argent  attirèrent 
fous  fes  drapeaux  un  nombre  alfez  confidérablc  de  foldats 
de  la  Morée,  de  l'île  de  Chypre  &  de  l'Arménie  ;  c'eft 
avec  ce  fecours  qu'il  réfolut  de  iauver  les. colonies  Chré- 
tiennes^, ou  de  périr  avec  elles;  mais  ià  valeur  contribua 
moins  à  leur  &lut  que  la  jaloufie  qui  s'éleva  entre  les  * 
fultans  de  Damas  &  d'Égypte  :  le  Roi  eut  la  gloire  de  voir 
les  deux  plus  puiffans  Monarques  Mufuhnans  recher- 
cher foa  alliance;  il  donna  la  préférence  au  fouverain 
d'Égypte:  il  s'agiflbit  de  retirer  de  fes- mains  plus  de  dix 
mille  François  ».  iàns  compter  un  nombre  infini  d'enâns: 
non-feulement  les  Mamelus  conientirent  à  la  liberté  des 
prifonniers,  niais  encore  ils  ôtèrentdes  murs  du  Grand- 
Caire  ,  les  têtes  des  François  qui  y  étoient  expofées  ; 
déchargèrent  le  Roi  de  quatre  cents  mille  bézans  dont 
il  leur  étoit  encore  redevable,  &  s'obligèrent  à  le  mettre 
cn-poiTeifioD  du  royaume  de  Jécu£dem*. 
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ANNiB     Rien  ne  prouve  mieux  la  haute  idée  qu'avoit  le  fultan 
^      (i'Égyp^     ^  valeur,  des  taiens  &  de  la  puifiànce  du 
Roi ,  que  le  prix  énorme  qu'il  mettoit  à  fon  alliance. 

Les  deux  Monarques  étoient  convenus  de  réunir  leurs 
armées,  mais  le  Sarrafm  manqua  au  rendez  -  vous ,  & 
chacun  d'eux  attaqua  féparément  l'ennemi  :  Louis  rem- 
pona  des  avantages;  il  effiiya  des  échecs ,  mais  il  regarda 
comme  une  vîétoire  ftgnalée ,  les  moyens  que  lui  fournit 
cette  guerre,  de  fortifier  Saint- Jcan-d' Acre,  &derctablir 
les  villes  de  Jaflà,  de  Sidon»  de  Tyr,  de  Céfàrée  & 
de  Giâà:  ce  prince  pour  encourager  les  troupes  deili* 
nées  à  de  fi  pénibles  travaux,  les  partagaoit  avec  elles, 
^  portoit  lui-même  la  hotte. 

L'événement  juflifia  la  prévoyance:  les  Sultans  d'É- 
gypte  &  de  Damas  fufpendirent  leur  animofité  réci- 
proque pour  accabler  les  Chrétiens  leurs  ennemis 
communs:  Louis  eut  à  fbutenir  avec  une  poignée  de 
ibidats ,  la  gueire  la  plus  inégale  :  pour  comble  de 
malheur,  le  Pape,  au  lieu  d'armer  TEurope  entière  en 
faveur  d'un  Roi  qui  expofoît  tous  les  jours  fà  vie  pour 
la  défenfe  de  la  Religion,  s^ypeloit  fous  fes  étendards , 
fous  les  Chrétiens  pour  combattre  l'Empereur  ;  il  n'eut 
pas  même  honte  de  publier  en  France  une  Croiâde 
.1253.  contre  ce  Prince.  Chargée  de  la  conduite  du  royaume. 
Blanche  oppofa  la  fermeté  à  Taudace  ;  elle  condamna 
au  banniffement  tous  les  François  affez  indignes  de  ce 
nom  pour  fe  ranger  fi>us  les  étendards  du  Pontife;  elle 
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réprima  &  contint  ie  roi  d'Angleterre  &  les  grands  A  n  n  é 
^a(làij]c  qui  vouioient  profiter  de  i'abiènce  du  Roi  pour  ^^^3* 
abattre  ià  puiflànce.  La  mort  iîirprit  cette  grande  Reine 
au  milieu  de  lès  nobles  6i  pénibles  travaux. 

Après  la  perte  irréparable  qu'il  venoit  de  faire,  Louis 
comprit  qu'il  ne  pouvoit  làns  hafàrder  Ton  royaume ,  en 
être  plus  long  temps  éloigné  :  en  effet,  i'orage  fufpendu  12  j4* 
penchnt  la  régence  de  ù,  mère  commençoit  à  fondre 
ide  toutes  parts  ;  les  Anglois  paroiilbient  en  Guienne 
avec  une  puiflinte  armée  ;  la  Normandie  leur  tendoic 
les  bras  ;  la  Flandre  étoit  ravagée  par  les  Dampierre  <Sc 
les  d'Avennes  qui  fe  difputoient  cette  riche  ôl  fertile 
province  ;  enfin ,  c'étoit  un  enÉuit  de  douze  ans ,  le  iîls 
-  aîné  du  Roi,  qui,  dans  ces  circonftance$,avoiten  main 
Je  gouvernail  de  l'État. 

*  Ce  ne  fiit  pas  lâns  répandre  bien  des  larmes  que 
Louis  abandonna  la  côte  de  Syrie ,  devenue  célèbre  par  Nan^s, 
les  grandes  adions  ,  les  revers  ,  le  brigandage  des 
Chrétiens  :  comptant  pour  rien  la  gloire  d'avoir  repoufTé 
tous  les  efforts  des  fultans  d'Ég^te  &  de  Damas,  ii 
étoit  inconfblable  de  laiiièr  entre  leurs  mains  Jérufàlém  : 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'illuftre  dans  la  Paleftine  le  con< 
duifit  à  fâ  flotte,  au  milieu  d'une  double  haie  de 
Chrétiens  accourus  de  toutes  parts,  pour  voir  encore 
une  fois  ce  Roi,  leur  libérateur,  ie  plus  vertueux  &  le 
plus  brave  des  hommes.  Louis  accompagné  des  béné« 
diâionsy  &  emportant  les  regrets  de  cette  multitude» 
Taml  Z 
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'j^^^t%  s'esmharqua  avec  b  Reine  &  les  enfens.  De  nouvem 
"  54*  dangers  TalieiHloinit  fur  mer,  fon  vaiffea»  toucha  deuK 
J^^g's^    fois  à  un  banc  de  ûhk\  on  le  conjuroit  de  le  ôuvcr 

%?vf^^    fur  un  autre:  ehl  que  devienJroient ,  dit-î! ,  eiox  fi 
JoinvUk,   daamomiÈ  kit  Non,  non,  je  nabanàounerd  jumais  les 
^    €im^^^um  di  mttfnttme.  On  n  eut  ps  plutôt  radoubé 
vaiflèau  ^'il  &t  «ffiûUi  de  kplus  hcnible  ttmpcte: 
ia  fermeté  de  Loub^  fiin  Êng  fifoîd  d  k  aèie  des 
Matelots  triompïièrent  de  tous  les  élémens  conjurés, 
EnÊn»  après  une  iongue  <Sc  pénible  navigation,  il  dé- 
lai^ fur  ia  côte  de  Provence,  mais  dans  un  fi  grand 
excès  de  foibie&â:  d'abattement»  qu  ii  ponvoità  peine 
AMitenir. 

Telfut  le  malheureux  fuccès d'une  da  expcdltionile» 
plus  éclatantes  que  l'Europe  ait  jamais  entreprifes  contre 
i'Afie.  LoHii attira  fur  lui  les  regards  de  l'Univers,  par 
fts  YJÛoîiw&^  par  les.di%Fac«»»  ^  fw -tout  par  le  gcand 
<anaèré^'î(  déploya  dans  l'une  ^l'antee  foiume;  maïs 
ij  en  coûu  à  ia  Fraoce  plus  de  ibixanie  miUe  luimmes 
^  une  grande  partie  de  fes  tréfors. 

ILlèioii  difficik  d'expiimer  ia  iatisfeaion  que  témoi- 
gnn  le  peuple  en  levoyanl  Ion  père  &  fon  Roi  ab^nt 
Nm^,  dspui&  fept  ans.;  le  ioy2nime  entier  s'ékanla»  pouraînû 
dire,  au-devant  de  lui;  par -tout,  &  priocîpakment  à 
Paris  ,  on  le  reçut  avec  des  larmes  de  joie  :  mais 
tran^orts  de  ia;  multitude  s'évanouirent  bientôt  à  la 
XMndB;lncr0iKfifUportoi(  tou|oQts  fi^  iès^lialuts»^ 
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qui  anndnçoit  un  nouveau  projet  de  retourner  en  Palef-  ÂTfVftft 
tine.  La  haute  vertu  du  Roi  avoit  ûÀt  i'inqiteffion  ia  1^5^. 
plus  profonde;  on  étoit  pénétré  d'amour  &  de  vénération 
pour  fà  perfonne  ;  on  admiroit  fon  courage ,  mais  on  le 
plaignoit  de  n'être  pas  encore  défabufé  des  croifàdes 
par  le  ibuvenir  des  déiàfttes  de  fes  ancêtres ,  pas  même 
par  i'expéiience  fimeile  quii  venoit  d'en  &ire. 

Quelque  ardent  que  At  le  zeie  du  Monarque  pour 
aller  venger  en  Orient  les  inibmines  des  Chrétiens ,  il 
fe  vit  obligé  de  remettre  fon  expédition  à  des  temps 
plus  éloignés.  Le  royaume  étoit  fi  afFoibli ,  les  abus  fî 
grands  &  fi  multipliés,  qu'il  fiil  obligé  de  (ê  Uvier  tout 
entier  au  foin  de  réparer  tant  de  maux. 

Le  tableau  deibn  adminilbaiion  »  {Nréfente  un  politique 
éclairé,  jufte  Sl  profond,  un  Roi  magnanime,  un  des 
plus  grands  légillateurs  des  Nations  modernes.  Lafcience 
de  gouverner  les  hommes  ,  fi  compliquée ,  fi  difficile 
aujourd'hui,  Tétoit  bien  plus  encore  dans  un  temps  oà 
ia  France  compcoit  prdque  autant  de  Rois  que  de 
gnuids  vafiaux,  où  le  goavemement  UoM  féuniflbiC 
tous  les  vices  de  l'anarchie  êc  du  deipotiline. 

Perfonne  n'ignore  que  les  fiarons  jouilfoient  dans 
leurs  domaines  de  prefque  tous  les  droits  de  la  fouve-  .125  )• 
raine  puiâànce.  Maîtres  du  droit  de  la  guerre,  ils  en 
abufoient  au  point  que  k  patrie  perdoit  phis  de  citoyens 
dans  ieiirs  iânglanies  êc  élemelles  querelles,  que  dans 
les  guerres  foutenues  pour  ià  défenfe  Le  Roi  veiftîc 
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A  N  N  i  E  Jes  larmes  lîir  le  (on  de  tant  de  viétîmes  arrachées  l  h 

^cflf'wt  ^^^^^       terres,  au  commerce  &  aiixarts,  pour  être 

de  s.'LoMs,  facrifiées  à  la  cupidité,  à  l'ambition  <5c  aux  caprices  d'une 
^  fuiv.       multitude  4e  tyrans  fubalternes:  en  vain  les  ancêtres 
JoimUe,  ^  Ijam  avoîent  tenté  d'aboiir  ou  de  reftreindre  des 

p.  129»  /»  I  I 

Établisfam'  coutumes  u  féroces;  Louis  plus  ferme  Ôl  plusintr^idr» 
*  ^'        ordonna  à  fes  Sénéchaux  d'abandonner  aux  rigueurs  de 

ia  jullice ,  les  infradleurs  des  fâintes  Ordonnances  qu'il 
fit  publier  à  ce  fujet.  Il  ne  Moit  pas  moins  que  tout  le 
génie  <5c  Je  courage  de  cet  ami  des  hommes ,  pour 
vaincre  les  obflacles  qu'^)portoit  l'indocilité  à  fes  gé- 
néreux deflèins;  i!  n*eut  pas  même  le  bonheur  de  les 
voir  entièrement  remplis.  Au (Titôt  après  fa  mort,  lei 
Barons  les  plus  puiflans  fe  rétablirent  d'eux-mêmes  dans 
la  poflefTion  de  ce  droit  odieux  :  mais  enfin ,  l'exemple 
étoit  donné»  le  temps  ainfi  que  le  pouvoir  légitime  de 
lès  iiiccefleurs ,  leur  procurèrent  ies  moyens  dè  con- 
ibmmer  la  deftniélion  de  ces  abus,  préparée  par  b 
religion  &  l'humanité  du  plus  jufte  des  Rois. 

La  Noblefle  inférieure  aux  Barons. avoit  confervé 
prefque  toute  la  baiharie  de  fon  origine  qu'elle  âifoit 
lemonter  aux  eonquérans  des  Gaules.  Le  fibre  déddoit 
prefque  tous  les  procès  ;  un  code  fi  lànguinaîrê  étoit 
autorifépar  la  loi.  Une  affaire  étoit- elle  douteufeî  un 
Gentilhomme  auroit  cru  déroger ,  s'il  n'eût  offert  de 
fe  battre  pour  prouver  la  légitimité  ^  fon  droit:  ii  iui 

Mittt  pour  ga^er  &  cauTe  gue  An  défi  neifi; 
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accepté;  mais  ia  partie  venant  à  lamaOèr  ie  gage  de  AftNiB 
bataille,  il  £dIoit  s*égorger;  la  force,  l'adrcffe  &  le  "55* 

courage  dccidoient  feuls  de  la  vie  Sl  de  la  fortune  de 
laNoblefle:  s'il  arrivoit  que  les  deux  champions  s'entre- 
tuaiïent,  leurs  dépouilles  appartenoient  aux  Barons  dont 
ils  relevoient.  £n  vain  des  coutumes  fi  atroces  furent- 
elles  foudroyées  par  les  Conciles;  il  étoit  réfervé  au  Étabnifm.' 
xoi  de  Fiance  de  les  abolir:  il  ibbftitua  au  duel»  la  '^^''^^ 
preuve  par  témoins  ou  Tinformation  ;  mais  cette  réforme 
n'eut  lieu  que  dans  fes  domaines  particuliers.  Les  Sei- 
gneurs 6c  fur-tout  le  haut  Clergé,  qui  poffédoit  beaucoup 
de  fiefs,  s'opposèrent  à  un  règlement  fi  faiutaire;  tant 
il  eft  vrai  que  la  cupidité  rend  quelquefois  injufles  Sl 
inhumains,  les  hommes  même  les  plus  reipeâablesi 

Louis  fit  un  ade  plus  décifif  en  faveur  de  l'autorité 
royale;  il  établit  quatre  grands  Bailliages  pour  recevoir, 
dans  toute  l'étendue  du  royaume,  les  plaintes  des  peuples 
fouvent  opprimés  par  les  fentences  des  Juges  des  ba-. 
ronniiss.  C'efl  à  la  confiance  qu'inipiroiem  fes  ve^us 
que  Louis  dut  la  gloire  de  réi^  dans  un  projet  qui 
leirendoit  leiégiffateurfiiprêmede  tout  ce  qui  s'appeloîc 
Fratifûis.  Les  hauts  Barons  ne  fentirent  peut  -  tire  pas 
aflez  que  c'étoit  détruire  leur  indépendance ,  que  de  fe 
foumettre  à  une  loi  qui  établiffoit  l'autorité  fouveraine 
fiir  des  fondemens  inébranlables. 
*  Jufqu'alors  les  feuls  Bukmis  avoient  compofë  le  Par- 
Jemem:  àrei^empie  des  $énat6i>i^romains»ilsrendôient 


i8a'  Histoire 

ANNiB  la  juftice  &  cxerçoicnt  h  profeffion  des  aimes  :  mais 
OU^^'fur  Jes  Sénateurs  romains  favoient  faire  la  guerre  &  juger. 
W/A^  ^    au  lieu  que  les  Chevaliers  françois  ne  favoient  que  fe 
^JJt^  battre.  Le  Roi  leur  donna  pour  adjoints  des  Clercs  ou 
^*      Gens  de  lettres ,  dont  les  connoiilànces  6c  la  âgeffe  fiip- 
pléoicnt  à  l'incapacité  &  à  i'i|^0fance  des  Chevaliers; 
ceux-ci  humiliés  de  la  fupériorité  des  lumières  de  leurs 
aflefleurs,  leur  cédèrent  le  droit  de  rendre  la  juftice, 
certes  le  plus  augufte  de  l'humanité,  C'eft  dans  cette 
iniUtution  de  Saint  Louis  qu'il  £uit  chercher  l'origine 
de  notre  Magiflrature,  auifi  ilhiftre  par  les  (mices  qu'elle 
a  rendus  au  Trône  &  à  la  patrie,  que  par  ion  défin- 
téreffement ,  fa  fidélité  &  la  fàgeffe  de  fes  principes  : 
toujours  occupée  du  foin  d'anéantir  l'autorité  &  les 
privilèges  ufuipés  des  Barons ,  elle  porta  les  derniers 
coups  au  gouvernement  féodal;  b Nobkâè  perdit  toit 
en  perdant  les  fondions  de  MagHhat»  auripidles  elle 
devoit  fon  origine  &  là  grandeur. 

Les  travaux  de  Saint  Louis  furent  couronnés  d'un  ff 
.    grand  iùccès»  que  toutes  les  parties  de  i^A^tfâw,  épariês» 
divifées,  opprimées  depuis  Louis  le  Débonnaire,  feréu- 
ntrent  en  corps  de  ibciété;  on  connut  enfin  des  Bois 
&  des  Loix ,  6c  les  François  eurent  une  patrie. 

Mais  ce  n'étoit  pas  afièz  pour  Louis  d'avoir  créé, 
en  quelque  forte,  un  nouvel  État,  s'il  ne  rendoit  heureux 
fon  peuple:  les  moeurs,  la  police,  le  commerce,  tout 
iè  itflbnioii  de  fa  boriiaric  de  ces  temps  infortunés  : 
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Louis,  fans  s'effrayer  des  détails  immenfes  où  il  falloit  Annéç 
entrer,  fe  livra  fans  réferve  au  foin  de  réformer  tous  les    ^ ^* 
abus:  les  étabiiâbnens  connus  ibus  le  nom  de  ce  bien-  Étaimm,' 
îùmtxs  de  rjiumanhé,  embiaflèm  toutes  les  parties  de  ^ 
J'adminifliattion  :  d'abord,  il  rangea  les  Marchands  éSc  les 
Artilàns  en  différens  corps  de  communauté  ,  <5c  leur 
donna  des  flatuts  fi  fages  qu'on  n'a  prefque  point  eu  à 
y  ajouter  depuis:  ce  Prince  auilère  pour  lui  feul,  tendre 
&  compolifi^  pour  les  autres;  perfuadé  d'ailleurs-,  que 
les  pbifirs  honnêtes  peuvent  iëuls  adoucir  les  chagrins 
&  les  amertumes  de  la  vie,  ibufl&it  Ses  ipedbcles;  mais 
il  en  bannit  la  licence  :  )eune ,  ii  avoit  entrepris  de  fup- 
primer  tous  les  lieux  de proftitution;  plus  avancé  en  âge, 
l'expérience  lui  apprit  à  tolérer  de  moindres  maux  pour 
en  prévenir  de  pfas  grands  ;  il  prit  le  fage  parti  d'affervir 
ies  femmes  débaiicfaées>à  l'onfae  &  à  la  dhScipiine;  il  ne 
dédaigna  pas  d'affigner  ccmiRes  mes  à  ces  matfaeufeuiês 
viifîimes  de  i'incominence  publique;  il  détermina lesh^^ts 
qu'elles  de\'oient  porter,  &  fixa  l'heure  de  leur  retraite. 

Il  porta  fes  regards  vigiians  fur  les  grands  chemins, 
objets  des  ^bins paternels  des  meilleurs  Rois,  &  n*épar> 
gna  rien  peur  les  rendre  ftos  &  commodes.  H  emkaiià 
avec  k  même  zèle  la  navigation  des  fleuves  dt  des 
rivières  ;  mais  il  étoit  réfcrvé  à  un  de  fes  plus  illuftres 
defcendans ,  Louis  le  Bien  -  aimé ,  d'immortalifer  fon 
règne  par  des  travaux  en  ce  genre ,  qui  égaient  ou  fuTt  • 
paâènt  la  magnificence  des  ^maias. 


i84.  Histoire  ^  • 

Année  Soïi  amour  pour  Tes  fujets  l'engageoit  à  parcounï 
j  les  provinces,  où  il  réubiiflbit  par-tout  Tordre,  la  paix 
&  la  concorde  :  ùl  préfence  étoit  un  bîenâit,  fur -tout 
pour  les  pauvres  &  les  malheureux  qu'il  regardoit  comme 
fes  enfans;  on  ne  peut  lire  fans  attendriflement  les  cha- 
rités immenfes  qu'une  fage  économie  le  mettoit  àportée 
de  faire:  s'agilToit-il  de  repréfenter.'  nui  Monarque 
ic  montrait  avec  plus  d'éclat  êi  de  dignité.  On  vit  phis 
d'une  fois  à  là  Cour,  Tempereuf  de  Conftantinople, 
les  rois  d'Angleterre,  d'Arragon  &  de  Navarre,  les 
grands  vafTaux  de  la  Couronne  égaux  aux  Rois,  étonné^ 
de  fa  magnificence  avec  laquelle  ils  étoient  reçus. 

Phdippe-Augulle,  dans  le  cours  de  fês  viâoires,  s'écoic 
emparé  de  tout  ce  qui  étoit  à  ùl  bienféance;  il  avoit  laiflë 
des  tréfors  avec  un  domaine,  dont  le  feu!  revenu  ruffifoit 
à  la  fplendeur  de  la  Couronne.  Louis  ne  jouiiïbit  pas  tran- 
quillement de  toutes  ces  richefles  accumulées  en  fi  peu 
de  temps  ;  il  prit  le  parti  magnanime  de  fidre  ouvrir  duis 
toutes  les  villes  du  royaume,  des  bureaux  où  étoienC 
invités  de  le  rendre  tous  ceux  qui  avoient  des  héritages 
à  revendiquer  fur  le  fifc.  Les  CommifTaires  nommés  par 
le  Roi  reftituoient,  fUr  le  champ  &  avec  ufure,  les  terres 
À  l'argent  légitimement  répétés.  Malgré  les  foins  &  les 
recherches  du  Monarque,  on  ne  trouvoit  pas  toujours 
les  héritiers  de  ceux  qu'on  avoit  injuftement  dépouillés: 
Louis  eut  recours  au  Pape,  dont  il  obtint  une  Bulle  qui 
rautorifoit  à  diilribuer  aux  pauvres  les  biens  mal  acquis. 

Plus 
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•  Plus  il  avançoit  clans  fà  carrière,  plus  il  donnoit  de  An  Hé» 
nouvelles  marques  de  clémence ,  de  piété  &  de  julbce;  il    *  *  ^  ^' 
vouioil  que  i'£tre  fupréme  fôc  adoré  âi  fervi  avec  cette 
vénération  •piofonde:4iont  il  donnoit  l'exemple;  que  fim 
peuple  vécût'  dans  ià  )fâksL  »  la  concorde  é!c  l'abondance,  JMb. 
&  que  la  juftice  fût  adminiftrée  fans  faveur  <Sc  fans  cor- 
ruption ;  il  la  rendoit  lui-même  en  perfonne ,  avec  cinq 
ou  fjx  Ciievaiiers  6c  autant  de  Lettrés.  Long  -  temps 
après     mort»  on  montroit  encore  à  Vincennes ,  le 
chêne  iôus  lequel  le  religieux  Monarque  affis  par  terre  ^ 
écoutant  iês  (iijets  en  père,  jugeoit ,  ou  plutôt  concilioit 
leurs  difFérens. 

Louis  ne  ceifoit  de  répéter  à  fes  enfhns,  que  le  plus 
beau  domaine  d'un  Roi  étoit  le  cœur  de  fes  fujets: 
iem  fiU,  diibit-ii  au  Prince  (on  héritier  »  je  te  prie  fue 
tu  te  faffis  mmer  Jii  peuple  de  ton  rayaume;  car  vnmm 
fmmmis  mieux  qu'un  Ecojfois  inm  ét Étoffé,  ou  quelque 
imumt  Étranger,  qui  gouvernât  bien  &  hyaametu,  que  tu 
gûuverrmjjès  mal  eu  point  à"  en  reproche. 
•  Le  bonheur  des  peuples  i'occupoit  û  fort»  qu'il  prit 
une  réfolution  dont  on  ne  trouve  poiiit  d'exemple  dans 
les  Mes  de  rHiftoire.li  choifit  àià  Cour  leChevaliei 
à  qui  il  connoiflbit  le  pliis  de  courage,  d'honneur  & 
de  lumières ,  pour  l'avertir  des  fautes  qui  pourroient  lui 
échapper  dans  fa  conduite  publique  ôl  privée,  &  pour 
lui  rendre  compte  de  tous  les  difcours  .que  le  peuple 
tenoit  fur  fa  perfonne. 

Tome  L  Aa 


 .  r  8^  '  M  1  Si  T  o  T  . 

ANNÉE      j^Qi  d'une  feuie  nation;,  Louis  voubii  être  le  bién- 
fàiteur  de  toutes  ics  autres:  il  prodigua  l'argent, 
â>ins ,  les  négociations,  pouir  préVenit  ou  «éi-minefloute» 
les  guerres  ;  îkhds  &  %eflb  échoua  bon^re  >l'oi%ueii  U 
.  ;.. l'ambition;  l'Europe  fùt-aulTi  déchirée  <St  aufli  maiheu-» 
ieu£'e ,  qu'elle  1  avoit  été  dans  les  fiècies  précédens,  . 
Ce  Prince  ne    coofola  de  i'injuftice  &  des  défaftres 
^  des  Nations  étiai^es,  qu'en  afîèrmiffittit  le  bonheur 

.1258.    de  fon  peuple  fôr  des  fondemena  ibiides.  il  eDtrepril 
de  rendre  durable  la  paix  dont  il  jouiflbit  avec  tous  Tes 
Hiftoirede  voiûns;  ics  rois  d'Arragon  avoient  des  prétentions  fur 
p!'"s%'ir'  une  partie  du  Languedoc ,  le  Querci ,  l'Agénois ,  le 
f'^v-         Rôuergue  &  le  comtat  Yenailfih;  nios'Rbis  ^on&rvoien( 
la  lùzeraineté  fur  la  Catàlognie  3c  fe  KottfltHoR^  pro-^ 
vinces  conquifes  par  les  armes  de  Charlemagne:  il 
n'en  falloit  jxis  tant  pour  faire  naître  un  jour  des  guerres 
ûi^giames^  l^uis  les  prérim»  en  tranfigeant  avec  le 
monarcpe.  Arr^noîs  ;  il  iocrifia  ibn  -droit  de  fu^ 
laineté  Ibr  les  deux  province^  dont  on  vient  de  parler,  ^ 
le  roi  d'Arragon  céda  fes  droits  fur  les  vaftes  domaines 
qu'il  réclamoit:  il  ne' lui  reila.  plus  en  France  que  la 
baronnie  de  Montpellier ,  vendue  depuis  par  fcs  facr 
cefleurs,  à  Philippe  de  Valois. 
I  '  La  magnanimité  de  Louis  éclata  encore  plus  dans 

fon  traité  avec  Henri  III  roi  d'Angleterre:  ce  foibic 
&  infortuné  Prince, étoit réduit  à  de  fi déplorables  exu-é- 
mités  par  la  révolte  4e$&rons  Ângiois  »  ^ -il  n'eût  toia 
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jqu'au  Roi  4e  k  déj>ouiller  en  peu  de  jours  de  l' Aqui-  Année 

taine;  mais  Louis  préféra  la  juftice  à  la  puifïànce:  loin 

jde  {e  prévaloir  des  circppflances,  il  reûiuia  à  ion  ypifip 

ides  provinces  enti^ ,  telli»}  que  le  Dmofio,  le  Querci ,  mm.  m 

Je  Périgord ,  l' Agénois  Sl  une  partie  de  la  Saintonge  ; 

à  condition  qu'il  lui  en  rendroit  hommage-lige  auiïi-bien 

que  du  duché  de  Guienne;  il  lui  donna  tout  l'argent 

Héceflaire  pour  entretenir,  pendant  deux  ans ,  cinq  cents  .  , 

Chevaliers  qu'il  devo^  condt^ire  coïKre  les  Infidèle^ . 

Le  Roi ,  moyennant  ces  avantages  *  «ntigea  ôl  obtint  du 

mon^que  Anglois,  une  renonciation  abfolue  &  folen- 

nelle  de  tous  fes  droits  fur  la  Normandie,  J'Anjou,  ie 

Maine ,  ia  Tourajne  &.  ie  Poitou ,  dont  fon  père  avoic 

été  dépouillé  par  les  armes  de  Philippe-Augufte.  On 

murmun  en  France  contre  ce  tr^^té;  on  accula  Louis 

de  n'avoir  £iit  de  fi  gnmds  ^^crifiices  ^e  pour  avoir  b 

gloire  de  compter  un  û  puiflànt  Roi  parmi  fès  vailàtiv; 

mais  Louis  ne  reflentoit  que  la  ratisra<5tion  d'avoir  établi 

une  paix  durable  entre  deux  Nations  rivales. 

Ce  dernier  trait  de  la  grandeur  d*^m^  4&  Louis»  hû 
mériu  de  la  part  ie$  An^ois,  un  hpo^nnige  «piVwi  np 
jrend  qu'aMx  Bpis  ks  plus  yertueusp  ^  les  plus  éaj^niés. 
Henri  III  s'étoit  iajfTé  dépouiller  des  plus  beaux  droits 
de  là  Couronne  ;  les  Barons ,  le  peuple  même ,  jaloux 
à  l'excès  de  ia  Jiberié  4  4e  i'indéppnil^açîe,  paroifTpieru 
vouloir  fçcQuer  cmièrempW  te-  Mon^cgjf 
ffctare  fÇCQitrçrwé  fbi       4  y#f     W  4c  France. 

Aa  i| 


Digitized  by  Google 


iSS  Histoire 

'j^^titE  Pour  dompter  fes  fbjcts  rébelles ,  Henri  avoît  eu  recooi» 
^^59*    à  la  force  ;  le  fang  couloît  déjà,  toif([ue  ce  Prince 
d'un  côte  &  les  Barons  de  l'autre,  jetèrent  les  yeux  fui 
Louis,  &  le  choifireht  pour  arbitre  de  leur  querelle. 

Dans  une  caufè  qui  fembloit  être  celle  de  toas  les 
Rois,  il  felloit  que  fes  Angïois,  en  fe  fbumettant  à  ia 
décifion  fuprLme  de  Louis  ,  en  eufTent  conçu*  la  pli» 
.  haute  idée:  il  remptrt  &  furpafla  même  leur  efpérancc  ; 

,1264.  j|  prononça  en  fouverain  un  arrêt  qui  mettoit  à  couvert 
les  droits  làcrés  du  Trône,  &  les  privilèges  non  moins 
âcrés  de  la  Nation:  mais  feCatillna  anglois,  le  comte 
de  Leyccfter ,  chef  des  rébelles ,  appela  du  jugement  da 
Roi  à  fon  épée  :  l'Angleterre  fut  inondée  de  fang  ; 
Henri  III  éprouva  toutes  les  viciffitudes  delà  fortune: 
vaincu  âL  pris  dans  une  bataille,  il  ne  dut  la  liberté  & 
h  Couronne  qu'au  génie  &  à  la  vaTeur  de  fon  fflis. 
Édouard,  vainqueur  à  fon  tour  des  rébelles. 

L'Italie,  en  proie  aux  guerres  éternelles  du  Sacerdoce 
&  de  l'Empire^  n'étoit  pas  moins  à  plaindre  que  l'An- 
gieterre  :  en  vain  Louis  clTaya  d'inô>irer  au  Pape  &  à. 
l'Empereur  plus  de  modération  Si  d'équité. 

Malgré  Finutifité  de  iès  efforts ,  les  Nations^  opprimées- 
n'en  étoient  pas  moins  touchées  de  fon  zèle  &  de  fon 
humanité  ;  elles  ne  prononçoient  fon  nom ,  devenu  le 
plus  augude  de  l'Univers,  qu'avec  les  mêmes  marques 
é&  tendreflc  &  dè  vénération  que  les  Piançois;  Péhétrè 
d'admiration  pcyr  «Jes  xenus>  tfes  mœyre  *  des  takri 
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inconnus  dan^  ces  ûècles  iàiivages ,  le  pape  Urbain  IV  A  n  n  £  < 
leur  rendit  un  hommage  fignalc  : .  il  invita ,  par  une-  Bulle,    *  *  ^ 
toutes  les  Nattons  chrétiennes  à  implorer  la  mîfëHcorde 

divine  (ùr  un  Prince  aiiiïi  fiipcricur  aux  autres  Rois  paf 
ià  vertu  que  par  ia  prééminence  de  la  Couronne. 
.  Croira -t-on  que  le  zèle  indifcret  d'un  Religieux 
manqua  de  priver  la  France  d'un  fi  bon  maître!  un 
Jacobin ,  qui  connoiilbit  l'ame  pieufe  &  timorée  dil 
Monarque ,  olà  lui  propofèr  d'entrer  dans  Ibn  Ordre  ; 
fi  fà  deftinée  Vy  eût  conduit,  il  eût  fallu  l'en  arracher.  Hiflckedt 
Cependant  Louis  tremblant  à  ia  vue  des  écueils  qui  y^^t'v, 
environnent  le  Trône,  ébranlé  d'ailleurs- pàr  les  diÇ-  p-  fpj 
cours  touchans  &  l'enthouiiaÂne  du  Prédicateur,  forma 
ie  projet  d'abdiquer  la  Couronne  en  âveur  de  fbn  fils 
aîné.  Son  premier  foin  fut  de  prévenir  la  Reine  fur  la 
réfolution  qu'il  avoit  prife  de  fe  confiner  dans  un 
cloître,  où  il  ne  cefleroit  de  prier  l'Etre  fuprêmepour 
la  profpérité  de  TÉtat.  A  ces  mots  la  Reine  confondue 
garda  un  morne  filence  p  bientôt  elle  ^t  venir  les 
IVinces  fès  enâns  &  leur'  demanda,  en  préfènce  du 
comte  d'Anjou  frère  de  Louis,  s^ils  aimoient  mieux 
ctrc  appelés  Ji/s  de  Prcire  que  fis  de  Roi  f  fcs  jeunes 
Princes  ne  comprenant  point  l'énigme ,  elle  la  leur 
expliqua.  Apprenez ,  dit  -  elle  ,  que  Us  Jacobins  ont 
teUemm  fyfemé  fejjmi  du  Roi  voire  père ,  qiiii  veut 
à  la  Couronne  ir  fe  faire  Prêtre  &  Prêcheur,  - K 
ce  diico^lecomt^  d'Anjoi;^  le  plu^  fier  dcs^hdnunes^ 
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f^^77  t^m  en  foreur;  il  menaça  Jes  Jacobins  de  leur  faire 
éprouver  les  effets  les  plus  terribles  de  fon  indignation, 
<Sc  en  vint  jufqu'à  reprocher  au  Roi  &  fcibleffe  &  & 

pufillanimitc.  L'héritier  du  Trône,  Philippe,  ne  fit  pas 
éclater  moins  de  fenfibilité  &  de  colère.  On  prétend 
gue  pour  réprimer  fa  pétulance,  le  Roi  fe  crut  obligé 
de  porter  la  main  fur  lui;  Ske^  lui  dit  Plîilippe,>r 
?L  oublierai  jamais  le  refped  que  je  vous  dais;  il  n y  a  m 
effet  qiie  mon  père  èr  mon  Roi  qià  ait  pu  me  frapper  impU  " 
némm  :  tnais  je  jure,  par  Monfei^neur  Saint  Denys ,  que  fi 
janutts  je  parviens  mi  Trotte ,  je  /fur^ai.  U  royaume  de  tous 
•     as  Prickems, 

Le  déchïûnement  de  la'  famille  royale  étonna  Louis; 
il  renonça  à  l'exécution  d'un  projet  qui  eût  Éut  le 
malheur  de  fon  royaume:  ia  vie  qu'il  menoit,  aulTi 
auilère  que  celle  d'un  Anachorète  ,  étoit  pour  ia  France 
une  Ibiu-ce  de  bien^ts;  il  lui  aypit  bit  plus  de  biei^ 
que  tous  lès  Rois  enfemble  d^uis  Charlems^ne. 

La  gloire  militaire  de  la  France  brilla  plus  que  jamais 
fous  fon  règne  ;  fi  l'on  excepte  les  Croifades ,  il  triomplia 
par-tout  où  il  combattit.  Mais  les  revers  qu'il  effuya  en 
^pte  ne  doivent -Hs  pas  être  ira^putéii  à  l'intempérie 
de  l'air,  aux  maladies  contagieufes^  m  obfiades  du 
climat,  plutôt  qu'à  ia  valeur  <Sc  à  ia  difcipKne  des  Sarr 
rafms  î  11  ell  confiant  que  les  meilleures  troupes ,  qu  il 
y  eût  alors  dans  rijmvers ,  étoi^nt  la  Gendarmerie  fran- 
S9^'r  «'eapar  ejk  qu|»  JP:hiUppe-Augi^ 
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ilans  les  plaines  de  Bovines;  c'efl  elle  dont  le  courage  Année 
cieva  le  comte  .d'Anjou  au  trône  de  Sicile. 

Les  Papes,  ennemis  mortel^  de  2a  maifen  dç  Souabe 
fi  féconde  en  héros  malheureux  »  ne  vc^oient  ^'e|i 
jrémtilant  régner*  à  Napies  Mainfroi,  fils  naturel  de 
l'empereur  Frédéric;  ils  entreprirent  de  le  détrôner. 
Trop  foible  pour  exécuter  un  projet  qui  demandoit  de 
grandes  forces ,  Urbain  iV  eflàya  de  féduire  le  Roi  pv 
i'offire  de  la  Couronne  pour  un  de  Tes  fils.  Louis 
trop  julle  pour  s'enrichir  de  la  dépouille  d'autrui,  rejeu» 
ce  Êial  préfèm;  iàns  douce  qu'il  ne  put  arrêter  l'aitibi- 
lion  du  comte  d'Anjou  qui  l'accepta,  . 

Ce  Prince ,  tourmenté  par  la  foif  de  régner ,  oublia  £x  ^^^y 
oaiflànce  pour  fe  foumettre  aux  conditions  humiliantes 
que  lui  impoû  Toigueil  de  k  Thiare.  Il  parut  en  Italie 
avec  une  armée  Françoîlè,  à  la  téte  de  laquelle  combafi- 
toient  les  pbs  iHitftres  Çhevaliers  de  la  Nation  ;  le  conné*  i>  ^ 
table  de  France ,  Gilles  le  Brun ,  Robert  de  Béthunè  fils 
aîné  du  comte  de  Flandre ,  Gui  de  Montmorency  Laval , 
le  maréchal  de  Lévis  -  Mirepoix ,  Bouchard  de  Ven- 
dôme »  Philq^  &  Gui  de  Montfort  £n  moins  de  trois 
mois»  Cliarlesibmionia  les  plus  grands  obibcles  ;  il  prit 
d'aflait  plufietirs  villes,  gagna  la  bataille  de  Bénévenr« 
tua  le  roi  Mainfroi ,  l'un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  ficclc  ,  6c  conquit  deux  royaumes. 

U  n'étoit  pas  encore  affermi  fur  le  Trône,  Jorfque 
le  jeune  ConnMtin^  -fils  éi  petit -âU  des  deux  deriûers 
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Année  Ëmpmurs ,  légitimes  po(refreurs  des  Deux  -  Siciles ,  (è 
112  6^.    pc^fç,^^  pQUf  revendiquer  ion  héritage.  L'Italie  entière 
s'ébranb  en  &  £iveur;  îes  Napolitains  l'attendoient  pour 

Je  couronner.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Charles 
déploya  un  courage  invincible  ;  il  joignit  fon  rival,  le 
combattit  avec  une  poignée  de  Chevaliers  François,  & 
tailla  en  pièces  ià  formidable  armée.  Mais  ii  fouilla  la 
gloire  de  (on  (àng  <Sc  celle  de  (à  patrie,  par  un  attentat 
exécrable  :  il  ofa  £iire  mourir  fur  un  échaffaut  Conradin-, 
ifTu  de  tant  d'Empereurs  &  de  Rois,  Roi  lui -même, 
èL  le  duc  d'Autriche  fon  coufm  -  germain;  on  ne  peut 
concevoir  tant  de  férocité  &  de  barbarie  de  la  part  d'im 
enânt  de  France  firère  de  Saint  Louis.  Prefque  tous 
généreux ,  les  Chevalierg  françois  firent  éclater  fcur 
indignation  ;  plufieurs  abandonnèrent  un  vainqueur  fi 
inhumain.  L'un  d'eux,  Robert  de  Béchune ,  immola  de 
h  propre  main  le  Juge  <pii  avoit  prononcé  i'anrét»  & 
£t  aflbmmer  le  bourreau  opk  l'avoic  exécuté. 

Cependant  la  France  fe  remplifToit  d'une  jeune  No- 
blefle  impatiente  du  repos ,  avide  de  gloire  ainfi  que  de 
-  butin  ;  ii  fàlioit  l'employer,  ou  fe  réfoudre  àia  voir  trou- 

.1 2  67.  bier  l'État.  Louis  n'héfiU  point,  il  crut  que  le  temps  étoit 
arrivé  où  il  devoit  ef&cer  la  honte  &  lesdélaftresde  là 
première  expédition  par  une  plus  heiireufe.  Les  ïùccèsdes 
François  en  Italie,  contre  des  troupes  aguerries,  lui  en  6i- 
■foient  efpérer  de  plus  grands  encore  contre  les  Sarrafms. 
Mais  rien  ne  hâta  plus  l'exécution  d'yn  projet  qui 

l'occupoit 
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l\>ccupoit  dq)uis  fon  retour,  que  les  triftes  nouvelles  Année 
qu'il  reçut  de  la  Pateftine.  Il  avoît  confié  ia  défenië  de 
cette  colonie  plus  coirompue  à  mefure  qu'elle  devenoic 
plus  malheureufe,  au  brave  Sargines,  qui  lui  avoit(àuvé 
la  vie  en  Egypte.  Avec  une  poignée  de  Chevaliers 
6'ançois  ,  Sargines  avoit  arrêté,  pendant  treize  ans,  les 
progrès  des  Sarrafins.  Mais  enfin  fiondocdar ,  ce  cé- 
lèbre Mamelus,  qui,  en  exterminant  la  race  du  grand. 
Saladin,  s'étoit  fiayé  le  chemin  au. Trône,  avoit  paru- 
iùr  la  côte  de  Syrie  avec  une  armée  de  trois  cents  mille 
hommes,  rcfolu  d'expulfer  de  l'Orient  le  refte  des 
Chrétiens  ;  il  s'étoit  emparé  de  toutes  leurs  •fortereflçs 
ét  menaçoit  Saint- Jean  d'Acre  leur  dernier  afile. 

£n  apprenant  de  û  cruels. revers,  Je  Roi.  ne  fût  plu$ 
maître  de  (à  douleur  Si  de  fbn  reflèntiment  ;  Il  conr 
voqua*  à  Parts  tous  les  vaii&ux  de  la  Couronne leur 
adrelFa  le  difcours  le  plus  touchant ,  pour  les  engager  ^^^^ 
à  le  fuivre  contre  les  Mufulmans;  il  prit  la  croix,  avec  1268. 
fcs  trois  fils  aînés,  les  comtes  de  Flandre,  de  Bretagne 
^  4'£u  ;  6l  les  fires  de  Montpenfier ,  de  Layal  (Se 
de  Brienne.  Son  exemple  fût  bientôt  fuivi  par  le  roi  de 
Navarre,  le  prince  Henri  de  Navarre,  les  comtes 
de  Poitiers  «Se  d'Artois  ;  le  duc  de  Bourgogne  ,  les 
comtes  de  la  Marche,  de  Vendôme,  de  Saint-Paul, 
de  Soiflbns  6l  de  Guines  ;  les  fires  de  Montmo- 
rency, d'Harcoun,  deMaillî,  de  Nèfle,  de  Roie,  dq 
Fiennes,  de  Nemours»  de  Mirepoix,  de  Cnion».  d<; 
Tme L  '  Bb 
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TlTiTir  Rochcforl  &  prefque  par  tous  ics  Seigneurs  éi  royamiW; 
ia68.       La  fanté  de  Louis  étoit  tellement  épuîfée,  qu'il  ne 
pouvoit  pas  même  foiitenir  le  mouvement  du  chcvaL 
A  ia  vue  d'un  Roi  prefque  mourant ,  prêt  à  partir  pour 
une  expédition  fi  pénible  &  fi  pérUieufe,  tout  ce  qu'il 
y  avoit  en  Europe  de  Chevaliers  ,  fe  fentit  ému  & 
attendri  ;  ils  youloient  vaincre  ou  mourir  avec  hii.  Le 
prince  Edouard ,  héritier  de  la  couronne  d'Angleterre,  & 
fon  irère  Edmont,  fe  croisèrent  avec  l'élite  des  guerriers 
Anglois.  Pour  féconder  fon  frère,  le  roi  des  Deux-Sicilei 
préparoit  une  armée.  Lef  rois  de  Portugal  &  d' Anagon , 
oubliant  qu'ils  avoient  à  combattre  à  leur  porte  les  même* 
ennemis  que  Louis  alloit  chercher  fi  loin,  fe difpofoicnl 
à  marcher  fur  fes  traces  ;  mais  les  circonibnccs  ne 
leur  permirent  pas  d'abandonner  leurs  États. 
Jém>^,       Malgré  ce  concours  étonnant  de  tout  ce  que  ia 
^i'^^'      France  &  l'Europe  comptoient  de'  plus,  illuflre,  il  ne 
.    faut  pas  croire  que  la  réfolution  du'  Roi  fût  générafe- 
meot ai>plaudie  :  les  Sages  gémilfoient  ;  Joinville  n'héfite 
pàs  à  dire  que  ceux  qui  confcilièrent  à  Louis  cette 
entreprife,  firent  un  très-grand  mal,  &  péchèncnt mor- 
tellement Tant  qtt'ii  fiit  en  France,  dit-il,  tout  vivoii 
en  paix ,  &  la  juftice  régnoit  en  tout  lieu  :  des  qu  ii 
fut  parti ,  tout  commença  à  décliner  <Sc  alla  toujours 
empirant;  en  un  mot,  cette  expédition,  regardée  chez 
les  uns  comme  héroïque,  paflbit  chez  le»  auttes  poux 
înqi»rudente  &  téméraire. 
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Le  Roi  négocioit  avec  toute  l'Europe,  qu'il  auroit  ^j^Jj 
Voulu  tranfplanter  avec  lui  au-delà  des  mers.  A  force 
*  d'argent  »  ii  obtint  des  Génois  une  flotte  pour  le  tranlpoit 
des  Croifés ,  &  afligna  Aiguemoites  pour  le  rendez-vous 
des  troupes  Si  des  vaîilcaux. 

'  Les  préparatifs  de  l'expédition  coûtoient  des  femmes 
immenfes  ;  il  en  falloit  encore  de  plus  confidérablcs 
pour  la  terminer  avec  gloire.  Le  Roi  invita  tous  fes 
Objets  à  contribuer  aux  fiais  de  i'entreprife  ;  les  féculiers 
iè  prêtèrent  aux  vues  du  Monarque ,  plus  par  re^ft 
pour  Itfi  que  par  zèle  pour  la  Croîlâde;  il  n'y  eut  que 
le  Clergé  ,  qui  fans  doute  plus  accablé  ,  réfilk  long- 
temps au  Pape  &  au  Roi  :  il  faut  avouer  que  l'indifférence 
de  ce  corps  contrailoit  fmgulièrement  avec  Tardeur  de 
Louis  »  prodigue  de  û  vie ,  de  fes  tréfbrs  Se  de  ceux  de 
ies  fujets,  pour  une  guerre  que  l'Églifè  lui  Êiibiten- 
viiâger  comme  ficrée. 

Avant  fon  départ ,  le  Roi  aifîgna  à  chacun  de  fes 
fils,  un  apanage  proportionné  à  fà  naiffance.  Robert,  126^. 
le  plus  jeune  de  tous ,  qu'il  fut  obligé  de  lailfer  en 
France,  ibus  lagtfde  de  la  Reine  fon  époufe,  eut  pour 
ibn  partage  le  comté  de  Qermont ,  4|ui  conq>renoit 
alors  prefque  tout  le  Beauvoifis ,  avec  lei  châtdlenies 
de  Creil  <5c  de  Gournai.  Louis  ordonna  en  même  temps 
que  l'apanage  des  enfans  de  France  rctourncroit  à  la 
Couronne,  s'ils  venoient à  mourir  iàns  enfans.  Philippe 
ie  Bd  porta  plus  loin  la  prévoyance  ;  il  <flatua  que  les 

Bbij 
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j^jf^tt  apanages  feroient  reverfibles  à  la  Couronne  ,  à  l'ex- 
ji2,6p.   tinaion  des  mâles  iffus  du  Prince  apanagé.  L'ordon- 
naoce  de  ce  Monarque  fi  conforme  à  l'efprit  de  ia 
loi  Salique ,  eft  l'époque  dtt  droit  public  de  k  Natiop 

en  cette  partie. 

Le  Roi  jeta  les  yeux  fur  l'al^bé  de  Saint-Denys-,- 
4e  la  maifon  de  Vendôme ,  &  le  comte  de  Nelie , 
"pour  leur  confier  ia  régence  du  royaume  pendant  fou 
abfence.  Le  choix  d'un  Prince  fi^  éclairé,  donna  la  plus 
haute  idée  du  génie  <&.  dç  la  proJîité  des  deux  Admîft 

niftrateurs.  * 
Enfin,  après  avoir  ^t  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui 
1270.    pour  attirer  fur  fon  entreprit  ia  bénédiôion  du  Cid 
&  la  faveur  des  hommes  »  te  Monarque  fe  rendit  à 
Aiguemortes  avec  la  mallette  &  le  bourdon  de  pèlerin^ 
Nangh,    mais  a  n'y  uouva  pas  les  vaiffeaux  que  les  Génois 
!rm/*  ^   s'étoiem  engagés  à  tenir  prêts  pour  fon  voyage. 

Ce  contré^tcmps  fut  une  des  princip^es  caufeç^  de 
la  perte  de  rarmcc.  Loiiîs  s'étoit  propofé  de  porter  il 
guerre  chez  les  Sarrafins  au  commencement  du  prinr 
temps,  ôi  il  fe  vit  obligé  d'attendre  iufquau  milieu  de 
1  été,  dont  les  chaleurs  exceffives  dans  ce  climat,  fuffi.-. 
foient  |M>ur  fiiire  périr,  une  partie  de  fes  troupes» 

Déjà  l'air  d* Aiguemortes.  <(ut  eft  très -mal  fiin.; 
avoit  feit  nakre  parmi  les  Croifés  des  maladies-  coniai- 
'gieufes  :  on  ol)ligea  le  Roi  à  quitter  cette  côte  dangereufe,. 
a  fut  &eiabi*r.à  Saint- ^iiUes.  Son  abfence  produifiJ 
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de  grands  maux;  les  troupes  compofées  de  différentes  Année 
:j[iations  en  vinrent  aux  mains,  &  il  y  eut  beaucoup  de  ^^7°r 
iàng  répandu.  Louis  accourut  au  camp  ;  il  eut  befoin  de 
•toute  iâ  fermeté ,  pour  rétablir  l'ordre,  la  difcipline  &  la 
concorde,  parmi  des  guerriers  qui  ièinbloient n'arborée 
ia  croix  que  pour  être  en  droit  de  iè  livrer  .aux  plus 
iifîreux  défordres. 

Cependant  la  renommée  avoit  publié  dans  tout  l'U- 
nivers.» ie  bruit  des  préparatifs  que  faifoit  le  roi  de 
France;  on  ne  iâvoit  où  devoit  fondre  i'orage.  Michel 
Paleologue  venoit  de  recouvrer  Conilantinopie  fuir 
Baudoin  M,  Prince  du  Sang  de  France,,  de  la  branche 
de  Courtenai,  &  craignoit  que  Louis  n'ouvrît  fon 
expédition  par  le  fiége  de  cette  ville  ;  il  n'étoit  rafTuré 
que  par  l'horreur  invincible  qu'il  connoiflbit  au  Mo- 
narque pour  l'efîtifion  du  Ûng  Chrétien.  Dans  l'idée 
qu'il  ^heveroit  de  le  déârmer»  il  lui  propo£iia  réuni^A. 
des  égliiês  Grecjipie  &  Lâtine;  Louis  au.  combje  de  ki 
joie,  conjura  le  Papé  de  (c  montrer  facile  à  l'exécution 
d'un  projet  digne  des  plus  beaux  jours  du  Chrillianirme: 
mais  l'empereur  Grec  ayant  appris  que  les  Croifcs 
tournoient  leurs  armes  conure  i'Afjriqjue»  oublia  tous 
iès  engagemens.  .  \ 

Enfin,  après  une  longue  attente,  le»  vaiflêaux  arrir 
vèrent  de  Gènes.  Louis  convoqua  un  confèii,  compofé  Ab^, 
de  tous  les  chefs  de  l'expédition ,  pour  délibérer  de  ^/jj**  ^ 
:quçi  cgté.  on  attaqueroit  ie$  Sarraûns.  Lçs  uns  étoie«{. 
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Année  d avis  qu'oR  prît  le  chemin  de  la  Syrie,  pour  iàuvcr 
*  *7 les  malheureux  débris  des  colonies  Chrétiennes  ;  d'autres 
voukMent  aller  venger  en  Egypte  k  gloire  de  la  Nation, 
en  quelque  ibrte  ifétrie  par  les  dé£dlres  de  la  première 
Croilade;  ii  n'y  avoit  en  effet  qu'une  puifîante  diver- 
lîon ,  qui ,  en  occupant  Bondocdar ,  put  laifTcr  rcfpirer 
Jes  chrétiens  de  Syrie.  Le  Roi  paria  à  fon  tour,  & 
excita  la  j^us  grande  fiirpriie ,  en  propoiant  d'aller  à 
Tunis;  il  ajouta  que  Moilamer-Billach ,  de  la  race  des 
Nègres ,  qui  régnoit  alors  dans  cette  belle  partie  de 
l'Afrique ,  i'avoit  afTuré  par  plufieurs  de  fes  lettres , 
qu'il  embrafferoit  la  Religion  chrétienne  s'il  pouvoit  le 
£dre  iàns  péril.  PrefFé  paF  les  armes  viâorieuiès  du  roi 
des  Deux  -  Siciles ,  ce  Prince  ne  cherchoit  qu'à  iè 
ménager  la  protection  de  Louis,  en  lui  donnant  de 
fauffes  efpérances.  En  vain  rcpréfenta  -  t  -  on  au  Roi 
Combien  ii  devoit  fe  déâer  des  promeffes  d'un  Mu- 
fulman  :  il  protefia  que  s'il  ne  pouvoit  réfoudre  le 
prince  Maure  à  iè  £ure  chrétien,  il  ie  d^KMiilleroit  de 
iès  États  ;  le  Monarque  ajoutolt  qu'en  détruifànt  la 
marine  de  Tunis  qui  enlevoit  les  recrues,  les  vivres 
&  les  vaiflèaux  qui  parioienc  continuellement  de  TEu- 
tope  pour  aller  au  fecours  de  la  Palefline ,  il  rendroit 
iiiaNre  de  la  mer,  &  iè  verroit  k  poitée  de  conquérir 
i'Orient.  L'autorité  du  Roi  ('emporta  ;  ce  fut  un 
triomphe  pour  le  roi  des  Dcux-Siciles ,  qui  trouvoit 
le  fccret  de  ^re  fervir  à  l'exécution  de  fes  vailes  & 
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àmbttieiix  projets»  fe  zèk  de  Louis  &  les  ibfces  fie  Annéb 
toute  fa  France.  ^^7^. 
En  préférant  cette  expédition ,  les  Croîfés  auroient 

dû  au  moins  la  différer  jufqu'au  printemps;  mais  leur 
ardeur  ne  pouvoit  fouffrir.  de  délai.  Louis  s'embarqua 
avec  toute  i'armée ,  &  aborda  les  parages  de  Sardaigne. 
Maîtres  des  côtes  de  l'île»  les  Piiàns  refusèrent  de  rece-  jvangU, 
voir  dans  leurs  ports,  cette  flotte  confiée  de  vaifTeaux  ^ 
appartenans  aux  Génob  ,  avec  lefquels  ils  étoient  en 
guerre.  Déjà  les  Croifés,  qui  ne  rerpiroicnt  que  le  iàng 
ÔL  le  pillage,  demandoient  qu'on  les  conduiijt  à  Car- 
gliaci ,  pour  y  mettre  le  feu.  Louis  s'efforça  de  calmer 
leur  reâSentiment;  c'^Uftng  des  It^uSsUs,  leur  erioifi^l, 
&  nm  eebà  dn  Chéueas  qti  'd  fimt  mfm  II  vint  à  bout 
d'obtemr  des  Piâns ,  b  pcrmiiïîon  de  débarquer  fès 
malades  &:  d'acheter  des  vivres.  Ils  eurent  fi  peu  de  foin 
de  ceux-là,  que  la  plupart  moururent,  <St la flûlte  n'oii* 
tint  des  proviûons  ^'à  un.  pci^L  exceilîf. 

Oa  ne  pouvoit  commencer  nne  entsepriiè  fous  de 
plus  iiDifires  an^ices.!  lies  aecidens ,  k»  obflacies  ne 
Ëiioient  qu  ajontcran  courage  du  Monarque  ;  il  regardoit 
la  mort ,  qui  fembibit  être  la  fuite  infaillible  de  fon 
expédition ,  comme  auffi  fortunée  que  glocieufe.  Après 
un  nouveau  confeil,  dont  l'avis  unanime  fol  de  voguer 
vens  r Afrique ,  Louis,  donna  le  fignab  du:  départ..  Au 
bout  de  trois  jonts  de  'mngatîon ,  il  abordé  la.  côte 
«I^Afirique  ;  ma»  aa  lieu,  de  voie  venir  à  iài  rencontve 
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"XlTiTIT  le  roi  de  Tunis ,  il  trouva  cent  mille  combattans  qui. 
.1270.    J  attendoient  le  fabre  à  la  main.  Cet  afped  n'effraya 
point  les  Croifés  ;  Louis  dirigea  la  dcfccnte  vers  les 
ruines  de  Carthajge ,      malgré  les  ennemis  U  aborda 
ie  rivage. 

Nangis,      Le  terrein  dont  les  Croifês  s'étoient  emparés,  con? 

j^si*^  ^  ^iftoit  dans  une  efpèce  d'ifthme ,  où  il  n  y  avoit  pas 
d'eau  ;  on  entroit  dans  la  canicule  ,  dont  les  chaleurs 
font  infupportables  aux  habitans  même  de  l'Afrique; 
qu'on  juge  des  fouiïrances  des  Croifés  1  On  décou- 
vroit  à  la  vérité  quelques  citernes  ;  mais  les  Fiançois» 
qui  y  coururent  étancher  leur  Ibif ,  enveloppés  par  le» 
Sarrafins  ,  mêlèrent  leur  fang  aux  eaux  qui  les  délai- 
téroient  ;  ils  furent  prefque  tous  maflàcrés. 

li  s'agifToit  de  s'emparer  des  ruines  de  Cardiage , 
que  défendoit  un  sellent  ehâteau.  Louis  emporta 
d'aflàut  cette  fortereffe,  &  y  établit  &  fille  la  reine  de 
Navarre  6c  les  Princeffcs  fcs  brus,  qui  avoient  voulu 
partager  avec  lui  les  travaux  d'une  fi  pénible  expédition. 
Le  Roi  campoit  avec  les  Croifés  aux  portes  de  la 
place  :  là ,  on  Hérault  vint  kii.  déclarer  de  la  part  de 
f  ennemi ,  que  s'il  avançoit  plus  loin ,  il  en  coûteroil 
la  tête  à  tous  les  Chrétiens  répandus  dans  les  états  de 
Tunis  &.  arrêtés  depuis  fon  invafion.  Louis  répondit 
qu!il  uferoit  de  repréfailles  en^vers  ie  roi  de  Tunis 
même,  9l  tous  les  Mufuimans  qui  tomberoient  en  fon 

pouvjQir^ Cette  fecmetdjea  impQ&  au  prince  Maure  ;  H. 

contenta. 
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contenta  d'appeîcr  tous  fe&  fujets  à  la  défenfe  de  la  A  n«é  b 
relîgron ,  de  la  liberté  &  de  fa  patrie;  H  eut  aufli  recoucs 
à  tous  les  ftratagèmes  que  le  génie  des  Africains,  fertile 
en  rufcs,  pût  hii  fuggérer  :  il  tenoit  l'armée  des  Croifés  ; 
en  quelque  Ibrte.  ioveitie  dans  fon  camp  par  un  nombre 
prodigieux  de  Gavalicrs;  tousceintqiii  oâxence&foitir , 

étoient  égorgés. 

Ainfi  les  grands  avantages  que  Louis  s^étoit  ffatté  de 
trouver  en  Afrique,  des  Ibn  arrivée ,  fc  rcduifoient  à  ia 
prife  d'un  château.  Trop  foibie  pour  agir  feul ,  il  prit 
le  parti-  de  fortifier  fon  camp  en  attendant  le  roi  de  - 
Sicile.  La.circonfpc6Uon  des  Croifés  enhardit  i'ennemî.» 
qui  vint  les  attaquer  jufquc  dâns. leurs  :retranchemensî 
les  Mufulmans  furent  rcpouffés  par  le»  RoN^çii  auroie 
même  pu  remporter  un  avantage  décifif  s'il-  les  eût' 
pourfuivis;  mais  il  les  lailfa  échapper,  parce  qu'il  avoïc^ 
dit'-on,  promis  à  fon  frère  de  ne  vaincre  qu'avec  lui.  :  • 

Cependant  le  roi  de  Sicile,  dont  la  gloire  lui  étoic 
fi  chère ,  ne  paroifflbit  point,  &  chaque  jour  étoit  le 
dernier  d'un  grand  nombre  de  Croifés.  Bientôt  tous  ks 
fléaux  fe  réunirent  pour  dctniire  cette  armée  donc  on 
attendoit  de  fi  grandes  chofes  :  les  chaleurs  exceflives 
du  elimati  les  eaux  corrompues,  les  vivres  gâtés  rem- 
plirent le  camp  de  Hçladies.  Les  Afiricains  voyœit  les 
Chrétiens  rcflcrrés  dans  un  fi  peiit  s'avisèrent 
d'un  ftratagème  qui  acheva  de  tes  ééfedcB:  iteéfavownt 
avec  des  machines  le  iiible  brûlant  de  là'  côtte;  Us  le 
TomL 


"^Ait  -fi  l  s  T  V  t  R  s. 

ANMâB  dirigeoient,  à  l'aide  du  vent,  contre  le  camp  des  Croirés; 

^^^79*  ^  ^gyj^  _  refpfroienl  ce  fable  très  -  délié  qui  leur 
deiféchoit  les  poumons.  Le  camp  ne.  fut  plus  qu'un 
vafte  hôpital;  en  peu  de  jours,  on  compta  au  nombre 
des  morts  près  de  trente  mille  hommes,  parmi  lefqueb 
plufieurs  des  principaux  chefs,  tels  que  les  comtes  de 
Vendôme,  de  la  Marche  6c  de  Viane;  les  fires  de 
Montmorency,  de  Nemours,  de  Fiennes,  d*Apremont& 
de  BrifTac:  Triflan  comte  de  Nevers,  né  à  Damiette 
pendant  la  csqitivité  du  Roi  Ton  père ,  eut  le  même  fort, 
Uhéritier  de  la  Couronne ,  Philippe  &  le  roi  de  Navarre 
étoient expirans :  Louis  avoit  i'amc  déchirée,  il  fe  livroit 
fans  réferve  aux  foins  des  mourans  qu'il  confoloit  6^ 
exhortoit;  mais  enfin,  vidime  de  fon  zèle,  fes  forces 
épuifées  ne  le  laifsèrent  pas  languir  long-temps^  li  fit  un 
effort  fur  lui-même  pour  adrefTer  à  fon  fucceflèur  cette 
inftruétion  iublime  ôl  touchante,  qui  devroit  être  gravée 
en  caraélères  ineffaçables  dans  le  cœur  de  tous  les  Rois. 
Le  refpedl  iàns  bornes  ])our  TEtre  fuprême,  ainfi  que 
pour  la  religion  qu'il  a  établie;  rattachement  à  tous  les 
pénibles  travaux  du  Trône,  la  juftice,  la  modération  & 
la  hîenâiânce;  teOes  'étoient  les  vertus  que  le  pieux 
Monarque  inculquoit  a  fon  fucceffeur;  il  lui  recom^ 
mandoit  fes  fujets  comme  le  père  le  plus  tendre  rç-s 
commande  fes  enâns. 

Sa  mort  fut  pour  Tarmée  un  coup  de  foudre:  ks 
r^grets^  b  conftmntion  s'emparèrent  de  tous  les  eiprits; 
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aux  exprefTions  de  la  plus  vive  douleur,  fuccéda  un  Année 
morne  <Sc  profond  filence.  C'eft  alors  qu'on  aperçut  la  * 
ûotte  du  roi  de  Sicile  arrivant  avec  cette  armée  florîi^ 
iânte ,  à  la  téte  de  laquelle  il  avoit  conquis  deux  royaumes. 
L'air  retendflbit  au  loin  des  cris  de  joie  &  du  fbn  des 
inftrumens  militaires  des  nouveaux  Croifés  :  étonné  de  Ce/fa 
ne  pojnt  entendre  l'armée  Françoife  répondre  aux  cris  a/tlrvucL 
d  allégreflTe  de  la  Tienne,  Charles  s'avance  jufqu'au  camp  ^^'^f^^'^ 
le  coeur  rempli  des  plus  noirs  preiïentimens.  Arrivé  à  la 
tence  de  Louis  »  ie  premier  objet  qui  frappe  iès  yeux 
eft  ie  cadavre  de  fbn  â-ère  Sl  de  fbh  bienâiteur.  Sa 
douleur  n'eut  ])oint  de  bornes  :  il  fe  proftema  aux  pieds 
du  fliint  jMonarque,  les  baifà  &  les  arrofa  de  Tes  larmes. 
Qui  eût  alors  reconnij  en  Charles  d'Anjou,  ce  guerrier 
fëroce  &  inhumain  ,  qui  avoit  ordonné  de  Quag  ùoïi 
ie  fupplice  d'une  Téte  couronnée  l 

Le  premier  loin  de  Chailes  lût  de  rendre  les  derniers 
devoirs  à  un  Monarque  qui  avoit  couvert  &  maîfbn  êc 
la  France  d'une  gJoirc  immortelle.  Le  nouveau  Roi , 
Philippe  le  Hardi,  n'eut  pas  la  confolation  de  partager 
ce  tendre  <Sc  lugubre  miniilère  ;  il  luttoit  alors  contre  la 
mort  Onpréixna  un  vaKTeau  pour  tranfporter  en  France 
les  trilles  relies  de  la  dépouille  mortelle  .du  plus  Ikînt 
des  Rois;  mais  Tarmée  s  y  o])poiàavec  fermeté.  Phi* 
lippe  acquiefçaaux  vœux  des  Croifés,  qui  dès -lors  fe 
;:egardèrent  comme  invincibles. 
*  Jua  mort  du  Roi  epcoun^oit  de  plus  en  plus  Iç^ 

Ce  ii 
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Année  Sarrafms.  Les  Émirs  accouroient  de  jour  en  jour  des 
1270.  extrémités  de  TAfrique  pour  contribuer  à  Ja  défaite  des 
Chrétiens.  Le  roi  de  Sicile  chargé  du  commandement 
fuprême,  pendant  ia  maladie  du  Roi  fort  neveu,  s'en 
acquitta  avec  autant  d'habileté  que  de' fuccès:  il' en 
vint  plufieurs  fois  aux  mains  avec  i  ennemi  qu'il  battit 
toujours.  Son  objet  ctoit  de  prendre  Tunis,  la  ville 
alors  la  plus  peuplée  ôl  ia  plus  opulente  de  T  Afrique; 
mais  il  ne  pouvoit  le  remplir  ,  qu'en  fe  rendant  maîU"e 
d  un  lac  que  les  Mufulmans  défendoient  avec  opiniâtreté; 
néanmoins,  à  laide  des  brigantins  des  galères  qu'il 
fit  conftruire,  il  en  vint  à  bout,  ^  prit  ou  coula  à  fond 
tous  les  vailTeaux  ennemis. 

Les  Sarrafms  qui  avoient  déjà  perdu  deux  battillcs, 
tentèrent  le  fort  d'une  troifième;  ils  furent  encore  plu» 
malheureux.  Le  roi  de  France ,  quoique  convalefcent, 
combattit  avec  un  courage,  digne  de  l'héritier  de  Saint 
Louis  :  les  vainqueurs ,  en  pourfuivant  les  fuyards , 
entrèrent  dans  leur  camp  pêle-mêle  avec  eux,  égor- 
gèrent les  malades  &  les  bicffés,  &  s'emparèrent  de 
magafins  immenfès. 

La  conquête  de  Tunis  étoit  infaillible  ,  fans  les 
ravages  de  la  jïefte  qui  emportoit  tous  les  jours  des 
centaines  de  Chrétiens.  L'armée  du  toi  de  Sicile 
commençoit  elle-même  à  être  en  proie  à  ce  fiéatt 
dcftru<5leur  ;  il  s'étoit  mcmc  commiini<:|uc  adX  tTOUpO 

Africaines*  J^fUis  ces  trilles  circoniUnces le  roi  de 
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Tunis  eut  recours  aux  armes  des  vaincus,  à  la  négo-  AtinL^ 
ciation  :  l'exemple  des  malheurs  éprouvés  en  Egypte,  ^^7^* 
rendit  plus  flexibles  les  chefs  des  Croifés;  ils  confen-  p/;/^^///, 
tirent  à  une  trêve  de  dix  ans,  à  condition  que  l'ennemi  ^{y^  p"fis 
rendroit  la  liberté  à  tous  les  Chrétiens  arrêtés  depuis  ^ s*?* 
l'învafion ,  qu'il  ieur  permettroît  le  libre  exercice  de  leur 
religion  ,  qu'il  paycroit  au  roi  de  Sicile  le  tribut  ordinaire  , 
&  qu'il  remhourferoit  tous  les  frais  de  la  guerre,  qui 
furent  évalués  à  deux  cents  dix  m  lie  onces  d'or. 

A  peine  le  traité  étoit-il  ligné»  qu'on  vit  paroître  le 
prince  Édouard  avec  des  troupes  floriflàntes.  Les  rois 
de  France;  de  Sicile  &  de  Navarre  lui  oflrirent  une 
partie  des  dépouilles  du  vaincu  :  mais  ce  prince  refufà 
tout  ;  il  blâma  hautement  le  traité ,  &  alla  remplir  fon 
vœu  en  PalelUne ,  où  il  fiit  encore  moins  heureux  que 
les  François  en  Afrique. 

•  Les  Croifés  ne  ,iè  rembarquèrent  qu'au  mois  de 
novembre.  Une  partie  de  la  flotte  périt  dans  le  trajet.; 
lé  roi  de  Navarre  mourut  à  Tra])ani  en  Sicile  ;  la  reine 

fon  époufc  le  fuivit  de  près  ,  ainfi  (|ue  la  nouvelle 
reine  de  France;  Alphonfc  comte  de  Poitiers,  frère  de 
Saint  Louis,  fubit  le  même  Ibrt,  avec  la  comteffe  fon 
époulè,  héritière  des  comtes  de  Touloufè:  jamais  la 
Mailbn  royale,  depuis  l'établilTement  de  la  monarchie, 
n'avoît  été  environnée  de  plus  de  deuil. 

Philippe  le  Hardi  débarqua  en  Italie ,  qu'il  travnia 
prcfque  dans  toute  fon  étendue ,  conduilànt  avec  lui 
les  coips  de  fon  père,  de  ion  époufe  &.  de  fes  ircres. 
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Année  Par-tout  OÙ  il  portoit  fes  pas,  le  Clergé,  la  Nobiefle  & 
le  Peuple  accouroient  en  fouie  au-devant  de  lui,  pour 

honorer  les  reliques  du  feu  Roi ,  que  la  piétés  la  recon- 
noifTance  de  tous  les  Chrétiens  canonifoient  déjà. 

Si  jamais  Prince  a  mérité  l'apothéofe ,  on  peut  dire 
que  c'eft  Louis  IX.  Avant  &  après  lui ,  aucun  Roi  ne 
l'a  furpalfë,  ni  même  égalé  en  religion,  en  clémence, 
en  juftice ,  en  chaftelé  Se  en  grandeur  d'ame.  Les 
Antonins  &  les  Marc  - Aiirèles ,  dont  il  av  oit  le  cou- 
lage 6c  i'ame  compatiflànte ,  firent  moins  de  bien  à 
l'empire  Romain  ({u'il  n'en  fie  à  la  France  :  durant  le 
cours  d'un  règne  de  quarante-quatre  ans,  U  n'écouta  que 
fa  voix  de  l'honneur  &  de  l'équité  ;  il  n'eft  pas  donné 
à  rhommc  de  porter  plus  loin  la  vertu  ;  au  refte  la 
Nature  Tavoit  comblé  de  tous  fes  dons.  Il  étoit  grand, 
beau  &  bien  ^it;  on  voyoit  briller  lîir  Ton  vi%c 
tant  de  |prâce,  de  douceur  &  de  majefté,  qu'on  ne 
pouvoit,  en  le  regardant,  iè  défendre  d'un  ièndmenC 
mêlé  de  tcndreflfe  &  de  vénération.  Il  n'eft  pas  juf- 
qu'aux  écrivains  Arabes,  qui  ne  fe  loicnt  plu  à  rendre 
juftice  aux  qualités  éminentes  de  ce  Héros  ;  ils  difoient 
.  /oitM,  de  lui  que  c'étoit  le  plus  fier  ôl  le  plus  déterminé 
Chrétien  dont  ils  euflent  jamais  entendu  parier:  ù  les 
,  Sarrafins ,  dont  on  pouvoit  lui  reprocher  d'avoir  été 
i'agrefleur,  n'ont  ]fu  s'empêcher  de  célébrer  fes  vertus, 
qu'on  juge  de  l'impreflion  profonde  qu'elles  ont  dû  faire 
fur  les  hommes  dont  il  fiit  le  bienfaiteur  ! 
.Les  lumières  de  ce  Prince  ^gient  ibn  çourago, 
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elles  étoient  bien  fupérieures  à  Ton  fièc!e;  jamais  Roi  an  n  il!^ 
fie  connût  mieux  que  lui  les  droits  fàcrcs  de  la  Cou-  ^^7^\ 
renne ,  6c  ne  remplit  avec  plus  de  fcrupule  les  devoirs 
pénibles  ôi  effhiyans  qu'elle  impofe  ;  du  pied  des  autels 
où  il  étoit  fi  fouvent  proilerné»  il  s'éleva  conflamment 
contre  les  abus  de  la  puii&nce  eccléfiailique ,  dont 
l'excès  ne  pouvoit  manquer  de  devenir  funefle  au  Clergé  ,  • 
mênje  ;  cet  Ordre  avoit  été  fouvent  utile  aux  Rois 
prédécefleurs  de  Saint  Louis,  il  leur  avoit  prêté  plus 
d'une  fois  le  fecours  des  foudres  de  i'égiife,  coiitre. 
des  fujets  £iâieux  &  rébelles  ;  m  ais  en  les  appuyant 
d'une  main ,  il  les  avoit  dépouillé  de  l'autre ,  fà  juridic* 
tion  abforboit  celle  du  Trône  ;  Louis  la  refTcrra  dans 
de  juftes  bornes;  il  déploya  la  même  fermeté  contre 
les  entreprifcs  de  i'Aridocnuie  féodale  ;  en  un  mot^ 
foit  qu'on  enviûge  Louis  comme  chrétien,  comme 
chevalier,  comme  père,  comme  légiflateur,  comme 
monarque  enfin ,  on  trouveia  toujours  en  lui ,  l'un  des 
dons  les  plus  précieux  que  la  Divinité  puiffe  faire  aux 
hommes.  Qui  ofcroit  nier  qu'en  fupprimant  de  fà  vie 
.  les  deux  Croi fades  dans  lefquelles  il  fit  d  ailleurs  éclater 
tant  de  grandeur  d'ame,  les  fades  de  l'Hiftoire  ne  pré- 
Tentent  point  de  Roi  plus  accompli  ni  de  règne  plus 
fortuné! 

Telle  étoit  la  haute  idée  que  les  générations  fuivantcs 
curent  de  la  profpérité  de  la  France  fous  fon  règne,  que 
la  NobieiTe  &  le  peuple  mécontens  du  gouvernement. 
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Année  ne  demandoient  rien  avec  tant  d'inftance,  que  la  ré- 
1270.  des  abus,  fur  les  ufages  obfervés  pendant  fon 

adminiftration. 

Louis  IX  a  laiffé  à  Tes  enfans  un  héritage  plus  pré- 
cieux encore  que  la  première  couronne  de  l'Europe , 
l'exemple  des  vertus  les  plus  touchantes.  Sa  poftérité  ne 
dé<^énéra  point  ;  on  verra  que  la  branche  de  Bourbon 
eut*  en  partage,  fur  toutes  les  autres  branches  iffues  de 
ce  pieux  Monarque,  fon  courage  &  fa  bonté. 
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HOBERT  DE  FRANCE, 

Comte  de  C  1er  mont,  baron  de  Bourbon  if  de 
Charolois,  fiigneur  'de  Creil,  de  Gournai 
if  de  Saint'JuJl. 

ROBERT  n'a\'oit  que  douze  ans  lorfciu'il  perdit  ^'^^l^ 
fon  père  devant  Tunis.  La  Reine ,  fous  la  garde 
de  laquelle  il  étoit  demeuré  en  France,  lui  infpira  ces 
fcntimens  nobles  <5c  magnanimes,  dont  elle  avoit  donné 
de  fi  grands  témoignages  à  Damiette.  A  peine  le  jeune 
Prince  avoit  atteint  l'âge  de  porter  les  armes,  qu'il  1271, 
accompagna  le  roi  Philippe  le  Hardi  dans  fon  expé- 
dition des  Pyrcnccs. 

Fier  de  la  fituation  de  fes  États  ,  au  milieu  des 

Tome  l  ^  ^ 
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Année  rochers  Se  des  montagnes ,  Roger  Bernard  comte  de 

'*7^»  Foix,  afrccfinit  l'indcpcnclance  la  plus  ablblue  Si  bravoiî 
la  majcllé  du  Trône;  il  coniptoit  fur  l'appui  du  roi 
d' Arragon ,  du  comte  d'Armagnac  ôl  des  autres  grands 
vaflàux  de  la  Couronne,  non  moins  jaloux  que  lui 
des  pro<;rcs  de  la  puiflànce  royale.  Philippe  le  Hardi 
comprit  que  c'en  ctoit  fait  de  Ion  autorité  s  il  ne  faifoit 
pas  du  rebelle,  un  exemple  capable  d'effrayer  à  jaiuais 
les  Barons  qui  feroient  affez  hardis  pour  marcher  fur 
fes  traces  :  il  appela  fous  fes  drapeaux  tous  les  vadàux  de 
la  Couronne  ;  non  qu'il  eût  befoin  de  toutes  les  forces 
de  l'Etat  pour  châtier  l'audace  d'un  fi  foiblc  ennemi,, 
mais  il  vouloit  en  impofer  au  dehors  &  au  dedans ,  en 
dépîoy.int  l'appareil  formidable  de  la  puiflonce  d'un 
roi  de  France.  Au  bruit  de  ùl  marche,  le  comte  d'Ar- 
magnac fe  Ibumît  ;  le  comte  de  Foix  plus  opiniâtre  fe 
défendit  avec  vigueur;  ils  efforts  n'aboutirent  qu'à  la 
ruine  entière  de  fes  domaines  ;  fes  fbrtercffes  furent 

^Nî^oire    emportées  d'afïiiut,  fes  villes  détruites;  il  fut  enfin  pris» 

Maifon  de 

chargé  de  fers  &  conduit  en  prifbn»  à  Beaucaire,  où 
J^iwA?!  languir  plus  d'un  an.  Le  jeune  comte  de 

t*II,p,8,  Clermont  fe  montra  dans  cette  expédition,,  l'héritier 

de  la  valeur  de  fes  ancêtres;  il  força  des  poftcs,  prit 

des  villes  &  fe  couvrit  de  gloire. 

Le  Roi  qui  l'aimoit  tendrement  lui  fit  époufer» 

quelques  années  après,  Béatrix  de  Bourgogne,  Prin- 

ccffe  du  Sang,  fille  unique  &  héritière  de  Jeaa  de 
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Bourgogne,  baron  de  Charolois,  ÔL  d'Agnès  dame  de  An  n  k s 
Bourbon  &  de  Saint- Jiift. 

C'eft  au  milieu  des  fêtes  préparées  pour  ce  mariage 
t}ue  le  Roi  hiî  conféra  l'ordre  de  Ja  Chevalerie,  don^ 
il  s'étoit  rendu  digne  par  fès  vertus.  Cette  cérémonie 
fut  fuivie  de  joutes  <îv  de  tournois:  perfonne  n'ignore  que 
ces  jeux  de  la  jxiix  étoient  accompagnes  de  prefque  tous 
ics  périls  de  la  guerre;  le  tournoi  fur-tout  oâroit  l'image 
<l'une  mêlée,  d'un  choc»  d'un  combat  en  forme,  il 
i&ifoit  les  délices  d'une  Nobleffe  avide  de  gloire  ^ 
ti'éclat:  mais  elle  paya  fbuvent  au  prix  de  ùl  fortune 
&  de  Ton  Huig,  le  frivole  avantage  d'y  briller. 

Robert  fe  lit  admirer  dans  ces  fêtes  giicrricrcs,  <Sc  la 
réputation  qu'il  y  acquit  lui  devint  funefle.  L'arrivée  ^^^g 
tiu  prince  de  Salerne,  héritier  de  la  couronne  de 
Sicile ,  Prince  du  Sang  de  h  branche  d'Anjou ,  donna 
lieu  à  de  nouveaux  tournois.  Ces  jeux  militaires  tenoienc 
■alors  lieu  des rpcciaclcs  ingénieux,  <Sc  de  tous  les  diver-  . 
tiffemens  que  les  progrès  de  l'efprit  humain  ont  ctabii,s 
chez  les  Nations  ics  plus  civilifces. 

Impatient  de  fignaler  ibn  adre(&  &  ùl  force,  le 
icomte  de  Clermont  voulut  être  le  prlncqsal  tenant  du 
.tournoi;  réfolu  de  mourir  plutôt  que  de  céder,  il  reçut 
de  fi  furieux  coups  fur  la  tête  que  fon  cfpritcSc  Ton  corps  NanR.inhift. 
S  en  rellentirent  également:  l,el,  &  plus  tragique  encore,  ^ 
fut  prefque  toujours  le  dénouement^de  ces  jeux  iânglan?, 
qui  avoiënt  pour  aâeurs      hommiP^  M  plus  précieux 

Ddij 
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Année  de  VÊtat ,  &  pour  ^eâateurs  prefque  tous  ics  citoyens* 
^^7.^^    de  ia  capitale.  La  Fiance  plaignit  la  deftinée  du  Prince 

le  plus  beau ,  le  mieux  fait  Ôl  le  plus  lieureufement  né 
de  la  Maifon  royale. 

On  eût  prévenu  un  accident  fi  déplorable,  en  ref- 
peâant  davantage  les  ioix  de  l'humanité  rappelées  dans 
fes  décrets  des  Conciles ,  Sl  iùr-tout  en  iè  conformant 
à  la  volonté  d'un  de  nos  plus  grands  Monarques.  Phi- 
lippe-Augu  fie,  pcrfuadé  que  le  liilut  de  l'État  réfide  en 
la  perfonne  des  Rois  Si  des  héritiers  du  Trône,  avoit 
défendu  à  fes  fils»  fous  |)eine  d'encourir  fon  indignation,, 
de  prendre  jamais,  part  à  ces  exercices  dangereux  :  mais 
l'amour  forcené  d'une  faufTe  gloire  entraîna  prefque 
toujours  les  Rois  &.  les  Seigneurs  du  Sang,  6c  il  ne 
fallut  pas  moins  que  la  mort  à  jamais  lamentable  de 
Henri  II,  pour  éclairer  la  France  fur  des  divertiffemens 
,  qui  avoient  des  fuites  fi  fbnefles.. 

J3  lo*.  Le  comte  de  Clermont  furvécut  quarante  ans  à  fbn 
accident.  11  eut  certainement  des  intervalles  iucideS', 
puifqu'on  le  voit  admis  dans  les  confeils  &  chargé  de 
>î// 7>*>- négociations  très  -  importantes.  Ce  fut  lui  qui,  ayant 
^  ^'  pour  collègues  ie  roi  de  Navarre ,  depuis  Louis  X ,  fon 
petit-neveu  »  &  le  prince  Louis  de  Clermont  fon  fils» 
négocia  <Sc  conclut  heureufement  un  traité  perpétuel  de- 
ligue  ofTenfive  &  défenfive ,  entre  Piiilippe  le  jBel  & 
l'empereur  Henri  VII. 

U  témoigna  beaucoup  de  fesmeté  èL  de  vigueur  ^ 
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c&éfendanc  les  droits  de  fon  époufe  contre  fà  bdic-mère ,  Année 
Agnès  de  Bourbon.  Cette  Princeffe  après  avoir  époufé    *  ^* 
en  fécondes,  nôces. Robert  II  comte  d'Artois,,  entreprit  , 
de  démembrer  la  baronnie  de  Bourbon  en  faveur  de  ce  1282.^ 
Prince,  dont  elle  n'avoit  point  d'enfàns.  Robert  de  T!msde/az 
France  rcclaina  l'appui  des  ioix:  le  Parlement,  à  la  téte  ^^.'^ 
duquel  étoit  Philippe  III,  déclara  la  baronnie  indivifible^ 
&  l'adjjjgea  dans  toute  ion  étendue  à  la  comtelTe  de 
Clermont  C'eft  ainfi  que  le  Bourbonnois,.  cette  belle 
province,,  le  Charolois  plus  fertile  encore  &  la  fèigneurie 
de  Saint -Juft,  entrèrent  dans  la  maifen  de  France  ^ 
beaux  &:  vaftcs  domaines  qui,  joints  au  comté  de  Cler- 
mont &  aux  feigneuries  de  Creil  ÔL  de  Gournai,  for* 
nièrent  aux  defcendans  de  Robert,  un  patrimoine  que 
cépondoit  à  la  iplendeur  de  leur  naiâànce. 
.  Mais  de  tous  le»  évènemens-  auxquels,  le  eomte  de 
Clermont  eut  part ,  nul  ne  le  toucha  plus  que  la  cano*  ^ 
nifluion  de  Louis  IX  fon  père.  Le  peuple,  qui  a  tant.  J^^/» 
d'interct  à  voir  placer  dans  le  Ciel  les  bons  Rois  Tes 
bienfaiteurs,  partagea  avec  tranfport  la  joie  de  la  famille 
Boyale.  Philippe  \e  J^el  confiera  au  nouveau  iàint  la  fcte  JdnvfUe,, 
la  plus  magnifique:  on  leva  le  corps  à  Saint-Denys,  & 
on    porta  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  où  il  fut  expofé 
pendant  plufieurs  jours  à  la  vénération  publi(jue  :  iè 
concours  des  Evéques,  des  Grands,  de  la  Nohklle  Si 
des  citoyens  fut  prodigieux  ;  le  triomphe  de  Saint-Louis. 

ctoit  celui  de  la  Nation,  Le  Roi  ne  voulut  confier  qu'à. 
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Année  lui-même,  aux  comtes  de  Valois  &  d'Évreux  fes  frères 
*  au  comte  de  Clermont  fon  oncle  Se  aux  deux  fils  de  ce 

Prince,  tous  fils  ou  pctits-his  do  Saint  Louis,  le  foin 
aUendriiTant  de  porter  à  Saint-Denys  les  reliques  du  bon 
Hoi  :  ils  chargèrent  ilir  leurs  épaules  ce  glorieux  fardeau 
À  le  tranfportèrent  à  pied  au  milieu  des  bénédiâions 
du  peuple.  Depuis  cette  époque,  la  France  a  toujours 
regarde  Saint  Louis  comme  fon  principal  patron;  toutes 
les  branches  de  la  Maifon  royale ,  principalement  celle 
de  Bourbon  ,  ont  élevé  a  Tenvi  les  unes  des  autres,  les 
temples  les  plus  magnifiques  à  ia  gloire  du  Monarque 
immortel,  à  qui  elles  doivent  (a  naiflànce  &k  Couronne. 

Le  comte  de  Clermont  ne  s'en  tint  pas  à  de  ftériles 
liommagcs  envers  laugufte  auteur  de  fes  jours;  il  marcha 

.-  lur  fes  traces  avec  autant  de  joie  que  de  courage;  comine 

>U'7*    hii,  il  fût  bon,  jufle,  généreux,  compatiflànt,  chafte. 
Se  partagea  fes  biens  avec  Jes  pauvres;  il  fonda  l'hôpitai 
de  Saint- Julien  de  Moulins,  6;  mourut  en  i  3  17,  il  eft 
enterré  aux  Jacobins  de  la  rue  Saint -Jacques  fous  un 
Tii(i.généo!.  tombeau  de  marbre,  au-deffus  duquel  on  voit  encore 

ihhwct'/par     flauie     Avant  fà  mort,  Rober^Yoit  eu  la  joie  & 

s."  Marthe,  • 

*.JJ^  i>,  to.      ,„      célèbre  Santeuîl  conlàcia  Tépitaphe  fuivante  à  ce  père  <fc 
tant  de  Héros  &  de  Rois  : 

Hlcjllrps  B»rbmi&m,  hit  pthmu  de  nmlne  PriMtft 
CmuRturî  àîc  tamu/i,  veha  tttemattda  Regm, 
Hitc  venûmt  jmmt  regaii  è  Jhpe  nepotes: 
Sorknii  Aie  régnant,  mit»  finere,  Manee» 


Digitized  by  Go. 


DE  LA  Maison  de  Bourbon*  21s  

fa  confblation  de  voir  fes  deux  fils  combattre  en  héros  A  n  n  i  & 
pour  la  patrie,  &  lui  rendre  les  fervices  dont  fes  infir-  *3'?> 

mités  ne  lui  pcrmcttoicnt  pas  de  s'acquiucr. 

Il  laifla  de  Ton  mariage  avec  Agnès  de  Bourbon, 
1.°  Louis  I."  duc  de  Bourbon  qui  fuit;  i."  Jean  de 
Ciermont  baron  de  Charoiois,  qui  eut  de  fon  mariage 
avec  Jeanne  d'Argies ,  Béatrix  de  Ciermont  époufe  de 
Jean  I."  comte  d'Armagnac,  à  qui  elle  porta  le  Charo- 
iois ,  Si  Jeanne  de  Ciermont  époufe  de  Jean  I/'  comte 
d'Auvergne;  Pierre  de  Ciermont  grand  archidiacre 
de  l'églife  de  Paris;  4..*"  Blanche  de  Ciermont  cpou{e 
de  Robert  VII  comte  d'Auvergne  ;  5  '  Marie  de 
Ciermont  priettre  de  Poifly  ;  6."  Marguerite  de  Ciermont 
époufe  de  Jean  de  Flandre  comte  de  Namur.  jj  jo^fm». 

Pcrfonne  n'ignore  que  la  poflérité  de  Robert  de 
France  Sl  de  Béatrix  de  Bourgogne  prit  le  nom  de 
Bourbon  ;  on  a  cm  ne  pouvoir  fe  difpenfer  ici  de  faire 
connoître  les  anciens  fires  de  Bourbon ,  dont  le  nom 
eil  devenu  le  plus  grand  de  l'Univers,  depuis  qu'il  a 
été  adopté  par  la  branche  la  plus  illuflre  de  la  maifon  de 
france,  qui  les  rcconnoît  pour  les  ancêtres  maternels. 

L'origine  des  anciens  lires  de  Bourbon  fe  perd  dans- 
la  nuit  des  temps.  Ils  prenoient  au  commencement  de 
ia  féconde  race  de  nos  Rois,  les  titres  de  Princes r  de 
Barons  Se  de  Comtes.  Aymar,  l'un  d'eux,  fonda  en* 
921  le  prieuré  de  Souvigny  en  Bourbonnois:  deux 
frères  de  cette  ancienne  Maifon,  nommés  ïunAnceaiimt 
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Année  Si  ViiuW'cArchdnibdUil,  jctcrcnt  en  nicmc  temps  les  fon- 
^^^7*    ilcmens  de  deux  villes  qui  exiflent  encore  aujourd'hui, 
la  première  Tobs  le  nom  <Ie  Bourbon  -Lanci^  &  l'autre 
ibus  ceJui  de  Bourhon-4 Archamàauél, 

Lorfcfue  Hngue  Capct  parvint  au  Trône,  les  i>aroiis 
tie  Boui  ljon  rele\  oient  immédiatement  de  la  Couronne, 
&:  tenoicnt  leurs  liefi>  en  même  dignité  que  les  ducs 
a, (faire  de  <le  Bourgogne,  de  Normandie  &.  de  Ouienne,  &  les 
<iucu/igc.    ^Qj^jçj      Touioufe,  de  Champagne  &  de  Flandre* 

feuls  compris  depuis  au  nombre  des  pairs  de  France, 
Il  eft  vrai  que  ce  glorieux  avantage  ne  leur  étort  point 
particulier;  ils  le  partagcoient  avec  les  comtes  de  Ver- 
JTifl.gcnéal.  ïriandois,  de  Chartres,  de  Blois,  de  Tours,  d'Anjou, 
Off,fit^d,   <l'Auxerre ,  de  Perche,  de  Meaux  ^  de  Mâcon;  les 
la  Coprme ,  borotts  de  MonlmoreDcy,  de  Beàujeu,  de  Couci  &  qud- 
i^fmi'^*  <jues  autres.  La  baronnie  de  Bourbon  fût  toujours  réputée 
la  première  t$c  la  plus  ancienne  du  royaume,  jufqu  a  ce 
qu'ayant  été  érigée  en  dudié-pairie ,  les  fîres  de  Mont- 
morency prirent  alors,  de  l'aveu  du  Roi  6c de ia  Nation» 
Je  magnifique  titre  de  premiers  barons  de  France. 

La  première  dynaftie  des  fires  de  Bourbon  ibblifti 
pendant  trois  fiècles,  <&  produifit  douze  Princes  ou  Barons, 
dontfept  furent  connus  fous  le  nom  à' ArchamùauiL 

Leur  liifloire  prcfente  de  grands  exploits,  des  croi^ 
iàdes,  des  fondations  de  viUçs,  de  châteaux,  d'^glifes 
&  de  monaftères;  ils  ne  conniadèrent  que  des  alliances 
dignes  d'eux ,  avec  les  maifons  de  Limoges ,  de  Sully- 

Cliamp^gne» 
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Champagne,  d'Auvergne,  de  Tonnerre,  d'Anjou,  de  annév 
Savoie  Se  de  Bourgogne;  riches,  braves  <Sc  puiflàns,  ils  *3 
étoient  tour  à  tour,  comme  ics  grands  vaflàux  de  ia 
Couronne,  l'appui  &  ia  terreur  du  Trône. 

Les  États  de  ces  anciens  feigneurs  de  Bourbon» 
furent  non-feulement  dévaftés  par  des  guerres  étrangères, 
mais  encore  par  des  guerres  inteftines.  Archambaud  V 
trouva  des  opprefTeurs  jufque  dans  fà  famille  ;  il  fut 
dépouillé  de  fes  domaines  par  Aymon  II,  fon  oncle, 
fumommé  Vahe-vache,  à  caufe  de  la  variété  des  couleurs 
de  ibn  poil.  Archambaud  chercha  un  afîle  auprès  du 
roi  Louis  VI,  qui,  à  force  de  courage,  d'application 
&  d'équité,  s'étoit  élevé  à  un  degré  de  pu i fiance  fûpé- 
rieur  à  celle  de  fes  prédéceflTeurs  ;  le  Monarque  fbmma 
l'ufurpateur  de  comparoître  devant  lui  ;  Aymon  ne 
répondit  aux  ordres  de  fon  Souverain  que  par  des 
refus  infUtans.  Louis  indigné  marcfia  en  Bourbonnoîs 
à  h  téte  de  fbn  armée  ;  il  conquit  la  province  &  affîégea 
le  rebeHe  dans  fe  château  de  Germinr,  où  il  s'étoic 
puiflkmment  fortifie:  après  une  vigoureufe  réfiflancc, 
Aymon  fut  obligé  de  tomber  aux  pieds  du  vainqueur, 
il  réclama  fa  clémence  ;  Louis  qui  pouvoit  venger  ia 
maieflé  du  Trône  par  le  ibpplice  du  coupable,  lui  por^ 
donna;  mais  il  rendit  le  Bourbonnois  à  Archambaud 
qui ,  peu  de  temps  après,  mourut  fans  en&ns,  laiflàntfès 
États  à  Tonde  ambitieux  qui  l'en  avoit  dépouillé. 

Archambaud  VU»  te  {fermer  prince  de  la  premièr^ 
ToimL  £e 
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race  de  Bourbon,  ne  laiflà  de  fon  mariage  avec  Alix 
de  Bourgogne,  qu'une  ïiik  nm^clée  Ma/iûuJ t/^ Bûurèûtt, 
MaliaucI  cpoufli,  i.°  Gaucher  de  Vienne  feigneur  de 
Salins ,  dont  elie  fut  féporée  pour  caufe  de  ]>arenté;  2.**. 
Gui  de  Dampierre  d  une  des  plus  illuflres  maifons  de 
Champagne.  Elle  eut  de  fon  premier  mari,  Marguerite 
de  Salins  cpoiifc  de  Guillaume  de  Sabran  comte  de  For- 
cal([uier;  &  du  fécond,  une  poftérité  qui  ef&ça  i 'éclat 
de  la  première  race  de  fiourhon. 

L'ainé  des  fils  de  Mahaud  de  Bourbon  Se  de  Dam- 
pierre, prit  le  nom,  le  cri  6c  les  armes  Je  Bourbon, 
&  devint  le  chef  de  la  féconde  dynaflie  des  fircs  de 
Bourbon  ;  il  cft  connu  fous  le  nom  à' Archamtaud  VIIL 
Jl  eut  à  foutenir  un  £imeux  procès  contre  la  comteiTede 
F orcalquier  fk  fœur  utérine ,  qui  lui  dilputoit  la  poflèffioii 
de  la  baronnie.  Archambaud  prouva  devant  Philippc- 
Augufte  &  fon  Parlement ,  i  que  la  baronnie  de 
Bourbon  ne  pouvoit  être  le  partage  des  filles  qu'au 
défaut  des  mâles.  2."  qu'elle  ne  pouvoit  être  nidivifée 
ni  démembrée.  La  comtefTe  de  Forçalquier  renonça  à  fes 
prétentions»  moyennant  une  indemnité  de  treize  cents 
marcs  d'argent,  femme  alors  très  -  confidcrahle:  cette 
traniâdion  autonfce  d'une  charte  de  Phdippe- AuguHe, 
datée  de  1 2  m  ,  laiffa  Archambaud  V III  paifibk  poffeflcuf 
4  un  des  plus  noblçs  fiefs  de  la  Couronne. 

Arcliambaud,  par  fès  exploits  &  par  là  pnifîânce, 
mérita  le  fymom  de  Cratui;  il  4éfit  le  comte  d'Auvergne 
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<jui  s'ctoit  révolté  contre  le  Roi,  Ibumit  Tes  États,  Année 
&.  partagea  avec  Philippe  -  Augufte  les  dépouilles  du  *  in- 
vaincu: il  eut  ia.gioire  avant  û  mort,  de  placer  fur 
le  trône  de  Navarre,  Marguerite  dèfiourbon  ià  fiile,  à 
qui  il  donna  en  dot  la  fbmmé  de  trente-fix  mille  livres*, 
qui  en  vaudroit  aujourd'hui  plus  de  huit  cents  mille  : 
enfin,  après  une  longue  &  brillante  carrière  Archambaud 
iiit  tué  en  i  238 ,  à  la  bataille  de  Coignac." 

Archambaud  IX ,  fils  &  héritier  dIArchambaud  Vill» 
fût  aulK  brave  &  beiuicoup  plus  puifl^t'que  (bn  père; 
îi  mourut  dans  la  première  croilàde  de  Saint  Louis ,  ôi 
fut  univerfellemcnt  regretté  :  il  a\  oit  cpoufé  Yoland 
de  Cbâtillon,  la  plus  riche  héritière  du  royaume,  qui 
lui  avoit  apporté  les  comtes  de  Ncvers,  d'Auxerre  &. 
de  Tonnerre  ;  &  les  barorinies  de  Montjai ,  de  Tho- 
rigny ,  de  Broigny,  de  Donzy,  de  SafntrAignan  Sl  du 
Per«he-iB6'iTét;'  &  donU  il  n'eut ^e  deiix  filles;  Maliaud 
&  Agnès iJe  Bourbon:  elles  furent  mariées  aux  deux  fils 
aînés  de  Hiigue  IV,  tluc  de  Bourgogne:  l'aînée  eut 
en  partage  les  biens  maternels ,  6l.  Agnès^ies  biens 
paternels:  celle-ci  n'ieut^.<le  fon  mariage  avec  Jean  de 
Bourgogne,  que'Béf^lx  de  Bourgogne ,  époufe  de 
Robert  de  France  comte  dé  ClCTihont 

Archambaud  VIfï,  furnomnié  k  Grand,  eut  un  frère,- 
Guillaume  de  Dampierre  -  Bourbon ,  dont  la  jjuifTance 
&.  le  bonheur  parvinrent  au  plus  iiaut  degré  :  il  épou/à 
l'héritière  du  comte  de,Flandre,  dont  il  eu  t  u  n c  poflérité 
■..  •  '  Eei; 
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A  N  N  É 1-  qui  régna  long-temps  6c  avec  éclat  :  la  dernière  de  fes 
'3*7'  defcendantes,  Jeanne  de  Dampierre,  porta  les  comtés 
de  Flandre ,  d'Artois  <Sc  de  Nevers  dans  la  maifon  de 
Bourgogne ,  d'où  ils  ont  pafTc  dans  celle  d'Autriche 
par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  l'Empereur 
Maximilien  I.*'  C'eft  ainfi  que  les  deux  plus  auguftes 
maifons  de  l'Europe,  celles  de  Bourbon  &  d'Autriche^ 
tirent  leur  origine  maternelle  de  la  maifon  de  Dampierre- 
Bourbon.  Nous  allons  voir  le  nom  de  Bourbon  déjà  fi 
iliuflre,  devenir  de  plus  en  plus  célèbre  dans  l'univers^ 
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Surnommé  le  Grand  &  le  Boiteux,  duc  de  Bourbon, 
comte  de  Clemwnt  à"  de  la  Marche,  feigneur 
dyjfoudun  ,  de  Saint  -  Pierre  -le-  Aiotuier ,  de 
Montferrand,  de  Creil  à*  de  Goumai;  Roi  titulaire 
de  Thejfalonique ,  pair  ir  grand  -  chambrier  de 
France. 

L  A  querelle  de  Philippe  le  Bel  &  d'Édouard  I."  roi  A  n  n  A  e 
d'Angleterre,  partageoit  prefque  toute  la  république  j^^yfy 
Chrétienne,  lorfque  Louis  Monjtem  (c'eft  ainfi  qu'on 
nommoit  Louis  L",  comte  deClermont,  pendant  la  vie 
de  fon  père  )  jxirut  à  la  couTr  Les  Anglois  compioicnt 
au  nombre  de  kyrs  alliés^  le  Roi  des  Romains^  le  duc 
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Année  de  Bradant  ^  les  comtes  de  Gueidre,  de  Juliens  &  de 

Bar,  I  cLtflcur  de  Cologne,  &  principalement  le  comte 
de  Flandre  ,  le  plus  puiffant  vafliil  de  la  couronne  : 
c  ctoit  donc  une  guerre  tout-à-la-fois  intelline  &  étran- 
gère que  la  France  avoît  à  foutenir  :  il  £iiloit  que  le 
danger  fôt  grand,  puifque  le  Roi  profcrivîl  les  guenrcs 
particulières,  les  joutes  Se  les  tournois;  il  défendit  auflï 
aux  créanciers  de  faifir  les  chevaux  Si  les  armes  de  leurs 
débiteurs;  il  vouloit  réunir  toutes  les  forces  defcs  fujets 
âc  les  coniàcrer  à  la  défcnfe  de  i'jEtat, 

Mais  de  tous  les  ennemis  qu'il  avoit  à  combattre,  nul 
ne  l'avoit  offenfc  plus  mortellement  que  le  comte  de 
Flandre ,  qui  foulant  aux  ])ieds  les  devoirs  fàcrés  de 
•  fujet  ÔL  de  vaflài,  avoit  porte  laudace  jufqu'à  le  défier 
perfpnnellement  ;  c'eH  de  ce  Prince  qu'il  prétendoit 
tirer  une  vengeance  auilî  utile  que  mémorable,  en  le 
 dépouîllaht  de  fes  États  6c  en  les  réunifTant  à  la  Cou- 

,iz(f6.    ronne;  il  marcha  vers  les  frontières  de  Flandre  avec 
une  puilTante  armée. 

Avant  que  d'entamer  la  campagne  ,  Philippe  le  Bel 
eut  recours  au  moyen  le  plus  fûr  pour  exciter  Témula- 

.  Smdi,     tion  Si  l'ardeur  des  troupes  :  il  conféra  l'ordre  de  k 
Ul/I,jf,fz.  (^jjtvajerie  à  un  grand  nombre  de  jeunes  guerriers, 
à  la  tête  defquels  paroifFoient  le  comte  d'Évreux  fon 
frère,  <5c  Louis  Monfieur  fon  coufm -germain. 
.  Philippe  le  Bel  ne  tarda  pas  à  recueillir  les  fruits  de 
&  prévoyance:  tandis  qu'il  alfiégeoit  Lille,  Je  CQtM. 
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d'Artois  <5c  le  connétable  de  Nclîc,  chacun  de  leur  a  n  n  £  £ 
€Ôté,  tcnoient  en  échec  les  ennemis.  Louis  Monficur  ^^9^: 
qui  £uioit  fcs  premières  armes  fous  le  comte  d'Ar- 
tois »  fécond  époux  d'Agnès  de  fiourbon  fon  aïeule 
-maternelle,  foupiroit  après  line  bataille,  fe  flattant  d'y 
montrer  combien  il  étoit  digne  de  porter  le  nom  de 
Chevalier;  fcs  vœux  furent  bientôt  remplis.  Le  comte  Hijl.eénéaf» 
d'Artois  défié  au  combat  par  le  comte  de  Juliers,  'jeFrmcff^ 
général  des  alliés,  fe  hâta  de  faire  fes  difpofitions ;  il  ''i^»P''S* 
chargea  Louis  Monûeur  êi  Philippe  d'Artois  ion  fils , 
nouveaux  Chevaliers,  de  l'attaque  du  Pônt-à-Vendin 
fortifié  par  l'ennemi  ;  du  fuccès  de  cette  opération 
pénlltufe  dépendoit  la  vidoire. 

Les  deux  Princes  firent  des  prodiges  de  valeur; 
Philippe  d'Artois  blelTé  mortellement  tomba  au  pouvoir 
des  ennemis;  Louis  Monfieur  plus  heureux  força  le 
pont,  délivra  ibn  compagnon  d'armes,  &  ouvrit  à  ibiv 
Généra!  fe  chemin  de  la  vi(5loirc.  Le  comte  de  Juliers 
fut  pris  avec  les  principaux  Chevaliers  de  fon  armée; 
on  les  conduifit  à  Paris,  où  ils  entrèrent  précédés  de 
i'étendard  du  comte  d'Artois  leur  vainqueur,  que  Ton 
portoit  en  triomphe  devant  eux.  Ce  fut  avec  la  même 
valeur,  que  Louis  Monfieur  contribua  à  la  prifè  de 
Furnes,  de  CaflTel  &.  de  toutes  les  forterefles  dont  la 
Flandre  maritime  étoit  couverte;  il  joignit  enfuitc  le 
Roi  devant  Lille ,  qui  capitula.  La  vidoire  couronnoit 

par-tout  les  f  nin$ois  :  le  connétable  d^  Neile  gagna  une 
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Année  bataille  près  de  Comines;  la  reine  de  France,  Jeaime 
.li'^V  de  Navarre,  vainquit  en  pcrfonnc,  &  fit  prifonnicr  ta 

comte  de  Bar  qui  ravageoit  ia  Champagne. 

Le  roi  d'Angleterre  fcmbloit  n'être  arrivé  en  Flandrtf 
que  pour  voir  de  plus  près  les  dcMres  &l  ia  ruine  de  ^ 
{es  alliés;  il  fe  tenoit  renfermé  dans  Bruges,  n'oiànt 
expofer  fon  armée  affoiblie  &  découragée  à  l'événement 
d'une  nouverte  bataiHe  ;  bientôt  il  évacua  Bruges  &alla 
chercher  un  afile  à  Gand.  Le  Roi ,  maître  de  Bruges; 
détacha  le  comte  d'Artois  &  Louis  Monfieur,  pour  aller 
brûler  la  flotte  Angloife  dans  ie  port  de  Dam  ;  les 
ennemi»  n'évitèrent  fa  deftruôion  de  kurs  vaiffeaun 
qu'en  fuyant  à  pleines  voiles. 

Accablés  de  tant  de  pertes ,  les  alliés  demandèrent 
une  fufpeiïfion  d'armes:  le  Roi  porta  la  générofité  plus 
loin  qu'ils  n'avoient  ofé  i'efpérer  ;  il  leur  accorda  unq 
trêve  de  deux  ans. 

A  l'expiration  du  délai,  fe  comte  de  Vdois  rentra ert 
Flandre,  ayant  fous  lui  les  princes  Louis  de  CIcrmonC 
&  Jean  fon  frère;  il  gagna  une  bataille  fur  Robert,  filf 
du  comte  de  Flandre ,  &  acheva  la  conquête  de  cette 
province  alors  la  phis  riche  &  la  plus  peuplée  de  l'E*. 
K^e.  Le  comte  de  Pfandrc  ,  vaincu  fins  reffourcc  i 
abandonné  de  fcs  allies  &  de  fes  fufets ,  s'abandew» 
iui-mcme  ;  il  prit  le  parti  défefpéré  de  fe  remettre  au 
pouvoir  du  vainqueur  avec  fes  deux  fils  &  quarante 

feigrîewi  Fbmaod9 ,  à  condttioj»  «pi'on  iu*  rendroit  la 
^  liberté 
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liberté  s'il  ne  pouvoit  fléchir  la  colère  du  Roi  :  au  A  n  n  é  s 
Ktour  de  la  campagne  ,  le  comte  de  Valois  qui  fui  **5>^» 

avoit  donne  fa  parole  ,  le  prcfenta  à  Philij)pe  le  Bel  ; 
l'infortuné  comte  de  Flandre  eut  beau  fc  profleriier  aux 
pieds  du  Monarque  &.  Jui  demander  grâce  les  larmes 
aux  yeux  ,  Philippe  répondit  en  maître  irrité ,  que 
toute  la  grâce  qu'il  pouvoit  lui  &ire,  c'étoit  de  lui  laiflèr 
la  vie  ,  mats  qu'il  réunîroit  fes  États  à  la  couronne  : 
alors  Gui  réclama  la  liberté  de  s'en  retourner;  Philippe 
déclara  qu'il  ne  fe  croyoit  point  lié  par  un  traité  fait  à 
fon  infu  &  iâns  ià  participation  ;  il  diiperià  en  dilîcrentes- 
prifons  le  comte  de  Flandre  6c  les  compagnons  de  û 
VnSte  deilinée. 

Déjà  le  Monarque  lùîvî  des  princes  de  Cfermont» 
étoit  allé  fe  mettre  en  pofTe/Tion  de  la  Flandre;  les- 
mefures  qu'il  prit  pour  s'affurer  à  jamais  une  conquête 
fi  brillante ,  ne  pouvoient  être  plus  làges  :  il  confirma  les  ■ 
privilèges  de  fes  nouveaux  fujets,  fupprima  les  impôts  130a. 
&  combla  les  Flamands  de  bienfeits  :  Philippe  les  auroit 
accoutumés  au  joug,  s'il  ne  leur  eût  donné  pour  Gou. 
vcrneur ,  Jacques  de  Châtillon  ,  l'homme  le  plus  in- 
humain de  fon  fiècle  ;  ce  feigncur  gouverna  avec  un 
fceptre  de  fer  une  nation  jaloufe  à  l'excès  de  fa  liberté 
&  de  fes  privilèges  ;  le  peuple  éclatoit  en  murmures  ; 
un  tilTerand ,  nommé  Pierre  Lem,  à  peine  échappé  au 
fupplice  que  Châtillon  lui  rcfervoit,  fe  mit  à  la  tête  du^ 
peuple,  excita  une  révoiutipn,  &  fe  vengea  des  cruauté^: 
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7nné&  4k  Chatinoi»  fwr  des  cruautés  encore  plus  gFMdcs. 
ijoi^       Philippe  le  Bel  confia  k  miniftèfe  terrible  de  la  ven- 
geance auL  comte  d'Artois,  qui  fe  rendit  en  Flandre  à  la 
tête  de  cinquante  mille  hommes,  Télite  des  troupes;  le 
Hifl.       connétaUe  ckNefle Lomhs  Monfieur,  6t  Jean  fou  frère,. 
t  %a^cfr  fes  «Jeux  maréchaux  de  France,  le  Chancelier  &  piefqiie 
ij.  Chevaliers  françois  fervotent  dans  cette  armée. 

Le  cojnte  d'Artois  avoit  vaincu  les  nations  les  plus 
^^{ucnîes  de  l'Europe;  il  pafTcHpour  un  des  plus  grands 
bonincs  de  guerre  que  h  France  eût  \màs  produits; 
cependant  ib  iotune  édiova  contre  une  nûfôabiettoupe 

de  payfans  6c  d'artifans  raflemblés  à  la  hâte combattans 
à  pied ,  mal  difciplinés  &  plus  mal  armés. 

La  préforaplion  ôl  la  témérité  ^  fource  des  déiàflres 
des  Françoia  dans  prefque  tous  ie&  iiècfes  »  Âaent  ii 
vraie  cauic  cks  revers  du  comte  d'Artois;  fi»  mépis 
pour  les  Fbmands  fes  voifms ,  cgaloit  feul  b  haiae 
qu'd  leur  portoit;  il  vouloit  terminer  en  peu  de  jours 
une  guerre  qu'il  regardott  comme  une  fédicioo* 
•  A  pekw  eut- il  appris  que  Pterre  Leioif.  qui  avoit 
choifi  un  boucher  pour  fi>n  lieutenant,  cmnpott  entre 
Bruges  <Sc  Courtrai  ,  qu'il  marcha^  vers  tui  :  Vméc 
Françoife  ctoit  ainfi  difpofée  ;  k  Comte  commandoit 
l'avant-garde  avec  le  Cooflétabie»  les  deux  Ma'échaut 
à.  le  CJsmcdkv  de  Ffaoce  ;  preique  tous  les  Princes^ 
les  gBands,  Seigneurs,  ét  les  Chevaliers.»  avides^  ^ 
gloine  di  depéril,  raccompagnoient;  k  coMte  dfi  Saiii^ 
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Paul  neveu  de  Jacques  4c  Chkiilon ,  condùifok  k  ^j^^^* 
corps  de  bataille  ,  compofc  prefqii'entièrcmeiit  dlniàii- 
icrie;  Louis  Monfieur  formoit  l'arricre-garcle  à  la  tête 
de  deux  mille  hommes  d'armes. 

Pierre  Lcroi ,  ce  vil  artiiân  que  la  fortune  opi^ofoit 
à  l'élite  des  gueitiera  Fraiçois ,  «étoit  digne  de  détendre 
là  patrie  ;  fous  des  dehors  épais  «t  groiTiers.  il  ca€hoi( 
une  ame  élevée,  un  efprit  agile,  rufé,  indulWcux,  un 
courage  invincible  :  le  camp  tiu'il  avoit  choifi  entre 
Bruges  A  Gourerai ,  couvert  d'un  côlé  par  la  Lys  <5l  de 
l'autre  ïwr  un  canal,  annonçoit  les  talens  d'un  homme 
de  guerre:  à  ces  fecdurs  qu'il  tcnoit  du  local,  il  joi- 
gnit les  rcflTources  de  l'art  ;  il  crewlk  à  rorient  &  à 
i'occident  de  fon  camp ,  des  fofTcs  profonds  où  il  fit 
entrer  de  l'eau;  c*eft-là  que  retranché  de  toutes  parts, 
il  déclara  àiix  fiens  qu'il  iidioit  vaincre  ou  mourir. 

Lecomted'Artois  n'eut  pas  plutôt  aperçu  l'ennemi, 
que  cédant  à  fon  impétuofrté  &  à  ftw- indignation,  ii 
fe  prépara  à  fondre  dcflus  fans  attendre  le  corps  de 
bataille,  encore  moins  l'airière-garde  qui  étoit  éloignée 
de  plus  de  deux  lieues:  en  vain  le  Connétable  clTaya 
de  jnodércr  des  tianfports  fi  foireux  ;  il  fit  oi^ferver 
au  Prince  tous  les  avants^es  du  pofte  des  Flamands , 
Â  lui  reprélcnta  qu'il  pouvoit  les  affiéger  dans  leur 
camp,  les  affamer,  *  les  vaincre  fans  tirer  l'épée.  Le 
Comte  n'écoutant  que  la  colère  &  la  vengeance,  re- 
procha au  Connétable  qu'il  ne  diçrchoit  qu  à  méifwger 

Ff  ij 
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Année  Jes  fiijets  du  comte  de  Flandre  fon  parent:  J!r  ne  ftàs 

1302.  y;^/>;/  tuiitre ,  s'ccriaNclIc,  outré  de  fureur,  fi/hei-mot 
feuUmetUfjc  vous  tneneroL  fi  loin  ^ue  vous  n'en  rcvUnd^e^ 
/ornais, 

A  ces  mots  ils  partent  i  un  l'autre»  entraînent  fur 
leurs  pas  i'avant-garde  êc  entrent  dans  les  marais ,  iàns 

Jcs  fonder,  fans  prendre  aucune  des  précautions  qu'exige 
i*art  de  la  guerre.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  payer  bien  cher 
leur  témérité:  plus  ils  s'engageoient  dans  les  marais, 
plus  ils  enfbnçoient  ;  bientôt  ils  ne  purent  ni  avancer 
ni  reculer;  l'ennemi  n'eut  que  la  peine  de  les  égorger» 
comme  des  vidimes  qui  s'ofîroient  d'elles  -  mêmes  au 
làcriflce. 

Le  comte  d'Artois  tomba  perce  de  trente  coups  de 
lance;  le  Connétable  ne  voulut  point  de  cpiartier;  il  fe 
fit  tuer  aulTi-bien  que  les  deux  Maréchaux  >  le  Chancelier, 
le  comte  de  Dreux,  Seigneur  du  Sang,  les  comtes 
d'AngouIcme,  d'Eu,  d'Aumale  ,  de  Dammartin,  de 
Tancarville  &  de  Vimeu,  Jean  de  Hainauk,  Godefroi 
de  firabant  &  ])lus  de  quatre  mille  Chevaliers»  dont  le 
vainqueur  rufpendît  les  dépouilles  langlantes  dans  l'églilè 
de  Courtmi.  La  perte  des  François  fut  évaluée  à  plus 
de  vingt  mille  hommes. 

Au  bruit  du  combat»  Louis  Monfieur  accourut  à 
toute  bride;  mais  il  n'arriva  que  pour  être  le  ipedateur 
du  carnage  entier  de  lavant-garde  &  de  la  fuite  hontCHfe 
dtt  corps  de  baistille,  que  le  comte  de  Saînt-Fâul  avoit 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Maison  de  Bourbon.  119 

iâch'ement  abandonné.  Au  milieu  du  trouble  &  de  la  A  n  n  i  e 

conlufion  gcncralc,  Louis  Monficur  ri2;nala  Ton  iniré-  '3°** 

pidité  &.  fon  (àng  froid  :  il  recueillit  en  préllnce  du 

vainqueur,  les  débris  d'une  fi  terrible  défaite;  il  ramena 

ibr  la  iirontière  èi  fkuva  environ  vingt-fept  mille  hommes , 

triftes  relies  d'une  des  années  les  plus  florliOintes  <pie 

nos  Rois  euflent  jamais  mî(cs  fur  pied, 

•  Ce  dcfallre,  un  des  plus  humilians  que  la  Monarchie 

ait  éprouvés,  couvrit  tous  les  ordres  de  l'État  de  deuil 

&  de  honte  ;  les  cîrconflances  ajoutoient  encore  à  la 

fiayeur  &  à  la  conilemation.  Philippe  le  Bel  étoit  dans 

le  plus  fort  de  fes  démêlés  avec  le  pape  Bonifàce  VHI; 

on  ne  pouvoit  guère  compter  fur  la  trêve  avec  l'An* 

gîeterre;  le  tréfor  public  fe  trouvoit  fans  argent;  enfin,' 

ie  peuple  gémiiiànt  fous  le  poids  d'une  adminiûralioii 

yicieufe,  témoignoit  le  plus  vif  reflTentimem. 

-  Mais  de  quoi  n'eft  point  capable  une  nation  fenfible 

à  l'honneur  \  fes  mallieurs  de  l'État  réconcilièrent  les 

François  avec  lé  gcnivemement:  quelques  citoyens  don-     .  , 

ncrent  un  exemple  remarquable  de  grandeur  d'ame  &. 

d'amour  jwtriotiquc  ;  ils  contribuèrent  de  prefque  tous? 

leurs  biens  à  la  fubfiflarrce  des  débris  de  l'armée  qur 

couvroit  la  firontière  fous  les  ordresde  Louis  Monfreurr 

ce  prînice  joignit  à  la  gloire  d'avoir  fàuvé  près  die  trente 

mille  hommes ,  celle  de  prcferver  le  royaume  d'une 

invafion  qui  pomoit  avoir  les  fuites  les  plus  funefles. 

:  JUs  1:  ran^ois  moins  aioibiis  qu'indignés  .4^  ia  "^i^XQvct. 


Digitized  by  Go. 


'Histoire 

Année  Flamands,  fc  j)rêtèrent  généreufement  aux  befoins 
de  Ja  monarchie,  ^  mirent  Philippe  le  Bel  en  état  de 
marcher  ia  campagne  fuîvante  avec  quatre-vingts  mille 
combattans  :  U  n'en  falioit  pas  tant  pour  fbbjuguef  ia 
Flandre  6c  en  exterminer  tous  les  hahitans;  mais  ie  Roi 
entra  fi  tard  dans  le  pays  ennemi ,  il  eut  tant  à  fouffiîr 
des  pluies  d'automne»  qu'il  lut  obligé  de  s'en  retourner 
fin$  avoir  con<piis  un  village  :  [a  campagne  d'après  ne 
$it  ni  moins  ruineufe  ni  moins  inutile. 

Le  connétable  de  Châtillon  &  Louis  Monfieur,  Id 
généraux  les  plus  employés  de  cette  guerre,  foutinrenc 
mieux  la  gloire  des  armes  Françoiies  ;  ils  battirent  plu- 
iieurs  fois  les  Flamands  en  détail ,  de  leur  tuèrent  plus 
de  dix-fept  mille  hommes. 

Ce  ne  Ait  qu'à  b  confiance  &  à  (on  courage  que 
Philippe  le  Bel  fut  enfin  redevable  de  la  vidoire:  il 
étoit  entré  avec  foixante  mille  combattans,  commandés 

j^^^^^^  fous  lui  par  le  comte  de  Valois,  le  connétable  de  Châ- 
1304*  tillon  &  Louis  Monfieur;  ii  marcha  aut  ennemis  qu'il 
trouva  retranchés  près  de  Mons-en-puelle  :  le  fouvenir 
de  la  journée  de  Courtrai  modéra  l'ardeur  du  Monarque; 
il  forma  U  lage  réfoiution  de  couper  les  vivres  à  l'en- 
nemi Ik  de  i'afiguiier.  Les  Fhunands  battus  en  détail  & 
icH^aitt  beaucoup  de  la  difette.  prirent  le  parti  défef* 
péré  d'attaquer  le  mî  en  pWn  four:  les  François  ftreal 
furjîris;  le  trouble  égala  la  confternalion,  Ibrfqu'onvil 
F lamsuukiïjuhie  en  fiirieux  fur  k  quartier  du  Koi; 
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b  phfxvt  des  Chevaliers  ,  te  comte  «te  Valois,  lui-  annéx 
Miène»  îiif<|u'alors  fi  pmà  À  ficomageuxr  n'eurent  [W 
honte  de  chercher  leur  ûlut  dans  la  fuite  :  jamaîs  Roi , 

dans  une  litiiation  fi  terrible,  ne  déploya  plus  de  cou- 
rte que  Philippe  le  Bel  ;  il  foulint  lui  vingtième ,  à  H^.^éal, 
pied  &  à  demi  armé ,  le  choc  d'une  arniée  entière  :  %  îrancfT 
Louis  Monsieur  vola  un  des  premiers  au  fecours  de  ** 
l'intrépide  Monarque  avec  neuf  compagnies  d'hommes 
d*armes,  fes  vaflàux»  que  le  ch-oit  féodal  ^'ob(igeoit  de 
fournir  à  l'État  :  mais  fon  zèle  6c  fa  valeur  n'auroient 
pas  arraché  Philippe  à  la  mort  ou  à  la  prifon  ,  fi  le 
eomie  de  Valois  »  au  défelpoir  d'avoir  abandonné  Ton 
firère  A  fon  roi,  n'eût  ramené  as  champ  de  hacaiile  Jet 
eicadrons  qui  l'avoient  fiiîvl  dans  &  retraite  :  à  f 'aipeél 
impévu  de  ce  corps  formidable,  la  frayeur  des  François 
paflà  dans  lame  des  ennemis  ;  déjà  le  Roi  dégagé  <5c 
à  cheval ,  les  preiïbit  à  fon  tour  ;  bientôt  ii  les  eut 
cJiafles  du  camp,  mis  en  fuite  &l  taillés»  en  pièces. 

Philippe  joignit  à  la  gloire  de  Yamcre  celle  de  par* 
«donner;  il  rendit  au  comte  de  Flmdre  ^'il  retenotf 
prifonnier  depuis  pluficurs  années,  tous  fès  États,  à  Tex- 
ception  des  villes  de  Lille,  de  Douai  6c  d'Orchies  qu'il 
gardiipour  s'indemnifer  des^  irais  de  k  guerre,  &  ii  fe 
fit  donner  la  fônmie  de  deunr  cent»  mille  livres. 

Louis  Monfieur  ne  iè  diffinguar  pas  moins  dans  fear 
jeax  de  ia  paix  que  êam  lès  travaux  de  k  guerrer 
Pliilippe  le  Bel  venoit  de  donner  là  fille ,  Madame 
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ANNiB  liàbelle  de  Fiance,  à  Ëdoqard  II,  roi  d'Angleterre.:  . 
*3°4-    pour  célébrer  ce  mariage,  il  avoit  indiqué  à  Boulogne* 

llir-mcr  le  plus  magnifique  tournoi  qu'on  eût  encore  vu; 
,   jamais  la  .valeur  <5c  l'adreffc  n'eurent  à  briller  devant  une 
plus  augufte  afleniblce  ;  on  comptoit  au  nombre  de$  . 
ipe<5Uteurs ,  cinq  Roi3  •  (rois  Rejnes  di  quatorze  fils  oit 
Hifi.gSnéai.  petits-fils  de  Rois  :  Loui^Monfieur^AJcan  ion  frère»  . 
%Fram:e^ttr  entrèrent  en  lice  &  remportèrent  le  Prix  fur  les  Che- 
^fiff^*  Valiers  les  plus  renommés  de  l'Europe  :  Pbilippe  le  Bel,  . 
çpufin-germain  des  deux  princes,  fut  très-fenfible  à  ce. 
triomphe»  dont  la  gloire  rejaiiliffoit  jufque  fur  lui-même: 
j]  les  cliargea  avec  le  jcomte  de  Valois  du  (bin  de  con« 
duire  en  Angleterre  la  jeune  Reine  ;  ils  ne  la  quittèrent 
qu'après  l'avoir  vu  couronner  à  Weftminfler. 

Philippe  le  J3el  ne  voulut  pas  iainir  fans  récompenfe 
içs  fervices  d.e  LquI^  Mopfieur  ;  ii  lui  gt  don  de  b 
çharge  dfi  çhjimbrieir  de  Fiance,  l'une  de$  qiiatre  pre-« 
mières  de  la  Couronne  ;  celui  qui  en  étoit  revêtu ,  avoit 
le  droit  de  foufcrire  &  d'approuver  )es  chartes  des  Rois, 
DuTiUet,  4  d'alTifter  au  jugemept  des  Pairs;  ij  avoit  auffi  |a  fur» 
intendance de^  orpeipens  royaux,  du  trjèfor  particulier . 
4e$  bijoux,  des  diam^ns  6l  des  e^et^  le^  plus  pr^iewt 
du  Roi  ;  (à  juridiction  s'étendoit  fur  dix-fcpt  corps  de 
marchands  &  d'artif^ns;  il  jouifToit  à  Paris  &  ailleurs 
de  beaucoup  de  cens  6l  de  rentes,  qiii  lui  donnoienC 
droit  de  juftiçe  6l  de  contrain|e  ;  qptte  grande  çhqrge 
fot  héréditaire  4v>s  k  Qiaifpp  (le  3oMrbon  jufqu'à  la 

déftai<m 
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défedion  du  Connétable ,  que  François  I.*'  en  difponi  en  Année 
.faveur  du  duc  d'Orléans  fon  troifième  fils:  à  la  mort  *3*^4' 
de  ce  Prince  le  Roi  la  fupprima,  <Sc  en  attribua  ta  noble 
fonâion  aux  premiers  Gentilshommes  de  la  chambre, 
A  aux  Maîtres  de  la  garde-robe.  ' 

Livré  aux  travaux  de  la  guerre  &  aux  négociations»  1311,  ' 
Louis:  Monfieur  étoit  parvenu  à'  Tâge  de  vingt-fept  ans 
fans  avoir  (bngé  à  un  établiflcment  digne  de  lui  :  il  jeta 
enfin  les  yeux  fur  la  princcHc  Marie  de  Haînault,  fille 
de  Jean  II,  comte  de  Hainault  *,  de  Hollande,  de 
Zélande  6c  de  Frife,  l'un  des  Souverains  les  plus  puiflàns 
de  i'£urope  après  les  Têtes  couronnées,^  de  Philippe 
de  Luxembourg.  Le  mariage  fût  célébré  à  Pontoifê  avé« 
la  plus  grande  magnifrcèncc,  en  préfence  du  Roi  6c  de 
toute  la  Cour.  Le  Prince  reçut ,  à  cette  occafion  ,  les 
marques  les  plus  touchantes  d'amour  Sl  (reftime  du 
comte  de  CIcrmont  fon  père,  qui  lui  lit  don  de  tous 
fes  biens,  dont  il  ne  fe  réfcrva  que  rufufruit,  le  laiflànc 

*  La  maîfbn  de  Halnauk  de(cendolt  de  Bouchard  d'Avcrne,  qui, 
engagé  dans  les  Ordres  (âcfés,  époufa  en  i  246,  Marguerite  fille  & 

héritière  de  Baudoin  I.",  empereur  de  Conftantinojjfc ,  comte  dé 
Flandre  &  de  Hainault  fa  pupille  ;  il  en  eut  plufieiirs  His.  Sa  femme 
fe  répara  de  lui ,  Se  époulâ  Guillaume  de  Dampierrc  -  Bourbon  ;  les 
cnfons  du  premier  lit  eurent  le  comte  du  Hainault,  &  ceux  du  kcond 
le  comté  de  Flandre.  Marguerite  de  Hainault  nièce  de  la  duchefle  de 
Bourbon,  porta  les  quatre  provinces  dont  elle  étoil  héritière  dans  la 
inaifon  de  Bavière,  d'où  elles  ont  pafTc  dans  celle  de  Bourgogne, 
^  de-là  daiis  la  nuifon  d'Âutcidie. 

Toute  Im  G  g 
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Année  d'ailleurs  le  maître  de  régler  Tapanage  Je  Jean  de 
J  3  *      Clermont  Ton  autre  fils  :  Jean  réclama  contre  cette  dif- 
Hi^.efnéaL  pofition  ;  &  il  fut  décidé  au  conleil  du  Roi ,  qu'il  auroit 
%  Frl^'f'"  ie  Cliarolois,  la  feigneurie  4e  Saint- Juft  &  roiile  livres 
f.t6ù-jum     ^g^^g    prendre  fur  le  comté  de  Clermont,  dont  il 
feroit  hommage  à  fon  frère  aîné. 

A  peine  Louis  Monfieur  avoit-il  commencé  à  goûter 
ies  douceurs  de  l'hymen,  que  l'honneur  l'arracha  des 
bras  de  Ùl  jeune  époufe,  pour  voler  au  fccours  de  fon 
beau-père  attaqué  par  ie  comte  de  Flandre  :  un  grand 
nomhre  de  Chevaliers  françois  le  foivirent  dans  cette 
expédition;  mais  fa  préfcnce  diffipa  l'orage;  il  eut  la 
gloire  de  terminer  la  querelle  fans  eflufion  de  fang;  il 
ménagea  entre  les  deux  ennemis  un  traité  û  équitable, 

qu'il  ne  parok  pas  avoir  été  depuis  enfreint. 

Philippe  le  Bel  pourfiiivoît  alors  au  concile  de  Vienne, 

J'extinélion  de  l'ordre  des  Templiers,  dont  il  avoit  livré 
les  principaux  chefs  à  Ja  torture  &  au  feu:  ce  fut  pour 
indemnifer ,  en  quelque  forte ,  TÉglife  de  la  perte  de 
tant  de  Chevaliers,  dont  Tînilitut  étoit  de  défendre  les 

aum.  Chrétiens  contre  les.  Mufubnans,  qu'H  fe  croiià  avec 
les  Princes  fès  en^s ,  les  Seigneurs  du  Sang  &  toute 
la  haute  Nohleffe  du  royaume:  mais  le  Concile,  pré- 
-  voyant  que  les  circonllances  ne  pcrmettroient  pas  au 

'3*^î    Monarque  de  s'éloigner  fi , tôt  de  fes  États,  jeta  les 

ieux  fur  Louis  Monfieur  pour  la  conduite  de  ia  croifade. 
^e  cowage  &  la  prudence  du  ?mcit  fipcnt  ^ 
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«titres  jqui  lui  méritèrent»  à  i*age  de  trente  ans,  la  préfe-  TînTîT 
rence  fur  tous  les  guerriers  de  l'Europe.  1 3  ti* 

Louis  Monficur,  au  comble  de  fcs  vœux,  fixa  le  • 
rendez-vous  général  des  troupes  à  Lyon  pour  l'année 
fuivante.  Il  fe  rendit  le  premier  en  cette  ville  avec  le 
prince  Jean  Ton  frère  &  toute  la  NobielTe  de  fes  do- 
maines ;  mais  ceux  qui  avoient  montré  le  plus  de  zèle 
pour  cette  expédition ,  n'eurent  pas  honte  de  manquer 
à  leurs  promeiïes,  &  Louis  Monficur  fijt  oblige  de 
s'en  retourner,  foute  des  mo)ens  néceflàires  pour  exé- 
cuter un  projet  fi  difficile  6l  fi  diipendieux. 

Cependant  il  ne  renonça  jamais  au  defir  6l  à  Teipé-  Kfl.çiêncd. 
fance  d'alfer  un  jour  venger  les  infortunes  de  Saint  jl- j^r^/"" 
Louis  fon  aïeul  :  c*cft  pour  fc  mettre  à  portée  d'y  par- 
venir  qu'il  acheta  d'Eude  duc  de  Bourgogne  ,  fcs  droits 
à  la  couronne  de  ThefHilonique  <Sv  aux  principautés 
d'Achaïe  6c  de  Morée  ;  il  lui  en  coûta  quarante  mille 
écus,  ibmme  alors  très-confidérable ,  pour  un  vain  titre 
*  de  Roi  qu'il  eipéroit  faire  valoir  par  la  force  des  armes  : 
mais  il  devînt  trop  néceilàire  à  l'Étât  pour  obtenir  de 
la  Cour  la  perniiirion  de  fortir  du  royaume  avec  une 
armée.  Sa  polit  ri  té  renonça  làgement  à  un  titre  que 
perfonne  ne  lui  avoit  contedé. 

Le  crédit  de  Louis  Monfieur  prit  un  nouvel  eifor  fous 
le  règne  des  en&ns  de  Phili{^  le  Bel ,  &  il  ne  Tem* 
ploya  jamais  qu  a  la  gloire  de  l'État.  Médiateur  infetigablc 
des  querelles  éternelles  des  Grands ,  on  ne  le  voyoit 
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ANNÉt   oc  iipc  qu'à  les  prévenir  ou  à  les  terminer.  Sa  {iigcfle 
'•3  '^'     échoua  pourtant  contre  l'am'jition  de  Robert  d'Artois, 
1/  /r  V  i  /.-  (|ui  devint  fi  célèbre  depuis  &  fi  fatal  à  fà  patrie.  Déchu,  • 
Beiùt'ut».  I>3r  un  arrêt  du  Parlement,  de  Tes  prétentions  fur  le 
*'X,p,s7x,  cQmté  d'Artois,  Robert  avoit  eu  recours  à  la  force  ' 
des  armes  pour  s'en  rendre  maître.  Les  circoniHmces 
favorilbient  ion  ainbilion  ;  Louis  X  venoit  de  mourir  • 
laiflùnt  la  Reine  enceinte;  le  comte  de  Poitiers,  régent 
du  royaume,  confia  à  Louis  Monfieur  &. au  connétable 
de  Nèfle  ,  Je  foin  de  venger  les  Loix,  &  fe  difpoi» 
lui-même  à  fbutenîr  les  deux  généraux:  mais; Louis 
Monficur     le  Connétable  rcduilirent  en  peu  tle  jours 
le  rebelle.  On  lui  permit  de  porter  encore  les  préten- 
tions au  Parlement,  qui  décida,  comme  la  première 
fois,  en  &veur  de  Maîiaud  d'Artois  tante  de  Robert; 
les  comtes  de  la  Marche,  de  Valois,  d*Évreux  &  le 
comte  de  Clermont  *,  chefs  des  principales  branches 
de  la  Maifon  royale ,  donnèrent  une  déclaration  folen- 
nelle,  par  laquelle  ils  s'engageoient.  à  maintenir  l.'arrct. 
du  Parlement  par  la  force  des  armes. 

Cependant  la  loi,  ou. plutôt  Tufage  ancien»  en. vertu 
duquel  les«François,  depuis  la  conquête  des  Gaules, 
n'avoient  jamais  été  gouvernés  que  par  des  Rois ,  étoit 
attaquée  par  les  Princes ,  qui  en  auroient  dû  è\xc  les 
dcfenfeurs.  Le  comte  de  la.  Marche  frière  puîné  du 

■  •*  Louis  Monfieur,  qui  venoit  de  fucccdcr  à  Robert  de  France 
fi>n  père,  porioii  alor*  le  Uirc  de  (omic  dt  atrmm,,  .«  '  ' 
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Rég6nt,  depuis  roi  fous  le  nom  de  Charles  IV,  le  duc  Année 
de  Bourgogne  <Sc  le  comte  de  Valois,  dont  la  pofléritc  ^3 
régna  fi  long-temps,  vouloient  placer  fur  le  Trône  ia 
£lle  aînée  de  Louis  X;  le  comte.de  Ciermont  fe  déclara 
en  iàveâr  du  Régent,  à  qui  la  Couronne  apportenoit 
incontefiabiement;  il  aida  Philippe  V  à  vaincre  tous  les 
obflacics;  le  droit  du  nouveau  Monarque  fut  reconnu 
,  dans  une  afTemblée  folennelle  ,  &  la  loi  qui  exclut 
les  femmes  du  Trône ,  plus  gravée  dans  le  cœur  des 
Fnmçois  que  fur  le  marbre  ou  Taiiain ,  fut  confirmée 
&  renouvelée  d'un  -confentement  unanime. 

La  France  refpira  fous  le  gouvernement  de  Philippe 
le  Long:  le  comte  de  Ciermont  admis  au  conicil,  ne 
contribua  pas  peu  aux  fucccs  de  ce  règne;  il  aida  fur- 
tout  le  Roi  à  ia  deltrudion  d'un  abus  dont  ia  durée 
eût  pu  entraîner  ia  perte  de  la  Monarchie. 

Les  Barons  ufurpateurs ,  dans  leurs  domaines  «  de  tous 
les  droits  qui  conftituent  l'autorité  royale^  s'étoient  mis' 
en  poiTèflion  de  celui  de  &briqper  des  monnoies  d'or, 
d'argent  <Sc  de  cuivre;  ils  avoient  exercé  le  brigandage  Hiflo'mdé 
le  plus  odieux  fur  un  article  fi  important  à  ia  fûretc  du  ^l'ylnf^* 
commerce  6c  de  la  propriété  ;  Philippe  le  Bel  n  avoit 
été  ni  moins  avide  ni  moins  injufte  que  les  Barons  :  on 
ne  pouvoit  rétablir  le  calme  dans  le  royaume  &  l'ordre 
dans  les  finances ,  qu'en  refondant  les  efpèces  altérées 
&  en  leur  donnant  une  valeur  convenable  au  titre  & 
gu  poi4s.  Philippe  kLoni;  ei^t  le  coyrage  d'çntreprenijj:^ 
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ANNÉE  cette  réforme  <Sc  de  l'exécuter  ;  d'abord,  il  fufpendit  le 
droit  des  propriétaires  par  rapport  à  ia  ^rication  des 
monnoies.  L'autorité  royale  avoit  fait  alors  tant  de  pro« 
grès,  que  les  grands  vafTaux,  fans  en  excepter  le  roi 
d'Angleterre  duc  d'Aquitaine,  fe  fournirent  à  la  volonté 
du  Monarque.  Philippe  réfolut  enfuite  d'acheter  ce  droit 
affoibli,  à  la  vérité,  par  la  politique  de  fes  prédéceiTeurs, 
mais  toujours  (blpeél  dangereux.  Le  comte  de  Cler« 
mont ,  prince  citoyen ,  entra  le  premier  dans  les  vues 
du  Roi,  6c  lui  vendit,  moyennant  la  fomme  de  quinze 
mille  livres,  le  privilège  qu'il  avoit  de  fabriquer  des 
eipèces  d'or  &  d'argent  dans  fès  États  de  fiourbonnois 
êL  du  comté  de  Clermont:  ion  exemple,  qui  entraîna 
prefque  tous  les  autres  grands  vaflàux ,  mit  le  Roî  k 
portée  de  réprimer  le  brigandage  ôl  de  fouiager  le 
royaume. 

La  mort  de  Philippe  V,  (ans  engins  mâles,  plaça  iiir 
le  Trône  le  cpmte  de  la  Marche.  Charles  IV  partagea 
la  confiance  entre  les  comtes  de  Valois  &  de  Clermont; 

'  ils  furent  à  la  fois,  fes  amis,  fes  généraux    fes  niiniflres. 


15^24.        La  guerre  venoit  de  s'allumer  entre  la  France  & 
Hiji.généaL  r Angleterre:  les  deux  Princes  chargés. de  la  conduite 
d,France,par  des  tToupcs,  entrèrent  en  même  temps  en  Guienne;  11 
t  ',ij!p!%',     Icwr  en  coâta  qu'une  campagne  pour  côn<^flr  cette 
helle  6c  vafte  province.  Le  comte  de  Clermont  rédwfit 
les  places  de  Montfégur,  de  Saint-Macaire ,  de  Sauve- 
terre  6l  d'Agen»  qui  étoient  of^cmement  fortifiées;  ici 
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comte  dé  Valois  fe  rendit  maître  de  Bordeaux  &  de  année 
Abonne:  ils  usèrent  généreuièment  de  ia  vidldire;  il  ip^r*. 
iie  tenoit  qu'à  eux  d'amener,  à  Paris,  priibnnier  ie 

prince  Edmond  frère  du  roi  Édouard  II:  ils  lui  per- 
mirent d'aller  à  Londres  rendre  coni])te  de  Tes  difgrâces, 
à  conditiofï  que  s'il  ne  pouvoit  déterminer  le  roi  d'An- 
gleterre à  ia  paix ,  il  viendroit  iè  remettre  au  pouvoir  cbi 
v^nqueur.  Edouard  (è  fournit  aux  ioix  de  ia  nécelTité; 
on  lui  rendît  fa  Guîenne ,  à  l'exception  de  l'Agénois 
qui  fut  réuni  à  la  Couronne;  on  exigea  de  plus,  la  - 
fomme  de  cinquante  mille  livres  flerlings  qu'il  avoit 
cté  condamné  à  payer  par  forme  d'amende.  ^^^^^ 

Malgré  tant  de  fervices  &  de  fuccès,  le  comte  de  I3a8* 
Oermont  n'auroît  peut-être  jamais  recueilli  la  rè- 
icompenfè  de  (es  tçivaux ,  fi  les  ckrconftances  n'euiïènt 
•déterminé  Charles  I V.  Ce  Prince ,  né  à  Oermont  en 
Beauvoifis,  chérifToit  le  fcjour  de  cette  ville;  il  defiroit 
la  réunir  à  la  Couronne:  mais  il  falloit  indemnifer  le 
comte  de  Clermont  Charles  en  ufà  en  Roi  qui  oonnoît  Hijioh'e 
le  prix  de  la  vertu  &  des  fervicés;  il  donna  au  Comte,  ^^Z^s^^a 
en  échange  de  Ton  apanage ,  le  comté  de  la  Marche  &  h^Zf"iji. 
ks  villes  d'IlToudun,  de  Saint-Pierre-k-Moutier  Se  de  ^fi^' 
Montferrand  avec  toutes  leurs  dépendances;  il  érigea 
ide  plus  en  duché-pairie  le  fiourbonnois. 

Cette  grâce  étoit  d'autant  plus  fîgnalée  qu'il  n'j^ 
anroit  alors  en  France,  que  les  maîtres  de  la  Bourgogne, 
^e  l'Aquitaine  &  4e  fe  Bretagne,  qiii  iûflènt  levétys  (h 
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Année  la  qualité  de  Duc.  Quant  à  la  Pairie,  c'étoît  îe  comble 
..1328.  honneurs  où  pût  parvenir  un  fuict  quel(|ue  grand 

qu'ii  fût:  alors  on  regardoit,  6i  cet  ufage  a  dure  encore 
-long-temps,  les  enfans  des  Rois  &  les  Princes  du  Sang, 
leigneurs  des  fiefs  les  plus  nobles  »  comme  ièuls  dignes 
d'être  les  collègues  des  anciens  Pairs,  dont  la  puii&nce 
igaloit  celle  des  éleéleurs  de  l'Empire.  Nos  Rois  ont 
depuis  juge  à  propos  de  communiquer  cette  grande 
dignité  à  des  Princes  d'origine  étrangère,  ôi  même 
^ux  principaux  Seigneurs  du  royaume:  mais  la  Pairie» 
.quoique  très-raultipliée,  n'a  jamais  cefTé  d'être  la  pre« 
mière  dignité  de  l'État.  Cette  inflitotion  n'a  pas  peu 
contribue  aux  progrès  de  l'autorité  royale,  en  attachant 
de  ])lus  en  plus  les  Grands  au  Monarque  unique  dif- 
Hiflén    P^*^^^^"*"  ^'^s  ^'tres  <Sc  des  récompenfès.  Charles  le  Bel 
^'rm^'  o  fd  prévoir  les  hautes  deftinées^  de  la  maifon  de 

ta  Couronne ,  Bourbon,  lorfque  dans  les  lettres  d'éreiftion  du  duché 
dr/Mv.'^'^  de  Bourbon,  il  ajoute:  ?wns  efpérons  que  la  poflâiié  du 
nouveau  Duc ,  inar chant  fur  fes  traces  ,  fera  dans  tous  les 
temps  r appui  &  l'ornement  du  Trône, 
pjfquîer,         nouveau  Duc  en  adoptant,  pour  lui  &  pour  là 
Recherches  de  poftérité le  nôm  die  Bourbon  au  lieu  de  celui  de 

lii  i  ronce  f  * 

F' 478.      Glermont,  retint  les  armes  de  la  maifon  de  France, 

les  plus  gloricufes  qu'il  pût  porter,  <Sc  qui  rappeloient 
fans  cefiTe  Ibn  augufte  origine  :  on  fait  ce  qu'il  en  a  coûté . 
aux  branches  royales  de  Dreux^  de  Courtenai,  pour 
ivoir  négligé,  une  précaution  fi  %ev' 

L'amfi 
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Uami  ,  le  bienfaiteur  du  duc  de  Bourbon ,  lui  fut  an  n  t  e ' 
bientôt  enlevé;  Charles  IV  ne  fit,  pour  ainfi  dire,  que  /j-^^' 
paroitre  fur  le  Trône  :  il  laifTa  la  Reine  enceinte. 

Deux  Princes  prétendoient  à  ia  Régence,  Pliilippe 
de  Valois f  premier  Prince  du  Sang,  couHn- germain 
du  dernier  Roi,  ôl  Édouard  III  roi  d'Angleterre,  fils 
de  la  fœur  du  même  Prince.  Mais  fi  les  filles  cuffcnt 
donné  quelque  droit  à  la  Régence,  <Sc  par  conféquent 
à  ia  Couronne ,  les  Princes  ifTus  des  filles  de  Louis  X 
âL  de  Philippe  V,  n'euiïent-iis  pas  été  préférés  aux 
Princes  defcendus  des  filles  de  Philippe  IV!  Les  pré- 
tentions d'Édouard  étoîent  donc  chimériques  »  <Sc  ce 
Prince  ambitieux  en  connoiffoit  fi  bien  l'illufion,  qu'il 
eut  recours  à  l'or  &  aux  intrigues  :  mais  d'un  côté  le 
duc  de  Bourbon,  &  de  l'autre  Robert  d'Artois  plai*' 
dèrent  avec  tant  de  fi:>rce  en  fitveur  de  Philippe  de 
.Valois,  qu'Édouard  ne  put  obtenir  un  ièul  fiiffiage:  il 
en  conçut  un  tel  refTendment,  que  long* temps  après 
il  ola  traiter  de  brigands,  les  Princes  6l  les  Grands  R^}tm,t.lU 
qui  avoient  rejeté  avec  mépris  fon  prétendu  droit. 

Le  triomphe  de  Philippe  de  Valois  étoit  celui  de  ia 
loi,  celui  des  Seigneurs  du  Sang  appelés  à  l'infini ,  chacun 
ièlon  le  degré  de  ià  naiilànce,  à  la  couronne  la  plus  noble 
de  l'Europe  ;  enfin  celui  des  François ,  qui  n'avoienC 
jamais  à  redouter  la  domination  d'un  Prince  étranger. 

Philippe  de  Valois  commença  fon  règne  fous  les 
aufpiccs  de  la  gloire;  il  fe  montra  digne  de  la  Couronne 
Tenu  Hi) 
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TVnTÊ"  en  hafkrdant  fà  vie  pour  en  conferver  les  droits  6:  Thon- 
^3^^*  neur.  Louis,  comte  de  Flandre,  venoit  detre  àaSé 
de  Tes  État^  par  fès  (bjets  ;  le  Rot  étoit  d'autant 
plus  fcnfible  à  cette  injure,  que  les  Flamands,  vafTaux 
de  la  Monarchie ,  n'avoicnt  pas  feulement  daigne  im- 
plorer fa  jultice  avant  que  de  fe  la  foire  à  eux-mêmes. 
Il  avoit  donc  réfolu  de  châtier  les  rébeiles;  liiais  il  n'y 
avoit  guère  moins  d'obftacles  à  furmonter  en  France 
que  dans  les  Pays -bas;  la  NobitUc  ctoit  entièrement 
dégoûtée  des  guerres  de  Flandre  ,  qui ,  fous  Philippe 
le  Bel ,  avoicnt  coûté  tant  d'hommes  &  de  tréfors  ;  la 
iâifon  d'ailleurs  étoit  fi  avancée ,  qu'il  y  avoit  lieu  de 
craindre  que  les  (èules  pluies  d'automne  ne  ruinaiTent 
les  trouj)es  ;  enfin  le  Confeil  n'ofoit  confcntir  à  une 
expédition  qui  alioit  compromettre  ia  gloire  du  Roi: 
l'ardeur  de  Philippe  de  Valois  entraîna  un  peuple  guerrier; 
le  duc  de  Bourbon  fût  un  de  ceux  qui  témoignèrent  le 
plus  de  zèle  ;  il  joignît  le  Roi  avec  neuf  compagnies 
d'hommes  d'armes  fes  vaffaux. 

Tous  les  princes  de  France  partagèrent  avec  le  Mo- 
narque  les  périls  6c  les'iâtigues  de  ia  campagne;  on 
voyoit  auprès  de  lut  les  rois  de  Bohème  &  de  Navanre, 
les  ducs  de  Bourgogne ,  dé  Bretagne  &  de  Lonaine  ; 
les  comtes  de  Flandre,  de  Savoie  &  de  Hainault,  êc  le 
,  Dauphin  de  Viennois  ;  mais  c'étoit  principalement  fur 
l'expérience  du  duc  de  Bourbon  <Sc  le  courage  du  comte 
li'Artois>;>que  le  Rpi  fondoit  fes  eQ>énmces, 
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A  cette  multitude  de  Rois ,  de  Souverains  A  de  »3*^* 

Princes  ,  les  Flamands  n'opposèrent  qu'une  multitude 
de  paylàns  <Sc  d'artifans  ;  le  General  ctoit  digne  de 
l'armée  ;  c  etoit  un  marchand  de  poiilons  ,  nommé 
Zatmefsitt.  Cet  homme  ne  manquoit  ni  de  rufe  ni 
d'audacp  ;  il  avoit  choift  un  pofte  avantageux  près  de 
Caflei ,  d'où  il  bravoit  &  infultdit  les  François  fin» 
épargner  le  Roi  lui-même.  Zannequin  méloit  aux  fonc- 
tions de  gênerai  celles  d'efpion  ,  pour  lefquelles  il 
fembloit  plutôt  né.  Il  s'introduifoit  tous  les  jours  dans 
le  camp  du  Roi,  où  il  vendoit  fon  poiflbn;  bientôt  il 
s  aperçut  que  Tarméc  entière,  livrée  aux  plaifirs  de  la 
t.iblc,  du  jeu  cSc  de  la  danfe,  en  un  mot,  plongée  dans 
la  dilTolution ,  ne  rempliflbil  prcfqu'aucune  des  fondions 
militaires  ;  il  forma  fur  le  champ  le  projet  de  furprendre 
éi  d'enlever  ie  Roi  en  plein  jour. 

Il  exécuta  fon  deflein  en  homme  de  courage  ;  fon 
armée  divifée  en  trois  corps  marcha  dans  un  profond 
filcnce ,  &  parvint  au  camp  fans  avoir  été  reconnue  : 
Zannequin  ne  rencontra  pas  le  moindre  obftacle  pour  ^f-^^j^ 
l>énétrer  iufqu'au  quartier  du  Roi,  dont  la  route  lui  étoit  deFrance,par 

*  ^  ».i  i     r    c  •  ^  S."  Marthe , 

familière  :  Philippe  eut  à  peme  le  temps  de  le  laire  ,  jj^  ^. 
armer  par  fes  Chapelains  ;  il  réfiib  cowagcufement  aux  ^ 
efforts  multipliés  de  l'ennemi  :  mais  le  foible  fccours 

de  quelques  Chevaliers  de  fa  mâifon  ne  TaMroit  ya& 
fauvé,  fi  le  duc  de  Bourbon  6c  quelques  autres  ohefe 
li'€waent.promptemefltraffemblé  ks  troupes  épanfes,  & 
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*Ann£e  fondu  fur  ies  Flamands.  Les  François  honteux  &  furieux 
'3^3*    de  s'être  laifTés  furprendre,  &  fur-tout  de  voir  le  Roi 

rfr^âr*  cxpofé  à  un  fi  grand  danger,  combattirent  en  défefpérés;. 
de  feize  mille  Flamands  qui  étoient  entrés  dans  le  camp 
aucun  n*échappa ,  ils  furent  tous  maflacrés  avec  leur  chef. 
Cette  vidoire  réduifit  en  entier  la  Flandre  au  pouvoir 
du  Roi,  qui  la  remit  géncreufcment  à  fon  valTal  làns 
rien  exiger  pour  les  frais  de  la  guerre. 
,1 3  2p.  Philippe  ne  fignala  pas  moins  ià  reconnoiilànce  que 
fon  courage:  il  combla  de  blen&its  tous  ceux  qui  avoient 
contribué  à  la  défuite  de  l'ennemi ,  <Sc  fur-tout  le  duc 
de  Bourbon  à  qui  il  fe  croyoit  redevable  de  fon  falut 
Hîfl.ginid.  la  vidoire.  Il  lui  rendit  le  comté  de  Clermont 

%  iw^f  "       ^'g**     ym&t  &  lui  laiifa  le  comte  de  la  Marche 

r.       ij,  qui  lui  avoit  été  donné  en  échange  de  fon  apan^; 

enfin,  il  mit  le  comble  à  tont  de  faveurs  èn  lui  mettant 
lui-même,  en  préfence  de  toute  la  Cour,  la  couronne 

^  ducale  fur  la  tête;  il  fit  le  même  honneur  à  la  duchelTe 

4e  Bourbon. 

C'étoit  alors  le  temps  des  profpérités  de  la  maifort 
ide  France;  on  comptoit  quinze  branches  de  cet  arbre 
fécond  6l  majeflueux  ,  qui  ombrageoit  les  trônes  de 
France,  de  Navarre,  de  Naplcs,  de  Hongrie  <Sc  de 
Portugal.  Philif^-d' Anjou-Sicile  &.  le  duc  de  Bourbon , 
Tun  empereur  titulaire  de  Conftantinople,  l'autre  roi 
titulaire  de  Theflàlonique,  ne  refpiroient  qu'après  une 
expédition  au -.delà  des  mers,  qui  les  mît  à  portée  d( 
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fiire  valoir  les  titres  magnifiques  dont  ils  étoient  revêtus.  '   A  n  m  is 

Il  ne  inanquoit  à  Philippe  de  VaJois,  chef  d'une  race  '3*^' 
fi  auguftc ,  que  de  voir  à  fes  pieds  le  rival  qui  avoit 
ofé  lui  diiputer  la  première  couronne  de  l'Europe  :  il 
ordonna  à  Edouard  de  venir  lui  rendre  eh  perfonne 
i'hommage  qu'il  lui  devott.  Après  bien  des  refiis  & 
des  délais  le  monarque  Angloisobéit;  on  ne  lui  épargna 
aucune  des  formules  humiliantes  de  Thommage-lige  ; 
îl  fe  foumit  à  tout;  mais  il  ne  pardonna  jamais  au  Roi, 
qui  exerçoit  avec  tant  de  &ile  Sl  d  oilentation  les  droits 
de  la  fuzeraîneté. 

De  retour  à  Londres  »  il  contefla  fur  la  nature  de 
l'hommage  qu'il  avoît  rendu ,  prétendant  qu'il  ne  dévoie 
ctre  que  fimple  &  non  lige.  Philippe  jaloux  à  l'excès 
de  fes  droits,  jeta  les  yeux  fur  le  duc  de  Bourbon  pour 
faire  expliquer  un  vafTal  fi  puiffant  ôl  fi  audacieux  :  le 
duc  partit  accompagné  des  évêques  de  Cliurtres  &.  de  JwîfmA 
Beauvais ,  des  comtes  d'Harcourt ,  de  Tancarviile  & 
de  Clermont»  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Se 
de  Chevaliers.  Comme  il  s'agiflToit  de  la  gloire  &  des 
intérêts  les  plus  délicats  de  la  Couronne ,  il  conduifit 
avec  lui  les  Jurifconfultes  les  plus  éclairés.  Le  Duc 
reçut  à  Londres  l'accueil  dû  à  un  petit-hls  de  France» 
oncle  de  la  reine  d'Angleterre,  plus  iiluftre  encore  par 
la  vertu  que  par  l'éclat  de  là  naiflànce  &  de  fbn  rang: 
ce  Prince  lavant  dans  l'art  de  plaire  Se  de  perliiader , 
l^iompha  de  tous  ks  obAacles;  il  obtint  d'Edouard  unç 


Oigitized  by  Google 


246  Histoire 

clcchiration  folcnnelle,  par  laquelle  ce  Monarque  recon- 
noiffoit  qu'il  ctoit  homme -lige  du  Roi  en  qualité  de 
duc  d'Aquitaine  &  de  comte  de  Ponthieu  ;  de  plus,  il 
s'obligeoit  d'acquitter  les  ibmmes  auxquelles  fon  père, 
fous  le  règne  précédent,  avoit  été  condamné  par  forme 
d'amende ,  6c  de  faire  rafcr  les  châteaux  des  gentils- 
hommes Gafcons  déclares  criminels  de  ièze-MajeilQ 
par  Charles  1 V. 

Le  fuccès  d'une  négociation  fi  difficile  mérita  au 
duc  de  Bourbon,  un  applaudiAèment  général;  il  fembloit 
avoir  écarté  pour  toujours  ks  nuages  de  la  tempête  qui 
menaçoit  la  France  &  l' Angleterre  ;  les  droits  du  mo- 
narque François»  les  devoirs  du  roi  d'Angleterre  étoient 
éclaircis»  reconnus  £l  confirmés. 

A  fon  retour  en  France  ,  le  duc  de  Bombon  reçut 
les  Ambaffadeurs  du  roi  de  Chypre,  qui  lui  demandoit 
la  princelTe  Marie  fà  fille  ainée,  pour  Gui  de  Lufignan 
éu  Tiîkt,  f^is  ^  héritier.  Le  Duc  confentit  d'autant  plus 
vobntiers  à  cette  alliance,  qu'il  efpéroit  un  jour  recevoir 
des  iêcours  du  roi  de  Chypre ,  pour  fè  mettre  en  poî- 
feflion  de  la  Macédoine  (Se  de  la  Grèce  :  mais  la  raort 
prématurée  de  Gui  de  Liifignan  écarta  du  Trône  Marie 
de  Bourbon.  Elle  époufa  en  fécondes  noces  Robert 
d'AnjoU'Sicik,  prince  de  Taiente  Ôi  empereur  titulaire 
de  Conftantinople:  (a  même  Êtalité  qui  Tavoit  empêché 
derégner  en  Chypre,  ne  lui  permit  pas  de  monter  liir  le 
uône  d'Oriemi  elle  perdit  ion  époux  iorit^ue  ce  Prince, 
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déjà  maître  de  l'Archipel,  étoït  à  la  veille  d'entrer  en  a  n  n  £  e 
lîonquéfant  dans  la  ville  impériale.  ^       ^  3  ^i^* 

Peu  de  temps  après,  le  duc  de  Bourbon  eut  la  joie 
de  voir  Béatrix  une  de  fcs  filles  puînées,  unie  à  Jean 
de  Luxembourg  roi  de  Bohème,  le  plus  fidèle  comme 
le  plus  intrépide  allie  de  la  France.  Ce  Prince  fut  tué  à 
la  bataille  de  Crécy,  combattant  jufqu  au  dernier  (bupir, 
pour  la  querelle  de  Philippe  de  Valois.  Béatrix  de 
Bourbon  ne  dédaigna  pas  de  donner  pour  fbcceflèur  à 
fon  époux  le  fire  de  Grancey,  ôc  conferva  néanmoins 
toute  fa  vie,  le  nom  6c  les  honneurs  de  Reine. 

Mais  de  toutes  ces  alliances  qui  donnent  une  fi  haute 
idée  de  la  puilfance  <5c  des  richclTes  du  duc  de  Bourbon» 
nulle  ne  le  toucha  plus  iènfiblement  que  celle  du  comte 
de  Clerfnont  fori  fils  aîné ,  avec  Ifàbelle  de  Valois  lôeur  du 
Roi ,  «une des  Princefles  les  plus  accomplies  de  fbn  fiècle. 
Pcut-ctre  ne  fcra-t-il  pas  inutile  d'obferver  que  la  dot  de 
la  fœur  du  premier  monarque  de  l'Europe ,  ne  fut  que 
de  vingt-cinq  mille  hvres;  mais  Charles  V-petit-neveu 
âc  gendre  d'Jûbelle,  la  combla  enfuite  de  bienfaits. 

Jufque-là,  Philippe  de  Valois  n'avoit  connu  que  la  ^ 
gloire  &  la  profpérité;  il  vouloit  mériter  de  plus  en  '^^^-^ 
plus  le  beau  nom  de  Fortmié ,  qui  lui  avoit  été  donné 
par  toute  l'Europe  ;  il  comptoit  fi  fort  iùr  fon  courage 
éc  fur  fa  puiflânce»  qu'il  renouvela  le  projet  des  Croî- 
iàdes.  Telle  étoîc  l'inHuence  de  ce  Prince  iiir  prefque 
.tous  les  potentats  dei'£urope,  que  les  roisdeSohimej 
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Année  Je  Navarre,  d'Arragon,  de  Sicile,  de  Hongrie  &  de 
^^^i'    Chypre;  les  ducs  de  Bourgogne,  de  Bretagne  &  de. 
Lorraine;  &  les  républiques  de  Venilè  ôi  de  Gènes 

demandèrent  d'cire  aflbciés  à  Ton  entreprife.  Le  duc 
de  Bourbon,  qui  setoit  enrôle  le  premier  dans  cette 
milice  facrée,  reinercioit  la  folrtune  de  l'avoir  mis  enfin 
à  portée  de  conquérir  les  Ëtats  dont  il  portoit  le  titre. 

Déjà  Philippe  &  le  duc  de  Bourbon  avoient  con-- 
ccrtc  à  Avignon  avec  le  Pape,  le  plan  <Sc  les  opérations 
de  la  croiiàde  ;  déjà  les  ports  de  France  étoient  remplis, 
de  l'armement  le  plus  formidable  dont  on  eOt  jamais. 
QUI  parler:  il  ne  manquoit  plus  aux  vœux  &  à  la  tran-. 
quiliité  du  Monarque ,  que  de  voir  le  roi  d'Angletene 
partager  la  gloire ,  les  périls  &  les  frais  de  Pcxpédition. 

Mais  Edouard  méditoit  bien  d  auprès  projets;  tandis 
que  Philippe  fe  préparoit  à  ia  conquête  de  l'Orient» 
le  roi  d'Angleterre  fe  diipofpit  à  celle  de  la  France; 
il  avoit  trouvé  le  (ècret  d'armer  contre  Philippe  de 
Valois,  l'Empereur  6c  le  corps  Germanique,  le  comte 
de  Hainault,  ie  duc  de  Brabant,  &  fur-tout  les  Flamands, 
qui  toujours  vaincus  &  jamais  domptés,  venoient  de 
clulTer  leur  Souverain.  L'Europe  entière  prit  part  4 
cette  Êuneufe  querelle,  dont  les  fuites,  en  ébranlant 
la  France  jufque  dans  (es  fondemens  ,  ruinèrent  ^ 
dépeuplèrent  l'Angleterre.  Avant  de  commencer  fa 
guerre,  Édouard  fit  une  démarche  qui  ia  rendoitprefquc. . 

in^erounabie  y  U  j^yrpa  le  tiffe  i%XQi  4e  France, 

D'abord 
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D'abord  i  audace  d'Edouard  excita ,  dans  ie  cœur  des  année 
Fiançots,  plus  d'indignation  &.  de  mépris  que  de  crainte  ; 
tout  retentilToit  encore  dans  te  royaume ,  des  viétoires 

que  la  France,  depuis  Plîilipp)e -Augufte,  n'avoit  celTé 
de  remporter  fur  les  Anglois.  Les  Normands,  dont  les 
ancêtres  avoient  réduit  l'Angleterre  dons  i'cfpacc  de 
deux  mots,  ofiroient  à  Philippe  de  conquérir  feuis  <Sc 
à  leurs  dépens,. un  royaume  auffi  formidable  au  dehors 
que  foible  au  dedans. 

L'Angleterre  inférieure  en  tout  à  la  France,  n'avoit  133^» 
fur  elle  d'autre  avantage  que  d'avoir  un  Roi  qui  joignoit 
le  génie  au  courage.  Ce  furent  plutôt  Philippe  de 
Valois  Si  Jean  qui  furent  vaincus  par  Edouard  ôl  le 
prince  dp  Galles,  que  les  François  par  les  Anglois. 

Cependant  Édouard,  maître  des  ports  de  Flandre,  1337* 
aiïiégeoit  Cambrai  avec  une  armée  où  i*on  comptoit 
quarante  mille  hommes  d'armes,  &  une  Infanterie  plus 
nombreufc  encore:  de  fon  côte,  Pliilippc  appela  tous 
les  François  à  la  défenfe  de  l'État,  ôl.  raffembla  des 
forces  fupcrieures  à  celles  de  fon  ennemi.  On  voyoi^ 
dans  les  deux  camps,  des  Rois,  des  Souverains  âc  tout 
ce  que  l'Europe  avoit  de  phis  «braves  Chevaliers. 

L'un  des  plus  renommés  étoit  le  duc  de  Bourbon; 
fes  confeils  furent  plus  utiles  à  la  France,  que  les  neuf 
compagnies  d'hommes  d'armes  qu'il  avoit  levées  dans 
ies  domaines  6c  conduites  à  l'armée. 
Dès  qu'JÉxlouard  eue. appris  la  marche  des  François, 
Tûtne  1,  li 
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Année  il  leva  le  fjcgc  de  Cambrai  &  fe  porta  dans  la  Tiérache 
'^37*  ^  Je  Laonnois,  qu'il  livra  au  pillage  <&:  à  l'incendie; 
c'eft  ainfi  qu'il  traitoit  de  malheureux  hahitans  de  la 
campagne»  dont  il  ofoit  fe  dire  le  Roi.  Philippe  le 
joignit  aux  environs  dé  la  Capelle;  ne  relpiiant  que  la. 
vengeance,  il  accepta  avec  tranfport  un  défi  de  l'ennemi 
qui  lui  ofFroit  le  comijat.  Les  armées  ctoient  en  pré- 
fence  ;  l'impatient  Pliilippe  alloit  donner  le  fignal  de 
1  attaque,  lorfque  les^Rois  ôi  les  Princes  qui  étoient  eii 
grand  nombre  dans  l'armée  Françoife,  lui  députèrent  le 
duc  de  Bourbon  pour  l'engager  à  modérer  Ton  ardeur.  Le 
Duc  remplifToîl  dans  le  camp  les  fondions  de  Ncftor; 
il  en  avoit  l'expérience,  la  fageiïe  &  la  douce  éloquence. 

A^'^'^fon     ^^P''^^^'^^  ^       4"'*^  ^  perdre  &  prefque 

ABance.pir  fïtti  à  gagncT  dans  l'événement  incertain  d'une  bataille; 
t!li^p,%\  qi»^  fi  Édouard  étoit  vaincu ,  il  en  feroit  quitte  pour  la 
perte  des  troupes  mercenaires  d'Allemagne  <Sc  des  Pays- 
bas  qu'il  traînoit  à  fa  fuite;  (jue  fi  an  contraire  la  vidoire 
couronnoit  les  efforts  du  roi  d'Angleterre,  la  France 
deviendroit  h  conquête  ià  proie:  Philippe  s'arrêta 
au  bord  du  précipice.  Heureux  ce  Monarque,  fi  pen- 
dant tout  le  cours  de  (on  règne  il  eût  eu  des  gcnéim 
auffi  fâgcs  fiuc  le  duc  de  Bourbon  ! 

La  guerre  continua  les  années  fuivantes ,  &  ne  fut 
pas  moins  ruineufe  pour  l'une  que  pour  l'autre  Nation: 
enfin ,  au  combat  de  i'Éclufe ,  Edouard  détruifit  la 
marine  de  France.  Après  û  vi^loire,  il  fe  préicnta 
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devant  Tournai,  ayant  fous  fes  ordres  plys^.  de  cent  Année 
vingt  mille  combattans;  Philippe  de  Valois,  encore  '^t^' 
mieux  accompagné ,  marcha  vers  fui.  Le  duc  de  Bour^ 

bon  ,  tidèle  compiignon  des  travaux  &  tics  dangers  de 

fon  Roi,  1  exhortoit  à  ferrer  l'ennemi,  à  le  harceler,  4 

lui  couper  les  vivres  &  à  le  battre  en  détail ,  ïàns 

haiàrder  un  événement  décifif  ;  fes  confeiis  furent  fuivis. 

Édouard  s'afFoibliilànt  de  jour  en  jour,  comprît  qu'jj 

alîoît  efTuyer  devant  Tournai  le  même  affront  que 

devant  Cainbrai.  Ce  fut  pour  fiuver  fa  réputation  quM      ^  , 

envoya  délier  Philippe  de  Valois  à  un  duel,  ou  bien  à 

un  combat  de  cent  Chevaliers  contre  cent  Cliçvaliers, 

à  k  tête  defquels  ils  combaitroient  Fun  &  i'auble,  ou 

enfin  à  une  bataille  générale.  Le  monarque  Angloîs  * 

porta  l'audace  jufqu  a  ne  traiter  le  Roi  dans  le  cartel 

que  de  Philippe  de  Valois. 

Ce  Prince,  dans  ià  rcponfe,  lui  fit  fentir  avec  autant 
de  dignité  que  de  courage,  x{ue  iorfqu'ii  lui  ccrivoit, 
il  écrivait  non -feulement  à  un  Roi,  mais  encore  à  fon 
Roi ,  que  c'étoit  fouler  aux  pieds  les  loix  les  plus  Ocrées, 
<|ue  de  provoquer  fon  Seigneur  à  un  combat  fmgulier; 
qu'au  furplus,  il  youloit  bien  oublier  la  prééminence  de 
fa  couronne  pour  (è  battre  en  duel  avec  lui ,  pourvu  que 
le  royaume  d'Angleterre  devînt  comme  celui  de  France, 
fe  prix  de  b  vidoire. 

'  Édouard  n'oppoia  que  fe  fdence  à  une  réponlê  auffii 

ferme:  ceperklant  fon  armée  dépéri/Toit  de  ^our  cnjour 

liij 
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ANNiE  par  la  lîifette ,  ies  6tîgucs  &  la  défertion;  il  étoit  à 
^34o*    veille  de  chercher  Ton  falut  dans  une  prompte  retraite, 
lorfque  Jeanne  de  Valois,  comtclFe  douairière  de  Hai- 
nauk, fœor  de  Philippe^  belle  mèrcd'Édouard,  conçut 
le  noble  projet  de  réconcilier  fon  frère  &  fon  gendre. 
,    Dans  ce  deflcîn ,  elle  fortil  du  couvent  de  Fontenelle: 
une  médiation  (i  refpectablc  n'eut  pas  tout  je  fwccès 
qu'on  en  attendoit.  Les  efforts  magnanimes  &  touclians 
^  de  la  Princeffe  aboutirent  à  une  trêve  d'un  an. 

i34i«  On  étoit  convenu  de  part  Ôl  d  autre  de  profiler  de 
cette  (îiipenfion  d'armes ,  pour  aiTembler  à  Arras  un 
congrès  ,  dans  lequel  on  tâcheroit  de  terminer  une 
Froijf.voi.  r,  guerre  fi  funcfle.  Soit  qu'U  fallût  combattre,  foit  qu'il 
cAy.  Lxxi.  ^„^^  rrégocier,  c'étoit  toujours  ie  duc  de  Bourbon,  que 
le  Roi  préfentoit  à  Tes  ennemis.  Le  Duc  n'oublia  rien 
pour  judifîer  la  confiance  de  Ton  Prince;  mais  il  eut 
beau  déj)loyer  les  gniccs  &  la  dextérité  de  fon  efprit, 
il  ne  put  vaincre  l'orgueil  inflexible  des  minières  An^ 
glois:  Edouard  n'avoit  garde  d  adopter  un  projet  de 
paix,  dont  la  première  condition  étoit  qu'il  renonceroit 
au  titre  chimérique  de  loi  de  France.  Au  dé&ut  de  la 
paix  ,  le  Duc  obtint  une  prolongation  de  la  trêve  pea- 
dant  deux  ans. 

Le  duc  de  Bourbon  ne  furvécut  pas  long-temps  à  ce 
dernier  fervice.  Philippe  de  Valois  perdit  en  lui  l'homniç 
ie  phis  âge  de  fon  royaume,  le  foui,  peut-être,  dont 
l'expérience  &  l'autorité  iuIFent  cai>ables  de  prévcwî 
■  • 
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qj'  de  réparer  les  maux  fous  le  poids  defqueis  la  France  A  n  n 
manqua  de  fucconiber. 

Le  Prince ,  dont  nous  parions ,  avoir  pris  pour  mo- 
dèle Saint  Louis  Ton  aïeul;  il  en  eut  l'amc  Icnfiblc  «Se 
compatiflàntc  ,  le  courage  ôi  prefcjuc  toute  la  j)ictc  ;  tous 
les  momens  de  (à  vie  furent  confacrés  à  la  gloire  &  à 
ia  défenfe  de  ia  patrie;  Tes  talens.  Tes  travaux  &  iê» 
fuccès,  lui  méritèrent  le  Ibrnom  de  Cnuuf,  Il  mourut 
âgé  de  foixante-deux  ans  ;  il  eft  enterré  aux  Jacobins  de 
la  rue  Saint-Jacques,  dans  la  chapelle  de  Bourbon,  fous 
un  tombeau  de  marbre  blanc  décore  de  ià  llatue  ;  Marie 
de  Hainault  ion  épouiè»  he  mourut  qu'en  1 354.  géné- 
ralement regrettée  :  cette  PrincelTe  douée  des  plus  rares 
vertus ,  porta  dans  la  maifon  dé  Bourbon  la  plus  heu- 
reufe  fécondité;  elle  donna  le  jour  à  Pierre  I.*'  duc  de 
Bourbon,  dont  la  poftcrité  légitime  s'éteignit  en  1  52.'7  ; 
à  Jacques  de  Bourbon ,  comte  de  ia  Marche  &  de 
Ponthieu  ,  connétable  de  France  ,  tige  de  tous  les 
Princes  de  la  Maifon  royale  qui  exifient  9ttjpurd'hui  :  de 
lès. quatre  iîlles,  l'aînée  appelée  Jeanne,  épou&  Gui  VII 
comte  de  Fores  ;  de  ce  mariage  naquit  Jeanne  de  Forés, 
qui,  après  la  mort  de  fcs  frères,  hérita  du  comté  de 
Forés;  elle  avoit  épouféBeiaud, comte,  dauphin  d'Au- 
vergne, dont  elle  n'eut  qu'une  fille ,  Anne  dauphine, 
qu'elle  donna  en  mariage  à  Ix>uis  II  duc  de  Bourbon,  à 
qui  elle  ]K>rta  la  fertile  province  dé  Forés,  la  feigneurîe 
de  Mercœur  &.  d'autres  domaines  :  les  autres  ûlics  d^ 
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Année  Louis  I."  duc  de  Bourbcui,  &  de  Marie  de  Hainault  ,' 
furent  Marguerite  de  Bourbon  époufe  de  Jean  fire  de 
Sully,  de  la  maifon  des  anciens  comtes  de  Champagne, 
<Sc  cnfuitedc  Hutin  de  Vermeilles,  chevalier;  Marie  de 
Bourbon  cpoufe  de  Gui  de  Lufignan ,  fils  aîné  &  héritier 
de  Hugue  roi  de  Chypre  <Sc  de  Jérufàlem ,  &  enfuite 
de  Philippe,  prince  de  Tarente  &  empereur  titulaire  de 
Conftantinople;  Béatrix  de  Bourbon  qui  fut  d'abord 
unie  à  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohème,  &  (jui 
enfuite  époufa  Eude  fire  de  Granccy. 
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Duc  de  Bourbon  ,  comte  de  ClermoiU ,  pair  éf 
gtand-chambrier  de  France,  fouyeram  capitaine  en 
Languedoc,  Guicnne,  Gafcogne ,  Poitou,  Berri, 
la  Marche ,  Auvergne  ér  Bourbonnois, 

Pierre  I."  formé  à  l'ccole  d'un  père,  grand  homme  année 
de  guerre  &  grand  homme  d'Etat,  ne  dégénéra  point  '34'? 

forti  :  fa  naifïànce  ,  fon  cou- 
fàveur^^^Bl  dont  il  avoit  cpoufé  la  fœur, 
emplois  de  la  monarchie  :  il 
Ts  confeils  que  dans  le  commande- 
ment dâ^^^^^  le  choix  de  Philippe  de  Valois. 

ic  de  Bretagne ,  de  la  branche  royale  de 
fenoit  de  mourir  ^  après  avoir  ^it  reconnoître 
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Duc  de  Bourbon  ,  comte  de  Clef  moût ,  pair 
grand-chamhrier  de  France,  fouyerain  capitaine  en 
Languedoc,  Guicnne,  Gafcogne ,  Poitou,  Berri, 
la  Marche ,  Auvergne  ér  Bourhonnois, 

Pierre  I."  formé  à  l'ccole  d'un  père,  grand  homme  année 
de  guerre  &  grand  homme  d'Etat,  ne  dégénéra  point  *34'^ 
du  Sang  dont  ii  étoit  forti  :  fa  naifîànce  ,  fon  cou- 
rage <Sc  la  faveur  du  Roi  dont  il  avoit  cpoufé  la  fœur, 
l'appeloient  aux  grands  emplois  de  la  monarchie  :  ii 
juflifia  aujant  dans  les  confcils  que  dans  le  commande- 
ment des  armées,  le  choix  de  Philippe  de  Valois. 

Jean  III,  due  de  Bretagne,  de  la  branche  royale  de 
Dreux ^  yenoit  de  mourir,  après  avoir  ftit  reconnoitrc 


is6  Histoire 

ANNÉE  pour  fon  héritière ,  Jeanne  la  Boiteufe  Gt  nièce,  époufe 

de  Charles  de  Blois,  de  la  maifon  de  Châtillon.  Cette 
Princefle  avoit  été  offerte  au  prince  de  Navarre,  depuis 
iî  célèbre  Cous  le  nom  de  CharUs  U  Mauvais ,  à  con- 
dition qu'il  prendrait  le  nom  ,  les  armes  &  le  cri  de 
Bretagne:  mais  on  éloit  bien  revenu  de  ces  temps 
a^rcftcs  où  l'on  avoit  vu  des  enfons  de  France,  fils  de 
Louis  le  Gros ,  adopter  le  nom  <5c  les  armes  de  Dreux 
A  de  Courtcnai  :  les  Princes  du  Sang  avpient  alors  une 
fi  haute  fi  juile  idée  de  la  prééminence  de  leur  nom 
&  de  leurs  armes,  que  le  père  du  jeune  Prince  déclan 
fju'il  ne  fouffriroit  jamais  que  fon  fils  quittât  les  flcurs- 
dc-Iys  pour  les  hermines^  il  aima  mieux  laiflcr  écliapper 
ia  Bretagne. 

Le  comte  de  Montfort,  fi-ère  puîné  Ju  Duc,  ne 
voyoit  ]pas  ^s  douleur  iàns  indignation  le  fceptre 
de  fes  pères  pafler  dans  une  maifbn  étrangère:  il  réclama 

la  Bretagne  comme  fief  mafculin ,  &  s'empara  des  places, 
des  trélbrs  <Sc  des  forces  de  l'État.  C  ctoit  au  Roi, 
feigneur  fuzerain  de  la  Bsctagne ,  &  aux  pairs  de  France 
à  prononcer  it»  de  fi  grands  intérêts  :  le  comte  de 
Montfort  fe  rendit  à  Paris ,  accompagné  de  quatre  cents 
Chevaliers  ;  mais  l'accueil  févère  &  menaçant  qu'il  reçut 
du  Roi ,  lui  infpira  tant  de  dctiance  &  de  terreur  qu'il 
s'eofuit,  iaiflant  à  fes  Miniftres  le  foin  de  pourfuivrc 
fon  proiiès.  Le  Roi  &.  les  Pairs  prortonçèrent  en  iâvejif 
^e  Jeanne  la  Boiteufe. 
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Il  fàlloit  appuyer  cet  anct  par  la  force  des  armes  :  Année 
Montfort,  réfolu  de  s'enfévcJir  fous  les  débris  du  trône  J  _ 

FToijf.vel. 

ile  les  pères,  avoit  déjà  eu  recours  à  la  protedion  du  chap.  lxxi» 
roi  d'Angleterre  :  c'étoit  aifez -que  Philippe  de  Valois  ucxx, 

favorifat  Charles  de  3iois,  pour  qu'Edouard  embraflfat 
la  dcfenfc  de  Montfort.  Il  s'agilfoit  donc  de  conquérir 
la  Bretagne  fur  Montfort  <5c  fur  les  Anglois  :  le  Roi 
Tcferva  l'honneur  de  cette  expédition  au  duc  de  Nor- 
mandie ,  héritier  de  la  Couronne  ;  mais  pour  fuppléer 
à  l'inexpérience  du  jeune  Prince  qui  fitifoit  fès  premières  . 
armes,  il  lui  donna  pour  confeil,  le  duc  de  Bourbon, 
Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  <Sc  le  comte 
ii'Alençon. 

Le  fuccès  fut  rajude  :  Tarmée  royale  attaqua  &  prit 
Nantes ,  avec  le  comte  de  Montfort  qu'elle  amena  pri- 
sonnier à  Paris  :  la  querelle  étoit  terminée  fi  Montfort 
n'eût  époufé  une  héroïne  :  Marguerite  de  Flandre ,  (à  , 

femme,  livra  des  combats  fur  mer  &.  fur  terre;  clic  'j^^* 
défendit  avec  tant  de  rcfolution  quelques  fortereffes  qui 
lui  reftoient ,  ({u'elie  donna  le  temps  à  JÉdouard  de  dc- 
2)arquer  en  Bretagne  avec  une 'puiflànte  armée.  Ce 
Prince  forma  tout ^à- la-fois  les  fiéges  de  Rennes,  de  /AUbib 
Nantes,  de  Vannes  &  de  Dinant;  déjà  il  avoit  fournis 
cette  dernicrc  ville  ;  Charles  de  Blois  fuccoinhoit , 
iorfque  les  mêmes  chefs  &  la  même  armée  qui  lui 
avoient  donné  la  Bretagne,  iè  préfentèrent  pour  ia  lui 
confèrver. 

Tom  L  Kk 
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Année  Le  tfuc  cfe  Normandie ,  toujours  guitlé  pait  le  duc 
*34r>'  t^e  fiourbon,  obligea  its  Anglois  à  lever  les  fic'ges  dfe 
iSlantes ,  de  Rennes  &  de  Vannes  :  Edouard  retranché 
près  do  cette  dernière  place ,  vo)  oit  Ton  armée  dépérir 
de  jour  en  jour  ;  il  alloit  être  réduit  par  ia  difette  à  fe 
foumettre  aux  loix  du  duc  de  Normandie  vainqueur  (ànis 
tirer  i'épéë,  lorfque  Philippe  de  Valois  fe  bâta  dç  lui 
accorder  une  crève,  qui  lui  kiffit  la  liberté  de  retourner 
en  Angleterre. 

La  fortune  fe  la/Ta  de  favorifer  un  Monarque  qui 
iàvoit  fi  peu  profiter  de fes bienfaits.  C'clt  ici  lepoque 
des  malheurs  de  la  France  ;  ils  dûrelit  paroître  à  Phi- 
Jippe  de  Valois  d'autant  plus  humilians  qu'il  ne  pottvoit 
les  attribuer  qua.là  précipitation  &  à  fes  fautes. 

Ce  Prince  ne  s  etoit  prêté  à  la  trêve  que  pour  fc 
livrer  à  ia  vengeance  ;  il  attira  à  Paris ,  fous  prétexte 
d'un  tournoi,  les  .principaux  barons  de  Bretagne,  &en 
•fit  arrêter  huit  ou  dix  ,  qui  le  lendemain  fiirent  jetés 
nus  dans  un  tombereau,  &  conduits  à  l'échafîaud  fans 
autre  forme  de  procès  :  ce  fut  avec  la  même  inhuma- 
nité qu'il  traita  trois  iSarons  Normands  qu'il  foupçonnoit 
avoir  des  iiaifons  avec  lés  Anglofs. 

Édoùard  lui  donna  le  -dëtnehti  le  plus  formel  k 
rompit  fei  trèvè:  Philippe  de  Valois  ])ortoit  la  témérité 
au  point,  (ju  ayant  fans  cefTe  à  redouter  un  ennemi  au/fi 
•entreprenant  qu'Edouard  ,  il  lailfoit  le  corps  de  la 
monarchie  prcfqu'entièrement  d^làrmé.  Les  Anglois 
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profitèrent  de  ià  fécurité;  ils  conquirent  la  Guienne  ANNi^' 
françoife ,  le  Périgord ,  rAngoumois  Se  la  Saînlongc  ;    *  3*îr 

remportèrent  une  vidoirc  compicttc  à  AubcrocJie ,  Se 

fc  rendirent  maîtres  d'Aiguillon  qui  pafloit  pour  une 

pJace  imprenable;  toutes  les  provinces  d'au-delà  de  la 

Loire  étoient  menacées  du  même  fort. 

Daf\s  ces  circon  (lances ,  le  Roi  confia  au  duc  de  m/hhtét 

Çourbon  le  foin  de  fhuver  la  moitié  de  la  monarchie  :  il  i^X^^-T 

lui  donna  un  jjou\  oir  lans  bornes  pour  commander  en  ^j^'*-^^ 

Languedoc,  Gafcognc,  Guienne,  Béni,  Auvergne,  la 

Marche  &  leBourhonnois  :  le  duc  étoit  le  maître  de  lever 
•       •  • 

des  .troupes  St.  de  l'argent,  de  donner  des  lettres  de  grâce, 
d'anoblifiçment  &  de  légitimation,  d'accorder  des  pri- 

viléges  «Se  des  franchîfes  aux  villes  Sl  aux  communautés , 
d'établir  des  foires,  d'évofjuer  à  lui  tous  les  procès  civils 
Si  criminels;  en  un  mot,  l'exercice  du  pouvoir fuprcme 
lui  étoit  dévolu  dans  toute  fon  étendue.  Si  l'on  confidcre 
que  les  autres  Licutenans  de  Roi ,  pu  les  Capitaines 
fouverains,  comme  on  les  apjKloit  alors,  ayoient chacun 
dans  leurs  départemens ,  une  autorité  prefque  femblable 
à  celle  du  duc  de  Bourbon  ,  on  fera  étonné  que  la  Mo« 
narcliie,  à  peine  vidloricure  triomphante  des  entraves 
féodales,  ait  rubfidé  jufciu'aujourd'hui:  il  ne  manquoit 
aux  grands ,  dépofttaires  de  la  puiflànce  royale,  que  des 
cominiflions  deplus  longue  durée,  pour  fôre  revivre  en 
France  les  mêmes  ufurj)ations  &  la  même  anarchie  que 
fous  les  derniers  rois  Cariovingicns. 

Kk  ij 
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Année      Le  duc  de  Bourbon  arriva  à  Caliors  iâns  troupes  &  l 
fàns  argent»  n'ayant  pour  lui  que  fon  nom  &  fon  cou-  i 
fiijhntdù  ragc  :  fon  premier  ibin  fût  de  prodiguer  les  grâces  &  [ 

£>"Vaifffte[  les  carcffci.  ,  pour  reconcilier  la  noblcflc  (Se  le  peuple  i 
îrfm/    ^^^^     gouvernement:  il  racheta  à  fes  dépens  plufieurs 

Barons  faits  prifbnniers  par  les  Anglois  à  la  journée  t 
d'Auberoche,  entr'autres,  Roger  de  Comingcs,  diine 
des  plus  grandes  maiibns  du  royaume.  La  générofité  du  ii 
Prince  ranima  Tamour  de  la  patrie  prefque  éteint  dans 
tous  les  cœurs  ;  il  profiUi  du  zèle  qu'il  avoit  infpiré,  i 
pour  ordonner  à  tous  les  gentilshommes  Ôl  roturiers  de  \ 
ion  gouvernement ,  depuis  l'âge  de  quatorze  ans  juf-  1 
qu'à  celui  de  foixante,  de  fe  rendre  auprès  de  lui:  W  { 
choifit  ceux  qui  lui  parurent  les  plus  propres  à  la  guerre, 
les  arma  &  les  exerça.  C'eft  avec  le  fecours  de  ces 
milices  qu'il  vint  à  bout  non  -  feulement  d'arrêter  les  g 
progrès  des  Anglois,  mais  encore  de  reprendre  prefque  \ 
toutes  leurs  conquêtes,  &  fur-tout  les  places  fituées  fur  ; 
Xa  Dordogne  :  il  fe  préjxiroit  au  fiége  de  Bordeaux  ,  , 
lorfque  le  duc  de  Normandie  lui  ordonna  de  venir  le 
-  joindre  devant  Aiguillon. 

.1  j4^6.  Cette  place ,  quoique  défendue  par  l'élite  des  troupes 
Angloifes,  n'auroit  pu  éviter  de  fuccomber  iâns  lapuii^ 
ûnte  diverlion  du  roi  Édpuard'en  Normandie.  Ce  Prince 
entraîné  par  le  fômeux  Geofiroi  d'Harcourt,  trouva  cette 

riche  &  fertile  province  dans  le  même  état  où  fes 
Généraux  avoient  trouvé  la  Guienne  françoife;  tout 
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plia  fous  la  terreur  de  fon  nom;  les  villes  n'uucndoient  année 
pas (kpréfence  pour  fefoumettre;Caen.  dont  le  comte  • 

d'Eu,  connétablê  de  France,  avoit  entrepris  ia  défenfe, 
fut  emporté  d'aiïaut  :  riieureux  Édouard  pénétra  juf- 
qU'aux  portes  de  Paris,  il  en  livra  les  environs  au  fer 
&  au  feu. 

La  honte  de  Philippe  de  Valois  ëgaloit  feule  fa  douleur 
6c  fon  relTentimcnt  ;  il  voyoit  des  fenêtres  de  fon  palais 
les  flammes  qui  s'élevoient  des  châteaux  &  des  villages 
voifms  ;  il  fe  hata  de  mander  une  partie  de  l'armée  qui 
affiégeoitAiguillon,&  les  chefs  en  qui  il  avoit  le  plus 
de  confiance,  cntr'aûtres  le  duc  de  Bourbon ,  le  comte  ^^^-f^ 
de  la  Marche  &  le  maréchal  de  Montmorency.  s"7f'^r^ 
Ils  trouva  en.t  à  Saint-Deriys  le  Roi  occupé  à  raifembler  ^:jj^p'^2l: 
toutes  les  forces  de  ia  monarchie.  Ce  Prince  fit  partir 
fur  le  champ  le  duc  de  Bourbon  pour  le  Beauvoifis, 
avec  ordre  d'arrêter  la  marche  d'Edouard,  qui  dirigcoit 
fii-retraite  vers  les  Pays -bas,  emportant  avec  lui  les 
dépouilles  de  la  Normandie  &  de  niie  de  France  Le 
Duc  harcela  l  ennemi ,  &  dortna  au  Roi  le  temps  de  fe 
mettre  en  campagne  avec  une  armée  où  l'on  comptoit 
plus  de  cent  mille  hommes  &  prefciuc  pas  un  loldat. 

Philippe  de  Valois  refpiroit  enfin  ;  il  croyoit  toucher  ^^JP^ 
à  l  Wcux  moment  de  foire  repentir  fon  rival  de  l'excès 
de  fa  témérité  ;  il  avoit  pris  les  mcfurcs  les  plus  fagcs 
pour  ne  pas  le  laiffer  échapper:  totfs  les  habitans  des 
provinces  dont  les  Anglois  prenoient  la  route,  étoient 
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Année  fous  Ics  armes;  les  uns  dcfendoicnt  les  places,  les  autres 
'34^*  flOfnpoient  les  chemins  ou  bordoient  les  fleuves  &  les 
rivières;  enfin  ia  retraite  d'£douard*étoit  femée  de 
pièges  &  d'obftacles  au  point  que  »  fans  une  e(pèce  de 
piuJjt^c ,  il  ne  pouvoit  éviter  d'être  pris  ou  tue. 

Ce  Monarque  ne  connut  la  grandeur  du  j)cril,  que, 
lorfque  parvenu  aux  bords  de  la  Somme  ,  il  fe  trouva 
enveloppé  de  toutes  parts  :  il  étoit  perdu ,  fj  d'un  côté 
la  trahifbn,  &  de  l'autre  la  lâcheté,  n'euifent  combattu 
en  ià  feveur.  D'abord  un  payfàn  Picard  lui  indiqua  le  gué 
de  BIanqucta(juc ,  le  fcul  endroit  du  comté  de  Pontliicu 
où  la  rivière  foit  guéable.  Ce  n'étoit  pas  afTcz  de 
franchir  la  Somme;  il  falloit  battre  un  corps  de  douze 
mille  hommes  retranchés  de  l'autre  côté  du  gué,  fous 
les  ordres  de  Godemar  du  Faï. 

Edouard  n'avoit  pas  le  temps  de  dclibcrer;  il  favoit 
que  le  Roi  le  fuivoit  de  près;  à  peine  attendit-il  la  l)a(re 
marée  pour  fe  jeter  dans  la  rivière  :  à  Ton  aipeâ ,  le  corps 
de  du  Faï  prit  la  fiiite.  Les  Angiois  n'eurent  pas  plutôt 
franchi  le  gué,  que  Philippe  de  Valois  parut  avec  le  duc 
de  Bourbon  qui  l'avoît  joint.  Il  feroit  difficile  d'exprimer 
à  quel  point  Philippe  fut  tranfportc  de  colère,  loifqu'il 
vit  Edouard  en  fureté;  il  eflàyade  marcher  fur  fcs  traces 
à  travers  la  rivière;  mais  la  marée  l'obligea  à  defcendre 
jufqu'à  Abbeville ,  d  où  il  continua  de  pourfuivre  l'en* 
nemi  qu'il  atteignit  au  village  de  Créci  :  c'eft>là  qu'il 
dcYoit  perdre  fans  retour  le  nom  de  Fortuné, 
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Autant  les  Angbis  firent  paroîire  d'intciiigcnce ,  de  a  n  n  ï 
flegme  &  de  réfolution  avant  &  pendant  U  bataille  .  '34 
autant  les  François  montrèrent  de  précipitation  ,  de 
témérité  &  dmclifciiilinc.  L'aclion  s  engagea,  pourainfi 
dire,  maigre  le  Roi,  <Sc  fans  attendre  qu'il  eût  fait  fes 
difpofitiorts:  leBttoupes  haralfées  d'une  longue  &  pénible 
marche ,  accompagnée  d'une  pluie  continuelle  ,  atta- 
quèrent avec  autant  d'impétuofité  que  de  confufion.  Il  ne 
fut  pis  cliiTicile  aux  Anglois  Wen  retranchés  de  repouOèr 
une  multitude  mal  conduite  &  plus  mal  armée  ;  ils  en  - 
firent  un  carnage  effroyalile;  le  défordre  fut  fi  grand ,  que 
Philippe  de  Valois  ne  put  jamais  le  réparer;  d'ailleurs, 
il  donna  i'exemplé  de  la  valeur  la  plus  déterminée;  ii 
combattit  juf(iu'à  la  nuit  avec  le  duc  de  Bourbon  ,      .  . 
Jac(iucs  de  Bourbon  comte  de  la  Marche,  le  maréchal 
de  Montmorency.  Jean  de  Hainault,  Montfort,  d'Au- 
'  bigny  &  foixante  hommes  d'armes  ;  c'étoit-lù  tout  ce 
qui  reftoit  de  cette  armée  immenfe  qui,  le  matin, 
couvroit  les  plaines  du  Ponthieu. 

Le  Roi  ne  vouloit  pas  furvivre  à  une  C  grande  défaite;  Car^^^^ 
il  cherchoit  la  mort  au  milieu  des  efcadrons  viélorieux, 
lorfque le  comte  de  laMarche,  ciuolque  dangereufement  Ç^^'-^' 
bleffé.Jean .de  Hainault,  Montmorency,  Monfort  <Sc 
d'Aubigny ..arrêtèrent  fon  cheval  par  la  bride,  6l  l'arra- 
chèrent de  ce  champ  de  carnage  tout  couvert  de  fang 

•  A  -Rotne.  le  gueirier  qui  feuvoît  la  vie  -à  un  citoyen  ,  ol.tenoit 
b  couronne  dvîque,  U  plus  noble  de  toutes  ;  en  Fiance,  c^udles 


Année  | 
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Année  L'infortuné  Monarque  marcha  toute  la  nuit  avec  les 
^^i^^*  cinq  Héros  fcs  libérateurs;  il  arriva  enfin  aux  portes 
du  château  de  Broies  :  Ouvres,  crioit  -  il  au  Châtelain 
^ui  n'avoit  garde  de  le  reconnoître  dans  un  état  (î 
pitoyable  ,  (mre^,  c'efi  la  fortune  la  France,  Le 
iendemain  il  fe  rendit  à  Amiens,  oii  il  apprit  de  nou- 
veaux défàflrcs. 

Les  communes  de  l'Ifîe  de  France  <Sc  du  Beauvoifis 
marchoient  fur  les  traces  de  la  grande  armée,  ignorant 
fa  déroute;  elles  rencontrèrent  l'ennemi  vîdorieiix  qui 
les  tailla  en  pièces.  Les  deux  journées  coûtèrent  à  la 
France  trente  mille  hommes,  au  nombre  defquels  on 
comjnoit  le  roi  de  Bohème,  époux  de  Béatrix  de 
Bourbon  ;  le  comte  d' Alençon ,  dont  la  témérité  fut 
caufe  d'une  i\  fanglante  catafîrophe;  le  duc  de  Lorraine, 
les  comtes  de  Flandre,  de  filois,  de  Sancerre  &  d'Au* 
xerre,  plus  de  douze  cents  Barons  ou  Chevaliers. 
La  plupart  des  Écrivains  ont  rempli  cette  lifte  infortunée 
du  nom  du  duc  de  Bourbon  ;  c'eft  une  erreur,  Pierre  I.' 
ne  lut  que  blelTc  ;  il  dcvoit  mourir  pour  la  patrie  dans 
une  journée  encore  plus  flinefte. 

Philippe  de  Valois  n'étoit  point  (i  i^ttu  ^'un  fi 
terrible  revers  qu'il  ne  propofat  aux  troupes  qu'il  avoit  ' 
ralliées ,  de  livrer  une  nouvelle  bataiUe.  Il  eil  confiant 

l^compenfês  ne  méntoteiit  pas  Jaicqiies  de  Bourbon  &  les  quatre 
Chevdiers  dont  on  vient  de  parier,  pour  avoir  ûuv^  la  vie  «u  pèie 
9l  au  maître  de  l'Éiatl 

que 
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<que  fes  forces  étoient  encore  (upérieures  à  celles  dé  ^^^^^^ 
fennemi;  mais  la  plupart  des  fiarons  qui  n'avoient  pas 
eu  honte  de  l'abandonner  dans  les  plaines  de  Crccy« 
étoient  peu  tentas  de  s'expofer  à  de  nouveaux  périls  ; 
ils  lui  déclarèrent  eo  £ice  qu'ils  ne  combattroicnt  pas  ChronîijtiU 

pour  le  préfent,  ôl  preTque  tous  fe  retirèrent  dans  ieuai 
châteaux. 

Cette  désertion  autorii^e  par  les  loix  féodales ,  amît 

laifTé,  pour  ainfi  dire ,  le  Roi  fans  troupes ,  fi  le  duc 
de  Bourbon ,  le  comte  de  la  Marche ,  Montmorency 

quelques  Barons  dignes  encore  du  nom  François» 
n'euITent  demeuré  auprès  de  hii  avec  les  ibldats  levés 
dans  leurs  domaines.  Le  Monarque  parut  fenfible  au 
zèle  &  à  la  grandeur  d'ame  des  deux  princes  de  Bourbon; 
il  fit  don  au  puîné  du  comté  de  Ponthieu,  confifqué 
avec;tant  de  juitice  fur  lefébdle&.  vidorieux  Édouard. 

Ce  Prince  al&égeoit  Calais  »  dont  la  conquête  lui 
coûta  plus  de  troupes^  d'argent  ^  Ton  invafion  même 
en  France.  La  réfiftance  Jiéro'ique  At  la  gamilbn  èi  de 
iès  habitans ,  donna  le  itemps  à  Philippe  de  Valois  de 
raflemhler  les  débris  de  fon  naufrage. 

Il  n'y  avoit  qu'une  vi<5loir.e  remportée  fur  -les  Angiois; 
ou  une  heureufe  &  puiflànte  dwerfion  dons  les  Pays-bas« 
qui  pût  ûuver  Calais,  attaqué  depuis  ûx  mois  &  com- 
mençant à  fùccomber  fous  les  borreurs  de  4a  ftim.  Le 
Roi  tenta  d'abord  le  dernier  de  ces  deux  m<^ens;  il 
Qpniia  la  moitié  de  ion  armée  au  nouveau  comte  de 
Tjfttu  L  '  Ll 
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Année  Ponthieu ,  avec  ordre  de  pénétrer  en  Flandre ,  &  de 

porter  par-tout  le  fer  &.  le  feu.  Le  Comte  exécuta  un  ù 
terrible  miniilère  avec  autant  de  rapidité  que  de  fuccès; 

Chroniques  ii  tailla  en  pièces  un  corps  de  troupes  Flamandes  qui 
'  '  couvroit  la  fixtntière,  prit  dafKàut  la  ville  de  CalTcl» 
la  livra  aux  flammes ,  &  dévaila  une  gnuide  étendue  de 
]iays.  Les  Flamands  expofés  à  tant  de  cabmités  invo- 
quèrent le  fccours  d'Edouard  leur  j)roted:cur:  mais  ce 
Prince  demeura  infenfible  à  leurs  cris  &.  à  leurs  gémif- 
ièmens;  il  aima  mieux  laiiTer  périr  fes  alliés  que  do 
manquer  ià  conquête. 

La  fftuatfon  des  habitans  de  Calais  devenoit  de  jour 
en  jour  plus  déplorable:  rcfolu  de  tout  Irafardcr  pour 
iàuver  des  fujets  fi  magnanimes,  Piiilippe  de  Valois 
rappela  le  comte  de  Ponthieu  »  Sl  s'avança  vers  les 

'347*  Anglois  avec  foixante  mille  combattans.  D'abord,  ii 
envoya  déHer  Édouard  à  un  combat  particulier  à  la 
tête  des  deux  armées,  ou  bien  à  une  bataille  générale: 
le  Monarque  ennemi  ne  parut  pas  j)lus  ému  du  cartel 
qu'il  ne  l'avoit  été  des  larmes  <Sc  du  défeipoir  des 
Flamands.  Philippe  fe  difpofoit  à  livrer  1  aflàut  au  camp 
<  des  aifîégeans  qu'Édouard  avoit  rendu  inattaquable:  le 
duc  de  Bourbon  &  les  autres  chefs  repréfentèrent  au 
Roi ,  que  c'en  étoit  fait  de  la  Franee ,  s'il  expofoit  à 
une  défaite,  l'armée  qui  en  étoit  l'unique  refTource. 
Philippe  céda  à  des  confeils  dont  il  ne  pouvoit  fe 
diflimuler  la  prudence;  il  &  retira  navré  de  douleur 
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d'abandonner  les  intrcpides  habitans  de  Calais  à  la  plus  ANNis 
affreufe  deilinée.  ^J^/t 

Le  malheur  de  Philippe  fembioit  s'être  communiqué 
à  ies  alliés.  Charles  de  Blois ,  dont  les  prétentions  à 
b  couronne  de  Bretagne  avoîenttant  coûté  à  la  France, 
venoit  d'être  vainqu  &  pris  à  la  bataille  de  Roche- 
Derien;  le  roi  d'EcofTe  avoit  éprouvé  le  même  fort. 
A  une  guerre  fi  funefle  fe  joignirent  deux  fléaux  plus 
deftruéleurs  encore;  une  famine  générale  &.  une  ma* 
iadie  épidémtque,  la  plus  mortelle  dont  l'hifloire,  qui 
n'eft  pour  ainfi  dire  que  fe  recueil  des  malheurs  du 
genre  humain,  ait  confervé  le  fouvenir:  il  en  coûta  à 
la  France  le  tiers  de  fà  population;  l'Angleterre  ne 
fouâfrit  guère  moins.  Les  calamités  des  deux  Nations 
dûrent  être  extrêmes,  puifqu 'elles  firent  tomber  les  armes 
des  mains  de  deux  ennemis  aufli  acharnés  qu'Édouard  & 
Philippe  :  une  trêve  fufpendit  leur  antmofité  mutuelle. 

Ce  fut  au  milieu  de  tant  de  défaftres  que  Philippe  ^34^ 
de  Valois,  dont  le  Trône  avoit  pour  appui  deux  fils  *'34i?- 
&  quatre  petits -fils,  alluma  pour  la  féconde  fois  le 
flambeau  de  i'hymen.  Les  travaux,  ies  foucis  dévorans» 
le  chagrin  &  les  revers,  avoient  fïétri  ion  ame  &  avancé 
fà  carrière  ;  mais  à  la  vue  de  Blanche  de  Navarre,  âgée 
de  quinze  ans,  il  relfentit  tous  les  feux  de  Tamour,  & 
garda  pour  lui  -  même ,  cette  Princeffe  deftince  au  duc 
de  Normandie  Ton  fils.  Si  le  mariage  du  Monarque  fut 
TouYiag^  de  b  poflion,  celui.de  Charles  de  Fiance  ibn 

Llij 
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Années  petit-fils,  avec  la  princefle  Jeanne  de  Bourbon,  fut  fe 
^  34^    chef-d'œuvre  de  ia  iageiTe  &  de  la  politiipie  ;  il  valut 
^1^9'  ^  ja  piance  le  Dauphiné^ 

Humbert  dernier  Dauphin  de  l'illuflre  &  ancienne 
jnaifon  de  la  Tour  du  Pin ,  dont  il  exifte  encore  plufieurs 
branches  ,  avoit  jctc  les  yeux  fur  le  duc  d'Orléans , 
ftcond  fils  du  Roi,  pour  lui  donner  fes  États;  il  lui 
préféra.  enTuite  Charles- l'aîné  àt»  pecits^fils^de  France: 
S'Si  'Éaifm        '^'^'S  qu'oa  le  crayoit  plus  difpofé  que  jamais  à 
4r /f.  f. terininer  cette  grande  af&ire,.  le  léger  &  incenflani 
9*  f^^'      Humbert  recherchoit  Talliance  de  Jeanne  de  Bourbon» 
Le  Roi  le  prévint  habilement;  il  donna-  la  Princefle 
à  fon  petit-fils  :  alors  le  Dauphin  abdiquât  en  Êiveur  du 
Prince  pofleifeur  de  l'épou(è  qu'il,  s'étoit  deftinée,.  & 
alla  fr'enfévefir  dans  Tordre  de»  Jacobin»  ^. 

Jeanne  de  Bourbon,  fille  aînée  de  Pierre  I.",  6i 
d'Jfabelle  de  Valois   à  l'âge  de  quatorze  ans,  fut  donc 
unie  à  l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne.  Sa  beauté 
fouchanie  étoit  le  moindre  des  dons-qu'elie  eût  reçus  de 
il  Nature  :  la  douceur la  modeftie,*  la  bien&iiânce  &  la 
fiipériortté  de  fon  génie,. lui.  méritèrent  jufqu'atrdernier 
foupir ,  l'amour  &  la  confiance  de  fon  époux  devenu  fous 
le  nom  de  Chades  V,  le  plus  grand  des  rois  Vaioisi- 
dle  fut  toute  ià  vie  fon  confeil  &  fes  délices^. 
'    Philipiie  de  Valois  trouva  bientèt  entre  les*  bras- 
«l'une  époulè  trop  chérie,,  la  fin  d'une  vie  fi  agitée.  Il  laiflà^ 

•  5  £41e  eut  en  dot  cent  miik  âorius  d'os.- 
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iSoa  fijcceffeur  des  fujets aigris ,  une  grande  quereUe  à 
lemiuier.  &  un  Trône  chancelant  &  ébranlé. 

Li  France  en»  d'aboid  voir  en  la  pecfonne  du  toi  . 

Jean .  fon  vengeur  &  fon  Kttmifateur:  ce  Prince,  fou»    13  j.Or 
Philippe  de  Valois,  avoit  prefque  tonjourt  à 
tête  des  armées;  il  avoit  parugé  avec  fon  père  te  foins, 
pénibles  de  l'adminifttation  ;  on  lui  fuppofoit  1  expé- 
rience «le»  affiùres.,  des  vue»  réfléchies,  de  l'appl.cat.on . 
ft  fur-tout  I»  connoiflànce  du  cœur  humain  ;  mais  li 
ne  tarda  pas  à  détruire  te  drpérahces  de  fes  fujets.  Il 
témoigna  encore  plus  de  préfomption ,.  de  témérité  &, 
de  violence  que.fon  prédéce&ur  ;  il  n'eut  que  le*  vertus- 
d'un  foldat,  beaucoup  de  courage  ûns  prudence ,  beau-; 
coup  de  fianchife  qui  dégénérait  en  fimpUcité. 

Sa  première  démarche  fiit  un  attentat  contre  le  Aoit  • 
des  gens  il  fit  arrêter  &  condwré  au  fiipplice..  pTefquc 
ûns  forme  de  procès  &  fur  quelque»  foupçon.  vagues.     .  • 
d'inâdéUtéJe  connétable  d'Eu  prifonnier  dts  Anglois, 
&  rm  eonféquent  mort  civilement  :  les  Grands  a  la 
tête  defqueb  on  voyok  te  ducs  de  Bourbon  &  de 
Bourgogne .  le  comte  d'Armagnac,  le  duc  d  Athènes^ 
de  la  même  Maifon  que  le  Connélabfc.  &  de  plu» 
fcit  beau-frère,  afliftèrent  à  l'exécution  npaumé  de  c« 
«errier  infortuné;  telles  étoient  les  mœurs-  de  ce* 
Los  malheufeu»..  Cet  aûe  violent  &  despotique  n  m- 
diZfa  guère  mein»  la  N^blefl-e.  déjà  irritée  du  fuppl.c*^ 
de  tant  de  Barons  décapités  f«U»  le  fègpe  précèdent. 
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^NNéB,  que  les  Anglois  qui  perdoient  une  rançon  iramenfepar 

•  '3         ia  mort  de  leur  prifonnier. 

L'indignation  publique  parvint  à  fbn  dernier  .période , 
lorfqu'on  vit  Charles  d'Efpagne ,  jeune  Bivorî  du  .Mo« 
narque ,  revêtu  de  la  charge  du  Connétable,  la  première 
de  i'Etat.  Jean  ne  gouvcrnoit  que  jxir  les  infpiralions 
de  cet  Étranger;  il  dédaignoit  ie  zèle  Sl  les  confeils,. 
ainfi  que  les  fervices  des  Princes  du  Sang  ôl  des  plus^ 
grands  perfbnnages  de  fon  royaume.  Le  &vorî  u(bit  de 
ûi  fortune  avec  tant  de  Gûe,  que  iesPrinca  conçurent 
contre  lui  une  haine  implacable. 

Le  Roi  acheva  de  révolter  la  Cour,  &  même  ion 
Confeil ,  en  donnant  à  Charles  d'Elpagne  le  comté 
d'Angouléme  ôl-  les  feigneuries.  de  fiienaon  &  de 
Fontenai-i' Abattu,  promis  au  roi  de  Navarre  en  corn- 

n  pen(àtion  de  fes  droits  légitimes  fur  les  comtés  de 

'*353*    Champagne  &  de  Brie. 

Il  n'en  falloit  pas  tant  pour  porter  à  ia  vengeance 
plus  déièipérée,  Charles  II»  fiimommé  le  ALmms; 
beauté»  grâces,  elprit,  éloquence»  talens,  ia  Nature 
avoittout  prodigué  à  ce  Prince;  mars  avec  ces  dons 
enchanteurs,  Charles,  en  proie  à  fes  paffions,  ne  fut 
toute  fà  vie  qu'un  vil  fcélérat,  l'opprobre  de  là  patrie 
&  de  fon  iâng  le  plus  noble  de  l'Univers.  Plus  di^ofé 
à  commettre  ties  injufiices  qu'à  en  foulfrir,  Charles  ne 
trouva  d'autre  moyen  d'arrêter  la  feveur  du  Connétable 
.^'en  le  ^iiànt.  af&inner. 
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L'audace  tranquille  avec  laquelle  il  fe  vanta  d'être  Année 
l'auteur  d'un  fi  grand  crime,  auroic  dû  armer  la  Fiance  ^ 
entière  contre- ce  monftre  nai(&nt.  Cependant  k  âveur 
attachée  à  la  naiflànce  &  au  rang  de  l'afTafTin  couronné, 
diminua  aux  yeux  des  Princes  &  des  Grands  rénormité 
des  forfaits  »  ils  ne  furent  ni  aifez  indignés  ni  affez 
étonnés  d'un  pareil  attentat  ;  on  prétend  même  que  plu*  ' 
£eurs  d'entr'eux  participèrent  à  une  action  fi  in6me. 

Le  Roi  (èul  re(!entit  tous  les  mouvemens  de  la  douleur, 
de  la  pitié  &.  de  l'indignation  :  la  vue  du  Ciel  <Sc  des 
hommes  lui  devint  infupportable ;  il  demeura  quatre  joui^s 
entiers  renfermé  dans  le  fond  de  fon  Palais;  il  ne 
fe  fi^ntoit  ibulagé  que  lorfqu'ii  fe  livroit  à  l'idée  de 
pourfiiivre  le  criminel  &  de  l'accabler  du  poids  de  û 
juftice:  mais  lorfqu'ii  venoit  à  confidérer  que  le  cou- 
pable Prince  du  Sang ,  fon  gendre  &  Roi  lui-même,  éloit 
maître  de  livrer  aux  Anglois  le  puiflànt  apanage  qu'il 
poffédoit  en  Normandie,  ii  ne  iàvoit  à  quoi  fe  réfoudre» 
Enfin,  après  bien  des  agitations  douioureufes ,  l'intérêt 
de  l'État  l'emporta  fiir  le  rellêntiment:  il  manda  le  duc 
de  Bourbon  <Sc  le  cardinal  de  Boulogne,  leur  confia  un 
pouvoir  illimité,  &  les  chargea  de  ramener  à  la  Cour 
le  Prince  dénaturé  qui  venoit  de  lui  faire  un  fi  fenfible 
outrage.  Jean  pour  achever  de  iè  réconcilier  avec  iès  ^f-j^i'^- 
fujets,  diipoià  de  l'épée  de  Connétable  en  fiiveur  de  é*Fm»^'^r 
Jacques  de  Bourbon  comte  de  Ponthicu ,  qui ,  par  fès 
vertus  &  fes  exploits,  avoit  mérité  le  furnom  glorieux 
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*  '     .   ■  de  la  Fleur  des  Chevaliers.  C  eft  de  ce  Héros ,  auteur 
1353*   :de  la  bninche  de  Bourbon  -  la- Marche  &  de  Bourbon^ 
Vendôme,  que  defcendem  tous  les  Princes  de  la 
Maifon  royale. 

Soit  que  le  duc  de  Bourbon  <5c  Ton  collègue  fiiflenC 
^erfuadés  qu'on  ne  pouvoit  acheter  trop  cher  le  repos 
Mipotrede  de  TÉiat,  foil  plutôt  qu'ils  fe  fuflent  iaifles  fcduire  par 
f>j^^^'^^;  les  promefl*^  A  par  l'éloquence  «rtificieufe  du  roi  de 
ssdr/im  fiia^e^  comme  celui  -  d  s'^o  vanta  dans  la  fuite,  ils 
lui  accordèrent  des  conditions  fi  fevorabjes,  que  Charles 
ie  Mauvais,  quand  même  il  auroit  fauve  l'État,  n'etU 
.ioféçn  exiger  de/emblable^  :  c'étoit  encourager  le  crime 
flue  de  .réçom|ienrer      Prince  «pii  ne  rnériioit  que 
iles  fupplices.  Mais  pourqupî  Je?»  latiâoit-il  ^n  traité 
dont  il  ne  pouvoit  fe  dilTimuler  la  honte!  il  attendoit 
fans  doute  du  temps  &  des  circonftances ,  les  moyens 
de  furprendre  fon  gendre  <5c  de  le  ^unir^  iàn$  Màrder 

jb  Monardiiiu 

Quoi  qu'il  en  foit«  Je  duc  de  Bourbon  amena  le  «oiî 
-de  Navarre ,  après  lui  avoir  donné  pour  ôtage  le  fécond 

fils  de  France  ;  Jean  le  reçut  dans  fon  Lit  de  Juftice, 
au  milieu  des  Seigneurs  du  Sang,  des  Pairs  &.  des 
grands  Officier^  de  la  Courjonne^  environné  de  tout 
l'éclat  4e  la  puiidknce  coyale.  Charles  parla  à  fon  Roi 
4c  à  fes  Juges  avec  iant  de  £erté,  juÂifia  fon  crime 
'  avec  tant  d'audace,  ^  fit  au  Monarque  des  excufes  fi 
Iroides,  que  Jean  dutics  rejgarder  comme  de  nouveaux 

outrages; 
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outrages;  en  effet,  il  ordonna  au  Connétable  de  Var-  Année 
réter.  Auffitôt  Jacques  de  Bourbon,  aflTifté  des  deux  ^JJJ^j, 
maréchaux  de  France,  fe  fàiCt  du  roi  de  Navarre,  &  le  chap.cuut 
conduifit  prifonnicr  dans  une  des  chambres  du  Palais; 
mais  ce  àVctoit-Ià  qu'une  fcène  théâtrale,  concertée 
«itre  les  miniflres  du  Roi  6c  ceux  de  i'affafiin. 

.  Le  roi  de- Navarre  étoit  à  peine  forti  de  la  falle  que 
les  deux  Reines  douairières  de  France ,  i  une  tante , 
l'autre  fxur  de  Charfes  le  Mauvais,  fe  préfentent  âc 

implorent  aux  pieds  du  Trône  la  clémence  du  Roi. 

Jean  paroifllint  ne  céder  qu'aux  larmes  êc  aux  inflances 

des  deux  fuppliantes,  déclara  qu'il  vouloit  bien  faire 

grâce  à  fon  gendre  :  alors  le  Connétable  alla  reprendre 

le  prifonnicr  Se  le  ramena  dans  la  Me;  Charles  fe  jeta 

aux  genoux  de  fon  Souverain  avec  les  deux  Reines  & 

le  remercia. 

Malgré  ce  refped  extérieur  rendu  aux  Loix,  le  Roi 
déploroit  am^ement  l'excès  de  fa  fcibleffe  &  de  fà 
honte,  i!  s'en  prit  au  cardinal  de  Boulogne,  dont  la  pré- 
varication avoit  tranfpiré ,  &  le  chalïà  ignominicufement 
de  la  Cour  <Sc  du  royaume.  li  s'en  feHoit  bien  que  le 
Monarque  eût  la  même  idée  du  duc  de  Bourbon ,  puif- 
qu'il  le  chargea  de  la  commiffion  la  plus  importante  6c 
la  plus  glorieufe  qu'il  pût  lui  confier;  il  s'agilFoit  de  la  judemi 
paix  avec  T  Angleterre. 

Innocent  VI,  digne  du  Trône  pontifical  pù  il  venoit 
4'ijtre  élevé,  voyloit  mériter  le  titre  glorieux  de  père 
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A  N  N  £  B  des  Chrétiens  :  dans  cette  vue  il  entreprit  de  réconcilier 
•^3  > 3*   la  France  &  T Angletetre  ;  les  deux  Rois  acceptèrent  ik 
médiation. 

Édouard  envoya  Ton  frère  le  duc  de  Lancaflre ,  à 
^gajt,  Avignon.  Jean  jugea  que  le  duc  de  Bourbon  pouvoxt 
feul  être  oppoie  au  plus  grand  perfonnage  de  i'Angle- 
1354^    terre  :  le  Duc  partit  accompagné  du  chancelier  la  Foreft, 
&  d'un  grand  cortège  de  Barons  &  de  Chevaliers. 

Ce  n'étoit  que  pour  ménager  ie  Pontife,  qu'Édouard 
s'ëtoit  prêté  aux  conférences  d'Avignon.  Les  cabales 
&  les  divifions  qui  déchiroient  la  France^  lui  avoient 
fait  concevoir  de  fi  hautes  eipérances>  qu'il  n'avoit 
garde  de  foufcrire  à  un  traité  de  paix  lôlide  êi  modéré. 
La  négociation  du  duc  de  Bourbon  n'aboutit  qu'à  une 
prolongation  de  la  trêve,  qui  iaiilà  refpirer  la  France 
un  an  de  plus. 

Quelque  temps  auparavant,  le  duc  avoit  reçu  une 
célèbre  ambaûàde  de  Pierre  I.*'  roi  de  Caftîlle ,  qui 
lui  demandoit  en  mariage  Blanche  de  Bourbon ,  la  fé- 
conde de  fes  filles.  Le  Duc  parut  très  -  fenfible  à  la 
gloire  de  placer  fes  enfons  fur  les  premiers  trônes  de 
l'Europe.  Il  donna  àlaPrinceffe,  une  dot  qui  répondoit 
u^fS^on^  *  ^  naiflàncc.  Le  Roi,  coufm  -  germain  de 

<^^f;rf  ce,par  Blanche»  y  ajouta  des  ibmmes  confidérabics;  elle  fut 

O,    Marthe,  .,  tt   a      ,  , 

t.iJ,f.:ij.  mariée  comme  1  eût  ete  une  fille  de  France;  elle  eut 
en  dot  trois  cents  mille  florins. 

La  naiilànce      k  rang  de  Blanche  de  fiourhoa^ 
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contribuèrent  moins  à  Ton  élévation,  que  Ja  beauté  &  An  n  éb 
les  grâces  dont  elle  étoit  partagée  au-deflus  de  toutes 
les  femmes  de  fon  fiècje.  Le  roi  deCaftilie,  jeune, 
bouillant»  dans  l'ivreflè  des  pa/fîons  que  le  Trône  met 
à  portée  de  fatisfaire,  avoit  conçu  pour  Marie  Padilla, 
J'amour  le  plus  ciiréné.  Sa  mère  <Sc  fts  tuteurs  ne  trou- 
vèrent dans  toute  l'Europe,  d'autre  perfonne  capable 
de  ramener  le  Monarque  aux  mœurs  &  à  la  vertu,  que 
Blanche  de  Bourbon ,  auflî  fupérîeure  en  beauté  qu'en 
naifTance  à  Marie  Padilla  ;  leur  prudence  échoua.  Autant 
le  fort  de  Jeanne  de  Bourbon  unie  au  Dauphin,  Prince 
fenfible  aux  grâces  &.  aux  talens,  fut  fortuné,  autant 
celui  de  Blanche,  qui  échut  â  un  Prince  £irouche» 
violent  &  ânguinaire ,  fut  miférable  &  tragi(]ue.  On 
s'étendra  dans  la  fuite  fur  la  déplorable  deftinée  de  la 
reine  de  Caflille,  qui  caufà  en  EQïagne  les  révolutions 
les  plus  iàngiantes. 

Cependant  le  roi  Jean  las  de  ne  trouver  en  la  per- 
fonne de  Charles  le  Mauvais  qu'un  gendre  Btâieux, 
que  l'importunité  enhardiffoit  à  de  nouveaux  excès, 
avoit  formé  la  rcfolution  de  l'arrêter:  des  traîtres  que 
le  roi  de  Navarre  avoit  faits  juf(iue  dans  fon  confeil , 
firent  échouer  ce  projet.  Charles  fe  làuva  à  Avignon, 
&  de-là  en  Navarre,  d'où  il  retourna  en  Normandie, 
plus  fier  Sl  plus  terrible;  il  étoit  à  la  téte  d'une  armée  JhfffofU 
Angloife.  Au  lieu  de  fe  fàifir  de  Ion  a^ianage,  l'imprudent 
beau-père  s'ctoit  contenté  de  le  profcrire  par  des  arrêts; 

Mm  ij 
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NNEE  ji  ^iim  jg  nouveau  rechercher  le  rébelle.  Ce  furent  îc 
connétable  Jacques  de  Bourbon  êi  ie  duc  d'Athènes 
qui  le  ramenèrent  à  la  Coiir,  après  lui  avoir  accordé 
de  nouveaux  avantages,  &  fur-tout  une  amnillie  générale 
pour  lui  &  pour  fcs  partifans,  tant  publics  que  fccrcts. 

Ce  fut  alors  que  Charles  le  Mauvais  ])rocluirit  la  hfle 
des  derniers;  elle  étoit  compofée  de  plus  de  trois  cents 
perfonnes,  prefque  toutes  les  plus  diftinguées  du  royaume 
par  la  naiflànce  Sl  les  emplois.  A  la  tête  de.  cette  lifte 
fatale  paroiffoit  le  nom  du  duc  de  Bourbon,  oncle  du 
Roi ,  beau  -  père  de  l'héritier  de  la  Couronne  ;  tache 
ineffaçable  dans  la  vie  de  ce  Prince:  il  en  conçut  un-fi 
vif  répentir ,  qu'il  promit  à  Ton  Roi  d'expier  de  fon  lâng 
iès  liaifbns  avec  celui  de  Navarre^  Ses  regrets  étoieht 
{i  fincères  que  Jean  continua  de  le  mettre,  comme 
auparavant ,  à  la  tête  des  armées ,  &  de  lui  confier  les 

...«.^  principaux  foins  du  gouvernement. 

33  5*  La  trêve  étoit  expirée  avec  l'Angleterre,  &  déjà 
Couard  inondoit  de  troupes  la  Picardie  ,  tandis  quefôn 
fils  le  prince  de  Galles  fe  préparoit  à  foumettre  les  pro- 
vinces  voifmes  de  la  Guienne.  Il  ne  falloit  pas  moins  que 
toutes  les  forces  de  la  Monarchie  pour  rcfifter  au  pèreà 
au  iils»  les  deux  plus  grands  généraux  de  leur  fiècle.  Le 
Roi  partagea  la  défenfe  de  l'Etat  entre  lui  &  les  princes 
de  Bourbon;  M  envoya  le  Connétable  contre  le  prince 
de  Galles,  &  marcha  lui-même  contre  Edouard  avec  une 
armée  commandée  fous  fes  ordres  par  ie  duc  de  Bourboft. 
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Le  premier  foin  du  Roi  fut  d'envoyer  un  cartel,  jîar  a  n  n  é  i 
lequel  H  offroit  à  Édouard  de  le  combattre  corps  à  »355- 
corps ,  ou  puifTancc  contre  puiflhncc.  Tout  intrépide 

qu'étoit  le  roi  d'Angleterre  ,  il  éluda  l'un  &  l'autre  • 
défi;  il  évacua  la  Picardie,  <Sc  ne  retira  d'autre  avantage 
de  fon  expédition ,  que  d'avoir  réduit  au  défelpoir  les 
malheureux  cultivateurs  dune  province  dont  U  avoit 
incendié  les  moiffons  &  les  cabane». 

Le  Connétable  fut  moins  heureux  contre  le  prince  mjhhtdk 
de  Galles;  il  égaloit  le  héros  Anglois  en  vertu ,  en  cou-  ^iij'^' 
rage  &  en  expérience;  mais  il  lui  étoit  bien  inférieur /«'V- 
-en  génie,  en  talent  &  en  fortune.  D'ailleurs  le  Roi, 
pref(iue  toujours  malheureux  dans  fes  choix ,  lui  avoit 
affocié  dans  le  commandement,  les  comtes  d'Ar- 
magnac &  de  Foix,  les  plus  puiffans  vafTaux  de  la  Cou- 
ronne, au-delà  de  la  Loire  :  la  difcorde  qui  s'élèva 
entre  les  Généraux,  nuifit  au  fuccès  de  la  guerre.  Pour 
comble  de  malheur,  Jacques  de  Bourbon  fe  vit  aban- 
donné d'un  corps  de  troupes  Italiennes ,  que  le  Rpi 
foudoyoit ,  &  qui  n  eut  pas  honte  de  déferter  au  miUçu 

de  la  campagne. 

Malgré  fon  application  &  le  nombre  de  fes  troupes ,  . 
fupérieur  à  celui  de  Tennemi ,  le  Connétable  eut  la 
douleur  de  voir  le  prince  de  Galles ,  porter  le  fer  &  le 
feu  dans  toute  l'étendue  du  Languedoc  &  des  provinces 
yoifmes;  il  fut  fi  touché  de  n'avoir  rien  fait  qui  ftt 
digne  de  là  réputation ,  qu'il  prit  le  paru  de  remettre 
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Année  «m  Yioit  i'épée  de  Connétable,  mais  ii  n'en  perfifb  pas 
^  ^  ^*    moins  dans  la  généreufe  réfolution  de  vivre  &  de  mourir 
pour  la  paffie. 

Elle  avoit  befoin  plus  que  jamais  de  défenfeurs  intré- 
pides. D'un  côté  les  Anglois  préparoient  de  plus  puiflàns 
efforts,  &  de  l'autre ,  les  François  s'en  prenoient  au  Gou^ 
vernenoent,  des  calamités  <p]'ils  enduroient.  Jean  eut  l'art 
d'appaî(èr  la  fermentation  générale,  en  accordant  aies 
fiijtts,  cette  fàmeufe  Charlre  ou  Ordonnance,  qui  met 
chaque  citoyen  à  l'abri  du  brigandage  &  de  l'oppreifion  » 
&  lui  afTure  la  propriété  de  fes  biens. 

C'étoit  beaucoup  à  Jean  de  faire  renaître  à  force  de 
bien&'ts  &  de  ûcrifîces ,  l'amour  de  la  patrie  prefque 
éteint  dans  le  cceur  de  fes  (ùjets  ;  mais  il  ne  fe  crut 
véritablement  Roi,  &  en  état  de  réfifler  aux  Anglois, 
qu'après  s'être  afTuré  de  Charles  le  Mauvais.  Perfonne 
n'ignore  qu'il  arrêta  de  fès  propres  mains»  ce  gendre, 
<pii  avoit,  dit-on,  formé  le  noir  projet  d'attenter  à  la 
liberté  9l  même  à  la  vie  de  Ton  beau-pere.  Il  conduiftt 
lui-même  à  l'echaffaud ,  &  fit  exécuter  fans  forme  de 
procès,  quatre  des  principaux  amis  de  Charles  le  Mauvais; 
celui-ci  confiné  dans  une  étroite  prifon,  vit  long-temps 
le  glaive  de  la  juflice  fufpendu  fur  ià  téte  criminelle. 
Mais  en  fîgnalant  (à  vengeance,  l'imprudent  Monarque 
oublia  d'en  alTurer  l'impunité;  il  lai/Ta  échapper  le  frère 
du  roi  de  Navarre,  qui  trouva  le  fecret  de  livrer  aux 
Anglois  prefque  toute  la  Norn^ondie.  ; 
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'  Jean  vola  dans  cette  province  avec  les  deux  princes  âïÏnTb 
de  Bourbon  &  prefque  toutes  Jes  forces  du  royaume;  ij-J^*. 
à  fon  approche,  les  Anglois  &  les  Navarrois  le  retran- 
chèrent dans  une  forêt  auprès  de  l'Aigle ,  d'où  ils 
bravoient  l'armée  royale. 

Tandis  <pie  le  Monarque  confiimcMt  en  efforts 
Impuiffins  contre  un  ennemi  prefqu'invifible»  il  apprit 
que  le  prince  de  Galles  par<)ouroit  en  vainqueur  toutes 
les  provinces  d'au-delà  de  ia  Loire.  Le  jeune  Édouard 
avoit  formé  le  projet  de  franchir  cette  large  rivière,  de 
joindre  en  Normandie:  farmée  Angioife ,  &  de  marcher 
avec  elle  jufqu'à  Paris  :  mais  un  coips  de  troupes  Fran- 
çoifes ,  qui  gardoit  les  rives  de  la  Loire ,  l'obligea  de 
reprendre  ia  route  de  Bordeaux  ;  il  eut  encore  la  gloire 
de  battre  dans  fà  retraite,  un  détachement  qui  le  pour- 
fuivoit,  &L  d'en  prendre  les  débris  dans  le  château  de 
Romovantin  où  ils  s'étoient  reftigiés.  Le  temps  qu'il 
employa  à  ce  dernier  esq^lcrit^  donita  au  Roi  celui  de 
l'atteindre. 

Ce  fut  aux  environs  de  Poitiers,  que  le  roi  de  France,  Fnig.vol.i, 
à  la  tête  d'une  armée  de  quarante  -  huit  mille  hommes  ^^"V*^'^"* 
d'armes,  accompagné  de  fes  ^tre  fils,  du  duc  d'Orléans 
ibn  frère ,  du  duc  de  Bourbdn  »  de  JdCques  de  Bourbon 
comte  de  la  Marche ,  de  tous  les  Princes  du  Sang ,  &  dtf 
prefque  tous  les  Chevaliers  du  royaume,  fe  fîattoit  de 
rendre ,  enfin  avec  ufure ,  au  prince  de  Galles  <&  aux  An- 
l^ois  y  tous  les  ittauk  que  fon  père  &  lui  en  avoient  reçus^ 
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Année  L'armée  ennemie  n'étoit  compofée  que  de  huit  mille 
*35^*    hommes  d'armes,  moitié  Ani'Iois,  moitié  François  & 

Gafcons.  Enveloppée  de  toutes  parts ,  accablée  de 
fatigues ,  furchargée  de  butin ,  elle  ne  pouvoit  lubrifier 
plus  de  trois  jours  dans  Je  pofte  de  Maupertuis,  oà 
elle  étoit  retranchée.  Le  prince  de  Galles  comprit  qu'il 
ne  ])OUVoit  éviter  la  mort  ou  la  captivité,  qu'en  offrant 
au  Roi  de  lui  rendre  fes  conquêtes,  le  butin  &  les 
prifonnicrs  qu'il  trainoit  à  fa  fuite.  Jean  cxigeoit  de 
plus,  qu'il  fe  remit  en  fon  pouvoir  avec  les  cent  prin- 
cipaux Chevaliers  de  fon  armée:  le  jeune  Sl  intrépide 
Êdouard  protefta  qu'il  ne  perdroit  la  liberté  que  les 
armes  à  la  main;  on  fe  difjiofà  à  l'attaquer. 

Il  falloit  que  l'impatience  de  faifir  ù  proie  eut  entière- 
ment fafcinc  les  yeux  du  Roi ,  puifqu'il  ne  voyoit  pas 
que  trois  jours  de  délai  réduifoient  les  Anglois  à  la 
nécefGté  de  demander  des  fers  pour  obtenir  du  pain. 
Cependant  il  n'oiâ  donner  le  fignal  du  combat ,  fans 
avoir  pris  l'avis  du  confeil  de  guerre,  où  il  appela  les 
ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon,  Jacques  de  Bourbon, 
le  Connétable ,  les  deux  maréchaux  de  France  &  ics 
Chevaliers  les  plus  eflimés  de  l'armée. 

Ces  Princes ,  ces  Chevaliers  fâvoient  fê  battre  fans 
doute;  mais  ils  ignoroient  entièrement  l'art  de  la  guerre, 
puifqu'aucun  d'eux  ne  repréfenta  au  Roi  qu'il  avoit 
entre  les  mains  les  avantages  de  la  viâqire  la  plus 
%naié6^  iàas  danger,  iàns  e&tûon  de  iàng,  en  demeurant 

feulement 
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feulement  trois  jours  campé  à  la  vue  de  l'ennemi.  Ann£b 
On  (èroit  néanmoins  tenté  de  croire  que  le  bouillant    '  3  5.^* 

&  impétueux  Monarque  avoit  fi  fort  témoigné  fon 
dcfir  de  combattre,  qu'aucun  Général  n'ofa  le  con- 
tredire. Quoi  qu'il  en  foit,  on  prit  la  fatale  rclolution 
de  forcer  les  Anglois  dans  un  polie,  que  la  Nature  6l 
l'art  avoient  rendu  prefqu'fnattaquable. 

Le  Roi  partagea  (on  armée  en  trois  corps ,  chacun  de 
fdzc  mille  hommes  d'armes.  Le  duc  d'Orléans  com- 
mando! t  le  premier,  à  la  tête  du  fécond  étoit  ie  Dauphin, 
qui  faifoit  fes  premières  armes,  accompagné  des  ducs 
d'Anjou  ÔL  de  Berri ,  fes  frères  ;  le  Monarque  s'étoit 
réfervé  la  conduite  du  dernier,  ayant  ibus  fes  ordres 
le  duc  de  Bourbon  &  le  comte  de  la  Marche,  avec 
qui  il  avoit  combattu  toute  fa  vie.  Comme  il  étoit 
impolTible  de  pénétrer  à  cheval  jufqu'aux  retranchemens 
de  rennemi ,  à  travers  lesfcntiers,  les  défilés  <Sc  les  vignes 
dont  ils  étoient  couverts,  il  fut  ordonné  aux  hommes 
d'armes  de  renvoyer  leurs  chevaux  &  de  combattre  à 
pied;  on  excepta  feulement  trois  cents  hommes  d  armes , 
qui  dévoient  entamer  l'aélion,  chaffcr  les  archers  Anglois 
poflés  fur  les  avenues  du  camp,  &  ouvrir  le  chemin  de 
la  vidloire. 

Peribnne.  n'Ignore,  les  circonflances  Ôl  le  iiiccès  de 
c^e  bataille  la  plus  mémorable  de  ce  (îècle  èi  la  plus 

funefte  à  la  France.  Les  hommes  d'armes  chargés  de 
^  foyer  la  route  à  l'armée  françoifc ,  battus  &  repouffés  pai* 
Tçml  Nn 
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XnnÏT  i'ennemi»  renversèrent  fiir  la  divifion  du  Dauphin,  (k 
'A  3  5^*    la  mirent  en  déibrdre  :  les  Seigneurs  qui  enviconnoient 

le  jeune  Prince,  l'entraînèrent  hors  du  champ  de  bataille 
avec  fes frères,  &.  fe  iàuvèrent  avec  eux;  une  défertion  fi 
lâche  entraîna  la  retraite  dtt  corps  entier;  ie  duc  d'Or- 
léaris  n'olà  (ôutenir  les.  regards  de  l'ennemi  ^  &  tourna  le 
dos  iàns  tirer  Tépée.  L'indignation  ôi  ie  mépris  ne  font 
qu'augiiuntcr ,  lorfqu'on  vient  à  confidérer  que  c'étoit 
devant  fix  cents  archers  Anglois,  que  trente -deux  mille- 
liommes d'armes  François  prenoient  la  fuite. 

A  ia  nouvelle  d'une  déroute  fi  imprévue ,  le  prince  de 
Calie&fortit  de  fes  retranchemens  avec  toute  Ton  armée^ 
Le  Roi  i'attendoit  à  pied  y  ayant  à  fes  côtés  le  duc  de 
Touraine»  ie  plus  jeune  de  fes  fils,  le  duc  de  Bourbon 
&.  le  comte  de  ia  Marche.  Il  reftoit  encore  à  Jean  affez. 
de  troupes  pour  arracher  la  viâoireau  prince  de  Galles  ^ 
fi  les  hommes  d'armes  que  commandoit  le  hrave- 
Monarque  ^  n'euiTent  pas  perdu  tout  leur  avantage  en; 
combattant  à  pied  contre  les  Anglois  à  cheval.  Les. 
François  ne  laifscrent  pas  de  foutenir  le  choc  de  l'en* 
nemiavec  autant  de  fierté  que  de  valeur;  on  peut  dire* 
que  ce  ne  fiit  qu'alors^  qu'on  battit  de  partÀ  d'auo^i. 
fes.  François  sfélevoiem  au-defllis  d'eux-mêmes,  en; 
icgardant  le  Roi  &  les  princes  de  Bourbon  combattre- 
avec  le  courage  le  plus  déterminé;  enfin,  après  des> 
efforts  aulfi  violens  que  redoublés ,  les  Anglois  vinrent 
i  bout  d'ouvrir  ie  bataillon. du.  Roii,  qui  n'ayant^ 
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bncei  coutw  &  des  ipées  .  ne  pouvoit  écarter  an 
les  clKvaux  ennemis.  Ce  combat  fi  tong  &  fi  «ejpJ ,    '  î 
ne  finit  qu'avec  la  vie  ou  la  liberté  de  prelque  tous  le. 
Officiers  ou  foldats  François .  qui  furent  tués  pris 
dans  âe  rang  qui  leur  avoit  été  aff.gné  :  à  mefure  que 
fekttaillon  s'échirciflbit,  les  Princes,  les  Clieval.ers  fe 
reffetroient  auprès  da  Roi  ;  les  uns  lui  feifoient  un 
bouclier  de  leurs  corps ,  les  autres  paroient  les  cou^ 
ffli'on  lui  portoit.  C'eft  en  s  acquittant  d'un  devoir  fi  Ûaré, 
mt  le  duc  de  Bourbon  tomba  mort  aux  pieds  de  fon 
Matoe:  la  deftinéc  de  fon  frère  le  comte  de  la  Marche 
A  de  fon  fils  naturel,  Jean  de  Bourbon  feigneur  de 
Rochefort .  ne  fat  guère  moins  glorieufe&  moins  déplo^ 
rable;  percés  de  coups,  ils  forent  renverfés  &  pris  à 
oueiques  pas  du  Roi.  Jean,  dont  le  cafque  étoit  abattu 
&les  armes  Éniffées  ou  brifées,  combattoit  encore  tout 
couvert  defing,  de  fiieur  &  de  pouflière  ;  i  chercho.t 
la  mort  que  le  vainqueur  n'avoit  garde  de  lu.  donner  : 
enfin,  épuifé  d'un  combat  fi  terriWe.  »^  plus  h 
force  de  tenir  fon  épée.  l'infortuné  Monarque  b  rem* 
à  un  chevalier  François  qui  combattoit  contre  lui.  P«it- 
fcre  qu'à  la  vue  du  duc  de  Towaine  expofc ,  a  1  âge 
de  douze  ans,  à  une  mort  certaine  &  déjà  bleffé ,  I  amc 
paternelle  du  Monarque  fat  attendrie .  &  quj  conlenW 
à  perdre  la  liberté  pour  fauver  la  vie  à  fon  fils.  ^ 
Quoi  qu'il  en  foU.  la  générofité  &  U  modelhe  djy 
prince  de  Gaik»  n'eurent  pas  moins  d  éclat  que  la 
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A  NNÉB  viâoire»  b  plus  glorieufe  <iont  il  foit  fait  mention  dans 
3  >  ^*   i'Hîftoire  moderne;  il  reçut  fon  prifonnicr  à  genoux 
Je  fervit  à  table,  &  lui  déféra  Téloge  de  la  valeur  fur 

les  plus  intrépides  guerriers  des  deux  armées.  Le  roi 
de  France  m  cri  toit  ces  louanges;  il  étoit  fans  contredit, 
l'un  des  plus  braves  chevaliers  de  l'Europe;  mais  l'évé- 
nement de  la  bataille  de  Poitiers  prouve  combien  il  y  a 
loin  d'un  Chevalier  à  un  Générak 

Au  refte ,  après  avoir  combattu  en  héros,  Jean  fc 
fournit  en  Chrétien ,  aux  arrêts  du  fort.  Quelques  " 
larmes  échappèrent  pourtant  de  fes  yeux  ;  mais  il  étoit 
aifc  de  s'apercevoir  que  c'étoit  des  larmes  de  tendreffe 

d'admiration  qae  lui  arrachoit  la  magnanimité  de  fon 
vainqueur. 

Les  Ibins  généreux  du  prince  de  Galles  ne  fe  de-* 
mentirent  ni  envers  le  Roi  ni  envers  le  comte  de  la 
Marche  fon  proche  prirent  *,  <&.  les  autres  prifonniers.  Il 
ccmduifit  à  Bordeaux,  &  de-là  à  Londres,  le  Monarque, 
le  duc  de  Touraine  &  le  comte  de  la  Marche.  Perfonne 
n'ignore  avec  quel  refped  le  Monarque  vaincu  fut  reçu 
en  Angleterre;  on  lui  prodigua  tous  les  honneurs  que 
l'on  peut  rendre  à  un  héros  iiiailieurcux  ;  jamais  l'hu- 
maaité.  n'ennoblit  davantage  la  viéloire;  mais- la  plus 
grahde  confolation  du  Roi  fut  d'avoir,  pour  compagnons 

*  Jacques  de  Bourbon  comte  de  la  Marche,  avoit  pour  mère 
Marie  de  Hainnulr,  dont  le  roi  d'Angleterre  avoil  époulc  i*  lùcce^. 
Philippe  de  iiaiiuult  mcie  du  prince  de  Galles.. 
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'd'infortune,  fon  fils  ie  plus  chéri  <Sc  le  Prince  qu'il  cfti-  année 
moit  le  pius.  Les  tendres  foins  de  la  Nature  &  de  l'amitié    *  i  5  ^* 
adoucirent  le  fort  de  ce  Roi,  plus  grand  dans  ladifgrâce 
que  clans  la  profpcrité.' 

Le  corps  du  duc  de  Bourbon  fut  tranfporté  du  champ 
de  bataille  aux  Jacobins  de  Poitiers ,  oîi  il  demeura  en 
dépôt,  làns  qu'on  ofât  lui  rendre  les  derniers  devoirs. 
Pierre  I.",  beau,  bien  fait,  brave  &  galant,  avoit  porte 
trop  loin  le  luxe  &  la  magnificence;  il  étoit  mort  chargé  ^//j/?^/::^^^^^ 
de  dettes  6c  d'anatlièmcs.  Pour  l'obliger  à  les  payer, 
lès  créanciers  ,  félon  l 'u%e  du  temps  ,  avoient  eu 
recours,  mais  en  vain,  aux  foudres  de  l'Égiife  ;  on  le 
traitoit  après  fà  mort  en  excommunié:  peut  être  mcme 
que  ce  Prince,  arrière-petit-fiis  de  Saint  Louis ,  beau  frère  . 
du  roi  Philippe  de  Valois,  de  l'empereur  Charles  IV, 
du  roi  de  Bohème,  père  des  reines  de  France  êi  de 
CafliUe.  mort  en  combattant  pour  la  patrie,  auroit  été 
privé  à  jamais  des  honneurs  de  la  fcpulture ,  fins  L 

piété  de  fon  fib  *.     .  ,       ,  . 

Louis  II  duc  de  Bourbon,  âgé  feulement  de  dix-huiç 
ans,  fe  hâta  d*ofirir  au  pape  Innocent  VI  tous  fe* 

♦  Pierre  I."  duc  de  Bourbon,  InifTi  d'KabeîIe  de  Valois  for* 
éptwfe,  I .•  Loub  11  duc  de  Bourbon;  2."  Jeanne  rcii.e  de  France^ 
3'  Blanche  reine  de  Caflile;   4°  Bonne  comteffe  de  Savoie? 
5.»  Caiherine  ëpoufe  de  Jean  lU  comie  de  Hnrcouri;  6.'  Margueru» 
époufe  d'Arnaud  Amanieu,  fire  d'Albrct;  y"  ^^^^^  ^  "^2. 

Mnrie  pricure  ik  PoilTy,  &  uu  tii*  iwiurd,  Jean  fiigpcM  * 
Rocbeiuct» 
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biens,  pour  iàtis6ire  les  créanciers  de  fbn  père.  Ce  ne 
fut  qu'à  ce  prix  qu'il  obtînt  du  Pontrfè  la  révocation 

de  lanathème  lancé  contre  l'auteur  de  fes  jours;  il 
alla  lui-mcmc  en  chercher  à  Poitiers  les  triftes  reftes, 
les  conduiût  à  Paris,  ài  les  fit  inhumer  avec  beaucoup 
de  pompe ,  ibus  un  tombeau  de  marbre  noir  aux 
Jacobins,  dans  la  chapelle  de  Bourbon.  Nous  allons 
voir  fi  le  jeune  Prince  (butlendra  la  haute  idée  que 
cette  a(^ion  donne  de  fon  caradère. 
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Sumonwîé  le  Bon  le  Grand,  duc  de  Bourbon , 
comte  de  Clermont  ér  de  Fores  ^  feigneur  de 
Mercœur ,  de  Château- Clnnon,  de  Beaujolvîs  cT" 
du  pays  de  Combrailks  ;  prince  fouverain  de 
Dombes,  pair  grand  -  chainbrier  de  France  , 
y  un  des  tuteurs  du  roi  Clmrles  VI  r  pendant  fa 
minorité  ir  fa  démence^ 

La  France  avoit  tout  perdu  à  la  journée  de  Mau-  annéb 
pertuis,  Tes  troupes,  fes  généraux,  (à  réputation  6c  fon    *3  5^"^ 
Roi  ;  elle  n'avoit  d'autre  rcflburce  que  ie  Dauphin 
âgé  de  dix-neuf  ans,  qui  le  premier  avoit  fui  du  champ 
de  bataille  :  on  n'avoit  pas  une  plus  haute  idée  de 
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XnnIT  prucfence  que  de  Ton  courage  ;  on  lui  reprochoit  Tes 
i  5  ^»    liaifons  avec  le  roi  de  Navarre ,  qu'il  avoil  depuis  livré 

au  refTcntimcnt  du  Roi  Ton  père. 
•  Le  Dauphin  appelé  ])ar  la  loi  au  gouvernement 
du  royaume ,  éprouva  bientôt  combien  les  premières 
démarches  d'un  Prince  influent  fur  ià  gloire  &  Ton 
bonheur;  il  ne  trouva  dans  les  députés  des  États  géné- 
raux ,  afTt'mblcs  à  Paris  pour  fauvcr  la  Monarchie ,  que 
des  factieux  qui  i'ébranièrent  :  à  Rome,  en  tie  fcm- 
biables  circonftances,  on  eût  confié  la  puiflànce  abfolue 
à  un  Diâateur;  en  France,  on  afibiblit  l'autorité  royale, 
feule  capable  de  réparer  les  maux  publics ,  on  punilfoit 
iroiOart,   je  Dauj)hin  de  fes  fautes ,  de  celles  de  fon  père  &  de 
flmii^ua.     fon  aïeul ,  on  maiïiicroit  à  fes  yeux ,  fes  généraux  &  fes 
minières  »  on  hatoit  k  chute  de  la  Monarchie  plus  que 
les  Anglois  mêmes. 

£n  effet»  Édouard  manquoit  à  la  fortune,  il  laiffoit 
refpirer  les  vaincus:  au  lieu  de  profiter  de  Tivrefife  d'un 
ennemi  formidable,  les  François  en  délire,  mcttoicnt 
le  comble  aux  calamités  pubhqyes,  en  fe  livrant  aux 
dîifentions  intefUnes  ;  des  que  l'exercice  du  pouvoir 
ibuverain  eut  été  limité  &  prefqu'anéanti  entre  les 
mains  du  Dauphin  ,  les  loix  n'eurent  plus  de  force,  âç. 
le  peuple ,  de  frein  ;  le  royaume  ne  fut  plus  qu'ai) 
.yafle  champ  ovi  regnoient  le  crime  6l  la  mort. 

Les  foldats  échappés  au  défaftre  deMaupertuis,  cpars 
^  fugitifs,,  iâns  folde  &  iàns  habits  «  arrachoient,  les 

arraes 
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jffmes  à  la  mairt  ,  une  fubfiftance  à  laquelle  le  Dauphin  année  | 
ctoit  bien  éloigné  de  pourvoir;  il  n'avoit  pas  nicme    '35.^î  j 
les  moyens  d'entretenir  une  foible  garde  de  deux  cents 
hommes  pour  la  fûreté  Sl  la  dignité  de  ià  peribnne.  1 

Aux  brigands  François ,  fe  joignirent  une  foule 
de  brigands  Anglois ,  Bretons ,  Flamands ,  Italiens  âc 
Allemands  ;  il  fe  forma  divers  corps  d'armée ,  réunis 
fous  les  étendards  de  la  cupidité,  de  la  débauche  6c  de 
la  barbarie  :  cette  afTemblage  monilrueux  pénétra,  ie  fer 
^  le  flambeau  à  la  main ,  dans  toutes  les  provinces»  A: 
les  remplit  de  carnage  <Sc  de  débris. 

Les  paylàns  rançonnés ,  dépouilles  par  cette  fblda^ 
tefque,  traités  depuis  long-temps  par  les  Gentilshommes 
comme  de  viles  bétes  de  fomme,  devinrent  tout-à- 
coup  des  animaux  féroces ,  dont  l'approche  &  les 
morfures  écotent  dangereuiès  mortelles  ;  la  vengeance  1358. 
fiit  iàns  bornes  comme  Tavoit  été  i'opprelfion ,  il  n'y 
eut  point  d'outrages  Sl  de  fupplices ,  que  la  rage  ne  leur 
infpirât  contre  tous  les  nobles ,  fans  diftindlion  d'âge , 
de  fexe ,  de  rang  <Sc  de  fortune  ;  peu  s'en  foilut  que  la  cimniqvet 
Dauphine,  Jeanne  de  Bourbon  &  la  duchefTe  d'Oriéans, 
réfugiées  à  Meaux  avec  le$  plus  illuflres  dames  du 
royaume,  ne  tombaflent  entre  les  mains  de  ces  forcénés^ 
b  mort  n'eût  pas  été  pour  elles  le  dernier  des  malheurs, 
eHes  ne  durent  l'honneur  &.  la  vie,  qu'à  la  valeur  du 
comte  de  Poix  &  de  quelques  Chevaliers  qui  défirent 
une  horde  de  ce$  barbares,  foatenus  d'un  corps  de 
Tmel  Oo 
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Année  parificns,  &  même  d'une  partie  des  habitans  de  Meaux. 

Il  ne  manquoit  plus»  pour  mettre  le  comble  à  ces 
calamités ,  que  de  voir  le  roi  de  Navarre  mêler  Tes 
fureurs  à  celles  de  tant  de  citoyens  dénaturés.  Charles 

ie  Mauvais  brifli  en  efiet  Tes  fers,  il  parut  fuivi  de  tous 
'  les  criminels  qu'il  avoit  fait  fortir  des  pnfons  publiques, 
digne  cortège  d'un  fcéiérat  ;  il  employoit  indifîéremmenc 
la  force  ouverte ,  les  pièges  »  les  complots  &  les  atteiiiacs 
pour  perdre  le  Dauphin  &  la  France. 

Tout  tendoit  à  la  cliflblution  de  la  Monarchie,  lorfque 
le  duc  de  Bourbon,  libre  des  foins  qu'il  devoit  à  la  mé- 
nifl.p'néai.  moire  de  fon  père,  accourut  au  fecours  de  l'État  &  du 
dJp^'^r  ^^V^^  ^vec  trois  cents  cinquante  hommes  d'armes: 
t,  J,p»s«**  fon  exemple  inffua  fur  la  Noblcfle  qui,  pourfoivie  par  les 
paylàns  révoltés ,  par  les  compagnies  de  bandits  &  par 
fa  populace  non  moins  furieufc  de  la  Capitale  &  des 
grandes  villes,  vint  joindre  ie  Dauphin  pour  vaincre  ou 
périr  avec  lui. 

,1 3  Mais  c'étoit  par  les  refiburccs  du  génie ,  &  non  par 

celles  des  armes  que  le  Dauphin  devoit  faaver  la  Mo-r 

narchie.  Ce  n'étoit  plus  ce  jeune  homme  ,  léger, 
inapplique,  indocile»  làns  prudence  &  fans  courage, 
digne  en  un  mot  du  mépris,  public  ;  l'infortune  <5c  le 
péril  avoicnt  agrandi  fon  ame  &  développé  fes  telens. 
Il  acquit  au  milieu  des  contradi^lLons-  &  des  revers  >  wt 
te!  mélange  de  force  <Sc  de  fouj)leffe  »  d*a£livité  &  de 
patience   des  Yue&  il  £ire&  ôl  fi  réEcchics^  une  b 
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profonde  connoii&nce  du  coeur  humain ,  que  l'État  ne  Année 
fut  redevable  qu'à  lui  feui,  de  fon  iàlut  &  de  Ton  '3^^.*- 
rétabliilèment. 

La  guerre  qu'il  eut  à  foutenir  tout-à-Ia-fois  ,  contre 
les  paylàns  »  les  compagnies  de  bandits  qui  ravageoient 
le  royaume,  les  liabitans  de  Paris  de  le  roi  de  Navarre»  \ 
ne  fût  point  accompagnée  d'évènemens  mémorables  ; 
tout  fe  réduifit  à  des  iùrprifês  de  pbces ,  à  des  fiéges 
&  à  de  petits  combats  dans  lefquels  le  duc  de  Bourbon 
acquit  la  réputation  d'un  Chevalier  intrépide;  il  apprit 
aulTi  auprès  du  Dauphin ,  le  grand  art  de  connoître  les 
hommes  &  de  les  employer. 

Le  Dauphin  rentra  à  Paris  au  milieu  des  acclama^ 
tions  dif  peuple ,  il  avoît  tellement  aflbibli  le  partr  de 
Charles  le  Mauvais ,  que  ce  Prince  confcntit  à  traiter 
avec  lui,  <Sc  même  à  fe  livrer  entre  fcs  mains,  mais  ce 
ne  fut  qu'après  s'être  fait  remettre  en  qualité  d'ôtages. 
Montmorency,  Harcourt,  Saint- Venant,  &  fur-tout  le 
duc  de  Bourbon  Tappui  du  trône  chancelant. 

Bourbon  profita  d'un  înftant  de  calme  pour  aller  con- 
foler  fon  Roi  à  Londres  ;  là  le  jeune  Prince  fut  à  portée 
de  connoître  combien  l'ennui  d'une  longue  prilbn, 
avoit  flétri  ôl  dégradé  l'ame  du  Monarque  :  Jean  avoit 
foutenu  jufqu'ici  les  outrages  du  fort  avec  autant  de 
grandeur  d'ame  que  de  confiance;  tout-à-coup  l'énergie 
de  fon  caradcrc  s'évanouit,  il  porta  la  foibleffe  jiifqu  a 
céder  à  fon  vainquçur,  toutes  les  pxoYÏnces  poirédées 
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Année  autrefois  en  France  par  les  Anglois,  c*eft-à-dire,  la' 
'3  59-  moitié  du  royaume  ;  il  lui  promcttoit  de  plus  une 
^f'Dnyt.  rançon  de  quatre  millions  d'ccus;  le  prince  de  Galles 
d'un  côté»  le  duc  de  Bourbon  de  l'autre ,  qui  ne  pouvoir 
éviter  cette  ftinefte  diftindion,  furent  iêuls  admis  à  la  - 
fignatore  de  ce  traité,  monument  étemel  de  ki  honte 
<S:  des  dcfàflrcs  du  roi  de  France.  Le  Dauphin  &  les 
États  généraux  le  rejetèrent  avec  une  génércufc  indi- 
gnation ;  Édouard  ne  demandoit  qu'un  refus ,  pour  être 
en  droit  de  conquérir  le  royaume  entier  ;  bientôt  il  parus 
à  Calais  avec  une  armée  de  cent  mille  combattans  les 
plus  aguerris  de  TEurope. 

La  misère  de  la  France,  en  proie  aux  maladies  con- 
tt  tagicufcs  &.  à  la  famine,  ne  contribua  pas  moins  à  fon 

qyg.  prévoyance  du  Daupliin.  Édouard  ne 

parcourut  que  des  provinces  abandonnées,  couvertes 
de  ronces  &  de  ruines;  il  échoua  devant  Reims,  dont 
le  duc  de  Bourbon  revenu  en  France,  &  rejetant  Ic 
traité  de  Londres,  étoit  l'un  des  principaux  défcnfcurs: 
le  Dauphin,  fur  qui  le  roi  de  Navarre  renouvcloit  fins 
ceffe  fes  attentats,  fut  enfin  obligé  de  confentirau  traité 
tIeBretigny,  dont  les  eomlitions  diminuoient  lerc^aum^ 
d'un  tiers-,  &  le  ruinoient  pour  bien-  des  années» 

En  relâchant  le  roi  Jean,  le  duc  de  Touraine^ 
■Jac(|ues  de  Bourbon  comte  de  la  Marche,  &  les  autres 
H!fi.ghfai  prifonniers  de  Poitiers;  Édouard  fe  fit  livrer  pour 

ôtages»  k&  duc^  d'Anjou^^  de  &&n,  4'0rléan&  &  (te 
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Bourbon;  vingt  Seigneurs  choifis  parmi  les  chefs  de  la  Année 
plus  haute  Noblefle,  â:  quarante -deux  citoyens  des  °' 
principales  villes  du  royaume;  chacun  d'eux  répondoit 

d'une  portion  de  la  rançon  du  Monanjue,  déterminée 
à  trois  millions  de  florins  ;  le  duc  de  Bourbon  le  chargea 
d'en  acquitter  la  urentième  partie»  c'eit  -  à  -  dire ,  cent 
mille  florins. 

Il  demeura,  en  attendant,  près  de  huit  ans  en  An* 
gicterre;  on  ne  tarda  pas  à  démêler  à  la  cour  d'Édouard,  • 

alors  la  plus  éclairée  de  l'Europe,  le  mérite  naifllint  du 
jeune  Bourbon  ;  aux  grâces  de  la  phyfionomie  la  plus 
touchante»  il  |oignoit  la  fianchife,  la  candeur,  Téicva^ 
tion  de  i*ame  &  le  grand  art  de  plaire;  on  ne  i'appeloit* 
que  le      dhomeur  ir  de  Sep:  la  reine  d'Angleterre  Hifh^ék 
(  Philippe  de  Hainault  ) ,  dont  les  vertus,  les  talens  &  le  ^^eJÂ^I 
génie  honoroient  le  Trgne,  ne  put  voir  fans  attendrifTe-  ^Omm 
ment  les  rares  qualités  d'un  Prince  qui  lui  appartenoit 
de  près  ;  elle  obtint  d'Édouard  que  l'Angleterre  entière 
lui  feroit  donnée  pour  prifon:  mais  les  carefles  lès 
honneurs  effleuroient  à  peine  l'ame  du  jeune  Bourbon, 
il  ne  refpiroit  que  l'indant  où,  dégagé  de  fes  liens,  il 
marcheroit  fur  les  tracts  des  Chevaliers  les  plus  renom- 
més; déjà  il  avoit  trouvé  dans  les  eiibrts  généreux  de 
lès  vaflàux»  la  fomme  de  cent  mille  florins,  dont  ii 
s'étoit  rendu  plàge  pour  le  Roi;  mais  Tinjufte  Édouard 
n'eut  pas  honte  de  gardcf  la  fomme  &  le  Prince  ;  il, 
.crojfoit  perpétuer  ion  uioinphe,  en  perpciuonx 


Oigitized  by  Coogle 


ip4  Histoire 


ANNÉE  captivité  des  en^s  &  des  parens.  de  fon  infortuné  rival, 
iijéo.       jj     coûta  beaucoup  au  duc  de  Bourbon,  pour  fe 

foumettre  aux  loix  de  la  force  &  de  la  néccffitc:  les 
grands  évènemens  dont  la  France  6c  la  Caftilie  ctoicnt 
alors  le  théâtre  &.  les  Bourbons  les  principaux  adcurs, 
ajoutoient  encore  au  deûr  impatient  qu'il  avoit  d'être 
libre  &  de  fè  fi^naler  avec  eux. 

Le  roi  Jean  en  fbnant  de  prifbn ,  avoit  chargé  le 
•    comte  de  Pontliicu  de  l'exécution  du  traité  de  Brctigny; 
il  devoit  livrer  les  provinces  méridionales  cédées  à  l'en- 
Fmff.vi^.î,  nemi.  Le  Comte  donna  l'exemple  du  iàcrifice,  il  avoit 
^P^cuv!dt  mérité  par  fes  ièrvices  &  là  valeur  le  comté  de  Ponthidi 
l^X'^*  «ïont  il  portoit  le  nom  ;  il  fe  démît  ou  fe  dévêtit,  comme 
on  s'exprimoit  alors ,  de  ce  grand  fief  &.  de  fes  dépen- 
dances, en  mettant  entre  les  mains  du  Roi,  une  verge 
ou  baguette  ,  regardée  comme  k  figne  de  la  propriété. 
On  ne  voit  pas  que  ce  Prince  généreux  ait  été  in- 
demnifé  de  la  perte  d'un  û  beau  domaine. 

Il  alla  enfuite  en  Languedoc  6c  en  Guicnne,  remplir 
la  triflc  &  funefte  commiffion  qui  lui  étoit  impofce; 
combien  en  coûta-t-il  à  fon  cœur!  Croiroit-on  qu'après 
tant  de  maux  éprouvés  fous  les  deux  derniers  Rois, 
le  Clergé ,  la  NobleiTe  &  le  Peuple  des  provinces  cédées 
à Jr  Angleterre ,  regardoient  le  changement  de  domîna- 
comme  le  revers  le  plus  affreux!  de  quelque  côté 
que  Jac([ues  de  Bourbon  portât  les  pas ,  il  ne  voyoit 
que  des  vifag^es  abattus     conilernés;  il  n'entendoit 
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que  le  cri  de  la  douleur  Se  du  dcfcfpoir  ;  s'il  entre-  Année 
prenoit  de  confoier  ces  François  û  dignes  de  l'être,  ils  '3^^» 
fbyoient  fes  regards  &  fe  déroboient  à  fes  foins;  fon 
ame  étoit  déchirée ,  Sl  il  n'avoit  plus  la  force  de  con*. 
tinuer  ce  iàtal  înmîftère* 

Cependant  la  paix  qu*on  achetoît  fi  cher,  étoit  accom-  _ 
pagnée  de  tous  les  fléaux  de  la  guerre  :  de  Généraux  i^^**- 
devenus  brigands ,  i)lu(ieurs  feigneurs  Angiois  &  François 
s  etoient  mis  à  la  téte  des  troupes  licenciées  de  Tune  & 
de  l'autre  Nation ,  pour  confommer  la  ruine  du  royaume; 
les  peuples  invoquoient  en  vain  le  nom  fzcré  du  Roi: 
dégrade  j)ar  le  malheur,  flms  argent,  fans  force  6c  fins 
autorité ,  comment  le  Monarque  eût-il  pu  fecourir  lès 
fujetsî  Jean,  dans  cette  extrémité,  eut  recours  au  comte 
de  la  Marclie  »  pour  détruire  une  horde  formidable  de  ces 
aventuriers,  appelés  les  Tard-vemts,  parce  qu'ils  s'étoieni 
laifTés  prévenir  par  d'autres  troupes  de  icélérats  qui 
s'étoient  enrichis  des  dépouilles  du  peuple:  ceux-ci  Froijf.vof,!, 
avoicnt  dévalté  b  Champagne,  la  Bourgogne  Ôl  la  ?ci/"'i 
Franche-comté,  iaiffant  fur  leur  pa%e,  des  traces  hor-  ^^J^"""^ 
ribles  de  diflblution  &  de  cruauté  ;  ils  prenoient  la  route 
il' Avignon»  bien  réiblus  d'arracher  du  Pape  &  des 
Cardinaux ,  des  trélbrs  &  des  imiulgences. 

Le  comte  de  la  Marche  n'avoit  ni  troupes ,  ni  argent, 
ni  munitions  de  guerre  &,  de  bouche  ;  mais  il  n'eut  pa» 
plutôt  expofé  ÙL  conrmiflion  &  fes  befoins  qu'if  eut  une 
armée:  c'étoit  i  <]ul  iê  rangeroit  (bus  les  étendards  d'im 
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Année  Prince  chéri  &  rerpedc.  En  moins  de  quinze  jours  il  fut 
•^3^  ^'    en  état  de  marcher  à  rennemi  avec  dix  mille  hommes , 
commandés  fous  Tes  ordres,  par  Jacques  de  Bourbon 
fon  fils  aîné ,  &  le  comte  de  Forés  fon  neveu  ;  il  atteignît 

les  brigands  à  la  montagne  de  Brignois ,  à  deux  iieu^ 
de  Lyon. 

Le  premier  foin  du  Prince,  fut  de  les  envoyer  recon- 
noître  ;  mais  les  Chevaliers  qu'il  chargea  de  fes  ordres, 
s'en  acquittèrent  avec  une  négligence  fùnefte:  les  chefs 
des  Tard-Yenus  eurent  le  fècret  de  dérober  à  leurs  regards 
fa  plus  grande  partie  de  leurs  forces  ;  le  rcfte  affedtoic 
une  contenance  inquiète  &  timide ,  fous  des  retrancJie- 
mens  faits  à  la  hâte,  qu'il  ièmbloit  £icile  d'emporter. 

Sur  le  rapport  des  Chevdiers ,  le  Prince  difpoià  ion 
armée,  &  la  conduilît  à  Taflàut  des  retranchemens ; 
les  troupes  ennemies  montoient  à  feize  mille  hommes, 
vieux  &  intrépides  foldats,  commandes  par  des  Géné- 
raux pleins  de  valeur  &.  d'expérience,  qui  avoient  pour 
eux,  l'avantage  du  pofie,  de  la  difcipUne  &  du  défefpoir; 
ils  étoient  réfolus  de  mourir  les  armes  à  b  main  plutôt 
qu'au  gibet. 

fnXff.yioi.i,     Les  troupes  du  Roi  attaquoient  les  retranchemens 

tnap,  CCXV ,  *  I 

àtlimpnffm  ^vec  vigucur,  lorfqu'clles  fe  virent  enveloppées  par  le 
^h*^     corps  le  plus  confidérabie  des  Tard-Avenus,  qui  juf- 
qu'alors  s'étoit  tenu  embufqué  derrière  la  montagne:  le 
Comte  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  général 
habile  &  déterminé.  Il  rcpoulTa  plufieur  s  fois  les  brigands  ; 

mai) 
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mais  enfin  perce  de  coups  avec  Ton  fils  aîné ,  ils  tom-  Année 
faèrent  l'un  6l  i'autre  au  pouvoir  de  l'ennemi;  l'armée  '3^*» 
entière  fut  la  proie  de  la  mort  ou  d'un  vainqueur  inÊune: 
l'infortuné  Jacques  de  fiourbon  ne  (ùrvécut  que  deux 
jôurs  à  ia  douleur  de  ùl  défiûte  ;  (on  fils  aîné  mourut 
le  lendemain  :  le  même  tombeau  renferme  à  Lyon , 
dans  l'églife  des  Domini(juains,  les  cendres  du  père 
&  du  fils. 

Aînfi  périt  en  défendant  la  patrie,  Jacques  de  Bourbon 
comte  de  Ponthîeu  &  de  la  Marche ,  autrefois  cpn* 
nétable  de  Fnmee ,  douzième  aïeul  de  Louis  X  V  :  Mifi.^cnéj. 
b  bonté  de  ce  Prince,  furnommé  la  Fleur  des  chevaliers  Je  fraiKe'Jpar 
François,  égaloit  fa  bravoure,  il  ne  fe  laiffa  jamais 
abattre  par  la  fortune  qui  lui  fiit  prcfque  toujours 
contraire:  blefie  dangereufement  à  la  bataille  de  Crecy^ 
îl  trouva  encore  alTez  de  force  dans  fon  courage ,  pour 
arracher  Philippe  de  Valois  du  champ  de  bataille  :  pris 
&  blelfê  à  la  bataille  de  Poitiers  »  en  faiiànt  un  rempart 
de  fon  corps  au  Koi,  il  ne  recouvra  la  l!!)cr{L:  que 
pour  venir  expirer  fous  les  coups  des  brigands  qui 
défoloient  le  royaume. 

,  L'infortune  fembloit  être  alors  le  partage  de  tout  ce 
qui  portoît  le  nom  de  Bourbon  :  le  chef  de  la  mailon 
gémiilbit  ibus  le  poids  d'une  captivité  injuile  ;  Blanche 

de  Bourbon  reine  de  Cafliiie,  cprouvoit  un  fort  encore 
plus  déplorable.  . 
La  beauté  couchsmte»  les  grâces  &  la  douceur  de  i^^a 
TûmL  Pp 
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cette  Princeiïe ,  lui  avoient  fournis  en  Efjîagne  tous  les 
cœurs,  excepté  celui  de  Ton  époux:  en  la  voyant,  Pierre 
le  Cruel  n'éprouva  que  le  fentiment  pénible  6c  affreux 
de  ranti])athie;  il  l'épouià  néanmoins  à  Vailadolid  ;  mais 
cette  cérémonie  augufte,  contïaâée  fous  .les  aufpices 
de  Ja  contrainte  &  de  la  liaine,  reflèmbioit  plutôt  à 
une  pompe  funèbre  qu'à  des  nôces:  deux  jours  après 
l'impétueux  Monarque  s'arracha  des  bras  de  fon  époulp 
.pour  voler  dans  ceux  de  Marie  Padilla. 

La  conduite  les  écarts  de  Pierre  étonnèrent  les 
Caftillans;  ils  ne  pouvoiem  concevoir  qu'il  y  eût  dans 
l'Univers,  un  être  infenfible  aux  charmes  éblouilTans  de 
la  jeune  Reine.  Le  peuple  plongé  dans  les  plus  épai/Tes 
ténèbres  de  l'ignorance  ôl  de  la  fuperftition ,  ne  manqua 
pas  d'attribuer  à  un  fortiiége,  le  mépris  'ôl  la  haine  qu'il 
n'étoit  pas  au  pouvoir  du  Roi  de  dilfimuler:  on  pubUoit 
que  Blanche  de  Bourbon  avoit  £iit  préfèm  à  fon  époux 
d'une  écharpe  enchantée,  qu'elle  avoit  achetée  d'un 
magicien  Juif,  ami  &  créature  de  Marie  Padilla;  car, 
dans  ces  fiècles  auffi  barbares  qu'infortunés,  c'étoit 
toujours  les  Juifs  que  la  voix  des  Chrétiens  proclamoit 
les  miniftres  du  crime. 

La  jaloufie  de  Pierre  le  Cruel  étoît  k  véritable  caufè 
des  dégoûts  qu'il  témoignoit  à  fon  époufe;  il  étoit 
pcrfuadé  que  la  Reine  n'avoit  pu  réfilkr  à  l'amour  Se 
aux  grâces  de  dom  Frédéric,  grand  -  maître  de  Saint- 
Jacques,  ion  £rère  naturel;  qui  avoit  été  Ja  recevotf 
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fur  la  frontière  avec  la  plus  haute  Noblefîc  du  royaume  :  Année 
cette  calomnie,  l'ouvrage  de  la  Padilla,  s'efl  perpétuée  *  3^** 
jufqu'à  nos  jours;  elle  ne  s'eft  accréditée  que  par 
i'imbécille  vanité  de  la  maiibn  iliuflre  d'Henriqués  t 
qui  a  regardé  comme  un  titre  brillant  de  defcendre  du 
fruit  inceftueux  des  prétendus  amours  de  fa  Reine  avec 
le  Grand-maître;  mais  l'impoilure  a  été  confondue  par 
tous  les  écrivains  Efpagnols,  qui  ont  prouvé  invincible- 
ment que  la  maifon  d'Henriqués  étoit  ifTue  d'un  bâtard 
de  ce  même  dom  Frédéric  &  d'une  concubine  Juive  > 
i^pelée  la  Palomba, 

Cependant  Blanche  de  Bourbon  gcmifToit,  en  proie 
aux  larmes,  à  la  douleur  &.  à  la  folitudc  :  le  cri  de  la 
Nation  elTri^a  l'auteur  de  tant  de  maux,  Pierre  prit  le 
parti  de  retourner  auprès  d'elle;  mais  fub/ugué  par  i'af- 
cenchnt  &tai  d'une  paflion  qu'il  ne  pouvoit  vaincre»  il 
la  quitta  avec  mépris  pour  ne  la  plus  voir  de  fà  vie, 
il  porta  l'oubli  de  l'honneur  <Sc  de  la  juftice  jufqu'à  la 
faire  arrêter.  Un  tel  attentat  mit  le  comble  à  l'indigna- 
tion des  CaAilians,  plus  tendrement  attachés  à  la  Reine 
à  mefiire  qu'elle  devenoit  plus  malheureufe. 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  dans  le  royaume,  la 
Reine  mcre  de  Pierre,  la  reine  d'Arragon  (à  tante,  les 
frères  naturels  de  ce  Prince,  le  comte  d'Albuqutrque 
qui  avoit  été  fon  gouverneur,  eurent  recours  à  la  force 
des  armes  pour  brifer  les  fers  de  Blanche:  le  Roi  n'ima- 
Igjnft  d'autre  moyen  de  terminer  tant  de  troubles,  que 
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de  livrer  à  la  mort  l'époufe  infortunée  qui  en  étoit  b 
caufe  innocente;  il  ordonna  qu'on  la  transférât  du  châ- 
teau d'Arevalio  à  celui  de  Tolède  pour  confommer  foa 
crime:  Blanche  de  Bourbon  traverfoit,  en  foupiiant, 
les  rues  de  la  capitale,  entourée  des  gardes  de  fon 
époux  ;  arrivée  à  la  vue  de  l'églrfe  métropolitaine ,  elle 
demanda  qu'il  lui  fût  permis  d'y  dcfcendrc  pour  faire 
1a  prière  i  comment  refufer  une  grâce  fi  légère  î  à  peine 
entrée  dans  i'égiife,  la  Reine  fe  débarrafle  de  fes  gardes, 
&  vobnt  aux  autels»  elle  les  embndTe,  &  proteQe  qu'elle 
ne  les  quittera  qu'avec  fa  vie  :  les  cris  perçans  de  cette 
Princeffe,  fa  beauté,  fon  innocence,  fa  jeuneffc ,  & 
l'excès  de  fes  maux,  arrachent  des  larmes  6c  des  gé- 
miflèmens  au  peuple  qui  s'étoit  précipite  en  fouie  dans 
ie  temple ,  fous  fes  pas  ;  bientôt  palîànt  des  tranfports 
de  la  pitié  &  de  la  douleur  à  ceux  de  la  fureur,  la  mul- 
titude fe  jette  fur  les  fatcllitcs  de  Pierre,  les  combat, 
les  repouffe,  délivre  la  Kcine,  <Sc  la  met  en  poffelliGn 
de  la  capitale. 

Le  parti  viélorieux  de  Blanche  n'impofoit  au  Mo- 
narque d'autre  loi ,  que  celle  de  reprendre  fon  époufe 
6l  de  bannir  fà  maîtreffe  ;  les  revers  rendoient  Pierre 
plus  farouche,  il  aima  mieux  foutenir  un  fiége  dans 
Tordefdlas  que  de  céder  au  vœu  de  fes  fujets  :  il 
trouva  cependant  le  moyen  de  fe  fauver  de  Tordeûiias 
&  de  &ire  empoifonner  le  comte  d'Albuquerque,  autre- 
fois fon  gouverneur  &  fon  premier  miniftre;  le«fier 
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Efpagnol  ordonna  en  mourant  de  ne  point  Tcnterrer,  Année 
que  la  Reine  ne  fût  réunie  à  fon  époux,  Ôl  rétablie  dans  ^3^^* 
tous  les  honneurs  du  rang  fuprcme. 

Pierre»  malgré  fon  courage  &  ià  fierté,  ne  iàuva  û 
couronne  &  &  liberté ,  qu'en  promettant  (br  la  foi  des 
fermens  les  plus  (àcrés ,  de  traiter  déformais  la  Reine 
avec  le  reipeél  6c  la  tendrelTe  dûs  à  fes  vertus  ôl  à  fon 
innocence;  mais  parjure  dès  qu'il  n'eut  plus  rien  à 
craindre»  il  fit  de  nouveau  éclater  ion  amour  pour  h 
Padiila  :  il  fût  arrêté  par  ordre  de  la  Heine  ik  mère, 
foutenue  de  tous  les  Grands  (Se  de  tous  les  ordres  de 
l'Etat.  Marie  Padiila  fut  bannie  avec  tous  fes  parens, 
iàns  que  Pierre  parût  prendre  part  à  fà  deftinée;  mais 
enfin  il  briià.  fes  fers ,  la  fortune  . féconda  fes  traniports , 
&  il  fe  vit  maître  à  ibh  tour  du  fort  des  trois  Reines 
&  de  leurs  partiiàns  :  jamais  homme  ne  jouit  plus  plei- 
nement de  i'iiorrihic  j)lairir  de  la  vengeance  ;  il  enfonça 
de  fes  propres  mains ,  le  poignard  dans  le  fein  de  tous 
les  Grands  qui  avoient  ofc  le  combattre ,  le  fang  de  ces 
malheureux  rejaillit  jt^que  fur  la  Reine  douairière  :  elle 
tomba  évanouie  &  mourante  aux  pieds  du  monfhre  à 
qui  elle  avoit  donné  le  jour  ;  ce  ne  fut  pas  fans  peine 
qu'il  s'abftint  de  lui  arracher  la  vie  de  fes  propres  mains, 
il  la  relégua  avec  ignominie  en  Portugal,  mais  il  im- 
mola lui-même  la  reine  d'Arragon  ià  tante,  deux  fils 
de  cette  PrincefTe,  &  deux  de  fes  frères  naturels: 
il  fit  périr  dans  les  fupplices  un  fi  grand  nombre  de 
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Année  Gentilshommes ,  qu'il  fembloit  avoir  entrepris  de  dé- 
^3^.^'  truire  toute  la  nobielTe  de  fes  États;  enfin  il  mit  ic 
comble  à  tant  de  meurtres»  en  faà&oïl  empoiifbnner  i% 
fteine  fon  époûfe ,  priibnnière  àu  château  de  Siguença. 
,  Blanche  de  Bourbon  n'avoit  pas  vingt -deux  ans» 
dont  elle  en  avoit  pafTc  neuf  fur  un  trône  qu'elle  vit 
toujours  environné  des  ombres  de  la  douleur  &  de 
la  mort;  fon  innocence,  ià  beauté  &  (h  deftince  à  ja- 
mais déplorable ,  laifsèrent  des  traces  profondes  dans  la 
*  mémoire  des  hommes  :  il  n'y  eut  prefque  point  de 
Chevalier  en  Europe  qui  ne  vouât  à  fon  époux,  ou 
plutôt  à  Ton  bourreau,  tous  les  fentiniens  de  la  liaine 
&  de  la  vengeance. 

,   On  ne  peut  exprimer  quelles  furent  i'affliâion.  & 
le  reflèntiment  de  la  maifon  de  France ,  au  récit  des 
— —  malheurs  inouïs  &  de  la  cata(hï)phe  finirlante  de  la  reine 

Années  ro 
1364,,        Cadille  ;  Charles  V,  qui  vcnoit  de  fucccder  au  roi 

1365  &  Jean,  n'exhala  point  fa  douleur  en  de  vains  regrets,  il 
1 3  66.    forma  le  dcflein  de  détrôner  ralfalTin  de  ùk  bclle-fœur  :. 
Fnùjf.  wl.  I,  Jean  de  Bourbon -,  comte  de  la  Marche  »  jeune  encore» 
th.çcxxx.  jréclajna  le  miniftère  terrible  de  la  vengeance;  le 
•concours  des  circonftances  les  plus  lieurcufes ,  fervit 
admirablement  le  reifcntiment  du  Monarque  &  i'audacô 
jdu  Comte. 

Henri  de  Tranftamare»  frère  naturel  de  Pierre  le  Cruel , 
échappé  au  carnage  de  fes  frères  &  de  (es  amis ,  s'étoit 
réfugié  vers  les  Pyrénées  ;  il  fignaloit  chaque  jour  fon 
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courage  &  (à  haine  contre  fon  tyran  &  fon  perfcciitcur  :  A  n  n  é  b 

Charles  V  le  jugea  digne  de  la  dépouille  du  roi  de  i^^^q^ 
Caftille,  il  lui  promit  une  armée.  ii66m 

£lie  fût  ralTemblée  en  peu  de  jours;  la  France  nV'ioit  ' 
pas  encore  af&anchie  de  ces  compagnies  de  brigands 
l'opprîmoient  :  le  Roi  fit  briller  aux  yeux  de  ces 
aventuriers,  Ter  &  les  promeffes,  le  &meux  du  Guéclin 
acheva  de  les  déterminer,  en  fe  propoflint  de  les  con- 
duire lui-même  au  pillage  de  la  Caftille  :  ce  fut  lui , 
en  effet,  qui  commanda  l'armée  fous  les  ordres  du 
comte  de  la  Marche. 

Le  bâtard  de  Caftille»  Tranftamare,  ouvrit  aux 
François,  les  chemins  des  Pyrénées;  tout  plia  fous 
leurs  efforts ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Burgos  ;  ce 
fut-là  que  le  comte  de  la  Marche  6c  du  Guéclin  firent 
couronner  Tranflamare  roi  de  Caftille  ;  jamais  réfolution  ' 
ne  fut  plus  rapide  &  ne  coûta  moins  de  iàng  :  Pierre 
le  Cruel  pourfùivi  ])ar  les  François  &  par  Tes  remords , 
erra  quelque  temps  en  fugitif  &  en  criminel  dans  fes 
États  ;  il  abandonna  un  trône  fous  les  débris  duquel 
il  eût  dû  s'enfévelir,  pour  chercher  un  afile  à  Bordeaux» 
auprès  du  grand  Prince  de  Galles. 

Tranflamare  paifible  poireffeur  d'un  beau  royaume,  . 
fignala  fa  reconnoîflànce  envers  les  François  fès  pro- 
teneurs  ;  il  n'y  eut  pas  un  Officier,  pas  un  Soldat  (ju'il 
ne  comblât  de  richcffes  :  du  Guéclin  obtint  la  dignité 
de  Connétable  &  de  magniêques  domaines  ;  le  nouveau 
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A  NNÉE  Roi  laiflbit  le  comte  de  la  Marche ,  maître  des  récom- 
'  3  ^4'    penles  qu'il  étoit  en  droit  d'attendre  :  mais  le  généreux 
^1^66^  Bourbon  iâtisÊût  d'avoir  vengé  avec  éclat,  les  infor- 
^    '    tunes  de  la  Reine  ûl  coufine-germaine ,  ne  demanch 
que  les  triftes  relies  de  cette  Princeflfe  ;  il  les  conduifit  en 
pompe  à  Tudella  en  Navarre,  où  il  leur  fit  rendre  les 
derniers  devoirs. 

La  chute  ât  la  fuite  de  Pierre  le  Cruel ,  n'avoient  pas 
encore  aiTez  expié  {es  crimes;  rétabli  dons  fes  États 
par  la  conduite  &  la  valeur  invincible  du  prince  de 
Galles,  il  trouva  toujours  dans  les  François,  des  en- 
nemis implacables  :  détrôné  une  féconde  fois  par  du 
Guéclin  ôç.  Tnuiitamarc,  il  tomba  entre  les  mains  du 
dernier  qui  lui  arraclia  d'un  coup  de  poignard,  la 
.  couronne  ôc  la  vie. 

C 'étoit  pour  le  duc  de  Bourbon,  le  comble  de  k 
douleur ,  de  ne  pouvoir  partager  les  périls  6l  la  gloire 
de  CCS  fimcufcs  expéditions,  qui  en  vengeant  fa  fœur, 
I  jôii*  changoient  la  deftince  des  Empires  ;  il  n'y  eut  point  de 
moyens  qu'il  n'employât  pour  vaincre  l'orgueil  &  l'injuf- 
tice  du  monarque  Anglois  :  mais ,  (bit  qu'Édouard  eût 
(|ucI(|Lie  prelTentiment  des  maux  que  Bourbon  devoit  un 
jour  caufer  h  fes  fujets  ,  foit  plutôt  qu'il  prétendit  arracher 
de  nouvelles  fommes  de  l'impatiente  ardeur  du  Duc,  il  fe 
montra  toujours  inflexible  ;  Bourbon  ne  comptoitprefque 
plus  de  fe  voir  libre,  lorfqu'enfin  la  fortune  au  bout  de 
imt  ans,  laiflà  tomber  Air  lui  un  regard  de  pidé. 

Edouard 
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Èdouardavoit  pour  miniflre  &  pour  favori  Guillaume  Année 
de  Wicam,  qu'il  avoit  élevé  à  la  dignité  de  Gr.nd-  ^^^^J,  ^^ 
chancelier;  ii  lui  deftinoit  ievcclic  de  Wmcheftcr  ;  cu.  ccxùx, 
mais  il  ne  pouvoit  obtenir  des  bulles  du  pape  Urbain  Y, 
pour  mettre  Wicam  en  polTeflion  de  ce  riche  bénéfice. 
Il  eut  recours  au  duc  de  Bourbon ,  dont  le  crédit  auprès 
du  Pape  étoit  connu;  il  lui  promit  la  liberté  pour  prix 
du  fervice  qu'il  attendoit  de  lui.  ' 

Le  Duc  n'eut  pas  plutôt  écrit  au  fouverain  Pontife  . 
qu'il  en  reçut  un  bref,  par  lequel  il  le  bîflbit  maître 
de  difpofer  de  l'évêché  ;  Bourbon  ne  le  remit  au  roi 
d'Angleterre  qu'après  lui  avoir  feit  figner  l'aile  <ie  fi 
dcjivrance  :  encore  Edouard  porta-t-il  lavarice  jufqu'à 
exiger  de  lui  une  nouvelle  fommc  de  vingt  mille  livres. 
Bourbon  eût  acheté  bien  plus  cher  le  bonheur  de  fe 

* 

voir  libre. 

Qu'on  juge  de  la  joie  de  ce  Prince,  il  étoit  enfin. à 
la  veille  de  donner  l'efTor  à  fon  courage,  captivé  fi  ' 
long-temps  en  Angleterre;  il  fe  hâta  de  fe  rendre  en  " 
Bourbonnois ,  pour  exécuter  un  projet  qui  donne  la 
plus  haute  idée  de  fon  caraélcre. 

La  Chevalerie  commençoit  àxlégénérer;  cette  infti- 
tution,tout-à.|a-foisreligieufc,  mUitaire  &  politique, 
à  force  d'être  communiquée,  s'étoit  avilie;  &  fi  loB 
vpyoït  encore  en  Europe  des  Chevaliers  dignes  des 
hommages  du  genre  humain,  on  en  comptoit  bien  plus 
^  en  méritoient  ic  mépris  &  la  haine;  la  pluprt 
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Â  N  N  É  £  livres  à  tous  les  vices ,  à  la  débauche  fur-tout ,  Se  au 
^3^^*    brigandage  ,  n  avoient  d'autie  mérite  qu'un  courage 
brutal  indifcipliné. 

C'eft  alors  que  quelques  Souverains  voulant  ranimer 
les-  vertus  de  l'ancienne  Chevalerie,  formèrent  des 
ibciétés  particulières  de  guerriers ,  qui ,  à  la  noblellè  de 
l'origine,  joignoient  celle  des  fentimens:  Édouard  III, 
fi  digne  de  donner  un  nouvel  éclat  à  la  profeffion  mili- 
taire, remplit  l'Angleterre  de  héros  en  créant  l'ordre 
de  la  Jarretière»  aujourd'hui  le  plus  ancien  &  l'un  des 
plus  illuibes  de  l'Univers:  le  roi  de  Fiance  Jean,  rival 
infortuné  d'Édouard ,  inftitua  à  fon  exemple  l'ordre  de 
l'Etoile  ;  mais  cet  ordre  prodigué  fans  choix  <&.  fans 
difcernement,  tomba  bientôt  dans  le  mépris  &  l'oubli. 
Il  n'en  fut  pas  de  même  de  celui  de  l'Annonciade, 
formé  vers  le  même  temps ,  fous  les  aufpices  de  la. 
gloire  &  de  la  vertu,  par  Amé  comte  de  Savoie,  ilir- 
nommé  le  Cmre  Vert ,  l'un  des  plus  grands  hommes 
de  ce  fiècie ,  ià  iplendeur  s'eft  maintenue  jufqu'à  nos 
jours. 

Bourbon ,  frappé  des  avantages  qui  réfultoient  de  ces 
fociécés  ou  fraternités  d'armes,  entrejmt  d'en  établir  une, 
dont  les  membres  ftiifent  les  modèles  de  la  nobleflè 
Françoffe  dans  la  carrière  de  l'honneur  ;  lui  féal  en 
rédigea  les  ftatuts.  L  amour  de  la  religion  <Sc  de  l'État, 
la  franchife,  la  honte ,  la  valeur  fuprême,  &  la  galanterie 
fondée  fur  le  refpedt  &  l'attachement  dûs  à  la  plus  belle 
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partie  du  genre  humain,  la  proteélion  particulière  des 
veuves ,  des  orphelins ,  des  vieillards  &  des  miniftres  dei   '  ^ 
autels;  telles  étoient  les  vertus  qui  dévoient  diilinguer 
les  nouveaux  Chevaliers ,  Bourbon  vouloit  s'élever  avec  ' 

emc  au-dedbs  de  tous  les  guèrriers  de  Ton  fiècle,  par 
la  voie  du  travail ,  du  courage  <Sc  de  la  bienfaifancc. 

Plein  de  ces  grandes  idées,  Bourbon  convoqua  à 
Chanteile  la  nobielTe  du  fiourbonnois  &  des  provinces 
voifînes  ;  on  vit  bientôt  arriver  auprès  de  lui ,  les  la  Tour, 
les  Guichard-Dauphin,  les  la  Paliiïè,  les  Montaigu, 
les  Damas»  les  Châtelux»  les  de  Blot,  les  Lelpinaffe, 
les  Lordins  de  Saligny,  les  Vichy,  les  Cluiteaumorand, 
les  la  Fayette,  les  Gifïé,  les  Veauffé,  les  laMotJie,  les  . 
Fontenai,  les  Buffet,  les  Chafnente,  les  Champroux.» 
les  de  Serpeine ,  les  Chanterméle  &  beaucoup  d'autres 
chefs  de  Maifbns  nobles,  dont  la  plupart  exiftent  encore 
au|ourd'huî  avec  éclat. 

Aie  voici  enfin,  dit  le  Prince,  en  jetant  des  regards    Hijioire  de 
pleins  de  douceur  &  de  majeftc  fur  rafTcmblce,  me  ff^f^ 
voici  en  la  eoff^offoe  où  je  defire  le  plus  de  v  'me  à*  de  p^rd  Onom. 
mourir;  tous  mes  vœux  tendent  au  bonheur  de  mes  filets  &  8,9ù'fw*» 
à  la  dlfinfe  du  royaume,  eadei^moi  de  vos  feeours  ir  do 
vos  ktmîères;  après  Dieu,  je  n'eu  de  confiance  qu'en  vous. 
Il  remercia  tnfuitc  chaque  Seigneur  en  particulier  du 
zèiequ'U  lui  avoit  témoigné,  en  contribuant  à  la  fommc 
de  cent  mille  florins  dont  il  s'étoit  rendu  ple'i^  pour 
ieRol 

Qq  ij 
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^  N  N  É  E      Le  Duc  retint  pendant  pluûeurs  jours  Ja  compagnie 
ij68.    >^  Chanteile,  Ôl  lui  prodigua  tous  les  divertilTeiiiens 
dont  étoit  fufceptiblé  un  fîècle  fi  différent  du  nôtre  par 
le  goût,  les  mœurs  &  les  plaifirs:  toutfe  réduifoit alors 

à  des  tournois,  des  joutes»  des  bals,  des  parties  de 
chafle,  des  récits  de  troubadours,  &  des  repas  plus 
abondans  que  délicats;  il  joignit  les  préfens  aux  fêtes, 
beni  fin  Dieu,  difoient  ces  bons  Gentilshommes  en* 
chantés  des  grâces  &  de  l'accueil  du  jeune  Prince,  at 
nous  avons  Sàgneur  êt  tmêtre,  Bofirbon  en  congédiant  la 
compagnie  la  pria  de  fe  rendre  à  Moulins  le  premier 
^our  de  l'an  1369. 
y  3  Ce  jour-là  les  Seigneurs  &  les  Gentilshommes  qu'on  a 

nommés  plus  haut,  allèrent  prendre  le  Duc  dans  fon 
appartement;  Il  leur  décbura  alors  que  pour  le  èen  ejfm 
quil  meit  en  eux ,  H  porteroit  avec  eux  pour  elevtfe,  une 
ceinture  ou  il  y  auroit  écrit  un  joyeux  mot,  EsPÉnANCE, 
Il  leur  diftribua  enfuite  les  marques  du  nouvel  ordre ,  qui 
confiftoient  en  une  ceinture  dorée  &  un  écu  d*or  orné 
d'une  bande  de  perles ,  où  étoit  gravé  le  mot  aSen; 
de-là,  le  Duc  fe  rendit  à  Téglife  collégiale  de  Ncitre- 
Dame,  précédé  de  tous  les  Chevaliers,  pour  fe  mettre 
avec  eux  fous  la  protection  de  l'Etre  fupreme;  à  fon 
retour,  il  harangua  la  compagnie  en  ces  termes: 

Mejfeigneurs ,  je  vous  uiercu  tous  de  mon  Ordre  quavei 
ftts;  iedk  Ordre  fgnifu  fie  tous  Nobles  qm  tom  ér  le 
fonem,  dewem  être  tous  emm  fikes,  ir  vme  «^«* 
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i'uji  avec  f^tre  en  tous  leurs  befohu ,  c'ejl  à  /avoir  en 
toutes  bonnes  œuvres ,  fue  Chevaliers  à  honneur  &  nobles 
hommes  dohfem  mener  :  &  mure,  qu'ils  tie  fiiem  en  Heu 
à  mûr  bLt^himer  Dieu  qui  le  puijfe  achever,  ir  prie  à 
uns  ceux  de  t Ordre ,  quils  vetnllent  honorer  dames  ir 
damo  'ifcUes ,  &  ne  fouffnr  en  oiiir  mal  d'ire  ;  car  ceux  qui 
mal  en  dicm  ,  font  petit  de  leur  honneur  &  dïcnt  d'une 
femme  qui  ne  fe  peut  revemcher,  ce  qu'Us  n'oferoient  dire 
dvn  homme,  dom  phs  en  etccrott  leur  honte:  ^  des 
fsmmes  eq/rès  Dieu,  viem  une  partie  de  f honneur  de  ce 
monde  :  le  fécond  article  de  cet  Ordre,  fi  cfi  que  ceux  qui 
le  jwrîcnt ,  ne  f oient  janglcurs       viédifms  fun  de  l  autre , 
qui  efi  une  laide  chofe  à  tout  Gentilhomme ,  mais  porter 
foi  tun  à  t  autre,  comme  il  e^artient  à  tout  honneur.  & 
Chevalerie;  mes  ame,  continua  le  bon  Duc,  à  travers  de 
num  écu  d'or,  èji  une  bande  git  il  y  a  écrit  allen ,  défi- 
à-eSre ,  allons  tous  enfemble  au  fèrvice  de  Dieu ,  ir 
f  oyons  tous  un,  eu  la  deffènfe  de  nos  pais ,      Ui  ou  nous 
pourrons  trouver  ou  conquéier  honneur  par  fait  de  Chevalerie; 
ir  -pour  ce,  mes  frères ,  fe  vtnis  ai  dit  que  fignifie  l'Ordre 
de  lieu  dof,  laquelle  un  chacun  à  qui  je  lai  beàllé , 
k  dat  jurer  ir  promettre  de  le  tetàr,  ir  moi  le  premier. 
.A  ces  mots ,  le  Duc  lèva  la  main ,  èi  fît  le  plus  ref- 
pedable  de  tous  les  fermcns,  celui  de  dcftndrc  (a 
.religion*  .la  patrie»  l'innocence,  la  foiblefle  &  l'in- 
fortune ,  il  reçut  enfuite  le  iermeiit  des  nouveaux 
Chevalier»  proftemés  à  fes  genoux.  » 


  ilO  H  I  s  T  0  I  K  E 

Année  L'un  id'eux ,  Guillaume  de  Damas»  prit  la  parole  &1é 
1 3  6;;.  remefcia  en  ces  termes  au  nom  de  tous  fes  autres  :  Très- 
haut,  très-pmjfant  Prince ,  notre  très  redouté  Seigneur ,  véei-ci 
voire  Chevalerie  qui  vous  mcrcie  irès-hutnblement  du  bel 
ordre  ir  grands  dons  fue  Uitr  eofe^  donné,  iefyuels  ne  vous 
favent  que  donner  à  ce  jour,  fors  qu'il  vous  effiem  leurs 
corps  ir  leurs  biens,  qu'il  vous  phàfe  les  recevoir  à  cettui 
premier  jour  de  Pan,  nonohjlant  qu'Us  y  font  obligés,  mais 
leur  cœur  ejl  ferme ,  &  leur  volonté  efl  pareille.  Le  Duc 
attendri  jufqucs  aux  larmes ,  lui  répondit ,  j'd  reçu 
aujourdhui  les  plus  belles  e/hremtes  que  Seigneur  pût 
recevoir,  quand  j'm  repi  le  cceur  de  tant  de  nobles  Chc' 
vatiers.  Bourbon  couronna  ce  I>eau  four  par  une  des 
a6lions  les  plus  magnanimes  dont  l'hiftoire  ait  conlàcré 
le  Ibu venir. 

Hiflohre  de     Pendant  qu'il  étoit  détenu  dans  les  liens  de  la  capti- 
tU%uTbon!  vite  en  Angleterre  »  la  plupart  des  £arons  &  des  Gen- 
Ç,ft%TL  t'Ishommes  de  fes  États ,  avoient  profité  de  fon  abfence 
pour  piller  fès  domaines;  le  Procureur  général  du 

Duc  ,  appelé  Hugmin  Chauveau,  avoit  fait  des  infor- 
mations cxa6les  &.  fecrettes  contre  les  tranlgrefFeurs ,  A 
en  avoit  rempli  un  ample  regiftre  :  le  Duc  <Sc  les  Che- 
valiers fe  livroient  à  la  joie  dans  la  Inéme  lâlle»  iorfque 
tout«à-.coup  on  voit  paroitre  le  Magiftrat  chargé  du 
dépôt  fatal.  Chauveau  le  préfenta  à  genoux  au  Duc! 
mon  irh-redoutc  Seigneur,  lui  dit-il ,  les  forfaits  ^  défo- 
bèifftviçes  des  Clievdurs,  Écu^ers  &  Nobles  dmm-Ji^^» 
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font  fi  grands ,  qu'Us  mn  confifqiié  leurs  biens,  ir  aucuns  An  m  i.B 
€71  y  a  le  corps  *,  ir  pour  ce,  à  ce  jour  de  [an ,  je  •'3^5'.* 
vous  le  donne  ( le  regi/Ire  )  &"  vous  fais  la  plus  belle 
offre  qui  fit  jamais  faite»  A  ces  terribles  paroles,  les 
prévaricateurs  dont  Ja  iâlle  étoit  remplie ,  pâlirent  ;  de 
quelque  côté  que  Bourbon  promenât  iês  regards,  il 
ne  Yoyoit  que  des  vi%es  abattus  &  conilemés;  le 
généreux  Prince  fe  hâta  de  rafîurer  les  coupables: 
Chauveau,  dit-il,  en  prenant  une  contenance  grave  &. 
févère ,  avei  -  vous  auffi  tenu  regiflre  des  fervices  quUs 
nim  rendu  l  en  même  temps  il  fe  iàifit  du  regiflre , 
&  iàns  l'ouvrir,  le  jeta  dans  un  grand  braficr;  il  feroit 
difficile  d'exprimer  combien  îa  compagnie  fut  pénétrée 
d'un  fi  grand  trait  de  clémence  de  gcncrofité  ; 
les  criminels  levoicnt  les  yeux  &  les  mains  au  ciel, 
iàns  pouvoir  trouver  de  paroles  proportionnées  à  ia 
grandeur  du  bienfait  :  dès  ce  moment  il  n'y  eut  pas  un 
Gentilhomme  dans  les  États  dp  Duc ,  qui  ne  fût  di^fé 
à  donner  û  vie  pour  un  Prince  fi  digne  de  lamour 
&.  des  hommages  du  genre  humain. 

Bourbon  ne  laiffa  pas  refroidir  l'ardeur  qu'il  avoit  Uijioinde 
infpirée  à  fes  vaflàux.  Les  Anglois  après  Ja  bataille  de  d^BcLLf^ 
Poitiers,  avoient  pénétré  dans  toutes  les  provinces  du  ^f^^^^  * 
Royaume;» ils  avoient  fordfié  les  meilleurs  pofies,  d'où 
ils  levoîent  des  contributions  fur  tous  les  habitans  de 

Que  les  uns  ont  mérité  h  confiToUon  de  leur»  biens,  &  les 
autres  Ja  mort. 
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Année  h  campagne  6c  des  petites  villes  :  ils  confenoient  encore 
'^i^P'  dans  le  Bourbonnois,  au  mépris  du  traité  de  Bretigny, 
les  fortereflcs  de  ia  Roche -fur -l'Ailier,  de  Beauvoir 
&  de  Moncefcot  ;  peut-être  les  auroient-ils  remis  au 
Duc  moyennant  de  l'argent»  mais  il  ne  vouloit  emr 
ployer  que  le  fer,  contre  les  oppreflêurs  de  fcs  ibjets: 
il  marcha  ,  dans  le  fort  de  l'hiver ,  à  la  tête  de  fa 
Nobleffe ,  &  emporta  en  peu  de  jours ,  des  places  qui 
auroîent  réfidé  des  mois  entiers,  à  des  Généraux  moins 
aâifs  &  moins  entreprenans. 

Ce  ne  fût  qu'après  avoir  afluré  le  bonheur  de  feS 
fujets ,  que  Bourbon  chercha  le  fien ,  en  époufhnt  Anne 
Dauphine ,  fille  unique  &  héritière  de  Bcraud  II ,  dauphin 
d'Auvergne,  comte  de  Ciermont ,  fire  de  Mercœur  <& 
d'Uifel,  ÔL  de  Jeanne,  comtcffe  de  Forés.  Anne  Dau- 
phine apporta  dans  la  maifon  de  fiourbon ,  la  riche  &. 
^  fertile  province  de  Forés  Ôc  de  beaux  domaines. 

Cependant  Charles  V  avoit  réparé  en  quatre  ans 
de  règne,  vingt-cin({  ans  d'infortunes  &.  d'humiliations; 
Edouard  qui  croyoit  avoir  abattu  pour  jamais  fa  puif- 
iàncc ,  n'avoit  pas  honte  de  lui  infulter  par  de  conti* 
nuelles  înfradlions  au  traité  de  Bretigny  :  mais  quelle 
dût  être  &  iùrprife,  lorfque  Charles  V  lui  rendant 
outrage  pour  outrage,  l'envoia  défier  jufqiie  dans  fon 
palais  par  un  valet-de-picd. 

Le  fuccès  fcul  pouvoit  jufliher  une  conduite  fi  haute 
^  fi  fière  ;  le  Roi  i'avoit  préparée  à  force  de  iagelfe,  de 

prévoyance 
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prévoyance  &  de  génie,  il  s^ctoit  attaché  par  les  bienfaits.  AnnIe.. 
les  du  Guéclin  &  les  CUflbn .  il  avoit  inlpiré  à  tous  fes  ■ 
fujets.  grands  &  petits,  un  tel  refleniiment  contre  les ^gj^f^ 
Anglois,  qu'ils  aitcncloicnt.avec  impatience  le  fignal  ^e^j^d-oncn^ 

ia  guerre.  ~  , 

,  Animé  par  le  fentiment  du  devoir  <5c  de  la  gloire,  le 
^uc  de  Bourl>on  fe  rendit,  le  premier  auprès  du  Roi ,  • 
wec  huit  cents  hommes  d'armes,  parmi^, lefquels  on 
comptoit  deux  cents  Chevaliers;  il  lut  chargé  avec  le 
duc  de  Bourgogne ,  de  la  conduite  de  la  principale  • 
armée,  deftinée  à  repoufTer  les  troupes  Angloifes  def-- 
cendues  à  Calais ,  fous  les  ordres  du  duc  de  Lancaftre. 
Les  deux  Princes  guidés  par  les  confeîls  du  Monarque, 
n'opposèrent  que  |e  flegme,  la  vigilance  &  la  cir- 
confpedion  aux  efforts  de  Tennemi  ;  ils  lui  coupèrent 
les  vivres,  le  harcelèrent,  le  battirent  en  détail,  & 
l'obligèrent  de  retourner  à  Calais ,  après  l'avoir  feit  ^ 
échouer  dans  toutes  fes  entreprifes. 

La  joie  d'un  fi  grand  fuccès  fut  bien  tempérée  pr  la 
trifte  nouvelle  de  là  prifon  de  la  ducheffe  douairière  de    '  ^ 
'  Bourbon  ;  elle  étoit  rcftée  au  château  de  Belieperchc 
•  en  Boarbonnois,  loin  du  Uiéâtre  de  la  guerre  :  la  place 
fut  fiirprife  par  un  corps  de  ces  compagnies  d'aven-* 
turiérs.  dont  les  deux  Couronnes  ne  fe  fervoient  qu'à 
regret.  Un  tel  ade  d'holSUté  contre  une  Princelfe ,  étoit 
condamné  |)ar  les  loix  *  la  Chevalerie;  le  généreux 
prince  de  Galles,  loin  d'approuver  l'entreprife,  dédaia- 
Toml 
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Année  qu'il  auToit  rendu  la  liberté  à  k  duchefle,  û  elle  étott 
^}^9*    tombée  en  d'autres  makis  que  celles  des  compagnons, 
gens  £ms  honneur  ài  iàns  frein,  qm  ne  connoiflbient 

d'autres  loix ,  que  ccHes  éû  caprice  &  du  brigandage. 

Le  duc  de  Bourbon  étoit  pénétré  de  douleur ,  jamais 
homme  ne  porta  plus  loin  la  piété  filiale  ;  il  demanda 
une  armée  au  Roi  pour  délivrer  iâ  mère:  Cliarles, 
quoique  fenfiblement  touché  du  trifle  fort  d*une  Pria- 
ceflè ,  dont  il  étoit  en  même  temps  gendre  &  neveu, 
préféra  le  falut  de  l'État,  toujours  puiflTamment  attaqué, 
aux  liaifons  du  fans:  &  de  la  tendrefTe ,  il  fe  conduifit 
en  Roi ,  <Sc  Bourbon  en  ôls  :  il  vola  avec  les  feules 
forces  de  fes  domaines  au  fecours  de  £i  mère»  les 
milices  du  Bourbonnois  le  joignirent  devant  Beileperche  » 

nnégin»  qu*ti  attaqua  avec  furie;  mais  la  Princefie  dont  la  vie 
étoit  expofée,  l'envoya  conjurer  de  ne  plus  fc  fervir 
de  fes  machines  de  guerre ,  il  fallut  coavertir  le  fiége 

Hifloirede  en  blocus  *,  cet  iaccident  donna  le  temps  aux  comtes 
de  Cambridge  &  de  Peinbrock,  de  marcher  an  fecpurs 
de  la  place  avec  un  corps  de  huit  mille  hommes  :  Le 
Duc,  malgré  l'inégalité  de  fes  forces,  les  attendit  (fans 
fes  lignes;  il  fit  des  difpofitions  fi  hcureufes  qu'il  les 
repoullà  toujours ,  mais  il  ne  ]>ut  empêcher  la  garnifon 
de  mettre  le  feu  au  château  de  âeUqverclte,  ^  d'eas- 
nener  prifonnières  la  ducheflè  de  Booxbon  &  les  dames 
de  ia  iùite  ;  le  Duc  avoua  depuis  que  jamais  ^dade 
ne  lui  avoit  caufé  une  plus  vive  douleur  ;  il  pourfuivit 
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les  ravifîturs,  leur  tua  du  monde,  mais  ii  ne  put  jamais  Annéb 
leur  arracher  ieur  proie  ;  la  ducheffe  de  Bourbon  fut 
tranfportée  au  château  de  k  Roche- Vauclaire  en  Au^ 
V€i|^,  enfin  échangée  â:  conduite  à  la  courte  France  » 
où  elle  fut  reçue  avec  tranlpoit:  bientôt  après  cette 
PrincelTe  vertueufe  s  arracha  des  bras  de  la  Reine  (â 
fille»  pour  fe  renfermer  au  monaftère  des  Cordclicrcs  H'iji.généai, 
du  ^uibourg  Saint-Marcel ,  où  elle  termina  làincement  de  FrancL-ipar 
k  carrière;  elle  ovoic  difpoTé  de  tout  ce  qui  lui  appar-i 


tenoit  en  faveur  de  (on  digfie  fils. 
Au  retour  de  cette  expédition ,  Bourbon  trouva  du    '  37^' 

Gucciin  à  la  Cour,  il  feroit  difficile  d'exprimer  les 
marques  de  fenfibilité  &  de  reconnoi (Tance  qu'il  pro- 
digua à  ce  héros  vengeur  des  infortunes  &  de  la  mort 
de  Blanche  de  Bourbon  ;  mais ,  iorfqu'ii  vint  à  con- 
noitre  l'ame  fimple,  élevée  &  magnanime  de  du 
Guéclin ,  Ton  zèk  pour  l'État  »  là  générofité  ^s 
bornes,  fa  franchife,  il  conçut  pour  lui  la  même  incli- 
nation qu'un  enfant  bien  né  pour  fon  père;. du  Guéclin 
de  ion  côté  touché  des  grâces,  du  courage  &  des 
^vertus  du  |eune  Prince»  ie  chérit  comme  un  fils ,  il  le 
ferma  au  grand  art  de  la  guerre  :  cette  amitié  fondée 
fur  la  vertu  &  la  fimpthie,  nourrie  par  des  fervices 
mutuels,  augmenta  de  jour  en  jour,  6c  dura  jufqu'à 
la  mort  de  du  Guéclin  ;  Bourbon  fe  fit  honneur  pendant 
toute  Qk  vie  d'avoir  été  l'élève  &  le  meilleur  ami  du  pliis 
grand  homme  de  guerre  de.ibn  fiècle. 

Rr  ij 
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Année  Cependant  Charles  délibéroit  tous. les  jours  avec 
^370*  les  Princes  &  du  Guéciinj  de  quel  côté  ii  tourneroit 
fes  armes;  bn  réfolut  d'attaquer  le  pui(&nt  Empire 
qunÊdouard  s'écoh  formé  an-deià  de  la  Loire  :  le  duc 
d'Anjou  Ôc  du  Guéclin  fe  chargèrent  d'attaquer  les 
frontières  de  <juyenoe,  pendant  que  les  ducs  de  Beny 
£l  de  Bourbon  réduiroient  le  Limofm. 

La  viâoire  couronna  par-tout  les  effi>rts  des  François  : 
le  duc  d'Anjou  &  du  Guéclin  (bumirent  une  grande 
quantité  de  villes  :  les  ducs  de  Berry  8c  de  Bourbon 
afllégèrcnt  Limoges ,  alors  une  des  plus  fortes  places  de 
l'Europe ,  Si  l'emportèrent  ;  cette  conquête  fut  fuivie 
de  celle  de  la  province  entière. 
•  Pendant  que  les  Princes  du  Sang  &  du  Guéclin 
reculoient  les  bornes  de  la  Monarchie ,  les  Anglois 
en  attaquoient  le  centre  avec  une  armée  formidable;  ils 
pénétrèrent  jufqu'aux  portes  de  Paris,  Se  envoyèrent 
défier  le  Roi  qui  s  etoit  renfermé  dans  iâ  Capitale  avec 
douze  cents  hommes  d'armes. 
^  Les  ducs  de  Beny  &  de  Bouri>on,  du  GuécliR 
accoururent  au  fecours  du  Monarque  ;  c'eft  alors  que 
ce  Prince  éleva  du  Guéclin  à  la  dignité  de  Connétable: 
jamais  Roi  ne  fut  plus  applaudi  &  récompenfé  de  fon 
choix;  en  moins  de  deux  mois ,  le  nouveau  CotmétatAc 
-accompagné  de  Bourbon»  détruifit  en  détail;  cette 
armée  puiflànte  Se  aguerrie  »  qui  àvoit  répandu  la  cons- 
ternation dans  le  Royaume  entier  :  le  général  Knoiles 
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qui  la  commando it ,  fe  iàuva  en  Bretagne  prefque  feui ,  a  n  £ 
&  couvert  de  confufion.  '  37  • 

■  Jufqu'ici  le  duc  de  Bourbon  avoit  fervi  TËtat  a  ies 
frais»  avec  huit  cents  hommes  d'armes  &  deux  cents 

arbalétriers;  le  Roi  le  chargea  de  la  conquête  du  Poitou 
avec  le  Connétable  :  il  n'y  avoit  qu'une  impuifliince  ab- 
â>iue  qui  pût  mettre  des  bornes  au  zèle  du  jeune  Prince  ; 
fae,  dit-ii  au  Roi  t  /V       vcudiots  ohéir  à  tot^oufs ,  mais  Htjlohtét 
€ette  chofi  me  vient  mal;  moi  &  les  paavres  gentilshommes  f/'^^J^"* 
ile  mon  pais  qui  m  ont  fervi  en  ines  grands  befoings ,  fouîmes  par  d'Omm, 
in  petit  point  de  vous  bien  fervir ,  car  ils  ont  dépendu  U 
leur  en  mon  fervice ,  &  auffi  ai-je  le  mien ,  qui  ti  ai  point  eu 
daide  :  le  Roi  honteux  d'avoir  laiffé  iàns  récompenfe 
des  fervices  fi  fignalés»  fe  hâta  de  fermer  la  bouche 
au  Duc  ;  ak  hean-f/hre  de  Boufhon ,  je  vous  prie ,  ne  parle^ 
point  de  cela ,  car  je  vous  certifie  que  je  rajraifchirai  eux 
&  vous,  &  ne  leur  faudra  rien. 

Le  Duc,  fur  la  parole  du  Roi,  joignit  du  Guéciin, 
&  eut  après  ce  grand  homme  la  principale  part  au 
iîiccès  de  cette  campagne^  des  deux  fuivantes,  qui 
coûtèrent  à  l'Angleterre ,  le  Poitou  entier,  la  Saintonge , 


TAngoumois,  le  pays  d'Aunis  <5c  la  Rochelle:  le  Con-  1371 
nétable  <&.  Bourbon  ne  gagnèrent  pas,  à  la  vérité,  de  ^  '37^« 
.CCS  grandes  batailles  qui  ont  fouvcnt  moins  de  fblidité 
que  d'éclat  ;  mais  ils  battirent  les  Anglois  en  détail  ^ 
achevèrent  d'anéantir  l'élite  de  leurs  troupes  au 
combat  de  Chiiài  près  de  Niort. 
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ANNéEs     Le  vainqueur  de  Crécy  &  de  Poitiers,  le  Êuneux 
'  37<    Édouard  avoic  furvécu  à  Gl  fortune  &  à  (a  gloire:  trop 
^         fbible  déformais  pour  réffftcrfeul  à  Charles  V  qu'il  avoii 

tant  mcprifé  ,  il  lui  chercha  des  ennemis  dans  toute  l'Eu- 
rope, &  mcme  en  France;  il  éclioua  par-tout,  excepté 
auprès  de  Jean  de  Montfort  duc  de  Bretagne. 

Montfbrt  étoit  redevable  de  la  Couronne  ducale  aux 
armes  d*Édouard;  il  avoit  époufé  &  fUle,  il  embraiià 
ù  querelle  &  fes  intérêts:  mais  les  Bretons  plus  ennemis 
des  Anglois  que  les  François  mêmes,  fe  révoltèrent 
contre  lui  :  le  fire  de  Laval  s'empara  de  Rennes,  le 
vicomte  deRolian,  de  Vannes;  Montfort  fût  tellement 
abandonné,  qu'il  ne  put  (è  maintenir  dans  une  partie 
^  de  (es  États  qu'avec  le  fecours  d'une  armée  Angloife. 

1373.        Le  Connctahlc  &i  le  duc  de  Bourbon  furent  chercher 
les  Anglois  en  Bretagne,  ils  n'eurent  qu'à  paroitre  pour 

iiiftciu-cie  vaincre;  Montfort  s'enfùitàSaint-Mahé:  on  prétend  que 
la  Ducheiiè  fon  époufe,  tomba  entre  les  mains  du  duc  de 
^mf'  ^  ^  Bourbon  avec  les  Dames  de  (a  Cour  :  Ah  bim  Cmfai,  \& 
cria-t-elle  ,  fu\s-je  prifoîinicre ;  nermi,  Madcvne^  rej)artit  le 
généreux  Bourbon ,  car  umis  11  avons  point  de  ffurre  aux 
Dames,  mais  nom  atHms  bien  h  guerre  au  Duc  votre  mary,  qd 
fe  fftweme  inangtmm  envers  le  Rai  fim  ékois  feiffim,  &  fià 
folk  entreprife  qiiil  ne  pourra  mettre  à  fin;  bientôt  après,  il 
renvop  honorablement  la  Duchefle  à  (bn  époux,  qui  ne 
fe  croyant  pas  en  fûreté  à  Saint  Mahé ,  alla  donner  en  An- 
Ijlcterre  le  fpec^clc  d'un  Souverain  fugitif  &  détrôné. 


Digitized  by 


DE  LA  Maison  de  Bovkbon.  315 


Le  duc  de  Bourbon  admira  dans  cette  expédition ,  Année 
ia  valeur». Ja  franchife  &  ia  probité  des  chevaliers  Bre-  *373* 
tons,  il  en  retint  plufieurs  *  à  fon  fervice.  Perfonne 
n'ignore,  que  les  Princes,  dans  ces  fiècles  belli([iicux, 
i&ilbient  confifter  leur  grandeur ,  à  avoir  pour  commen- 
(aux,  les  guerriers  les  plus  renommés,  plus  ils  en  Hifiotrede 
entretenoient,  plus  ils  étoient  refpeélés:  ces  miliîaires  ^"j^Jl^ 
connus  ibus  le  nom  de  ChofoUers  de  f  hôtel,  accompa-  P'S*» 
gnoient  le  Prince  à  la  guerre,  à  la  Cour  &  dans  fes 
voyages;  ils  partageoient  iès  travaux,  lès  dangers,  iès 
exercices  <Sc  les  piaifirs  :  l'hôtel  du  duc  de  Bourbon 
pafToit  pour  l'école  de  l'honneur,  de  la  courtoific  (Se 
<de  la  bravoure;  ii  n'y  avoit  point  alors  en  Europe» 
de  Chevaliers  plus  eftimés»  que  les  Chàteaumorand» 
les  Saimpy,  les  Boucicauts,  les  Guichard-Dauphin,  les 
Montaigu,  les  Laâyette,  les  Gouffier,  les  l'Hermite 
de  la  Faiç,  èL  plufieurs  autres  qui  s'étoienc  attachés 
à  lui. 

Les  dëMres ,  ia  chute  &  ia  fuite  du  duc  de  Bretagne , 
ajoutoient  à  la  honte  &  au  reffentiipent  d'Edouard  ; 
9  jura,  dms  les»  tranlportsT  de  Ton  indignation,  qu'il 
rétabiiroit  lui-même  fon  gendre  dans  iès  États.  Vains 

fermens,  ià  fànté  ufée  dans  les  travaux  de  ia  guerre,  ne  .  • 

lui  permettoit  plus  d'en  foutenir  les  fatigues  !  le  prince 
de  .Galles,  plus  grand  capitaine  encore,  luuoit  alors 

'  *  Les  fires  de  Ricux,  de  Lobeac,  de  Piedieux,  de  Kaiiciio,  de 
MaiiAf,  de  Teonguedys ,  de  ProfiaOet  &  de  b  Soze. 
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Année  contre  la  mort  qui  l'enleva  bientôt  après ,  à  ia  fleur  de 
^^7^'    fon  âge:  ÉdouarcI  fut  obligé  d'abandonner  la  conduite 
de  fbn  armée  au  duc  de  Lancaftre,  qui  débarqua  à  Calais 

avec  le  duc  de  Bretagne  <Sc  trente  mille  hommes. 

Charles  V  donna  des  ordres  fi  faliitaircs,  le  Connétable 
&  les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  les  exécutèrent 
avec  tant  de  fuccès,  que  les  Anglois  jiayèrent  bicA. 
cher  le  (lérile  honneur  d'avoir  traverfé  le  royaume  dans, 
toute  fon  étendue,  depuis  Calais  jufcju'cn  Guyenne;  ils 
perdirent  près  de  vingt  mille  hommes  qui  périrent  de 
làim  6c  de  maladies,  ou  qui  furent  tués  dans  les  em- 
bufcades  dont  cette  longue  route  étoit  femée:  le  duc  de 
LancaAre  ne  recueillit  d'autre  fi^it  de  tant  de  travaux 
Ôi  de  i&tigues ,  que  de  £ûre  foulever  la  ville  de  Brive- 
la'Gaillarde  en  Limofin  ;  mais  Bourbon  parut  prefque 
auflllôt  devant  cette  place  &.  l'emporta  d'a(ïiu]t:  il  par- 
donna à  tous  les  habitans,  excepté  aux  traîtres  convaincus 
du  crime  horrible  d'avoir  vendu  &  livré  leur  patrie. 

Après  cet  exploit,  le  Duc  fe  mit  en  route  pour 
joindre  le  duc  d'Anjou  qui  lui  avoit  demandé  fon  ^ul 
li'flo'ire  de  pour  attaquer  la  Guyenne  angloife;  il  précédoit  .ivec 

Z.wf.'r  //  duc  II  I,  f.  I  l^„r 

4e  Bouri'on»  quel(|ucs  liommcs  d  armes  Ion  corps  de  troupes,  loil- 
ihap.xxi,  ^y'-j  aperçut  y,^  détachement  de  l'armée  Angloife  qui 
accouroit»  mais  trop  tard,  au  (ècours  de  Brive-la-Gaîllarde: 
à  la  vue  des  Anglois,  étonnés,  incertains,  marchant  en 
défbrdre,  le  duc  de  Bourbon  ne  put  contenir  (on  courage, 
il  fondit  fur  eux,  fans  attendre  les  fiens,  il  en  tua  &  prit 

piufieursi 


Digitized  by 


I  ■ 

BB  LA  Maison  de  Bourbon.  3^'' 

plufieurs  de  fa  propre  main,  bientôt  parut  le  corps  quil  an  n  â . 
îommandoit  h'u  acheva  la  dé&ite  enti^  des  ennem«^  .373, 
Bourbon  étoit  f.  cher,  des  troupes  qu  c  les  f-m-rait  du 
dancer  auquel  il  venoitde  s'expofcr;  elles  lu,  députèrent 
les  principaux  Officiers  de  l'armée .  pour  lui  reprocher 
l'excès  de  fon  COl.nge:  U  flus pmm  cofuam,  de  France 
Uron  blâmé,  lui  dirent-ils,  sllproJiffm  amfifytt.  à 
flusfom  raifin  m  Prince  du  S.,ng.  mChéral,^'  ve  dm 

Bourbon  ne  répliqua  rien  à  de  f.  fages  remon- 
tnmces;  mais  il  fut  encore  long-temps  incorng.ble. 

Les  forces  des  ducs  d'Anjou  &.de  Bourbon  mon-  ^Pyç^ 
loient  en  Guyenne,  à  trois  mille  hommesdam.es  &  a 
mille  hommes  de  trait  ,  le  fuccès  répondtt  aux  efpenmces 
qu'on  «voit  conçues  des  généraux:  le  port  de  Sa.nte- 
Marie  fat  réduit  &  la  Réole  alf.égé  ;  les  Anglo.s  euren 
d'abord  quelques  fuccès  dans  une  foruc  qu  ds  firent 
fur  le  quartier  du  duc  de  Bourbon  ;  mais  bientôt  aprc. 
Us  lurent  repouffes  par  ce  Prince  qu.  ent«  pele-mek 
avec  eux  dans  la  ville.  &  s'en  rend.t  maître:  le  cha*«u 
«tint  que  trois  jours.  Bourbon  féconda,  avec  le  même 
Î^Le;  le  duc  d'Anjou  à  la  conquête  de  I  Ageno,  . 
courage,  re»      j..  Ri-orre  &  d'une  parue  de  la 
du  Condomois ,  du  Bigorre  «.  u  ui  t~ 
Gafco^e-  le  duc  d'Anjou  fat  tellement  pénétré  do 
Oalcogne,  it  4^  j»;  de  Bourbon ,  quIJ 

reconnoiffance  des  fervices  au  auc  u  t 
lui  rendit  le  Forés  qui  lui  avoit  eie  engage  pogr  ^ 
Jbmme  de  trente  mille  livres. 
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A  N  N  é  fi  De  tant  de  villes  qui ,  quatre  ans  au|)anivant»  avolent 
^'373*  appartenu  aux  Anglois  en  Fiance,  il  ne  leur  reftoit 
plus  que  Bordeaux,  Bayonne  &  Calais,  c'eft-à-dire, 
bc  nucou])  moins  qu'ils  n'en  pofrédoicnt,  lorr(ju*Edouard, 
emporte  par  fon  ambition  ,  avoit  attaqué  Philippe  de 
Valois:  cette  guerre  ne  fut  pour  lui  qu'un  enchaînement 
de  diigrâces6it  de  revers,  il  perdit  quatre  armées  fîorii^ 
ântes ,  &  (bn  royaume  fè  trouva  fî  afïbibli  d'hommes 
&  d'argent,  qu'il  fut  obligé  de  mendier  une  trêve  ]K)ur 
rclpircr. 

'374«  Bourbon,,  depuis  le  commencement  de  la  guerre» 
fi'avoit  pas,  pour  ainfi  dire,  quitté  le  cafque  &  la  cunaflè; 
il  profita  de  cet  infiant  de  calme  éSt  de  repos ,  pour  aller 

m^  àe  vifiter  à  Chamberry,  la  comtciïe  de  Savoie  fà  fœur  :  il 

Louis  II  duc 

de  Bourbon,  cn  fiit  fcçu  avcc  tranfport;  la  Princefle  lui  prodigua  les 
P*7^èrSun.  £^^^^^.  ^jj^  prcfenta  clle-mcme  un  beau  diamant  à  chaque 
Chevalier  de  l'hôtel  du  Duc ,  pour  lui  témoigner  fâ 
reconnoif&nce  de  la  part  qu'il  avoit  eue  aux  fuccès  &  à 
la  gloire  de  fon  frère  :  on  conçoit  combien  ce  trait 
de  fenfibilitc  &  de  magnitkcnce ,  dut  toucher  l'ame  de 
Bourbon  ;  les  Ciievaikcs  de  fon  hôtel  étoient  bien 
lignes  de  tant  d'accueil  &  de  fiveurs.  Croboit-on 
qu'après  tant  de  campagnes,  pénibles,  ils  demandèrent 
avec  inilance  au  Prince,  de  leur  permettre  de  pafTcr  cn 
PrufTe  pour  y  combattre  les  Rufles  &  les  Tartares; 
Bourbon  n'y  confcntit  qu'à  condition  qu'ils  feroient 
de  retour  en  f  rance  à  l'cxpiratioii      la  trêve  avec 
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TAngletcrrc  ;  ils  revinrent  au  terme  preicrit  charges  Année 
de  l.iuriers.  *  374* 

Pendant  ce  temps  -  là  Bourbon ,  dont  la  valeur  ne 
pouvoît  être  oilive,  paflà  en  Auvergne,  pour  diifîper 
&  détruire  un  grand  nombre  de  brigands  Se  d'aventuriers 
Anglois,  qui  occiipoicnt  fcpt  ou  huit  lorteiclTcs,  (ituccs 
dans  les  montagnes,  d'où  au  mépris  de  la  trêve,  ils 
portoient  le  fer  <&.  la  flamme  dans  toute  la  province:  le 
Duc  emporta  d  aflàut  les  forts  de  ia  Roche-Ambures  &  H'iftohre  de 
desTrois-croix;  il  afliégea  enfuite  la  Roche-fennadoire,  jj'^JJo^'^ 
défendue  par  quatre  cents  hommes  d'armes ,  Se  la  prit 
en  trois  femaincs;  la  garnifon  fiit  faite  pnibnnière  de 
guerre;  de-là,  il  fut  s'emparer  de  Charlicii  le-Paillous; 
enfin ,  il  rendit  l'Auvergne  au  duc  de  Berry,  qui  la 
poiTédoit  à  titre  d'apanage,  purgée  des  brigands  qui 
l'avoient  défolée  depuis  plus  de  vingt  ans. 

Henri  de  Tranfhmare,  bien  digne  du  trône  de 
Caflille  où  une  révolution  étonnante  l'avoit  porté,  avoit 
forme  le  noble  projet  de  chalTer  d'Elpagne,  les  Maures 
cantonnés  dans  le  royaume  de  Grenade:  il  invita  à 
cette  expédition  regardée  encore  alors ,  comme  fàinte 
Sl  expiatoire,  les  plus  illuftres  Chevaliers  de  la  Chré-  /s^.^. 
tienté;  il  n'eut  garde  d'oublier  le  duc  de  Bourbon,  dont  ^f'^' 
la  renommée  rempliffoit  toute  l'Europe  :  il  ne  pouvoit 
rendre  à  ce  Prince,  un  fervice  plus  touchant  que  de  le 
mettre  à  portée  de  combattre  les  Infidèles  ;  le  Duc 
n'eut  pas  plutôt  donné  audience  à  Moulins,  au  héraut 

Sfij 


Digitized  by  Google 


324  Histoire 


A  N  N  É  E  du  roi  Je  Caflillc ,  qu'il  clioifit  cent  Chevaliers  on 
••^iZé*  Écuyers  les  plus  braves  de  Tes  États,  à  qui  il  fit  part 
de  fon  voyage  ,  en  ces  termes  ;  Mejfeigneurs ,  frères  & 
amh»  m  pla^  de  Dieu,  vous  avec  mci  ir  mi  avec  vous, 
irim  eti  fon  faim  frvice  contre  les  mécréans,  Jom  nous 
devons  tous  nous  esjouir ,  car  meilieur  meatre  ne  pouvons 
avoir ,  tout  fait  fait  en  fon  faim  nom;  il  partit  i)icntôt 
après,  &  prit  fà  route  par  Avignon,  pour  recevoir  la 
bénédidion  du  pape  Grégoire  XI.  Il  fit  fon  entrée 
folennelle  à  Burgos,  accompagné  de  tous  les  Grands  de 
Caftille  qui  avoient  été  le  recevoir  à  plufieurs  lieues 
de  la  ville  avec  cinq  cents  chevaux;  la  NobieflTe  &  le 
Peuple  ne  poiivoicnt  fe  lafTer  de  voir  <Sc  d'admirer 
le  digne  fi-ère  de  l'innocente  Blanche  de  Bourbon, 
dont  ils  pieuroient  encore  les  infortunes  ia  morL 
Tranftamare  déploya  toute  ià  magnificence  dans  Taccueil 
qu'il  lui  fit  :  on  prétend  que  ce  Prince ,  penfenl  ntetiré 
le  comble  à  fa  courtoifie,  conduifit  ie  duc  de  Bourbon 
au  château  de  Ségovie ,  où  il  lui  lit  voir  les  cnfans  de 
^'fi^p*^  Pierre  le  Cruel  qu'il  tenoit  prilbnniers;  vies  là,  lui  dit-il, 
tU  Bourbon,  l^s  erfans  de  celui  qui  fit  mourir  votre  foeur,  à'  fi  vous  voulez 
dtap,xjcii»  j^^^  mourir,  je  les  vous  délmerai;  nenni,  repartit  ic 
vertueux  fiourbon ,  je  ne  ferais  mie  confentant  de  leur  mon^ 
car  de  la  maie  volonté  de  leur  père,  ils  n'en  peuvent  mais. 

La  guerre  qui  s'éleva  entre  la  Callille  6l  le  Portugal, 
iaiffa  refpirer  les  Maures  de  Grenade.  Bourbon  refufà 
i(e  fuivre  Tranflamare  contre  les  Portugais^  il  voyloit 
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fcien  tremper  l'es  mains  dans  le  làng  des  Mufulmans ,  An  né» 
qu'il  regardoit  comme  les  opprefTcurs  de  l'Efjîagne,  ^374r» 
mais  il  ne  pou  voit  fe  réfoudre  à  verfer  celui  des  Cbré- 
tiens,  à  moins  qu'ils  ne  portaflèot  les  armes  contre  la 
France.  Henri  de  Tranfiamare  lui  of&it  de  très-riches 
prélèns;  mais  Bourbon  n'accepta  que  quelques  chevaux, 
des  chiens  de  clialTe,  des  tapis  veloutés  6l  des  cuirs 
figurés.  I  Tf 

A  fon  retour  en  France,  le  Duc  fit  une  perte  dont  *i7Zr 
il  demeura  long-temps  inconfoiable^  la  Reine  &  fœur 
mourut,  à  l'âge  de  quarante  ans,  d'une  (iiite  de  couche; 
il  y  avoit  une  fi  grande  fimpathic  de  fcntimcns  ,  de 
principes,  d'inclinations  <Sc  de  vertus,  entre  le  frère  & 
la  fœur,  que  chacun  d'eux  pouvoit  pafTcr  pour  l'être 
le  plus  accompli  de  ion  ièxe:  la  iànté  du  Roi  fut  très* 
afTeâée  du  trépas  d'une  Princeilè  avec  qui  il  partageoit, 
^non« feulement  (on  lit,  û  table  &  fbn  Trône,  mais 
encore  les  travaux  du  gouvernement:  le  génie,  les 
lumières  6c  la  prudence  de  cette  grande  Reine,  n'avoient 
pas  peu  contribué  à  l'éclat  de  ce  règne  le  plus  glorieux  / 
de  tous  les  rois  Valois. 

'  Cet  éclat  £itiguoit  Charles  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre  ; 
il  conlpira  contre  la  vie  de  Charles  V  :  la  découverte 

de  fon  crime  lui  coûta  hicn  cher;  le  Connctahic  d'un  .^J^^ 

I.ci/rs  II  duc 

côté  &.  le  duc  de  Bourbon  de  l'autre,  fondirent  fur  les  àt  Bourbon, 
domaines  immenfes  qu'il  poffédoit  en  Normandie,  ils  ^ir^fj^!'^^ 
s'emparèrent  de  fcs  places  >  de  fes  tréfors  &  de  fes 
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Année  cnfans  :  on  lui  enleva  en  Languedoc  le  comté  de 
^177*    Montpellier;  en  un  mot,  il  ne  lui  refta  plus  en  France, 
que  la  viHe  de  Cherbourg  qu'ii  vendit  aux  Anglois. 

Charles  V ,  non  content  de  ces  grands  fuccès  »  en<^ 
treprit  de  réunir  la  Bretagne  à  la  Couronne;  le  duc 
d'Anjou  <?c  le  duc  de  Bourbon  furent  chargés  de  cette 
expédition,  ils  entrèrent  dans  la  province,  chacun  à  la 
tête  d  une  armée  :  mais  les  Bretons ,  jaloux  à  l'excès 
de  leurs  ioix ,  de  leurs  privilèges  &  de  leurs  uiàges , 
I  ne  vouloient  obéir  qu'à  un  Souverain  »  dont  la  puiflànce 

*379*  fût  bornée.  Ils  n'avoient  guère  moins  de  répugnance 
pour  la  domination  des  François,  que  pour  celle  des 
Anglois  ;  le  projet  de  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
Couronne,  n'eut  pas  plutôt  tranfpiré,  que  la  province 
entière  fut  (bus  les  armes  :  les  Rohans  &  les  Lavais  t 
dont  la  puilTance  ne  le  cédoit  qu'à  celle  des  Souverains 
du  pays,  rappelèrent  Montfort,  <Sc  lui  rendirent  l'au- 
torité; la  révolution  fut  fi  rapide  <Sc  fi  entière  ,  que  les 
ducs  d'Anjou  &.  de  Bourbon  furent  abandonnés  de  tous 
les  ofiîciers  &  (bldats  Bretons  que  le  Roi  avoit  comblés 
de  bienÊdts:  on  attribua  la  défeélTon  de  tant  de  gens 
de  guerre,  aux  intrigues  fourdcs  de  du  'Guéclin,  qui 
ne  pouvoit  confentir  à  l'aflervificment  de  fa  }xitrie  ;  il 
feroit  difficile  d'exprimer  quels  furent  le  chagrin  <Sc  l'in- 
dignation du  Roi,  en  voyant  pour  la  première  fois  de 
Ibn  règne ,  fes  projets  déconcertés  :  il  s'en  prit  à  da 
Cuéclin,  d'un  revers,  dont  ce  grand  homme  étoiç 
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innocent  ;  ii  lui  écrivit  en  des  ternies  auiïl  aigres  qu*of-  Amhést 
fenfàns  :  du  Guéclin,  le  vengeur  &  Tappui  du  Trône,  /||!,v*,/^ 
prit  le  parti  d'abandonner  un  maître  qui  s  etoit  laifle  f^^f  '^'^ 
furprendre,  pour  aller  chercher  une  nouvelle  patrce  ek^xxrm^ 
auprès  de  Henri  Tranfbmare ,  à  qui  il  avoit  mis  deux 
fois  la  couronne  fur  la  téte. 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  François ,  amis  de 
l'honneur  &  de  l'État ,  déploroient  en  fecret  l'erreur 
du  Monarque»  Ôi  la  perte  irréparable  qu'il  aiioit  ^re; 
Bourbon ,  le  généreux  Bourbon  fut  le  fèul  qui  éleva 
la  voix  en  fliveur  de  la  vertu  calomniée  &  opprimée  : 
il  écrivit  au  Roi  avec  tant  de  force  6l  d'énergie ,  qu'il 
vint  à  bout  de  lui  dcfdler  les  yeux  ;  Charles  fut  adez 
grand  pour  convenir  de  ion  erreur  pour  la  réparer  : 
Il  cliargea  Bourbon  lui-même  èi  le  (kie  d'Anjou,  d'aller 
trouver  le  Connétable  à  Pontorfbn,  &  de  ie  retenir 
en  France  à  quelque  prix  que  ce  fût  ;  ii  ne  pou  voit 
choifir  de  médiateur  plus  cher  &  plus  agréable  à  du 
Guéclin,  que  Bourhon  :  mais  i'ame  du  héros  étoit 
profondément  bielTée;  ii  paroiflbic  inébranlable  dans 
la  réfolution  de  s'exiler  du  royaume  :  Monfàgneur  de 
Bourbon,  dit-il  à  ce  Prince  qui  le  preflbit  avec  les  plus 
tendres  inflanccs  ;  j'ai  été  en  votre  compagnie  clans  les 
plus  grands  faits  du  royatunt ,  vous.  moi  avons 
décha£è  le  duc  de  Bretaffu  de  fort  fcçfs.,  qu*il  n'y  a»m 
fu'uH  châtel,  H  efi  mal  à  cmre  que  je  me  fii^è  taM  à 
quant  à  ce  que  vous  me  requerrés  de  demeurer. 
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AN  N  i  B  fWlS  Sus  U  faut  du  royaume  qui  plus  m  avez  fait  de  plnifr; 
^379-    &  que  je  cmrois  plus  volontiers,  ir  à  qui  je  fuis  plus 
Hiftoire  de       apfès  k  Rûî nuos  jc  vous  jure  à:  promets  par  ma 
'd^Boif^foi  de  ce  que  je  vous  d  St,  vous  n'en  trouverez  point  le 
tkMtxviti.  ^^^^^^1^^^  y^^^^  fuppliant  que  l'amour  que  VOUS  m'ei  toujours 
eu  à  moi,  vous  ne  vouliez  point  oublier,  car  oit  que  je 
fois,  je  vous  fervirai  de  corfet  de  chevance ,  ir  n'eu- 
bUerd  jamds  les  pldfrs  que  vous  me  ayez  faits.  On 
prétend  que  le  Connétabie  en  fe  féparant  de  Bourbon* 
le  conjura  de  le  venger  de  Bureau  de  la  Rivière ,  favori 
du  Roi ,  accufé  par  la  voix  publique  d'être  l'auteur 
d'une  difgrâce  qui  prouve  les  dangers  dont  le  Trône 

cil  environné. 

De  retour  à  Paris,  Bourbon  plaida  toujours  avec  le 
même  courage,  la  caufe  de  l'innocence;  Mm-fâffimf 

dit-il  au  Roi ,  vous  faites  aujowrdhui  tuM  des  plus  grandes 
pertes,  que  vous  fites  pieça  long- temps  ,  car  vous  perdei 
U  plus  vdUant  Chevalier  &  le  plus  prudhomme  que  je  cou- 
wjffe  oncques,  mds  vdd  de  fan  état  &  ont  mal  fait  ceux 
qui  ont  commencé  ceci:  Bourbon  recueillit  enfin  le  firuit 
de  tant  de  zèle  &  de  confiance  ;  le  Connétable  avoil 
i  ame  trop  élevée  6c  trop  magnanime,  pour  réfiftcr  plus 
long-temps  aux  ioix  du  devoir  6c  de  l'amitié  ;  le  Roî 
l'envoya  dans  le  Vêlai,  dont  les  Angiois  s  étoient  . em- 
parés à  la  Êiveur  des  troubles  de  Bretagne. 

Il  prit  fa  route  par  Moulins,  il  y  trouva  le  duc  de  , 
gourbon,  ^ui  après  i  avoir  tenu  long-temps  feffé.cnW 

tel 
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fe  bras,  lui  mit  un  collier  d'or  au  cou,  &  le  revctit  Année 

des  marques  de  l'ordre  de  l'Ecu  :  il  lui  prcfcnta  auïïi  *379*  ^ 

un  fuperbe  hannap    d'or,  émaiiié  de  fes  armes,  en  le  f  Cai^« 
priant  d  y  boire  toujours  pour  l'amour  de  lui  ;  le  bon 

Connétable  étoit  attendri  jufqu'aux  larmes  :  il  vaj&L  plu-'  ///y?  de 

r        •  t  ».i  .  »  r      Loua  il  duc 

ueurs  jours  avec  le  Duc  qu  il  ne  quitta  qu  avec  peine  ;  de  Aturéen^ 
Bourbon  lui  donna  dix  Chevaliers  de  fon  hôtel  pour  '^A* 
l'accompagner  au  fiége  de  Château  -  neuf  de  Randan  : 
c'é(oic-là  où  Tinfbnt  âtal  attendoit  le  plus  grand  homme 
de  guerre  que  la  France  eût  encore  produit  ;  il  triompha  • 
même  après  û,  mort.  Les  Anglois  ne  voulurent  jamais, 
remettre  les  defs  de  la  place  que  ibr  le  cercueil  du  . 
héros ,  qui  leur  avoit  été  il  funcile  pendant  le  cours, 
de  fà  vie. 

En  apprenant  la  mort  du  Connétable,  Charles  V  fuC 
pénétré  de  douleur  »  il  ordonna  que  les  cendres  du 
guerrier,  qui  avott  été  l'appui  de  la  Couronne,  fîiflènc^ 
placées  à  Saint-Denys,  au  milieu  des  tombeaux  des> 

Rois.  Bourbon  arrêta  le  convoi  à  Moulins,  il  arrofà  de 
lès  larmes  le  cercueil  du  vengeur  de  fâ  fœur,  de  fon 
maître  en  Tart  militaire  :  il  fit  célébrer,  avec  la  plus  . 
grande  pompe,  un  fervice  pour  le  repos  de  fon  ame; 
enfin,  il  accourut  à  Saint  -  Denys  pour  affilier  aux  ob-' 
sèques  de  cet  homme  immortel ,  dont  il  fît  les  honneurs* 
avec  les  ducs  d'Anjou,  de  Beny  ôl  de  JBour^ogne, 
£rères  du  Roi. 
Depuis  la  mort  d'£douard  ^  du  prince  de  Galles^  is^, 
Tmne  L  Tt 


Digitized  by  Google 


530         H  I  S  T  0  i  É  e 

Année  guerre  languifToit;  mais  ie  danger  de  Mon  ifort  prcfTe  Je' 

_  .1380. 

nouveau  par  les  arme»  viâ-orieufes  de  Ciiarlcs  V,  &  à  1» 
veilie  de  perdre  la  firet^e  pour  la  féconde  foiSr  «ecitsfr 
thi^  la  compaàion  des  Anglois ,  il»  firent  les  derniers  eflforts 
pour  conferver  la  Couronne  cfiancelante,  fur  fa  tête 

d'un  allié  fi  fidèle  :  le  comte  de  Bouckingham  ,  oncle 
du  jeune  roi  Richard,  débarqua  à  Calais  avec  une 
armée  de  trois  mille  hommes  d'armes^  âL  de  trait;  privé 
de  du  Guéclin,  le  Roi  mit  toute  ù.  confiance  dans  Jes> 
ducs  de  Bourgogne  &  d^  Bourbon,,  qu'il  lui  oppoâ. 
La  valeur,  le  zèle  <&.  l'heuretife  union  des  deux  Princes, 
avoient  déjà  triomphé  plufieurs  fois  de  toutes  ies  ^o^ces^ 
des  Anglois» 

L'invafion  de  i'ennemi*  avoii  été  fi  fubite  &  (i 
imprévue  r  que  les  deux  Ppinces^ne  purent  raflèmbler 
leurs  troupes-  que  lorfque  le  comte  de  Bouckin^^han» 

eut  travcrlé  &  mis  à  feu  <5c  à  fang  la  Picardie  &.  la 
Champagne  :  ils  fiiivoient  les  Anglois  à  la  lueur  de» 
âammes^  qui  dévoroient  les  boui^Sr  les  viUages^  &  ies^ 
châteaux  ;  à  mefiire  qu^ils>  avançoient  ils  recevoîent  de 
isouveauxrenfbr»,,  tandis^queles  incendiaires  pérKToienC 
àe  M\t\  &  de  fetlgues,  ou  bien  dans  les  cnibucafdes. 
cjui  les  attcndoient  fur  la  route:  les  ducs  de  Bourgogne 
&  de  Bourbon  les  avoient  réduits  à  de  fi  grandes  extré- 
que^  perfuadés- qu'il  n'y  avoit  qu  a  les  combattre 
pour  achever  de  les  détruire,  ils  envoyèrent  demander 
9à  Roi  la  permiflipn  de  ks  attaquer    mois^  Chades- 
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confiant  &  invariable  dans  fes  plans  de  campagne,  dont  année 
il  avoit  recueilli  de  fi  grands  avantages,  n'avott  garde  ^l9o* 
àe  rien  accorder  à  l'audace  &  à  la  fortune;  la  perte  de 
l'armée  Angloife  lui  paroiflbit  fi  certaine,  en  continuant 
feulement  de  la  harceler,  qu*il  auroit  rougi  d'acheter 
la  viâoire  au  prix  du  iaug  du  dernier  de  fes  fujets: 
cependant  les  Généiaux  ne  pouvoîent  plus  contenir 
l'ardeur  des  troupes,  &  ils  auroîent  été  obligés  de  les 
conduire  au  combat,  &ns  un  événement  qui  plongea 
le  royaume  dans  le  deuil  Si.  la  douleur. 

Le  reftauratcur  de  la  France,  Charles  V,  attaqué  d'une 
maladie  mortelle,  ianguilibit  au  milieu  de  tant  de  prof- 
pérités,  ion  mal  empira  tellement  qu'il  n'eut  que  le 
temps  d'appeler  auprès  de  iui,  les  ducs  de  Beny ,  de 
Bourgogne  &  de  Bourbon ,  pour  rendre  le  dernier  ibupir 
entre  leurs  bras  :  il  les  mit  en  pcfTcfTion  de  la  tutelle 
de  fon  fils  aîné  qui  n'avoit  que  douze  ans;  c'ctoit  un 
contre -poids  à  l'autorité  du  duc  d'Anjou  à  qui  la 
régence  appartenoit ,  6l  dont  il  fe  défîoit  :  les  prodigalités 
flu  duc  de  Beny  ,  l'ambition  du  duc  de  Bourgogne,  ne 
lui  étoient  guère  moins  ibfpeéles  &  odieufès;  il  n'avoit 
de  confiance  qu'en  la  vertu  fublime  &  éprouvée  du  duc 
de  Bourbon,  il  paroît  qu'il  auroit  difpofë  uniquement 
en  ù.  faveur  de  Tadminiflration  de  l'Ëtat,  s'il  n'eût 
^nt  de  la  part  de  £ss  frères  une  guerre  intefline. 

Les  commencemens  du  r^e  de  Charles  VI  furent 
«Drageuxy  ils  manquèrent piuûeurs  fois  d  eore  enfànglahtéss 

Tti; 
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Année  le  duc  d'Anjou  réclamoitla  tutelle  du  jeune  Roi,  a'mfi 
.1 5  8  o«    que  Ja  régence  du  royaume  ;  cependant  il  ..tranfigea ,.  il 
abdiqua  mêitie  la  régerice,  moyennant  les  meubles, «les 

bijoux  <Sc  l'argenterie  du  feu  Roi  qui  lui  furent  ahaiv 
donnés:  il  confentit  aufll  aux^defirs  des-  Etats  généraux.; 
dont  les  fuffragcs  tendoient  à  confier  la  furintendance 
de  l'éducation,  du  Roi  &  du  duc  de  Touraine  fon  irère^ 
aux  ducs  de  Bcwrgogne  &  xle  Bourbon. 
i/f^n^  Aurefte ,  Tadminirtration  du  duc  d'Anjou  fbt  celle  du 
uXL  '  brigandage,  il  força  <&:  vola  le  tréfor  de  Charles  V,  qui 
montoit,  dit-on,  à  dix-fept millions  ;  il  rétablit  les  impôts- 
fiipprimés  par  ion  frère  au  lit  de  la  mort,  &  fe  lesap»- 
■propria;  il  s'empara^  des  fonds,  deflinés.  à  Ja.  fubtiflance 
rdes  troupes,  &  leur  abandonna,  pour  dédommagement» 
les  biens,  des  habitans  de  la  campagne  :  loin  d'arrêter 
tant  de  vexations  odieufes,  le  duc  de  Ber'ry  fe  mit  en 
poITenion  du  gouvernement,  des  r£vemis<&.  de  l'autorité 
ibuveraine  en.  Languedoc^  il. ne  lui  manquoit  plus  que 
ie  nom  de  Roi:,  le  duc  de  Bourgogne  en  fit  autant  es 
Normandie,,  les*  tréfbr»  du  jeune  Roi,  {es  provinces^ 
fes  revenus,  tout  devenoit  la  proie  de  la  cupidité  & 
de  l'avarice  de  ces  lâches  &  iniidcks  dépofitaires  à% 
i'autorité  fouveraine.. 

La  grandeurd'ame,  ledéfihtéreflement&Ja-modeftid 
llu  duc  de  Bourbon,  fbrmoient  le  plus  partit  contrafte 
avec  les  prévaricationsrde  £ês  indignes  collègues:  ils 
l'inviià^^nt  pluiiejjrs  fois  à  s'enridiu:  çomme  eux^ 
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dépens  de  l'État  ;  mais  il  n'étoit  touché  que  de  la  gloire  ^''g  J'* 
de  le  fervir.  ^  *' 

On  a  vu  que  les  Anglois  alloient  fuccomber,  lorfque 
h  maladie  &  les  ordres  de  Charles  V  appelèrent  les 
ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  à  la  Cour:  le  départ 
])récipité  des  deux  Princes  entraîna,  (br  leurs  pas,  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  Grands  à  l'armée  ;  les  Généraux 
pins  attentifs  aux  événemens  du  nouveau  règne  qu'aux 
manœuvres  de  l'ennemi,  le  laifsèrent  échapper:  Eou- 
ckingham  paiià  la  Sartre  avec  des  difficultés  incroyables^, 
j|  s'ouvrît  enfin  la  route  de  Bretagne,  où  il  arriva  avec 
une  armée  délabrée  &  fondue  de  plus  de  la  moitié; 
il  fc  prcfenta  néanmoins  devant  Nantes,  où  Monfort  Hîfimnét 
entretenoit  des  intelligences.  Bourbon  qui,  de  la  Cour  dutp.xLt 
où  il  réfidoit,  obfervoit  la  conduite  &  les  mouvemen» 
de  l'ennemi,  donna  ordre  à  Châteaumonuit  6c  à  le 
Barrois,  deux  chevaliers  de  ion  hôtel,  de  fe  jeter  dans 
cette  place  importante  avec  fix  cents  hommes  d'armes , 
ils  repoufsèrcnt  les  Anglois ,  le  duc  de  Bretagne  fe 
détacha  de  leur  alliance  6c  obtint  la  paix,  m^mi^m^ 

Pendant  ce  temps-là,  le  peuple  opprimé  fe  foulevoit  "J^^f 
à  Paris  &  dans  les  principales  villes  ^lu  royaume  ;  peiir 
împortoit  au  duc, d'Anjou  .que  l'autorité  royale  fbt 
avilie,  pourvu  qu'il  amaflat  beaucoup  d'argent  :  il  vendit 
aux  féditieux  leur  grâce,  &  même  la  fuppreïïion  des- 
Aides;  enfin,  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus   rien  à 

extoc^er  du  peuple  qu'il  avoit  réduit  à  i'indigeacçi,  iL 
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Année  prit  la  route  du  royaume  cic  Naples  où  il  étoît  appelé 
}}^2»  par  Jeanne  I."  qui  l'avoit  adopté.  Le  duc  d'Anjou 
d'ailleurs  brave  &.  éloquent,  fut  bien  fatal  à  la  France; 
il  perdit  dans  ion  expédition  en  Italie ,  fes  tréibis,  foa 
armée ,  (à  réputadon  &l  \z  vie  :  il  prépara  les  malheuis 
du  règne  de  Charles  V I  ;  par  le  brigandage  &  la  foi- 
bleffe  de  fon  adminiftration  :  enfin  c'ell  à  fon  pafTage  en 
Italie,  qu'il  faut  fixer  l'époque  de  tous  les  défaflres  que 
les  François  effuyèrent  dans  cette  belle  partie  de  l'Europe, 
pendant  près  de  deux  iiècles. 

La  retraite  du  duc  d* Anjou ,  laiflbit  le  gouvernement 
4e  l'État  entre  les  mains  des  ducs  de  Bourgogne,  de 
Berry  &  de  Bourbon  ;  le  premier  chez  qui  tout  ctoit 
grand.  Je  géiiie,  la  valeur,  la  générofité,  la  puiHànce, 
&  fur-tout  l'ambition,  trouva  le  fecret  d'employer  toutes 
Us  forces  de  l'État  à  i'accroiflèment  de  iâ  grandeur 
particulière. 

Louis ,  comte  de  Flandre  6c  d'Artois ,  le  dernier 
mâle  ifTu  des  Dampierres  -  Bourbons ,  avoit  été  vaincu 
&  chaffé  de  fes  États  par  Artevelle  &  les  Gantois.  11  avoil 
marié  là  fille  unique,  le  .plus  grand  p^  de  TEurope,  au 
duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  plaida  avec  beaucoup  de 
force  ÔL  de  zèle,  la  cuufc  de  fon  beau-père,  dans  le 
confeil  d'Etat.  Son  difcours  fut  reçu  de  Charles  VI  avec 
tranfport;  ce  Prince  qui  n'avoit  encore  qu&  quatorze  ans^ 
étoît  né  avec  une  telle  paflîon  pour  la  guenre,  qu^il  no 
fer|wroi(  que  {es  combats.  Les  imiitoires  embrâ^irenC 
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ttvec  joie,  le  projet  de  marcher  en  Flandre,  alors  le  pays  a  n  n  é  ^ 
le  plus  riche  Si  le  plus  florifllint  de  l'Europe.  L'amour  ^3^^*. 
de  la  gloire  d'un  côté,  l'ardeur  du  butin  de  l'autre,  en- 
traînèrent en  campagne,  le  Monarque  &  (es  impétueuse 
fiijets,  au  milieu  des  pluie»  de  i^automne. 

Cependant  cette  guerre  conduite  par  les  ducs  de 
Bourgogne  ôc  de  Bourbon  Se  le  Connétable  de  CiifTon, 
eut  le  fuccès  le  plus  rapide  6l  le  plus  étonnant.  Le  Con- 
nétable à  la  tcte  de  l 'avant-garde  de  l'armée,  défit  entiè*  U 
rement  un  corps  de  dix  mille  Flamands  ;  ie  brave  &ûmpy« 
chevalier  de  l'Hôtel  du  duc  de  Bourbon',  qui  com«  , 
mandoit  le  coq)s  particulier  des  troupes  de  ce  Prince , 
eut  une  part  principale  à  la  vi6loire  :  les  François  s'em- 
parèrent auffi-tôt  d'Ypres,  de  Bruges,  de  CafTel,  de 
£ourbourg  ,  de  Gravelines,  de  Fumes  &  de  Dunkerque; 
par-tout  les  ncheifes  des  vaincus  devinrent  la  proie  du 
vainqueur. 

Malgré  de  fî  grand^avantage^f ,  rexpécfitîon  eârt  échouée 

par  la  feule  rigueur  de  la  faifon ,  fi  Artevelle  eût  fu  modérer 
l'on  courage  ;  mais  ce  fameux  rébelle ,  ne  pouvant  foutenir 
l'idée  de  voir  les  François  au  milieu  des  Pays-bas ,  marcha 
à  leur  rencontre  avec  ciiiqiiattte  mille  cctanbatlans^  Le 
fouvenir  de  fe^  anciennes  vidtbirei,  l^ofguéil  Sl  la  pré- 
fompdon,  Tenivroient  au  point,  qu'il  jura  Se  fit  jurer  • 
à  fon  armée,  de  n'épargner  aucun  François,  excepté 
le  Roi ,  ^ui/  voulok  mener,  difoit-il>  à  Gmd  ap^remèf^, 
à  parler  FiammL 
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Année      Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfcncé  cntrtf. 
^  ^    '    RoHux  6c  Courtrai  ;  la  néceflitc  de  vaincre  étoit  éirale. 
de  part  6c  d'autre  :  la  défaite  d'Artevelle  iivroit  la 
Flandre  à  la  merci  d'un  vainqueur  impitoyable:  les 
François  de  leur  côté»  ne  pou  Voient  eflbyer  de  revers, 
qu'il  n'entraînât  la  perte'  du  Roi,  de  l'armée  entière  ,  èi 
peut-être  de  l'État.  Croiroit-on  que  Cliflbn,  les  ducs 
de  Bourgogne  6c  de  Bourbon ,  ces  généraux  fi  vantés , . 
^  manquèrent  aux  premiers  élémens  de  la  guerre ,  au  point 

de  ne  pas  s'aifiirer  d'une  retraite  en  cas  d  événement 
malheureux,  tant  il  eft  vrai  que  l'art  militaire  étoit  encore, 
au  berceau,  même  chez  les  nations  les  plusJbelIrqueufes  : 
cette  faute  doit  paroître  d'autant  plus  grave,  qu'on  ne. 
|X>uvoit  ignorer  que  le  peuple  de  Paris,  de  Rouen  6c  des 
plus  grandes  villes  du  royaume,  entretenoit  des  intelll<« 
giences  criminelles  avec  Artevelle ,  &  qu'il  n'attendoit  que. 
k  déâite  de  l'armée  royale,  pour  s'abandonner  à  de  plus, 
grands  excès  encore  que  les  Gantois. 

Tel  fut  l'ordre  que  les  François  obfervèrent  ;  le  Con-; 
nétabie,  conformément  à  i'uiàge,  cunduifoit  l'avant-' 
g^rde,  ayant  fous  fes  ordres,  les  deux  maréchaux  de 
«fa|wtfA>  France:  le  duc  $Ie  Bourgogne  s'étoît  mis  avec  Jean  de. 
Bourbon ,  comte  de  la  Marche,  à  la  tête  du  corps  de 
•  bataille,  au  milieu  duquel  paroifToient  le  Roi  6t  le  duc 
de  Touraine  fon  frère  ;  le  duc  de  Berry  &  le  duc  de 
Bourbon  comrpandoient  chacun  uneréferye  qui  fprmoie 
0ne  efpèce  i^^xj^-gs^ 

'Artcvelleî 
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Artevelle,  dont  Tarmcc  n'étoit  compofée  que  d'in-  Année 
£uitene,  avoit  choifi  une  polition  admirable  entre  un  *3^^' 
marais  profond  &  un  bois.  Il  avoit  fait  creufer  fur  fon 
front,  un  large  fofle,  couvert  d*un  retranchement:  oà 
ne  pouvoit  le  joindre  Se  (ur-tout  le  forcer  daiis  ce  pofle» 
qu'il  en  coûtât  beaucoup  de  fàng. 
Mais  la  témérité,  l'impatience  de  vaincre,  ou  plutôt 
refprit  de  vertige,  égarèrent  Artevelle,  &.  le  privèrent 
de  fi  grands  avantages.  Il  ibrtit  de  fon  camp.  Se  fut  fe 
former  ilir  une  colline  voîfme,  pour  fondre  avec  plus 
de  poids  &'d*impu!fion  fur  les  François  ;  par  ce  mouve- 
ment fubit  6c  imprévu,  le  corps  de  bataille  de  l'armée 
royale,  fut  le  plus  expofé  :  la  rcferve,  au  contraire,  du  Jm'enaftîn 
duc  de  Bourbon,  mafquée  par  i  avant-garde ,  paroifToit  ^'"îf* 
ne  devoir  avoir  aucune  part  amc  périls  &  à  la  gloire  de^ 
cette  mémorable  journée;  ce  fut  pourtant  elle  qui,décida 
la  victoire  par  Thabileté  du  duc  de  Bourbon. 

Ce  prince  n'eut  pas  plutôt  vu  i'adion  engagée,  qu'il 
porta  rapidement  fon  corps  derricre  la  colline  occupée 
par  i 'armée  ennemie»  qu'il  attaqua  en  flanc.  L'iiillorien 
de  là  vie,  nous  le  repréfente  monté  fur  un  fuperbe- 
courfjcr,  précédé  de  (à  bannière,  portée  par  Robert  de 
Damas,  Sl  environné  de  Coucy,  de  Boucicaut,  de 
Château  m  orand  ,  de  Gouffier ,  de  la  Fayette,  de  le 
Barrois  d'une  troupe  choifie  dliommcs  d'armes,  à  la 
téte  defquels  il  fondit  fur  Tennemi;  ii  combattoit  la 
liache  à  la  main»  &  fiéfoii,  ajoute  le  même  Écrivain, 
Tome  L  Vu 
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Anm  iB  à  dextre  &  à  fencjlre ,  &  ce  qu'il ajjenoh ,  ja  m  U  ffeui 
.138a.  f^leyer;  ce  Prince  emporté  par  fa  valeur,  s'engagea- fi 
avant  dans  la  mêlée ,  qu'il  fut  renverfé  de  cheval  ;  mais 
bientôt  après  relevé  par  fes  Écuyers,  il  pourfuivit  l'en* 
nemi  qui ,  n'ayant  pu  réfiflcr  à  l'impctuofité  de  fon 
choc,  s'abanclonnoit  à  la  fuite,  laifîànt  Artevelle  & 
vingt-cinq  mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille:  le 
duc  de  Bourbon  entra  péle  -  mêle  avec  les  vaincus 
dans  Courtrai,  dont  il  s'empara;  il  fût  reçu>  du  Roi 
fon  neveu,  après  le  combat,  comme  le  principal  auteur* 
de  la  victoire. 

A  la  nouvelle  d'un  fi  grand  défaflrc,  la  frayeur  &  la 
conllcmation  s'emparèrent  de  tous  les  habitans  de  Gand  ; 
ils  offrirent  de  fe  foumeltre  au  Roi ,  à  condition  qu'il 
les  retiendroit  fous  fà  domination  immédiate  ;  mais  à 
peine  daigna -t- on  écouter  une  propofition  fi  avanta-  * 
geufe  :  comment  en  effet ,  dépouiller  l'oncle  tout  puifTant 
du  Monarque  de  l'expedlative  d'un  fi  riche  héritage  i 
Bientôt  la  vengeance  impie,  forcenée»  atroce,,  que  l'ar- 
mée viétorieufe  tira  de  la  ville  de  Courtrai,  infpira  de 
l'horreur  aux  Flamands  pour  la  domination  Françoife.  Les 
habitans  de  Courtrai  avoient  lai  (Té  fufp(^ndus  à  la  voûte 
de  la  principale  églife  de  leur  ville,  les  éperons  dorés  des 
chevaliers  Francofs  tués  quatre-vingts  ans  auparavant, 
à  la  funefte  bataille  livrée  fwefque  fous  leurs  muis;  à 
^Chr.miqnes  la  vuc  dc  cc  monument  de  honte  &  d'infortune,  les 
François  entrèrent  danç  un  tel  excès  de  rage,  qu'ils  fc 
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jetèrent  fur  les  fiahitans  de  Coiirtrai  deiàrinés  &.  inno-  Année 
cens ,  ils  les  maflacrèrcnt  fans  diftincflion  d'âge ,  de  rang  ^ 
ni  de  fexe,     s'emparèrent  tie  leurs  Liens.  On  fent  que 
l'avarice  eut  au  moins  autant  de  part  que  ie  refTentiment, 
à  la  mort  de  tant  de  nnalheureux. 

L'armée  retourna  à  Paris  chargée  des  dépouilles  de 
la  Flandre:  il  s  agifToit  de  châtier  le  peuple  de  la  capi- 
tale, qui  avoit  fait  tant  de  vœux  pour  Artevelle  <Sc  les 
Gantois  ;  les  bourgeois  fortirent  en  grand  nombre  au- 
devant  du  Roi  &  defes  oncles,  mais ,  quoiqu'ils  fufTent 
armés,  ils  n'op])osèrent  que  la  foumiflion ,  le  repentir  & 
les  larmes ,  aux  menaces  &  à  la  colère  de  la  Cour.  Ils 
n  en  furent  pas  moins  traités  en  criminels  de  Icze  majeflc; 
on  fit  le  procès  à  la  ville,  on  lui  ôta  Tes  privilèges  <Sc 
iês  fi-anclîifes,  on  délàrma  les  habitans;  le  lâng  coula    //  ?  />,  de 
fur  les  échaffàuds  :  on  punit  les  moins  coupables ,  par  la  ik^Bou^',^ 
"perte  de  tous  leurs  biens  ;  les  amendes ,  les  profcriptions ,  f-y"' 
ies  ru])i)lices  ne  finifToient  point.  Le  généreux  Bourbon, 
ne  pouvant  j)lus  foutenir  le  fpecflacle  de  tant  de  malheu-  ■ 
rcux ,  appaifa  enfin  le  refTentimcnt  de  Tes  cruels  <5c 
avides  collègues;  la  perfccution  cefïà:  par -tout  où  le 
Duc  portoit  (es  pas ,  il  n'entendoit  que  le  cri  de  la 
Teconhoif&nce  &  de  la  tendrelTe;  les  Parifiens,  hommes, 
^femmes,  en&ns»  vieillards,  fè  proftemoîent  dans  les 
rues,  aux  pieds  de  Bourbon,  malgré  lui,  <5c  le  fîiluoient 
du  doux  de  tendre  nom  de  père ,  de  Dieu  fauveur  ôl 
tutélaire. 

Vu  ij 
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Année      La  viétoire  de  Rofi>ec  avoît  entièrement  abattu  Tor- 
gueiï,  i'opîniâtreté  &  les  forées  des  Flamands,  ils  ne 

pouvoient  plus  rcTiftcr  à  la  puilHince  des  François;  les 
Angiois  étoient  honteux  &  coiifus  de  iaifler  périr  làni 
fecours»  un  peuple  dont  l'alliance  avoit  été  fi  utile  à  la 
grandeur  d'Édouard  ;  mais  le  gouvernement  iàns  force  de 
iàns  aâivité  fous  Richard  WJé  feroit  contenté  de  déplorer 
la  deftinée  des  Flamands»  fi  lejanatîfme  ne  fût  venu  à 
fon  fecours.  L'Eglifc  étoit  alors  déchirée  par  un  fchifmfi 
fetal;  elle  avoit  deux  chefs.  Urbain  V  Grégoire  iX» 
dont  l'ambition  troubioit  <Sc  divifoit  l'Europe;  le  pre- 
mier,, homme  violent»  cruel  ên  £ir.Quche,  employotf 
indifféremment  la  force  des  armes  &  les  fbucfares  (fe 
l'excommunication ,  pour  perdre,  en  ce  monde  &  en 
l'autre,  les  Chrétiens  qui  ne  reconnoiflbient  pas  en  lui 
\e  Souverain  pontife;  il  avoit  voué  fur-tout  aux  François 
une  haine  implacable  &  mortelle.  li  fit  publier  en  Aa- 
glcterre,  une  Croiiàde  contre  le  comte  de  Flandre  ^ 
^rTiu'^^^  *  ^  Couronne;  la  voix  i&nguinaire  dU 

'pai!'j.  '  Pontife  fiii  plus  écoutée  que  celle  de  l'honneur:  ces 
mêmes  Anglois  qui  n'avoient  eu  ni  la  force  ni  le  courage 
de  venger  en  France  la  ])erte  de  cinq  armées  &  de  dix 
provinces,  prirent  la  Croix  en  foule  6c  pafsèrent  en 
Flandre  »  fous  les  étendards  de  i'évêque  de  Norwich  ;  ils 
emportèrent  les  places  maritimes,  gagnèrent  une  bataille^ 
lànglante  contre  le  comte  Louis  de  Flandre ,  &  le  rédui- 
fe*ent  à  aller  chercher  un  nouvel  afiie  en  France^ 
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.   La  guerre-  devenoit  plus  difficile  &  plus  opiniâtre ,  A  n  n  i  b. 

depuis  que  les  Anglois  &  les  Flamands,  réunis  fous  '3®3» 
les  aufpices  de  la  fuperdition  <Sc  du  dclHpoir ,  faifoicnt  les 
derniers  efibrts  contre  les  François  :  les  ducs  de  Berry, 
de  Bourgogne  de  Bourbon ,  adminiftrateurs  de  l'État» 
auraient  bien  voulu  épargner  au  jeune  Roi,  les  âtigues 
.&  les  périls  d'une  campagne  qui  fembloit  devoir  être 
meurtrière;  mais  Charles  VI  témoigna  tant  de  réfoiution 
&.  d'ardeur,  &.  s'expliqua  tellement  en  maître,  qu'il  ne 
fut  pas  poiïible  de  l'arrcter.  Il  fe  mit  avec  Tes  oncles 
le  Connétable  à  la  tcte  de  l'armée  ;  la  vidoire  le  cou- 
ronna par-tout:  il  fit  lever  le  iîége  dTpres  à  rennemi, 
le  battit  en  détail,  ôl  lui  enleva  toutes  (es  conquêtes; 
l'évcque  de  NonvicK  <Sc  fon  armée  fanatique  fe  trou- 
vèrent trop  heureux  d'obtenir  une  trêve  d'un  ar>. 

il  ne  failoit  alors  qu'une  trcve  ou  une  furpcnfion 
d*armes,  pour  réunir  les  Chevaliers  des  nations  qui  Jijvenai dr» 
s'étoient  4it  la  guerre  la  plus  acharnée.  Les  mêmes  dlmà^'^' 
ièntimens,  la  même  éducation,  une  ardeur  égale  pour 
la  gloire  &  le  butin,  l'inquiétude l'impatience  du 
repos  ,  formoient  entr'eux  les  liens  les  plus  étroits  ; 
ils  s'aifocioient  pour  faire  ce  qu'on  appcloit  alors  une 
apmife  d armes ^  Se  c*étoit  prefque  toujours  contre  les 
Tartares  de  PruiTe  &  les  mufulmans  d'Afrique&  de  Syrie,, 
que  le  zèle  de  la  religion  les  conduifbit:  un  grand 
nombre  de  chevaliers  François ,  Anglois ,  Bretons  êc 
Flamands,  réfoiurent,  pour  fe  tenir  en  haleine,  d'aller 
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A  TM  N  É  E  fe  battre  en  Afrique  ;  ils  élurent  le  duc  de  Bourbon 
^^^i'   pour  chef  de  l'entreprife :  il  y  avoit  tant  de  gloire 
attachée  à  ces  vaines  expéditions,  reftes  des  anciennes 
Croifàdes ,  que  le  duc  de  Bourbon ,  malgré  (a  iageflb 

&  rutilitc  de  fà  préfencc  dans  le  royaume,  s'embarqua 
aufTitôt;  il  conduiioit  Iiuit  cents  Chevaliers  ou  Écuycrs, 
&  un  corps  confidérable  d'hommes  d'armes ,  \\  crngla 
iur  la  côte  d'Afrique,  &  débarqua  auprès  de  Tunis  :  il 
livra  plufieurs  combats  qu'il  gagna ,  &  ne  fè  retira 
qu'après  avoir  confommé  /es  vivres  Su  fês  munitions 
de  guerre;  il  ne  recueillit  de  cette  hruHjue  expédition, 
que  ie  déplorable  avantage  d'avoir  ôté  la  vie  à  plufieurs 
milliers  de  Sarrafins  ,  qui  n'avoient  jamais  rien  eu  à 
démêler  avec  la  France. 

Pendant  ce  temps-là,  les  Anglois  violoient  la  trêve  en 
Guyenne;  ils  furprircnt  le  maréchal  de  Sancerre,  bat- 
tirent fon  armée,  <Sc  s'emparèrent  des  plus  fortes  places 


•3^5*  du  Poitou,  de  la  Saintonge  &  de  J'Angoumois,  d'où 
ils  portoîent  ie  ravage  èi  ia  terreur  jufqu'aux  bords  de 
Ja  Loire. 

«fi/c%tl^  La  noblcfTe  &  le  peuple  du  Poitou,  de  la  Saintonge 
tbap.xtvt.  Se  de  rAngoumois ,  en  proie  aux  contributions  &  au 
^ xux,  pillage,  demandoient  un  vengeur  &  un  libérateur;  ils 
avoient  vu  autrefois  !c  duc  de  Bourbon ,  combattre  & 
vaincre  auprès  de  du  Guéclin ,  ib  avoient  admiré  fon 
courte ,  talens  i&  fès  vertus  :  ce  fut  lui  qu'ils  con- 
jurèrent le  Roi  d'envoyer  à  leur  fecours. 
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Bourbon  s'étoit  voué  au  icrvice  de  la  patrie  ;  il  )>rûioit  a  n  n  é  & 
d'en  venir  aux  mains  avec  Ses  Anglais ,  mais  il  craignoit ,    '  ^  ^ 
îiuendu  la  diffipation  des  finances ,  qu'on  ne  le  bîfsât; 

échouer  dans  ccite  expédition ,  faute  d'argent  &  de  mu- 
nitions.  Il  décliva  donc  qu'ii  ne  fe  mettroit  en  campagne^ 
que  lorfqu'ii  auroit  reçu  des  fonds  capables  de  faire  fub- 
fifler  îon  armée  :.  les  Poitevins  fe  cotisèrent  avec  joie»i 
ils  levèrent  un  fouine  de  (biwtte  mille  livres^  qui  fût 
aufTi-tôt  remis  entre  les  mains  du  Duc. 

Le  Prince  juftifia  alors  la  haute  idée  qu'on  a\oic 
conçue  de  lui;,  il  fut  afîiéger  Taiilebourg,  l'une  des, 
plus  fortes  places-  du  royaume  :  ion  armée  étoit  corn- 
pofée  de  douze  cents- hommes  d'armes,  &  commandée- 
feus  (es  ordres ,  par  Jean  de  Bourbon ,  comte  de  ift 
Marche,  fon  coufin  -  germain ,  le  prince  de  Bourboa-i 
Préaux  6l  le  fire  de  Roie  ,  il  emporta  Taiilebourg  en» 
lîx  femaines,  il  réduifit  enfuite  Tonnai-Charente,  6<. 
prit  d  aflàut  un.  château  appelé  U  Fmi,  défendu  ])ar  uni 
Cordelier^  4c  meilleur  archçr  qu'il  y  eût  en  Froncer 
ie  fife  de  Roie,  dont  il  avoit  tué  l'Écuyfr voulut  le 
pendre  de  fes  pro])res  mains.  Telles  étoient  les  mœurs»  niftoiredu 
de  prefque  tous  les  Chevaliers  de  ce  temps-là; 
côté,  beaucoup  de  courage,  de  franchife  &  de  Ç\m^\i*  xLv^hXLviu 
cité;  de  l'autre ,  beaucoup  d^  férocité,  d'indépendance 
A  d^indifcipline  :  Bourbon  cooduifit  enfuite  i'armée 
devant  Mauléon  ;  il  s'élevii  à  ce  fiége  une  tempête 
horrible,  fyivie  d'une  grçte  ^llQnûrucu^iç^  qui  tua  ott 
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Année  bleflâ  plus  de  quatre-vingts  foicbts,  &  un  grand nomI»e 
^3^5*    de  che\'aiix  ;  cet  accident  coûta  plus  de  inonde  aux 

alFicgcans,  que  le  fer  de  Tennemi,  ^ui  fe  rendit  après 
une  foibic  rcfiflance. 

II  ne  rcftoit  plus  qiie  VerteuH  à  prendre,  pour  achever 
de  délivrer  le  Poitou  du  joug  des  Anglois;  Verteuii 
étoit  alors  une  place  très-forte,  les  afliégés  opposèrent- 
une  réftilance  fi  opiniitre,  que  le  duc'  de  Bourbon  fût 
oblige  d'a\oir  recours  à  l'art  des  mines:  rennemi  de 
Ion  côte,  pratiqua  des  contre-mines,  <5:  bientôt  on  ne 
combattit  prefque  plus  que  dans  ces  fouterrains  à  la 
lueur  des  flambeaux  ;  les  guerriers  de  part  &  d'autre, 
y  fignaloient  leur  courage  &  leur  adrelTe ,  le  duc  de 
fiourbon  voulut  avoir  part  au  ]KriI  <Sc  à  la  gloire  fins 
être  connu.  Il  dcfcendit  un  jour  dans  la  mine,  fuivi  de 
quelques  chevaliers  de  Ton  Hôtel ,  &  défia  le  plus  brave 
des  afTiégés  ,  au  combat  de  la  bâche  &  de  lepée:. 
Renaud  de  Monferrand ,  gouverneur  de  la  Place  fe 
préfèma  auffitôt;  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  une 
extrême  valeur,  &  fe  portèrent  des  coups  furieux:  un. 
des  Chevaliers  du  Prince,  inquiet  fans  doute,  du  péril 
qu'il  couroit,  fe  mit  à  crier»- contre  Ùl  défcnfe,  BûuéoH,. 
Bourbon,  Notre-Dame:  à  ce  cri  de  guerre  du  Duc,: 
Monferrand  recula  quelques  pas,  &  bai(&nt  ibn  épée, 
il  demanda  fi  c'étoit  contre  le  duc  de  Bourbon  qu'il 
combattoit;  contre  lui-même,  répondit  -  on  :  je  dois  èteii 
Jouer  DieUf  repartit  le  braye  gentilhomme,  ^uaiid  ihn'a. 
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fait  aujourd'hui  tant  de  grâce  dr  d'honneur,  d'avoir  fait 
ornes  a»ec  un  fi  vmUant  Prince;  à'vous  Borgne  de  Veaidfe, 
(ainfi  s'appcloit  le  Chevalier  qui  avoit  proféré  le  cri  de 
guerre  du  Duc  )  dites  -  im  qite  je  kti  rentiers  qutn  cette 
honorable  place  ou  il  ejl,  il  me  fafe  Chevalier  de  fa  main, 
car  je  fie  le  puis  jamais  être  plus  honorablement;  ir  pour 
thmneur  à*  vaÙlance  de  bù,  je  fiis  prêt  à  lui  rendre  la    HifloWt  du 
place:  Bourbon  ne  fe  f&  pas  preffer  pour  accepter  des  ,i^p,  xlvi. 
offres  fi  avantagcufes ,  il  donna  fur  le  champ  l'acco-  li^'JI^^^'''" 
lade  à  Monfcrrand  ;  le  lendemain,  comme  le  nouveau 
Chevalier  Ibrtoit  de  Verteuil  à  la  tête  de  la  garnifon^ 
il  fe  jeta  aux  genoux  du  duc  de  Bourl)on ,  6c  lui  dit , 
Mmfeifftenr,  je  vous  remercie  nrnlt  humblement  des  biens 
à-  honneurs  qui  me  font  venus  de  vous,  d'être  fait  Che- 
valier par  la  mem  dun  fi  haut  ir  vàllant  Pmu:e  ; 
Mejfire,  répondit  Bourbon  ,  k  Chevalerie  eft  bien  em- 
ployée à  vous,  car  vous  êtes  un  vaillant  homme  ér  de 
bon  lignage.  A  ces  mots,  il  lui  mit  au  cou  les  marques 
de  l'ordre  de  l*Écu,  lui  fit  préfent  d'un  beau  clieval. 
&  lui  rendit  tous  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits  à  ce 
fiége. 

Bourbon  étoit  d'autant  plus  Éitisfeit  d'avoir  terminé 
en  fi  peu  de  temps  la  guerre  en  Poitou ,  que  le  Roi 
avoit  formé  le  projet  d'une  invalion  en  Angleterre  :  il 
accourut  des  rives  de  la  Charente  à  celles  de  l'Elcaut, 
oà  il  trouva  le  jeune  Monarque  à  la  tête  de  toutes  les 
forces  de  fa  monarchie;  mais  le  duc  de  Bourgogne, 
Tomel 
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Année  ^^^j  venoil  d'iicriter  du  comte  de  Flandre  fon  beau— 
^*  père,  aima  mieux  fè  (èrvir  des  troupes  pour  achever 
de  dompter  les  Flamands  rébeiies,  (pie  de  rendre  à 
l'Angleterre  les  maux  que  la  France  en  avoit  reçus 
depuis  cinquante  ans;  il  conduifit  1  armée  devant  ia 
ville  do  Dam  qui  fut  emportée  d'aflaut,  livrée  au 
pillage  &  à  l'incendie:  vaincus  par  tant  de  revers,  les 
Flamands  prirent  enfin  le  parti  d[implorer  la  clémence 
du  duc  de  Bourgogne  qui  leur  pardonna;  ce  peuple 
devint  bientôt  le  principal  appui  de  la  puif&nce  formi- 

_  dable  des  ducs  de  Bourgogne. 

1^86.  Le  projet  d'une  invafion  en  Angleterre  n*avoit  ct6 
que  diiicré;  le  jeune  Roi  ne  pouvoit  contenir  là  joie, 
en  voyant  qu'il  alloit  enfin  venger  lui  -  même  les- 
infortunes  de  Philippe  de  Valois  &  de  Jean  I/':  la 

^^f^irt  fecondoît  fes  tranfports  avec  ardeur:  on  prépara 

dans  les  ports  de  l'Océan  ,  un  armement  dont  la 
delcription  étonne  encore  aujourd'hui;  une  iloite  de 
quinze  cents  vaifTeaux  grands  &  petits devoit  tranf- 
porter  en  Angleterre,  le  Roi,  les  ducs  de  Beny,  de' 
Bourgogne  &  de  Bourbon,  le  connétable  de  CMon. 
&  cent  mille  comhattans.  Quand  on  fe  rappelle  que  la 
monarchie  avoit  peut-être  une  fois  moins  d'étendue 
qu'aujourd'hui  ;  qu'elle  avoit  été  en  proie  au  tiéau  d'une 
guerre  de  cinquante  ans,  long -temps  fimeile;  qu'elle 
venoit  d'être  dépouillée  de  la  plus  grande  partie  de  fe» 
tréfors  par  le  duc  d'Anjou  ;  on  ne  peut  s'empédiet 
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d'admirer  l'efprit  de patriotîfme  6t  de  magnanimité  qui  Année 

régnoit  alors;  l'Angleterre  alloit  fuccombcr,  &  devenir  *3^^' 
peut-être  pour  la  féconde  fois,  la  conquête  des  François, 
iàjis  lavarice  &  ia  perfidie  du  duc  de  fierry. 

Le  Roi  accompagné  de  tous  les  Grands  s'étoit  déjà 
nendu  au  port  de  VtxMt,  lé  duc  de  Bourbon  lui  avoit 
amené  quinze  cents  hommés  d'armes  ;  on  n'attendoit 
plus  pour  partir  que  le  duc  de  Bcrry  avec  les  forces  de 
fon  apinagc  <Sc  de  fon  gouvernement  de  Liinguedoc; 
mais  Charles  VI  avoit  beau  lui  envo)rer  courrier  fur 
courrier  pour  hâter  ion  départ,  il  d«imeura  fourd  à  la: 
voix  de  l'honneur  &  du  dirvoir  ;  il-  n'arriva  qu  a  la  fin 
de  l'arrière  -  fàifbn ,  c'eft-à-dire,  Idrfque  les  vents 
contraires  ne  permettoient  plus  d'entreprendre  le  trajet. 
On  prétend  que  le  duc  de  Bcrry  n'eut  pas  honte 
de  partager  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  les  grandes' 
fbmmes  impofées  fur  le  royaume ,  <5c  accordées  avec 
tant  de  joie  &  de  zèlë,  par  les  État^-  généraux,  pour 
cette  expédition. 

Cependant  la  couronne  de  Caftille  chîinceloit  fiir 

ia  tête  de  Don  Juan  ,  héritier  de  Henri  Tranflaniare , 

le  plus  fidèle  allié  de  ia  monarchie;  ce  Prince  réduit  aux'  ,  ffjfloireJa 
'  duc  de  JSoun» 

pkis  dépiorahies  extrémités,  par  leS  armes  des  Ariglois  dûf,Lxii» 
èL  des  Portugais^  demandait  *aii  Roi  une*  armée  &. 
duc'deBofirbon  ,  pour  fe' maintenir  ibr  Ie'Trône;  dont 
fi>n  père  avoit  été  redevable  à  la  France. 
.  Le.  dvK:  de  Bourbon  ôt  partir  auITitôt  Gauthier  de 

Xxij 
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Année  Paflàc  &  Guillaume  de  Nailiac  avéc  un  détachement 
^3^^*    de  cinq  cents  hommes  d'armes;  lui-même  fe  mit  eit 

route;  mais  tn  pailànt  par  Avignon ,  ii  fut  arrcté  long- 
temps par  le  pape  Grégoire  IX  ^  qui  avoit  jeté  lesyeu» 
fur  lui ,  pour  lui  confier  la  conduite  de  la  guerre  qu'il 
méditoit  en  Italie  conure  les  Anti-papes:  ce  conore-temps 
priva  le  Duc  de  la  gloire  de  combattre  les  Anglois. 

La  diflenterie  avoit  fait  de  fi  grands  ravages  dans  les; 
troupes  des  allies,  que  le  duc  de  Lancnflrc  (jui  s'étoit 
déjà  fliit  couronner  roi  de  Caliiiie  tiu  chef  de  foa 
époufe ,  fille  aînée  àe.  Pierre  le  Cruel ,  ne  jugea  pas  h 
propos  d'attendre  le  duc  de  fiourbon,  dont  il  apprér 
hendoit  la  fortune  &  la  valeur.  Don  Juan  de  fon  côté, 
aima  mieux  acheter  la  paix  que  de  vçir  plus  long-temp» 
fes  Etats  ravages  ;  il  lui  en  coûta  une  fomme  de  lix 
cents  mille  livres»  6c  une  pcniion  annuelle  de  quarante 
mille ,  pour  faire  abandonner  au  duc  de  Lancadre  le 
vain  titre  de  Roi  ;  il  confentit  auflî  du  mariage  de  fon 
fils  aîné  avec  la  fille  de  Lancaflre,  petite>fîlle  de  Pierre 
le  Cruel,  c'étoit  légitimer  la  poneHion  du  trône  de 
CaQiile  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  abandonner  l'alliance 
de  la  France. 

fiourbon  n 'avoit  pas  encore  entièrement  franchi  les 
Pyrénées ,  lorfqu'il  apprit  que  les  Caflillans  n'avoient 
^  Hifloindu  plus  befbin  de  ion  fecours;  il  profita  de  ce  voyage  pour 
thap.LxTv.  ^''^ï"  vifiter  à  Ortez ,  le  fameux  Gaflon  Phœbus  comte 
4e  f  oix,  dont  la  réputation  rémplilToalXurope  ;  c'étoit 
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ce  même  Prince  qui,  pendant  que  le  roi  Jean  étoit  Anné» 
prifonnier  en  Angleterre,  avoir  friuvé  à  Mcaux ,  In  '  * 
dauphine  Jeanne  de  Bourbon  »  prête  à  tomber  entre  le» 
mains  des  brigands  qui  ravageoient  le  royaume;  tout  ce' 
que  les  Écrivains  contemporains  racontent  de  l'efprit  ^ 
dès  grâces ,  dtl  courage ,  des  richeiiès  de  Gallon  Phœbus , 
&  du  noble  ulagc  (ju'il  en  fàvoit  faire ,  excite  l'admiration  ; 

Cour  étoit  l'afile  de  b  pocTie,  de  la  muficjuc,  de  la 
politefTe  &.  de  tous  les  arts  :  il  reçut  fan  hôte  avec 
magnificence,  ii  hu  prodigua  les  fêtes  &  les  préièns; 
Bourbon  fut  touché  du  calme  profond     de  la  félicité' 
dont  le  prince  Gallon  Phœbus  éi  lès  ibjets  jouîflbîent^ 
tandis  (jue  dans  les  provinces  voifines,  tout  ctoit  dans 
l'agitation ,  le  trouble      les  alarmes  :  rcfolu  de  leur' 
procurer  le  même  fort,  le  Duc  s'arracha  du  fein  des" 
plaifirs,.  il  emprunta  quinze  mille  écus  au  comte  de 
FoiXr  &  entra  en  Guyenne  avec  des  tronpes  ;  il  prit  St. 
démolit  une  quantité  étonnante  de  places  &  de  châteaux  j. 
refuge  &  repaire  de  brigands;  il  pénétra  jiif([ue  fous 
les  murs  de  Bordeaux,  dont  il  forma  le  projet  de  s'em- 
parer, aufli-bien  que  de  Bayonne;  li  demanda  en 
conféquence  des  forces  capables  d'exécuter  une  fi  noble 
cnirepriiè ,.  mais  pour .  touce  réponiè ,  ii  reçut  ordre  de   13  87» 
fe  rendre  à  la  Cour,  pour  accompagner  le  Roi  dans 
une  expédition  en  Allemagne  :  c'étoit  pour  châtrer  unr 
duc  de  Gucidres,  qui  s'étoit  oublié  au  point  de  défier 
k  Roi^  que  le  Confeii  aûenibioit  toutes  les  iorces'  du 
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Année  royaume ,  comme  fi  un  (èuï  détachement  tfes  troupes 
i}^7'    t\u  Monarque,  n'eût  pas  lulFi  pour  rcduirc  ce  foible 
Souverain;  à  la  première  approche  de  l'armée,  le- 
«lue  de  Gueldres  implora  la  clémence  du  Roi,  qui  lui 
pardonna. 

Cependant  Charles  VI  étoit  parvenu  à  l'âge  de 
vingt-un  ans,  il  avoit  époufé  ia  trop  célèhre  liàbelle  de 
Bavière;  le  peuple  fouhaitoit  avec  pafTion  qu'il  prît  en 
mains  les  rênes  de  i'adminidration  :  le  Roi  remplit  les 
vœux  du  royaume ,  il  congédia  Tes  tuteurs ,  excepté  le 
duc  de  Bourbon  dont  ii  révéroit  la  vertu:  il  lui  confèrva 
la  première  place  au  Confèil«  en  le  conjurant  de  l'aider 
de  Tes  lumières;  il  traita  avec  ia  même  diilinction,  Jean 
de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  Grand-chambellan 
de  France,  &  rendit  publiquement  de  i'm.Ôi  de  l'autre, 
ce  beau  témoignage ,  ^uii  Us  a»m  tmiouts  remarqué  tns- 
I*^^*    é^âtatmis  à  fon  fervke,  noyant  jamab  eu  plamte  deux, 
quelque  chofe  &  gouvernement  qu'il  leur  eut  donné. 

On  attendoit  d'un  Prince  qui  làvoit  fi  bien  difcerner 
le  vrai  mérite,  une  adminiflration  douce,  fage  &.  heu- 
Tcufe;  Charles.  VI  avoit  reçu  de  ia  Nature,  tous  les 
dons  qui.  captivent:  le  cGeuif  .&  lar  vénéiatioo,  la  beauté 
du  corps,  rélégan.ce  de  la  taille,  la  force,  l'adreiTe,  la 
ihinchifè,  la  bonté,  l'afïàbilité,  &  fur-tout  un  courage 
^  une  gcnérofité  fans  bornes;  mais  il  manquoit  d'expé- 
rience 6c.  d'application  :  livfc  aux  jeux,  aux  exercices, 

4  u>j^  les.  vaîn$  amufçmen».  de^ia  jeuoeife»  tijaba^doona 
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b  conduite  de  la  Monarchie,  au  connétable  de  CliiTon ,  a  n  n  £ b 
à  la  Rivière,  à  Novîant,  au  Bègue  de  Vilaines,  &  à 

•387. 

Moniaigu  ,  qui  ne  manquoient,  à  la  vérité,  ni  de  talens 
ni  de  génie,  mais  leur  rapacité  fut  telle,  qu'ils  firent 
Bientôt  regretter  radminillration  des  ducs  de  Berry  & 
de  Bourgogne»  coupables  eux-mêmes ,  comme  on  a  vu  » 
d'une  infigne  déprédation  des  finances  du  royaimie. 

Le  duc  de  Bourbon  s*ai)erçut  bientôt  qu'il  n'y  avoit  J^'^'^.f^ 
rien  à  efpércr  pour  le  louiagement  des  peuples,  d  un 
rointfière  avide  &  corrompu;  le  fpcdacle  de  la  Cour, 
en  proie  aux  défordres  &  aux  brigandages ,  lui  devint 
odieux il  chercha  avec  emprcflement  l'occafion  de 
s'éloigner  au  moins  pour  quelque  temps  ^  d'un  ieiout 

auffi  impur.  ^ 
La  ré|^iblique  de  Gènes,  opprimée  dàns  fbn  com- 
merce par  le  roi  de  Tunis,  eut  recours  au  Roi,  pouf 
l'aider  à  porter  la  guerre  en  Afi-ique;  Charles  VI  lui 
accorda  volontiers  un  corps  de  troupes  coiiiidcrabie^ 
Bourbon  lui  en  demanHa  auflitôt'Ie  commandement; 
le  jeune  Prince  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  expofer  urt 
oncie  fi  dicri .  aux  fatigues  &  aux  périis  d'une  expédition 
dangereufe:  beau  mde,  lui  dit-il  ,  vous  favez  les  ff"^^*^'^ ^^^f"^^^^ 
éffams  ^  nous  ûvons  ^  &  aufi  à  ffwui  peine  irouverei  chap.  lxjl/ 
gens  qui  v&uiufem  edUr  fi  iom,  pûurfuoi  ne  veiidh'i  entre- 
prendre  celte  etiUe.  Monfàffieur ,  répondit  l'intrépide 
Bourbon .  /V  les  Chevaliers  &  Êetiyers  dè  nm  pays  egui 
tu  m  fmlUroui  onc^iues  ne  à  ce  ùefiing^m  m/audrmja. 
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•ANNE  E  ne  aujfi  ne  ferai- je  h  eux  de  ce  que  j'ai  vaillant  de  leur 
^^39^*    départir.  Le  Roi  n'ofk  soppofer  davantage  à  une  rcfo- 

Jutton  a  déterminée  ;  il  appela  les  ambafTadeurs  de 
Cènes ,  âi  leur  dit ,  /e  vous  beàUe  beau  oncle  de  Bourèon 

pour  votre  chef,  qui  cf  tel  Chevalier,  comme  vons  favei, 
&  ne  vous  pourrais  bailler  un  plus  grand  de  mon  Sang, 

Jtnott  les  autres  Ducs,  mes  oncles  de  Bourgogne  &  de  Beny* 
A  ces  mots,  les  Ambaflàdeurs  tombèrent  aux  genoux 
du  Monarque,  pour  le  remercier  de  leur  avoir  accordé 
le  Général  en  qui  ils  avoient  le  plus  de  confiance. 

Dès  que  le  bruit  fc  fut  répandu  que  le  duc  de  Bourbon 
alloit  porter  la  guerre  en  Afrique,  on  vit  accourir  auprès 
de  lui  les  Clievaliers  les  plus  illuilres  6c  les  plus  braves 
du  royaume;  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu,  Prince 
du  Sang»  depuis  connétable  de  France;  le  fire  é'Albret, 
honoré  dans  la  fiiite  de  b  même  dignité;  le  comte 
d'Oflrcvant,  fils  aîné  du  comte  de  Haynaut;  le  prince 
de  Bar,  le  comte  deHarcourt,  le  dauphin  d'Auvergne, 
famiral  de  Vienne,  les  fires  de  Coucy,  de  Sully,  de  la 
Tremoille,  de  Sancerrê,  de  Roie,  d'Amboife,  de  Bou- 
cicaut,  de  Châteaumorand,  de  rEfpinaile»  de  Châtelux,. 
de  Damas,  de  Nègrepelifle,  du  Cliâtel,  le  Banrois&. 
une  infinité  d'autres:  la  réputation  de  Bourbon  attira, 
aufîi  fous  fi^s  étendards,  un  grand  nombre  de  chevaliers 
Anglois,  dignes  <Sc  éternels  rivaux  des  guerriers  François; 
ils  avoient  à  leur  tête  le  comte  de  Derby,  coutin-germain 
dîi  roi  Richard  II«  ài  le  comte  de  Beaufort  ion  firère^ 

le 
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le  premier  avoit  déjà  gagné  des  batailles ,  il  régna  dans  Année 
la  fuite  en  Angleterre,  dont  il  ufurpa  le  Trône.  • 

A  l*expcrience  qu'il  avoit  acquife  dans  un  li  grand 
nombre  de  campagnes,  Bourbon  joignoit  plus  qu'aucun 
Chevalier  de  fon  temps,  l'expérience  des  fiècles  i^aiTés. 
'  Une  ledure  réfléchie  l'avoit  mis  à  portée  de  connoitre 
les  vraies  caufes  de  la  perte  de  tant  d'armées  Chrétiennes 
en  Afic  Ôi  en  Afrique:  les  dcfaflres  de  Saint  Louis 
fon  trilaieul  ,  le  touchoient  fenfiblcment ,  il  les  attri- 
buoit  moins  à  la  rcfiriance  des  Sarrafins  qu'aux  clialeurs 
meflives  de  l'été ,  fource  des  maladies  qui  avoienc 
moiflbnné  tant  de  François;  il  fît  tout  ce  qu'on  |M>uvoiC 
attendre  de  l'aélivité  &  de  la  prévoyance,  jîour  éviter 
l'écueil  contre  lequel  la  valeur  <Sc  le  gcnic  c'u  faint  Roi 
avoienc  fait  un  fi  de'plorable  naufrage:  dès  le  milieu  de 
l'hiver,  Bourbon  avoit  afliuré  des  fubfirtances  immenfes   r-Tipoke  drs 
&  terminé  tous  fes  préparatifs  ;  il  efpéroit  débarquer  en  "j^^^/;^, 
Afrique,  au  commencement  du  printemps,  &iîirprendre 
l'ennemi;  mais  les«Génois  pour  qui  il  combattoit,  qui 
dévoient  recueillir  tout  le  fruit  de  la  vidoire ,  man- 
quèrent à  iapromefle  qu'il  avoit  exigée  d'eux ,  de  mettre 
en  mer  au  mois  de  mars  ;  il  fut  obligé  d'attendre  plus 
de  deux  mois  à  Gènes,  queues  vaiilèaux  de  la  répu-. 
blique  fbiïent  en  état  de  fortir  du  port. 

Il  partit  enfin  fur  une  flotte  de  quatre-vingts  yaifleaux 
ou  galères,  fans  compter  un  nombre  infini  de  petits 
bâlimens  qui  tranfportoient  vingt  mille  ibidats  François, 

Tmc  l  Yy 
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Anglois ,  Ttaliens  flc  Allemands;  deux  fois  la  tempête 
i     l'obligea  de  relâcher  en  Sardaigne,  &  lui  fit  perdre  des 

jours  bien  précieux. 

Ce  ne  fut  qu'au  commencement  de  l'été  qu'il  aborda 
Ja  côte  d'Afrique,  il  dirigea  la  defcente  à  la  vue  de  Car- 
thage,  à  travers  une  multitude  effroyable  de  Sarrafms  qui 
l'attcndoient  fièrement  fur  le  rivage.  La  contenance  &  le 
nombre  de  l'ennemi  n'arrêtèrent  point  les  troupes,  elles 
prirent  terreau  milieu  d'un  nuage  de  traits  <Sc de  flèches, 
&  mirent  en  fuite  les  Mululmans  ;  Bourbon  profita 
de  la  vidoire  pour  inveftir  Carthage ,  dont  le  roi  de 
Tunis  avoit  feit  le  rempart  de  fes  Étals;  il  y  avoit 
jeté  une  garnifon  de  fix  mille  hommes,  qui,  avec  le 
fecours  d'un  grand  nombre  d'babitans  déterminés  à. 
vaincre  ou  à  mourir,  opposèrent  la  plus  vigoureufe 
réfiflance. 

A  peine  le  duc  de  Bourbon  eut  commencé  les  tra- 
vaux du  fiége,  que  les  rois  de  Tunis,  de  Bugie  &  de 
Trcmecen,  vinrent  camper,  avec  une  armée  defoixanie 
mille  hommes ,  à  la  portée  du  trait  des  lignes  des 
Chrétiens;  à  cet  afped,  prefque  tous  les  Chevaliers 
cflRayés  des  oblhcles  infurmontables  qui  fe  préfentoient, 
Chmàaies  proposèrent  de  fc  rembarquer:  mais  Bourbon  déclara 
<iit€fi&,  ^çnu  Je  f,  loin  pour  fe  déshonorer 

par  une  retraite  hontcufe;  il  ajouta  qu'il  étoit  réfolu  de 
prendre  Carthage  &  de  battre  l'ennemi  ;  fa  réfolution» 
«nçouragea  iVmée  qu'il  partagea  en  deux  corps;  il 
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deftîna  le  premier  aux  opérations  du  ficge ,  tandis  que  a  n  n 
l'autre  repouffcroit  les  aiuiqucs  tlcb  trois  Rois.  *3^'** 

li  eut  à  foutenir  contre  ceux-ci,  une  guerre  de  rufe,  Fr.ùffarf, 
de  ilratagème  &  de  chicane ,  ils  aitendoicnt,  pour  vaincre  ^J^^'^^^j-^" 
iàns péril,  que  les  Chrétiens  fuifent  épuifés  par  Ja  foif  d'Orrmnik, 
âa  la  chaleur  excedive;  alors  ils  les  attaquoient  de  loin, 
dès  qu'ils  les  voyoicnt  approcher  pour  combattre  de 
près,  les  Maures  agiles,  dirpos,  vêtus  Si  armés  légère- 
ment, fliyoient  en  gardant  leurs  rangs,  ils  revenoient 
enfuite  à  ia  charge  &  &tiguoient  l'armée;  on  peut  dire 
que  les  Chrétiens»  pendant  quarante -cinq  jours  que 
dura  le  ùége  de  Carthagc ,  furent  nuit  &  jour  ibus  les 
armes  &  dans  l'aélion. 

Cependant  le  Duc  avoit  emporté  tous  les  dehors  de 
la  place;  mais  les  maladies,  ce  fléau  qu'il  avoit  tant 
appréhendé ,  plus  redoutables  que  le  fer  des  Sarrafins , 
enlevoient  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  Chevaliers 
êc  de  Soldats;  les  François  &.  particulièrement  les  Aii- 
glois,  fuccomboient  fous  le  poids  de  la  chaleur,  du 
travail  &.  des  fatigues  ;  enfin  Bourbon ,  malgré  tous  fcs 
foins,  fon  aâivité  6c  fa  prévoyance,  fe  trouvoit  réduit 
aux  mêmes  extrémités  qui  »  cent  vingt  ans  auparavant, 
avoient  coûté  la  vie  à  Saànt  Louis,  il  ne  pouvoit  plus 
différer  fbn  départ,  fàns^  périr  avec  tout  ce  qui  lui 
rcftoit  de  troupes  ;  mais  en  prenant  le  parti  de  la  retraite, 
qui  coûtoit  tant  à  fon  grand  cœur ,  il  i  ciblut  de  la  rendre 
à  jamais  jnémorabie,  ôl  de  £ure  pyer  bien  cher  aux 
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Année  Sarrafins ,  des  avantages  qu'ils  ne  dévoient  qu'à  la  lenteur 
•'3P'*  ■  des  Génois  <&.  à  l'intempérie  de  kiirs  climats. 

Il  fortit  hrufquement  de  fon  camp»  fur  le  midi,  avec 
tous  les  Chrétiens  en  état  de  combattre,  prévenant  par 
le  fecret  &  la  rapidité  de  fès  mouvemens ,  les  étions 
êi  les  déferteurs;  il  tomba  fur  l'armée  des  trois  Rois, 
qui  ne  s'attcndant  pas  à  une  attaque  fi  imprévue,  le 
iivroit  au  plaifir  du  bain,  de  la  table  ou  du  fommeii: 
il  pénétra  jufqu'au  milieu  du  camp  des  ennemis,  après 
avoir  mafiàcré  tout  ce  qui  oùl  fe  préfenter  à  lui  ;  il 
arbora  là  bannière  dans  l'endroit  le  plus  élevé  des 
retranchemens ,  &  fît  mettre  le  feu  aux  tentes  &  aux 
bagages  des  Sarrafms. 

^Fmjfartj       Qu'on  jugc  de  la  douleur  du  roi  de  Tunis  qui  s'al- 
'  tendoit  de  jour  en  jour  au  triomphe  le  plus  flatteur; 

éOrmvUk,  fj^-j^yj^^  défêipéré,  il  rallie  fes  troupes  avec  le  (ècours 
des  rois  de  Bugie  &  de  Trémecen  ,  &  vient  attaquer  à 
fon  tour,  les  Chrétiens  épuifés  :  Bourbon  avoit  peine 
à  concevoir  un  tel  effort  de  courage  6c  de  difciplinc 
de  la  part  de  cette  multitude  de  barbares  qui  n'avoient 
jamais  combattu  que  de  loin  ;  quoiqu'il  n'eût  guère  plus 
de  dix  mille  hommes,  il  foutint  le  choc  de  cinquante 
mille i  fes  troupes  combattirent,  à  fon  exemple i  en* 
défèfpérés,  la  mêlée  fut  fangiantc,  mais  enfin  Bourbon 
repouffa  l'enpemi,  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de 
monde. 

: .  ysvncu  dei^  fois  en  un       le  roi  de  Tuni&  demanda 
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îa  paix  ;  le  Duc  eut  la  gloire  d'en  didler  les  conditions  :  Année 
il  exigea  d'abord,  que  tous  les  erdavcs  Chrétiens,  épars  ^3P*' 
dans  les  états  de  Tunis,  lui  feroient  rendus;  que  ce 
Prince  compteroit  fur  le  champ  une  fbmme  de  dix  mille 
ducats  d'or  pour  les  fiaîs  de  rexpédition ,  qu'il  laiflèroît 
jouir  non -feulement  les  Génois,  mais  toutes  les  nations 
de  l'Europe,  de  la  liberté  de  confcience  6c  du  com- 
merce dans  fon  royaume;  enfin  il  l'alHijettit,  félon 
quelques  écrivains,  à  un  ancien  tribut,  que  fes  prédé- 
cefleurs  avoient  payé  à  la  république  de  Gènes. 

Quoique  le  duc  de  Bourbon  eût  réduit  l'ennemi  à  lui  FMjfan, 
demander  la  paix ,  il  connoiflbit  (î  bien  la  perfidie  natu-  ^'ts"urjmT» 
relie  aux  habitans  de  l'Afrique,  qu'il  prit  toutes  les  pré-  ^*OmiM* 
cautions  de  la  fageffe  pour  mettre  fes  troupes  à  couvert 
d'une  furprife  pendant  l'embarquement  ;  1  événement 
juftilia  là  prévoyance  :  les  Sarrafms  n 'eurent  pas  plutôt 
vu  la  moitié  de  l'armée  à  bord,  qu'ils  fondirent  fur 
l'autre;  Bourbon  qui  les  attendoit  avec  une  troupe  iefte 
<&.  déterminée,  tomba  fur  eux  ôl  les  battit,  il  ne  s'em- 
barqua que  le  dernier.  • 

Des  côtes  d'Afrique,  la  flotte  vogua  en  Sardaigne, 
dont  les  Sarrafins  polfédoient  les  plus  fortes  places; 
Bourbon  attaqua  une  Hotte  de  ces  barbares  dans  le 
port  de  Cagliari,  &  la  détruifit  entièrement ,  il  emporta 
enfuite  Cagliari  &  le  fort  de  Guillaftre,  dont  il  mit  les 
Génois  en  poiTdfion  :  après  cette  vidoire,  il  appareilla 
pour  Çènçs»  niais  il  fut  accueilli  d'une  tempête  ù 
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Année  furieufe ,  qu'il  fe  trouva  heureux  de  gagner  le  port  de 
'•3P''     AUirine  ;  le  comte  de  Cicrmont-Motica,  iffu  de  la 
maifQn  de  Clcrniont  en  Dauphinç,  l'une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  iiiuftres  du  royaume»  gouvemoit 
Hifiàn  du  alors  la  Sicile  en  qualité  de  Vice-roi;  c'étoit  le  Seigneur 
d^!^x:  le  plus  riche  &  le  plus  magnifique  de  Tlfle  :  il  reçut  le 
duc  de  Bourbon  avec  tous  les  honneurs  qu'il  auroit 
accordés  à  une  tête,  couronnée ,  <&.  le  fupj)lia  de  le 
Élire  Chevalier,  car,  diioit-ii,  Jg  plus  vMllam  Fiinu 
ne  le  paunois  itre:  le  Duc  le  revêtit  des  marques  de* 
l'ordre  de  TÉcu. 

Après  avoir  fcjourné  quelques  (emaînes  en  Sicile, 
où  il  fit  radouber  fes  vaifTeaux  qui  avoient  beaucoup 
fouffert  de  la  tempête ,  le  Duc  prit  la  route  des  côtes 
de  Tofcane  :  les  Génois  auroient  bien  voulu  qu'il  eût 
attaqué  le  prince  de  Piombino,  leur  ennemi;  mais  le 
Prince  déclara  qu'il  n'étoit  Ibrti  de  &  patrie,  que  pour 
combattre  les  Infidèles  ôc  non  pour  dépouiller  des  Sou- 
verains chrétiens  ;  il  offrit  fa  médiation  pour  réconcilier 
les  deux  PuilTances  :  elle  fut  acceptée ,  &  il  eut  la  iâtifr 
£iétion  de  réuflîr. 

Arrivé  à  Gènes ,  Bourbon  refufà  les  riches  préfens 
dont  la  République  vouloit  récompenfer  tant  d'exploits 
ÔL  de  fervices;  il  fe  croyoit  bien  payé  de  fes  travaux, 
par  la  gloire  d'avoir  brifé  les  fers  de  plufieurs  milliers 
d'efclaves  Chrétiens ,  à  qui  il  donna  de  l'argent  pour 
retourner  dans  leur  p^s. 
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L'expédition  de  Bourbon,  en  Afrique,  plus  glorieufe  Année 
qu'utile,  étoit  applaudie  avec  excès,  des  chevaliers 
François;  Charles  VI  fur-coiit,  épris  de  la  plus  violente 

pafTion  pour  la  guerre,  ne  pouvoît  (e  lafler  d'entretenir 
fon  oncle,  des  dangers  <Sc  des  détails  de  cette  expcdi- 
-tion.  L'amour  de  la  gloire  le  trati^rtoit  ôl  l'q^aroit 
au  point,  qu'il  formoit  le  projet,  tantôt  de  marcher  à  , 
la  conquête  de  l'Afrique,  tantôt  d'attaquer  Bazajeth 
Ilderim,  fûltan  des  Turcs,  dont  la  puiflànce  menaçoit 
il  la  fois,  Conflantinople  <Sc  la  Hongrie;  ce  ne  fut  j)as 
fans  peine  qu'il  confcntità  fulpendre  l'exécution  de  fes 
vaftes  deffeins ,  pour  porter  fes  armes  en  Italie  contre 
les  Anti-papes,  &  pacifier  la  république  Chrétienne. 

Ses  préparatifs  étoient  faits,  il  fe  difpofbit  à  partii*  'j^^* 
avec  les  ducs  de  Bcny ,  de  Bourgogne  Se  de  Bourbon , 
lorique  le  crime  d'un  particulier  l'arrêta,  âc  plongea  le 
royaume  dans  le  trouble,  la  confufion,  le  dcfordre  ôl 
J 'anarchie. 

Pierre  de  Craon ,  chef  d'une  des  plus  illuftres  ^milles 
de  France,  avoît  voué  tous  les  ièntimenç  de  la  haine 

au  connétable  de  Cliffon  ;  il  entreprit  de  le  faire  aflaffiner  Juvetuûdes 
au  milieu  de  la  capitale ,  <Sc  prefque  fous  les  yeux  du  ^^*- 
Roi,  dont  il  ctoit  le  Connétable,  le  premier  Miniftre 
&  le  âvori.  Le  crime  ne  fût  conibmmé  qu'à  demi  ; 
Cliflbn  percé  de  coups,  Se  laifTé  pour  mort  iiir  la 
place,  échappa,  Se  (on  aflaffm  s'enfuit  en  Bretagne: 
la  douleur  du  Monarque  n'eut  point  de  bornes,  en 
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AtiutE  apprenant  un  (i  lâche  attentat  ;  il  fomma  le  duc  de 
^3^^*    Bretagne  de  lyi  hvrer  le  criminel»  mais  il  n'étoit  pas  au 
pouvoir  de  ce  Prince  d'exécuter  les  ordres  de  (on  Sou» 

verain  :  Craon  avoit  été  chercher  un  nouvel  afile  en 
Efj)agne;  Charles  prenant  les  excufts  du  Duc  pour  un 
relus  6c  un  outrage,  marcha  en  Bretagne  avec  toutes 
OrromWe,  les forccs  du  royaume;  le  duc  de  Bourbon  qui  ne  voyoit 
qu'avec  ef&oi»  les  calamités  dont  le  royaume  alloit  être 
inondé,  eflàya  plus  d'une  fois  de  calmer  les  tranfports 
bouillans  du  jeune  Monar([uc:  foins  inutiles!  Charles, 
dont  le  caradlèrç  ctoit  opiniâtre  6c  l'imagination  ardente, 
continua  fa  route  ;  on  connoît  les  fuites  de  cette  fatale 
expédition  :  i'efprit  du  Roi  s'égara ,  il  tomba  dans  un 
(i  violent  accès  de  frénéfie,  qu'il  &llut  l'enchaîner: 
heureux  le  Monarque,  plus  heureux  encore  fes  fujets, 
ii  la  mort  eût  terminé  alors  fi  carrière  infortunée! 

On  ne  fiuroit  exprimer  combien  le  duc  de  Bourbon 
fut  pénétré  &  attendri  en  voyant  ce  jeune  Roi,  Ton 
neveu  âc  Ton  pupille ,  devenir  un  objet  d'horreur  &  de 
pitié;  il  eut  recours  à  la  Divinité,  Si  fônda  une  mefle 
perpétuelle  au  Mans  ,  pour  obtenir  le  rctablifTement 
de  la  funté  6c  de  I4  raifçn  d'un  Prince  fi  dignç  d'un 
meilleur  fort. 

Cependant  les  voeux  de  la  Nation  l'appeloient  aa 
gouvernement  de  l'État  &  à  la  tutelle  du  Roi  &  de  fes 
enfàns  encore  au  berceau  ;  il  en  partagea  les  fondions 
*iyec  U  Kunc ,  ics  ducs  de  Beriy ,  de  Bourgogne  &  de 

.  Bavière^ 
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Bavière,  alTiftés  d'un  CQnfeil  compofc  de  trois  Évêques,  Année. 
de  lix  Chevaliers ,  &  de  trois  Qercs  ou  Magi ftrats.  *  3  P 

Le  duc  d.e  Bourgogne  ailèz  dche  &  afiez  puiilànt 
pour  compter  au  nombre  de  (es  penfionnaires».  des 
Princes  éa  Sang  <5c  des  Souverains,  eut  la  principale 
influence  dans  l'adminiflration  de  l'Etat;  il  deflinoit  à 
ia  mort  le  connétable  de  CiiHon  »  qui  i'avoit  fupplanté 
dans  le  miniflère,  ôl  qui,  en  cinq  ans,  avoit  acquiSj 
une  fortune  égale  à  celle  de  trente  millions  de  nos  livces 
d'aujourd'hui  :  une  prompte  fuite  le  déroba  au  iùppllce; 
la  Rivière  &  Noviant  moins  heureux ,  furent  conduits  dans  Hi/Mn  it 
les  cachots  de  la  Baflillc;  ils  n'en  fcroicnt  fortis  que  pour 
périr  fur  un  échatiàud,  fi  le  duc  de  Bourbon,  plein  de. 
refpe(5t  pour  la  mémoire  de  Charles  V ,  dont  la  Rivière 
avoit  été  le  âvori ,  ne  l'eût  protégé  puiilàmment;  il  fiit 
fi  bien  fécondé  par  la  duchefTe  de  fierry  &  le  duc  d'Or^ 
iéans ,  fi-ère  du  Roi ,  qu'il  vint  à  bout  d'arracher  ces  deux 
victimes  au  rcfl'entiment  du  duc  de  Bourgogne. 

Jean  de  Bourbon ,  comte  de  la  Mardie ,  onzième  aïeul 
de  Louis  le  Bien-aimé,  ne  furvécut  pas  long-temps  aux 


infortunes  du  Monarque     de  rLoit;  il  emporta  au  i3^3* 

tombeau  les  regrets  de  la  Fnmcep  qu'il  avoit  fèrvje  avec 

de  grands  fiiccès:  la  vengeance  mémorable  qu'il  tira  de  Nîfl.ghial. 

la  mort  de  Blanche  de  Bourbon,  en  détrônant  Pierre  le  'dêfrMcej^r 
Cruel,  a  répandu  un  éclat  immoitel  fur  fon  nom.  Ses  J/y^l^»*. 
vertus  répondoicnt  4  fon  courage,  il  j)orîa  l'intégrité 
A  le  dédntéreffemcnt  au  plus  hapt  degré. 
Tfiml  Zz 


Digitized  by  Google 


3^2  H  I  s  T  Û  i  R  E 

Année      II  falloit  que  les  fuccès  de  Charles  V  euâbnt  bien 
'  3P  3*    abattu  la  puiiiànce  des  Anglois ,  puifqu'ils  ne  profitèrent 
pas  de  la  démence  de  fon  fils  pour  recouvrer  les  pro- 
vinces qu'ils  avoîent  perdues  en  FVance  ;  Hs  achetèrent 

même  une  trêve  de  vingt-huit  ans»  par  ia  reilitution  de 
^  Breft  &  de  Cherbourg. 

kX3^^«  A  peine  délivrée  de  l'inquiétude  &  du  poids  d'une 
guerre,  dont  ies  évènemens  avoient  été  fi  variés»  la 
France  accorda  une  armée  de  dix  mille  hommes  à 
Sigifmond  de  Luxembourg ,  roi  d'Hongrie ,  qui  fuccom- 
boit  fous  les  forces  vicflorieufes  de  Bazajcdi  Ilderim. 
_puveaaldes  La  conduite  de  cette  cuerre  fut  confiée  à  la  valeur 
thi9^im,  ire*  naiûànte  du  comte  de  Nevers,  fils  ^né  du  puii&nt  duc 
de  Bourgogne;  le  comte  3'£u,  connétable  de  France; 
Jacques  de  Bourbôn ,  nouveau  comte  de  la  Marche;  le 
fire  de  Coucy  ,  célèbre  dans  notre  Hilloire  par  fes 
exploits ,  &  plus  encore  par  fa  modeftie.  qui  lui  avoit 
£ùt  refufer  l'épée  de  connétable;  le  maréchal  de  Bou- 
cicaut,  l'amiral  Jeari  de  Vienne,  les  deux  princes  de  Bar, 
Gui  de  la  Tremoille,  les  fires  de  Roie  Sl  de  Saimpy, 
guerriers  intrépides ,  fer\'oient  fous  ies  ordres  du  jcone 
Prince:  ies  François  portèrent  en  Hongrie,  le  luxe,  la 
fiifgénéd.  débauche,. l'orgueil,  la  férocité  <Sc  le  coura£;e  le  plus 
de  Fr.  t.  Il,  mtrepide;  ils  eurent  des  fiiccès;  le  comte  de  la  Marche 


ia'-^i^'  fit  au  fiége  de  Baudins,  des  prodiges  dé  vateur  qui  lui 
méritèrent  Tordre  de  la  Chevaierie;  mais  le  défaftite 
drUxv'^  le  plus  déplorable  termina  cette  expédition  commencée 
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avec  tant  dje  gloire.  L'clpnt  d'audace,  de  préromption  ^ 
&  de  vertige»  qui  n'ctoit  alors  que  trop  natucei  aux> 
François,  les  conduifit  dans  le  ptus  affireux  précipice; 
il»  attaquèrent  avec  vingt  mille  hommes  l'armée  enne- 
mie qui  montoit  à  plus  de  deux  cents  mille  combattans, 
ils  en  tuèrent  plus  de  vingt  mille;  mais  enfin  enveloppés 
de  toutes  parts,  las  Sa  épuifés,  ils  furent  accablés,  il 
«'y  en  eut  prefque  pas  un  ièul  qui  écha|i(^t  à  la  mort. 
0U  aux  fers,  fiajazetk  fit  couper  la  léte  à  tous  les  pri-* 
ionniers  (ûr  le  champ  de  la  viétoire ,  jufles  (k  terribles 
repréfailies  de  la  barbarie  avec  laquelle  ces  mêmes 
François  avoient  donné  la  mort  à  tous  les  Turcs  qui 
s'étoient  rendus  à  eux;  ii  n'y  eut  d'exceptés  de  cette 
ânglante  exécution ,  que  les^  comtes  de  Nevers ,  de  la 
Marche  &  d'Eu;  les  princes  de  Bar,  le  maréchal  de 
Boucicaut  &  Gui  de  la  Tremoille  ;  l'avarice  du  Sultan 
triompha  de  fon  reflentiment,  ii  exigea  de  ce  petit 
nombre  de  princes  &  de  généraux  une  rançon  de  fix 
cents  mille  fi*ancs,  que  le  peuple  de  France,  innocent 
des  crimes  des  Croifés,  &  déjà  accablé  d'impofitions, 

iiit  obligé  de  pyer.  ■■  .   * 

A  fon  retour  dans  £1  patrie,  le  comte  de  k  Marche  ^197* 
obtint  la  dignité  de  Grand-chambetlan,  il  époufa  prefque 
en  même  tem])s,  l'infunte  Béatrix  de  Navarre,  fille  de 
Charles  111,  roi  de  Navarre,  6c  de  Léonore  de  Caftille. 
Ce  comte  de  la  Marche,  quoique  Prince  du  Sang,  ^Étatde^ia 
gendre  d  un  Roi ,  polIblOreur  des  phis  beaux  fief§  du 
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Année  royaume,  ne  rougifToit  pas  d'accepter  une  penfion  de 
3P7'    dix  miile  francs  du  duc  de  Bourgogne;  les  mœurs  de  ce 
£ècle  étoient  fi  peu  élevées  »  <pie  les  ducs  de  LorRvne 
&  plufieurs  fouverains  d'Allemagne,  recevoient  des 

appointemens  des  ducs  de  Bourgogne ,  dont  l'opulence 
*  écie  Meannonçoient  l'exceflive  puiifancc. 

Au  milieu  de  tant  de  prorpérités,  le  duc  de  Bour- 
gogne voyoiiis'élever  un  rivai  dangereux  de  fa  grandeur, 
c'étoit  le  duc  d'Orléans,  firère  unique  du  Roi,  qui» 
parvenu  à  Tâge  de  vingt -fept  ans,  réclamoit  Tad- 
miniflration  du  royaume  ,  en  venu  des  droits  de  là 
naiffance;  il  avoit  pour  lui  la  volonté  du  Monarque 
dont  il  étoit  chéri,  l'appui  du  duc  de  Bourbon  qui 
i'avoit  élevé,  &  les  vœux  de  la  Cour:  le  duc  de  Bour- 
gogne céda,  il  confentit  à  partager  avec  fon  neyeulcs 
fondlions  de  l'auLorité  fouvcraine. 
NemdUm.  Le  Prince  appelé  à  l'adminiflration  du  royatmfié,  étoîf 
i€Ff.uJai,  ^Q^^y^      jQy^  les  dons  de  la  Nature;  à  l'extérieur  le 

plus  noble  ÔL  le  plus  heureux,  il  joignoit  un  efprit  vif» 
perçant,  étendu  &  très-cultivé,  on  ne  pouvoii  le  voie 
fans  être  touché  de  fes  grâces,  de  fon  accueil,  de  fort 

affabilité  &  de  fon  éloquence  ;  en  un  mot,  le  duc  de 
Bourbon  s'ctoit  efforcé  d'en  faire  un  Prince  accompli: 
mais  ce  fils  de  Charles  V ,  cet  élève  du  duc  de  Bourbon , 
dont  rÉtat  attendoit  de  fi.  grandes  chofes,  ne  fut  pas 
plutôt  à  la  tête  du  royaume ,  qu'il  en  devint  le  fléa»  ; 
tx^  proie  à  tout^es  les  pallions ,  à  la  cupidité,  au  Iibcc, 


\ 
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à  la  débauche ,  à  la  prodig:ilitc  &  à  ia  corruption  ,  Ibn  Année 

adminiilrauon  ne  fut  qu'un  enchaînement  de  Joutes  &  ^ 

d'erreurs, jde  calamités    de  bQgandages. 

.  II  commença  par  cimenter  ffpuiiiance  en  s'attachanc 

par  les  liens  les  plus  étroits  &  peut-être  les  plus  criminels 

lu  rcinc  liabtlic  de  Bavière,  la  plus  belle  comme  la  plus 

dangereufe  femme  de  Ton  fiècle  ;  ii  |xirtagea  avec  (à 

complice,  ou  plutôt  ii  déroba  les  tréfors  de  l'Etat, 

qu'ils  confùmoient  à  l'envi  l'un  de  l'autre  dand  un  Me 

iniènfë ,  tandis  qu'ils'  n'avoient  pas  honte  de  laifTer  le  Roi 

&  fès  enfâns  dans  les  horreurs  de  l'indigence.  • 

La  cataftrophe  fanglante  de  Richard  II,  roi  d'An-  ijp^- 
glcterre,  arrêté,  jugé,  dépolé  folennellemcnt,  6c  cnfuite  • 
;nis  à  mort  par  un  ufurpateur  farouche  «  ne  fit  aucune 
impreflion  fur  le  cœur  du  duc  d'Orléans;  tandis  qu'il 
ekhaloit  ià  douleur  &  (es  regrets  par  de  vains  &  impuiiïiins 
défis  adreifés  à  Henri  de  Lancaftre,^  prétendu  roi  d'An- 
rrleterre ,  le  duc  de  Bourbon  formoit  le  fage  projet  de  ff'fl'ginéal. 
proiltcT  de  la  rc\  olution  ,  pour  rcunir  la  Ciuycnncangloile  de  France, 
à  la  Couronne  :  il  favoit  que  les  habitans  de  Bordeaux  ^'^Ln  ■  j 
ne  pouvoient  fe  laiTer  de  déiîlorer  la  deftinée  funeile  du  ^^'^''f" 

^  par  Juvtnal 

fils  du  grand  Prince  de  Galles,  né  &  élevé  parmi  eux;  dam^» 
il     rendit  à  Agen  pour  être  à  portée  d'entamer  une 

négociation  fecrette  avec  eux ,  déjà  ii  avoit  perfuadé  les 
députés  de  Bordeaux  &  de  Bayonne,  de  fccoucr  le  joug 
d'un  ufurpateur  &  d.'un  aifailin  ;  mais ,  lorfque  ceux-ci 
lurent  de  retour  dans  ieur  patrie,  ils  trouvèrent  leurs 
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Année  conciCoyens  entièrement  refroidis,  l'inquiétude  avoit 
'         iiiccédé  à  l'endioufiafine  ;  les  vexations  du  duc  d  Orléans, 
les  impôts  énormes  dont  il  accabloit  les  provinces  de 
la  monarchie,  devinrent  pour  eux  un  objet  de  terreur; 
enfin ,  après  de  longues  délibérations ,  ils  aimèrent  mieux 
vivre  dans  l'abondance  fous  la  domination  injufte  d'un 
ufiirpateur,  que  d'ètve  réduits  à  la  misère  Sl  en  proie 
aux  âdtions  fous  Fautorité  d'un  Roi  i^itime,  tjue  fou 
ibnefte  état  de  démence  rendoit  incapable  de  gouverner 
ÔL  de  protéger  fes  fujets, 
HÎJIoire  du     A  fon  retour  à  Paris ,  le  duc  de  Bourbon  fut  effrayé 
^'do^'.  des  vices  6c  des  défordres  du  gouvernement  qui  fe 
eL  jjijcjcvi,  multiplioient  de  jour  en  jour;  mais  ce  qui  le  pénétra  de 
k  plus  Vive  douleur  &  de  la  plus  généreufe  compaflion  p 
fut  le  ipeékcle  de  k  misère  profonde  de  h  plupart  des 
Chevaliers  &  des  Écuyers  de  l'iiôtel  du  Roi;  perfonne 
n'ignore  que  nos  Souverains  entretenoient  des  tables 
abondantes  pour  ces  braves  guerriers  qui,  ^)rès  les 
avoir  fervis  dans  les  combats ,  rempltilbi ent  auprès  d'eux 
dans  le  (èin  de  la  paix,  les  nombreux  emplois  d'une 
Cour  brillante;  ils  étoient  en  même  temps  lesdéfenfoits 
de  la  patrie,  les  ornemens  du  Trône,  <5c  les  commenlàux 
du  Monarque  :  mais  comment Cliarles  VI,  qui  manquoit 
fouvent  kii-méme  du  nécefi&ire,  auroit-il  pu  faire  fubrifter 
tant  de  fidèles  ferviteurs!  Le  duc  de  Bourbon  prit  le 
parti  magnanime  de  partager  ût  fortune  avec' eux,  à.  de 
ks  a^Jmçttre  tous  les  jours  çIicl  iyi  à  ies  tables  fcrvic* 
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avec  autant  d'ordre  que  de  décence;  le  Prince  lui-même,  amn£e 
entouré  d'une  balufiiadet  mangeoit  avec  eux;  pour  ^199* 
exciter  l'ardeur  martiak  de  (es  convives ,  il  fàifoit  lire 
pendant  le  repas  i'hiftoire  des  rois  de  France  &  des 
anciens  Preux;  l'accueil  du  Prince  ,  fes  carelTes  6c  ià 
générofité ,  attirèrent  chez  lui  xous  les  militaires  indi-^ 
gens;  le  nombre  en  devînt  fi  exceflîf.»  que  Bourbon 
s'endetta  en  moins  d'un  an  de  plus  ibixanite  mille  ihmcs 
d'or;  il  comprit  qu'il  ne  pouvoit  continuer  une  dcpenfe 
lî  prodigieule,  fans  ruiner  non  -  Tculcmcnt  fà  fortune, 
mais  ce  qui  Tinquiétoit  beaucoup  plus»  celle  de  fes 
créanciers:  k  crainte  d'être  injufte  l'obligea  de  mettrê 
des  bornes  à  ià  libéralité;  il  forma ia  réfoKitîon  de  iè 
retirer  à  Moulins,  pour  fe  mettre  en  état,  par  fbn  éco- 
nomie, de  s'acquitter  d'une  dette  contraélce  pour  le 
fervice  de  l'humanité  ;  mais  il  attendit  pour  prendre 
congé  du  Roi,  un  des  momens  lucides  qui,  après  les 
plus  violens  ôl  les  plus  crueis'àccès  4e  frénéfie,  le  lailToi t 
refpirer;  l'infortuné  Charles  VI  n  ^ivoit,  pourainfi  dire,  ' 
de  confiance  qu'en  cet  oncle  vertueux,  il  n'eut  pas 
plutôt  entendu  qu'il  parloit  de  fc  retirer  qu'il  le  mit  à 
fondre  en  larmes ,  ha  ha  da,  beau  onde ,  lui  dit-il ,  il nejl 
pas  temps  de  vous  en  edler;  Mon-feignewr,  lui  répondit 
le  Duc  t  fi  H  efi  tetiqts ,  car  je  fitis  vieux  mefiuen,  ir  ejl    HifloWe  da. 
temps  que  je  m'en  retraMe  a»ec  mes* Che»aBers  ir  mon  ^'d'o^, 
pauvre  peuple  qui  m'a  aydé  à  vivre,  ir  pour  crier  mercy  à  «A^wcayi* 
Dieu  des  maux  que  je  ^uis  avoir  faits,  ir  pour  moi  acquitter 
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A  N  N  £  £  ^  ceux  à  çui  je  dois.  Le  Roi  infiHa  ;  beau  mck,  je  vem^ 
»^)9p*  jf/ig  ^  demeure^  encore ,  car  il  y  a  moult  affaires  èn  cetnd 
notre  royaume,  oh  vous  pouvc^^  beaucoup.  Le  Duc  n'olant 
trop  l'affliger  lui  répondit,  Alon-Jcigneur ,  quand  je  ferai 
eii^nus  terres,  je  pws  toujours  venir  vers  vous  quand  vous 
me  le  voudrez  commander. 

Il  ieroit  difficile  d'exprimer  quels  fiirent  b  jpie.& 
ia  iàtis&âion  des  habitaiis  du  Bourbonnois ,  en  pofledaht 
enfin  un  Prince  qui  s'ctoit  toujours  montré  le  père  &  le 
bienfaiteur  de  fes  fujets  ;  le  Duc  partagea  leurs  tranlporis, 
il  fè  livra  en  fuite  au  rctaWiflement  de  fes  affaires  dome^ 
tiques  :  il  fit  d'abord  parvenir  la  fommç  de  vingt  mille 
livres  aux  plus  pauvres  de  fes  créancier^,  ^  prit  des 
termes  pour  fatisfaire  tous  les  autres  en  moins  de  deux 
ans;  peut-être  ne  fera-t-on  pas  fâché  de  voir  ici  i'Qrt^fe 
admirable  qu'il  établit  dans  fa  maifon, 
//;/?.   du     Le  revenu  que  le  duc  de  Bourbon  redroit  de  fes 

par  «rOrrmf.  domaines»  montoit  à  environ  quatre-vingts  mille  livres; 

^jjuixvu,  ji  confecra  quarante  mille  par  an  pour  l'entretien  de 
fà  Cour,  vingt  mille  en  bienfaits  <Sc  en  aumônes,  & 
autant  en  bâtimens  :  on  ne  comprend  pas  dans  ce 
revenu,  le  produit  de  la  charge  de  chambrier  de  France^ 
ni  la  penfion  de  dix  -  huit  mille  livres  qu'il  touchoit  au 
tréfor  royal  ;  ces  deux  objets  formoient  la  fomme  d'en- 
viron trente  mille'livres,  ils  étoient  deftrnés  à  lafub-» 
fiflance  d'un  corps  d'hommes  d'armes,  qu'il  tenoiC 
toujours  prct  poyr  le  fervicc  de  i'É»U 

Ce 
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Ce  Prince  jotiiiToit  en  Bourbonnois  êc  dans  le  Forés , 

de  prefque  tous  les  droits  de  la  fouvcrainc  puiflance , 
du  droit  de  guerre  <Sc  de  paix,  de  i'anobliircment,  de 
ia  légitimation ,  des  affranchifTemens  &  des  cas  royaux; 
il  convoquoit  ies  États  de  ces  provinces,  &  en  obtenoic 
jdes  dons  gratuits  :.ià  niaîfbn  étoit  formée  fur  le  modèle 
.èt  celle  des  Rois  dont  il  defcendoit,  il  avoit  Ton 
Chancelier,  fon  Maréchal,  fon  Procureur  général,  fâ 
Chambre  des  Comptes  établie  à  Moulins  ;  le  nombre  des 
Chevaliers  de  i'hôtei,  des  Chambellans  »  des  Ëcuyers 
A.  des  Pages  qoi  lui  étoierit  attachés,  fbrmoit  une  Cou^ 
Imitante  Si  nombreufe:  l'étiquette  des  ducs  de  Bourbon; 
ainfi  que  celui  des  ducs  de  Bourgogne ,  d'Orléans , 
d'Anjou  ÔL  de  Bretagne,  étoit  à  peu  près  la  même  que 
celle  de  nos  Rois  ;  ils  cgaloient  en  pouvoir  les  éleâeurs 
de  l'Empire,  &  les furpafToient  en  richeilès;  on  pouvoir 
les  reg^urder  comme  autant  de  Souverains  dans  une 
monarchie  qui  auroit  dû  li'obéir  qu'à  un  ièul  maître» 
Au  refte,  l'argent  étoit  encore  alors  fi  rare,  qu'une 
fomme.dc  quarante  milleJivres  bien  adminiflréc,  fuffifoic 
a  la  fpiendeur  de  la  maifon  des  Princes  les  plus  puifiàns; 
41  n'en  coûtoit  que  quatre-vingt-quatorze  mille  livres 
par  an  à  Charles  V,  pour  entretenir  une  Cour  digne  du 
premier  r-oi  de  l'Europe  :  perlônne  n'ignore  (|ue  ce 
Prince  avoit  fixé  l'apanage  des  enftns  de  France,  à 
douze  mille  livres  de  rente. 
NonrCeulemem  le  peuple  du  Bourbonnois  ie  refTentoit 
Tarn  l  Aaa 
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Année  de  la  préfence  du  Duc,  mais  encore  tous  les voifms <fc 
■^399'  ce  Prince,  dont  il  concilioit  les  qucrcilcs;  fa  médiation 
dmfs'ofrb.  étoit  d'autant  plus  refpedée,  qu'il  l'appuyoit  de  la  force 
JrJ^n.  ^  a^cs  contre  les  ambitieux  &  les  opprefleurs  ;  c'cft 
à  iès  recours  que  ies  fires  de  fieaujeu,  princes  fouverains 
de  Dombes ,  dûrent  ta  confervation  jeienrs  États  contre 
les  comtes  de  Savoie  :  il  ruffifoit  d'être  malheureux 
pour  avoir  droit  à  la  protedion  de  ce  Prince  magnanime. 
Le  cardinal  de  Luieembouig  avoit  été  élu  évêquc  de 
Met£ ,  mais  les  habitans  de  û  c^iiale  ne  voubient  pas 
le  reconnoître  ;  les  princes  Allemands  s'étoient  iaifis  des 
meilleures  places  de  l'Évêché  :  Bourbon  envoya  un 
corps  de  troupes  au  fecours  du  Cardinal  ;  CluUeaumorant 
qui  te  commandoit ,  traverià  le  royaume  dans  prefque 
toute  ifon  étendue,  il  gs^na  plufieurs  combats  contre  les 
Allemands ,  les  chailà  de  leurs  conquêtes ,  &  obligea  les 
habitans  de  Metz  à  fe  foumettre  à  leur  Prince. 
Uidaiu  Le  duc  de  Bourbon  ne  s'en  rcpofa  que  fur  lui-même, 
de  la  défcnfe  de  Bonne  de  Bourbon  ià  fœur,  opprimée 
par  Amé  Ylil,  comte  de  Savoie,  ibnjietit-fîls  ;  Bonne 
de  Bourbon  avoit  été  choifie  par  les  états  généraux  du 
pays,  pour  être  tutrice  d'Amé  régenté  de  ik  fbuvc- 
raineté,  préférablement  à  Bonne  de  Berry  mère  du 
jeune  Prince  :  après  une  adminiftration  hcureuie ,  la 
iàge  PrincefTe  avoit  remis  à  (on  pupile,  des  tiitts  n^an- 
quilles  &  floriiTans  ;  fes  travaux  &  fes  fuccès  furent 
payés  de  la  plus  noire  ingratitude  ;  le  Comte  enrironaé 
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de  lâches  &voris,  n'eut  pas  honte  de  dt])oiHller  de  "ÂTinT 
fon  douaire  fon  aïeule  &.  là  bienfaitrice;  mais  à  la  ïjp^.». 
vue  du  duc  de  Bourbon  qui  ailoit  fondre  dans  fes 
États,  avec  une  armée,  Ame  VIII  fe  hata  de  reftitucp 
à  Bonne  de  Bourbon ,  les  domaines  ^'il  lui  avoit  en- 
levés: jamais  la  Princeilè  ne  voulut  retourner  à  ia  Cour 
d'un  petit-fils  fi  dénaturé ,  elle  fixa  fà  demeure  à  Mâcoa 
où  elle  mourut  en  1^02,  dons  les  fentimens  de  la 
plus  haute  piété. 

Le  duc  de  Bourbon  recueillit  alors  le  firuit  des  1400. 
grands  (èrvîces  qu'il  avoit  rendus  à  la  patrie;  Marie  de 
Berry ,  veuve  de  Jean  de  Châtillon  comte  de  Blois ,    Hifloin  de 
&de  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu,  connétable  de  ^^f^ZlC 
France ,  étoit  fans  contredit ,  le  plus  grand  parti  du  Urfuu, 
royaume ,  par  fa  naifiànce  ,  ion  efprit ,  fà  beauté  & 
d'immen(ès  rtchefles;  elle  étoit  recherchée  de  tout  ce  i-r>f}.eéru'ai. 
qu'il  y  avoit  de  jeunes  Princes  en  France  ôl  même  en  dej^^'p^ 
Europe;  le  roi  d'Angleterre ,  Henri  IV,  s'étoit  mis  fur  f/y^'^f/. 
les  rangs  avant  que  de  parvenir  à  la  Couronne:  le  DuTdkt, 
comte  de  Clermont,  fils  aîné  du  duc  de  Bourbon > 
obtint  la  préférence  fur  tous  fes  rivaux ,  il  n  avoit  que 
vingt  ans ,  &  la  Princeflè  trente  ;  malgré  l'inégalité 
d'âge,  cette  alliance  fijt  univerièliement  applaudie,  le 
Roi  renonça  non  -  feulement  au  don  que  le  duc  de 
Berry ,  père  de  la  Princeffe ,  lui  avoit  fait  du  comté 
de  Montpenfier  pour  A  jouir  après  ià  mort ,  mais  il 
dérogea  à  la  loi  des  apanages,  en  autoriiânt  le  duc  de 

Aaa  îj 
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"année  Ber7 .  par  des  Lettres  patentes ,  à  difpofcT  cff  fivcair 
.*4rOG-         jeunes  époux  du  duché  d'Auvergne  qu'il  tcnoit  c» 
apanage  de  la  Couronne;  le  Confeil.  pour  indemnifer 
l'Éat  d'une  ft  vafte  conceffion,  exigea  que  le  Bour- 
bonnois  &  le  Forés,  patrimoine  de  la  branche  aînée 
de  Bourbon,  feroient  réverfiWes  à  la  Couronne,  ainfr 
que  le  duché  d'Auvergne,  les  comtés  de  Clermonten 
Beauvoifis  &  de  Montpenfier .  faute  d'hoirs  mâles  iffus 
de  ce  mariage;  c'étoii  dépouiller  les  branches  collaté- 
rales de  k  maifon  de  Bourbon  ,  de  i'expeOative  de 
ces  riches  domaines:  le  doc  de  Bourbon  ne  confenW 
pas  fans  peine  à  un  ade  fi  injufte;  on  verni,  dans  to 
fu.te ,  combien  il  fut  funelle  à  l'État  &  à  ia  mâifon  de 

Bourbon.  , 
Cependant  le  marine  du  comte  de  Clermont  &  de 
Marie  de  Beny ,  fut  célébré  à  Paris  avec  une  magnifi- 
cence inouïe  ;  le  cardinal  Turcis,  légat  du  Pape,  donna 
la  bénédidion  nuptiale  aux  deux  époux,  enpréfencedcs 
rois  de  France,  de  Navarre,  de  Sicile  &  de  Tempereur 
de  Conftantinopie  ,  Manuel  Paleologue  ;  ce  Prince , 
A  dont  l'empire  étoit  prefque  réduit  à  la  poffeiTion  de  la 
i  tHJ^  capitale,  étoit  venu  mendier  le»  fccours  de  la  France. 

Charles  VI  qui,  dans  le  fein  de  la  douleur  &  des 
infirmités,  déploya  toujours  l'ame  la  plus  grande 
plus  généreufe,  lui  avoit  promis  une  armée  &  le  duc 
de  Bourbon  pour  la  commandft:,  mais  le  royaume  ctoit 
trop  épuifé  pour  foutenir  ia  dépcnfc  «eliiYe  4 
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Expédition  fi  éloignée  ;  Bourbon  ,  dans  les  fréquens  a  n  n  é  » 
entretiens  qu'il  avoit  eus  avec  l'empereur  Grec»  avoit  ï4-oO' 
conçu  une  haute  idée  de  l'eiprit  Sl  du  courage  de  ce  chi^Vil^ 
Prince;  H  s'unit  à  lui  par  les  liens  de  la  plus  étroite 
amitié,  il  lui  donna  des  lècours  en  argent,  &  lui  fournît 
quelques  troupes  fous  les  ordres  du  célèbre  Cliuteau- 
morant ,  dont  la  conduite  <Sc  la  valeur  iàuvèrent  lés* 
iniférables  débris  de  l'empire  d'Orient. 

C'étoit  alors  le  temps  des  proipérités  de  la  maifon' 
de  Bourbon,  chaque  jour  ajoutoit  à  ià  puiflânce  Ôl  à 
fès  richefTes  ;  Édouard  II ,  (ire  de  Beaujeu ,  prince  fou- 
veriiin  de  Dombes,- ifTu  J'une  des  plus  illullres  maifons 
du  royaume,  avoit  entièrement  dégénéré  de  la  vertu 
&  de  la  gloire  de  fès  ancêtres  ;  il  auroit  été  dépouillé- 
plus  d'une  fois  de  fes  États  »  iâns  la  généreufe  compaffion 
du  duc  de  Bourbon ,  qui  l'avoit  toujours  puîflàmment  Hi/i.généai. 
iècouru  contre  les  comtes  de  Savoie:  Édouard  n'avoit  ^^^«é^ 

de  rrance , 

pas  plus  de  mœurs  que  de  génie  &  de  courage,  il  fe  t.  ii,ij.  j.z- 
rendit  coupable  du  crime  de  rapt;  le  Parlement  qui 
ne  vouloit  pas  lailfer  impuni  un  tel  attentat,  le  décréta 
d'ajournement  peribnnel;  le  criminel  mit  le  comble  à 
lès  excès,  en  précipitant  des  fenêtres  de  fbn  palais  de- 
Pereufe ,  le  malheureux  Huiffier  chargé  de  lui  fignifier 
le  décret:  après  cet  a6le  de  violence  <Sc  de  rébellion,. 
Beaujeu  fut  affcz  lâche  pour  fe  laiffer  prendre  &  conduire^ 
à  la  Balliile,  d'où  les  ioix  le  condamnoient  à  ne  fortifi 
que  poyr  jiprter  ià  tite  fgr  yn  édn&udr 
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Année      Réduit  à  de  fi  déplorables  extrémités ,  Beaujeu  qui 
1 400.    n  avoit  point  d'enfens ,  offrit  Ces  États  au  duc  de  fiourbott 
ion  ancien  bien&iteur,  à  condition  qu'il  lui  obtiendroit 
Vu  ma,  k  vie  &  la  liberté,  qu'il  pay  croit  fes  dettes,  6c  qu'il  le 
laifferoit  jouir  de  fes  domaines  ic  relie  de  fes  jours. 

Bourbon  ne  rcfifb  pas  à  une  propofitiQn  fi  avanta- 
geufe ,  il  vola  chez  le  Roi ,  lui  demanda  la  grâce  du 
coupable ,  &  ne  lui  diiTimuia  point  le  prix  immenfè 
qu^il  en  attendoit:  Charles  VI  lui  accorda  avec  plaifir 
ià  requête;  Beau|€u  fortit  de  prifon  6c  mourut  fix 
femaines  après,  laiflTant  le  duc  de  Bourbon  polTelTeur 
de  la  province  de  Beaujolois  <Sc  de  la  moitié  de  la 
j^incipauté  de  Dombes;  le  Duc  açheu  l'autre  moitié 
de  Humbert  de  Viitars:  Tordre  qu'il  obfervoit  dans  fes 
finances,  le  mit  auflî  à  portée  d'acquérir  bientôt  après 
le  pays  de  Combraillcs  en  Auvergne. 

Voici  un  trait  qui  donne  une  haute  idée  de  ia  iàgeffc 
Hiflohre  de  &  de  U.politiquc  du  duc  de  Bourbon;  Marguerite 

par  madetnoif. 

Vakdemar,  reine  de  Danemarck,  de  Suède  dt  de 
îwif^llo,  Norvège,  furnommée  la  Séimamsduf^ord,  avoit  dcf- 
tiné  triple  couronne  au  prince  de  Poméranie  fon 
neveu;  elle  lui  chercha  dans  la  maifon  de  France, 
regardée  depuis  bien  des  ûècles,  comme  la  .première 
&  ia  plus  noble  de  TUnivers,  une  épouië  digne  de  la 
fortune  où  H  étoît  appelé  ;  mais  le  Nord  paflbit 
alors  auprès  de  nos  îgnorans  aïeux ,  pour  un  pays  fi 
Iwbare ,  qu'on  auroit  cru  facrifier  une  Pr^iceffe  e» 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Maison  de  Bourbon.  575 

l'envoyant  régner  dans  un  climat  glacé;  le  Confeil  alloit  année 
refufer  les  ambaflàdeurs  de  Marguerite,  lorfque  le  duc  ^^oo* 
de  fioufbon,  jaioux  de  fortifier  l'État  d  une  alliance 
puiilàme  &  gtorieufe,  offiit  liàbelle  ûl  fille  unique;  les 
Ambafïàdeurs  l'agréèrent  ;  mais  ia  mort  prématurée  de  la 
jeune  Princefle  ,  l'enleva  à  la  Couronne  qui  l'attendoit.  " 

Bourbon  rendait  tous  les  jours  au  royaume  des  fervices 
plus  utiles  &  plus  touchans,  en  modérant  i'animofité 
des  ducs  d'Odéans  &  de  Bourgogne ,  toujours  prêts  à 
enfànglanter  TÉtat;  il  obtint  de  l'un  &  de  l'autre  rival» 
qu'ils  n'entrcroient  pas  au  Confeil  pendant  que  la  ma* 
ladie  en  ccartcroit  le  Roi  ;  le  duc  d'Orléans  confentit 
d'autant  plus  volontiers  à  ce  vain  làcrifice ,  que  l'exercica 
du  pouvoir  iôuverain  étoit  alors  déféré  à  la  Reine  «  dont 
il  avoit  la  tendrefiè  Se  la  confiance. 

On  a  raifon  d'avoir  appelé  le  règne  de  Charles  VI  le 
tombeau  des  mœurs;  l'Hiftoire  n'offre  point  d'exemple  Voyeitoufes 
plus  pernicieux,  de  luxe,  de  diifolution ,  d'audace,  de  ZctJéSe!^ 
perfidie  &  de  brigandage ,  c 'étoit  à  qui  des  grands  6c 
des  militaires  fe  fignaleroit  par  les  déibrdres  les  plus 
infâmes  Ôl  les  plus  Icandaleux;  quels  dévoient  être 
le  génie  &  les  moeurs  du  peuple  avili  êc  accablé?  mais  fe 
temps  approchoit  que  les  fiers  opprefTcurs  dévoient  payer 
bien  cher,  les  larmes  Si  le  long  de  tant  de  malheureufes 
vidimes  de  leurs  excès. 

Philippe  de  France  duc  de  Bourgogne  mourut,  il  1403, 
Jaiflà  un  fib  héritier  de  lès  talpns,  de  fpn  ambition  & 
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ANNÉE  deiâpuiflànce;  c'eft  le  fameux  Jean  Sanspeur,  l'homme, 
^'^03'    le  plus  feial  à  ia  France  qui  ait  jamais  exillé  ;  il  com^ 
mença  par  difputer  i'adminiftralion  de  i'Etat  au  duc 
d  Orléans,  avec  tant  d'emportement  &  de  fureur,  qu'U 
fut  dès-lors  aifc  de  prévoir  Icji  maux  qui-alloient  fondre 

fur  ie  royaume.  . 

La  conduite  infenfée ,  le  fafte  &  fur-tout  les  horribles 
vexations  du  duc  d'Orléans  &  de  la  Reine .  fondoient  k. 
puiflance  du  nouveau  duc  de  Bourgogne.  &  lui  donnoient 
pour  partiCm  le  peuple  de  la  capitale,  des  viUcs  &  de  h 
campagne,  dom  la  misère  n'avoit  plus  de  bornes:  Jean, 
fûr  des  vceux  de  la  multitude,  marcha  à  Paris  avec  une 
nombreufe  armée;  le  duc  d'Orléans ,  maître  de  difpofer 
de  l'argent  &  d<s  forces  de  l'État,  lui  en  oppofa  une 
non  moins  formidable;  le  fang  alWt  couler,  Iprfque  la 
-«^^  duc  de  Berry,  les  rois  de  Sicile  <Sc  de  Navarre,  &  prin- 
cipalement le  duc  de  Bourbon ,  vinrent  enfin'  à  bout 
d'arracher  les  armes  des  mains  des  deux  rivaux  :  le 
duc  d'Orléans  confentit  à  partager  le  gouvernement  du 
royaume  avec-  le  duc  de  Pourgogne,  mais  à  condiuon 
qu'il  difpofcroit  feu!  de  l'admîmftrajtion  des  finances. 

L'Égliie,  toujours  déchirée  par  un  fchifme  foncilc. 
ne  préfentoit  pas  un  fpedacle  moins  hideux  ôl  moins 
Noirvelfehifi.  ^ftayant  que  l'État;  1»  fraude,  la  fimonie,  la  haine,  la 
vengeance  &  le  fcandale,  fe  perpétuoient  avec  la  divi- 
iion  :  Bourbon ,  à  qui  tant  de  défordrcs  caufoient  la  plus 
Vive  açuieuf ,  gflroit  dç  paOer  en  Italie  pour  urmincR 
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une  fi  longue  querelle;  les  deux  partis  paroiflbient  defirer  anné» 
pour  m^iateur  l'homme  le  plus  vertueux  de  l'Europe  ;  i^o^- 
Biais  le  Confeil  ne  voulut  jamais  confentir  à  I  cloignc- 
ment  d'un  Prince,  dont  la  haute  fagefTe  avoit  contenu 
jufqu'ici  les  fàd^ions  Ôl  enchaîné  la  difcorde. 

Pendant  que  le  duc  d'Orléans  d'un  côté  &  le  duc 
de  Bourgogne  de  l'autre,  âifbient  pleurer  à  l'État  lew 
naiflânce ,  &  encore  plus  ieurfùnefte  pouvoir,  les  Princes 
de  la  branche  de  Bourbon  fe  confucroient  entièrement 
à  fà  défenfe  &  à  fà  gloire. 

Depuis  la  dépofition  <5c  la  mort  tragique  de  Richard  II 
roi  d'Angleterre,  gendre  de  Charles  VI,  ranimoûté       ,  .., 
étolt  fi  grande  entre  les  François  &  les  Anglois,  que,  14069 
quoiqu'il  n'y  eût  point  de  guerre  déclarée  entre  les 
deux  Couronnes,  ils  s'attacjuoient  par -tout  où  ifs  fe 
rencontroient;  le  fàng  cpuloit  fur  mer  &  fur  terre,  au 
mépris  de  la  trêve  qu'on  vioioit  impunément  de  part 
èi  d'autre:  les  provinces  de  la  monarchie,  fituées  auprès 
de  la  Guyenne  angloîfè,  avoient  horriblement  fbufièrc 
des  incurfions  &  des  ravages  de  Tennemi;  le  cri  des 
cultivateurs,  dont  les  biens  ctoient  incendies  ou  j)iilés. 
toucha  enfin  la  Cour,  &  on  envoya  des  troupes  au-delà 
de  la  Loirec  le  duc  de  Bourbon  voulant  arracher  lé 
comte  de  Clermont  ion  fils  aîné,  à  la  corruption  d'une 
Cour  dépravée,  réclama  pour  lui  Thonneur  de  défendre  HîflAtÀ 
la  patrie;  le  jeune  Prince  partit  avec  le  titre  de  capi-  ^^yjgau 
taine  général  de  Languedoc ,  de  Guyenne  &  de  Limolin  »    Z"  . 
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4  M  N  £  £  iès  premières  armes  furent  heureufes ,  ii  prit  trente^quatre 
tJ4o6.    châteaux;  en  même  temps»  pour  ôter  aux  Angloi5.&- 
aux  brigands  qui  combattoient  fous  leurs,  étendards  ies 

moyens  de  rubfiftcT,  il  dcfcndit  d'cnfcmencer  une  partie  • 
Hij}.g,t'néai.  du  pays  iimitroplie  de  la  Guyenne  :  les^iuccès  du  comte 
^Je  France^r  Clcrmont  attirèrent  fous  fes  drapeaux- la  plus  glande 
t»i*P'j»j*  partie  de  la  noblefle  de  Languedoc  &  du  PcMtou;  ii 
parut  en  campagne  avec  feize  cents  hommes  d*armes  & 
quatre  mille  hommes  d'infanterie.  Il  défit  prit  le  lire 
de  Caumont  qui  s'étoit  avancé  à  fa  rencontre  ;  cette 
vidoirc  fut  fuivie  de  la  conquête  de  dix  -  neuf  châteaux 
&  de  foixante  villages  fortiiîés  qu'il  détruifit;  enfin»  ii 
pénétra  jiif([u'aux  portes  de  Bordeaux  dont  il  ravagea 
Je  territoire,  il  n'en  fortit  qu'après  avoir  fait  achel«r 
bien  cher  la  retraite  aux  liabitans  de  cette  ville;  mais  le 
plus  grand  avantage  qu'il  recueillit  de  fcs  fuccès,  fut 
d'avoir  affranclii  la  Guyenne  françoifè  d'une  contribution 
annuelle  de  deux  cents  mille  écus  d*or,  à  laquelle  die 
s'étoit  foumîfe  envers  les  Anglois,  pour  récolter  en 
liberté  les  biens  de  la  terre. 

Pendant  ce  temps-là ,  Jac([ues  de  Bourbon  comte  de 
la  Marche ,  portoit  le.  fer  &  le  feu  fur  les  côtes  d'An* 
gleterre,  ii  étoit  accompagné  de  Louis  de  fiourbon» 
comte  de  Vendôme  fon  frère,  qui  mérita  la  Chevalerie. 
' f^i^^i"^'^^'  ^^^^        expéditions:  les  entrcnrifcs  du  comte  deb 

4e  la  .Maijon  *  1 

tttFumi:e,yar  Marchc  furcHt  mé'Iées  de  fuccès  <&:  de  revers;  il  enleva 
ùl,p.tos,  (epi  vaiiTeaux  aux  Anglois  »  prit  &  pilla  Plimoulh»  mais 
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il  fût  repoufTé  de  i'iie  de  Falmouth  ôl  enfuite  de  Tiie  Année 
de  Jerfei.  Le  traité  d'alliance  qu'il  contrada  avec  *4°^î 
rhéritier  des  anciens  ibitveraîns  de  Galles ,  qui  avoît 
pris  les  armes  contre  i'ufiirpateur  d'Angleterre,  devoir 
,  produire  une  diverfion  avantageufe  à  la  France  ;  le 
comte  de  la  Marche  s'étoit  engagé  à  lui  mener  un 
coq>s  de  iiuit  cents  liommes  d'armes  ôl  de  trois  cents 
arbalétriers  »  il  avoit  reçu  du  tréfor  royal  une  ibmme 
de  cent  mille  écus  d'or  pour  les  fiais  de  cette  entre- 
prifè  ;  mais  îl  n*eut  pas  honte  de  dilTiper  cet  argent  au  i^o/..^ 
jeu  ôi  en  fctcs  ;  il  s'embarqua  cependant  pour  la  côte 
d'Angleterre,  fà  flotte  fut  repoufleepar  la  tempête,  <Sc 
l'expédition  échoua:  l'imprudente  conduite  du  Comte  imAê 


lui  attira  un  afïront  auquel  ce  Prince ,  d'ailleurs  très* 
•  brave,  dut  être  bien  fènfible;  en  paflimt  par  Orléans, 

les  écoliers  de  rUniverfiié  vinrent  au-devant  de  lui, 
fe  mirent  à  chanter,  mare  viifn  &  fu^it,  il  a  vu  la 
mer    s  eil  enfui. . 

Les  avantages  du  comte  de  Clermont  en  Guyenne, 
avoient  tellement  excité  l'émulation  des  ducs  d'Orléans  & 
de  Bourgogne ,  qu'ils  formèrent  de  concert  la  réfblution 
.  de  chaflTer  les  Anglois  du  royaume;  le  duc  d'Orléans  fe 
chargea  du  fiégede  Blaie,  &  fon  rival  de  celui  de  Calais; 
Ils  échouèrent  l'un  ôc  l'autre:  il  falloit  que  le  roi  d'An- 
gleterre fât  bien  mal  affermi  fur  le  Trône,  puifqu 'après 
tant  d'infultes,  il  confentit  à  un  renouvellement  de  trêve. 
Cependant  ia  France  touchoit  à  l'époque  £uale  de 
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Année  pins  de  quarante  ans  de  crimes  &  d'infortunes;  le  duc 
de  Bourgogne  ne  pouvant  plus  contenir  fa  jaloufie  &  ià 
th^q"  haine  contre  le  duc  d'Orléans,  le  fit  «llalTiner  au  mHieit 
«r j^.  de  Paijs  ;  cet  attentat  eft  un  des  plus  atroces  dont  il 
foit  mention  dans  l'Hiltoire:  le  criminel  fe  joua  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  parmi  les  hommes,  des  liens 
du  fing,  de  Ja  foi  des  fermens«<Sc  de  la  fainteté  dQ 
la  religion;  deux  jours  avant  fon  forfait,  il  embraffoit 
ià  vi^ime,  d  lui  juroit  foi,  amour  &  fraternité  fur  le 
Saint  -  Sacrement  :  ce  coup  affreux  porta  la  douleur  la 
plus  profonde  dans  le  cœur  du  duc  de  Bourbon  ;  il 
chcriffoit  ce  neveu  qu'il  avoit  élevé;  il  fc  fîattoit  que 
ce  Prince  doué  des  plus  brillantes  qualités,  qui  déjà 
avoit  plus  d'une  fois  fènti  le  remœds  &  le  repeRtir, 
rentreroit  dans  la  carrière  de  l'honneur  &  de  la  vertu, 
îorfque  l'âge  auroit  amorti  la  fougue  <Sc  la  violence  de 
fespaffions:  au  refte,  l'État  étoit  làuvé  &  l'affalTin  puni, 
iï  les  autres  Princes  avoient  eu  autant  de  force  &  d'é- 
nergie dans  le  caradère  que  le  duc  de  Bourbon  ;  Jean. 
Sans-peur  s'étoit  trahi  lui-même ,  en  avouant  au  roi  de 
Sicile  &  au  duc  de  Berry  gu'il  étoit  lauteur  du  for&'t; 
au  lieu  de  faire  arrêter  le  coupable,  les  deux  Princes 
s'abandonnèrent  aux  fanglots^.  aux  gémilfemens;  hélas, 
S  ecrioit  le  duc  de  Berry ,  perds  m^0urdhm  mes  dem 
neveux;  quoique  le  duc  de  Bourgogne  comprît  tout  ce 
qu*il  y  avoit  de  finiftre  &  de  menaçant  pour  lui  dans 
ces  paroles,  il  rcHa  à  Paris,     même  eut  iau^ce  tfe 
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fë  préfenter  le  iendemain  au  Confeii;  le  duc  deBerry  iè 
contenta  de  le  repouflèr;  il  ibrtit  la  rage  dans  le  cœur 
èi  la  menace  à  ia  bouche:  Bourbon  apprit  en  entrant  au 

Confeii  tout  ce  (]ui  vcnoit  de  fe  pafTer,  il  fe  phiignit 
amèrement  qu'on  n'eût  pas  arrête  i'afTaiiin  ;  les  Princes  & 
iesMiniilres  éperdus,  iàifis  d'étonnement,  de  crainte  & 
d'horreur,  ne  lui  répondoient  que  par  des  pleurs  &  des 
fbupirs  ;  on  n'oibit  prendre  des  avis  &  former  des  réfolu* 
lions  :  dans  cet  anéantifTement  général,  le  fcul  Bourbon 
montra  une  ame  généreufe  &  jufte,  il  opina  pour  livrer 
le  duc  de  Bourgogne  à  la  rigueur  des  loix;  il  iollicita  & 
obtint  Tordre  d'arrêter  le  coupable;  mais  auflîtôt  après 
Vétre  retiré  du  Palais ,  le  duc  de  Bouigogneavoit  tellement 
ièntî  Timpreffion  de  la  peur ,  qu'il  s'étoit  iàuvé  de  Paris 
avec  une  diligence  dont  il  n'y  a  prefque  point  d'exemples. 

Bientôt  il  rentra  en  triomphe  dans  la  capitale,  d'où 
ii  s'étoit  enfui  en  criminel  dévoué  au  fupplice  ;  fe^ 
troupes,  ion  argent,  (es  intrigues,  lui  fh^èrent  le  chemin 
à  la  plus  haute  puiflànce:  il  trouva  un  Moine  aflèz  perr 
vers,  aflèz  impie,  pour  juftifier  &  louer  fon  crime,  en 
préfence  du  Roi  6c  de  prefque  tous  les  Grands  dbi 
royaume;  peut-être  n'a-t-on  jamais  Éiit.un  abus  plus 
fcandaleux  de  la  théologie  &  de  réloquence:  le  duc  de. 
Bourbon  ne  fût  pas  témoin  d'une  icène  iî  inâme;  an 
premier  bruit  de  la  marche  du  due  de  Bourgogne,. è 
ia  tête  d'une  puiiïànte  armée ,  il  avoit  été  nommé  par  te 
Confeii  ayec  le  duc  de  Berry  ôl  le  roi  d^  Sicile,  ^our 
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A  N  N  i  B  négocier  avec  ce  Prince  ;  maïs  Bourbon  refufa  hautemeiiic 
.'4^7«    la  commiffion,  en  déclarant  qu'il  ne  lui  feroit  jamais 

reproché  d'avoir  traité  avec  un  homme  dont  les  mains 
•étoient  encore  fumantes  du  fang  de  fon  neveu,  il  avoiC 
pris  auifitôt  la  route  de  Moulins. 
■   Les  befbins  de  l'État  l'arrachèrent  de  (on  afile,  pour 
être  témoin  à  Chartres  de  ia  réconciliation  des  enBms  du 
duc  d'Orléans  avec  le  meurtrier  de  leur  père  ;  ce  ne 
^'^'^¥'      qu'une  fcène  théâtrale  dont  le  dénouement  ne  ralTura 
de  France,  par  pas  Ics  Tpcdatcurs  fur  ic  îoxi  de  la  France.  De -là,  Je 
tll!p7»92,  '^u<^    rendit  à  Paris ,  pour  aflifter  au  mariage  de  Char- 
lotte de  Bourbon-la-Marche  avec  Jean  III  de  Lufignan, 
roi  de  Chypre  ;  le  Roi ,  malgré  les  nécefTités  de  l'Etat,  fit 
don  à  cette  PrincefTe  fà  filleule,  de  la  fomme  de  foixante 
mille  écus  d'or;  la  reine  de  Ch)pre  fut  l'ornement  du 
Trône  par  I  éclat  de  &  beauté     de  ià  vertu:  pendant 
le  temps  que  le  duc  de  Bourbon  iëjourna  à  la  Cour,  il 
€t  déroba  à  toutes  les  avances  du  duc  de  Bourgogne, 
tjui  eflayoit  de  fléchir  fon  refTcntiment  ;  aufTitôl  après  la 
cérémonie  du  mariage,  il  retourna  dans  ic  Bourbonnois, 
réfolu  de  ne  jamais  communiquer  avec  un  fcélérat  cou-* 
tonné  par  la  fortune. 

Une  conduite  fi  haute  &  fi  magnanime,  !*cxpofi  à 
la  vengeance  du  Bourguignon ,  dont  la  puifîance  cgaloit 
ia  noirceur  ;  mais  quelque  haine  que  ce  Prince  eût  conçu 
contre  le  duc  de  Bourbon ,  il  n'ofa  la  laiiTer  agir  dans 
tçute  fon  étendue,  pour  ne  pas  (bulever  contre  lui  tous 
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les  Ordres  du  royaume ,  dont  le  duc  de  Bourbon  £ûibit  année 
lés  délices;  il  eut  recours  à  des  manœuvres  fourdes,  1407. 
pour  lui  fufciter  des  enneinis. 

Le  comte  de  Savoie ,  petit-neveu  du  duc  de  Bour- 
bon »  prétendoit  la  fouveraineté  fur  quelques  places  du 
Beaujolois,  en  qualité  de  comte  de  Breilè;  le  duc  de  Hiflcmiu 
Bourgogne  iui  perfuada de  îÀîa féodalement  ces  ])Iaces ,  1^!x^,^' 
fins  en  avertir  le  duc  de  Bourbon  :  à  cette  infulte  le 
Çomte,  toujours  docile  aux  coniciis  de  Jean  Sans-peur, 
en  ajouta  une  plus  outrageante;  il  excita  le  fire  de  Viry, 
feîgneur  riche,  puiilànt  &  brave,  à  défier  le  duc  de 
Bourbon ,  comme  s'il  eût  eu  l'honneur  d'être  fon  égal  : 
l'imprudent  Viry  fondit  fur  le  Bcaujolois  avec  trois 
mille  hommes  de  troupes  Bourguignonnes  <St  Savoyardes; 
il  prit  Amberieux  trois  au]tres  places ,  &  porta  le  fer 
&  le  feu  dans  cette  province  &  dans  la  principauté 
de  Dombes. 

A  la  nouvelle  d'une  infùlte  fi  caraâériiëe,  Bourbon 

manda  Tes  parens,  fes  amis  &.  fcs  vafïàux;  on  vit  bientôt 
accourir  auprès  de  lui,  les  comtes  de  la  Marche  &.  de  Ibidmi 
Vendôme  (  Jacques  &  Louis  de  Bourbon  ) ,  les  comtes 
d'Alençon  &  de  Richemont,  le  Connétable  d'Aibret, 
le  dauphin  d'Auveigne  &  le  fire  de  Montaigu ,  premier 
Miniftre  du  royaume  ;  il  raffembla  quatre  mille  hommes 
de  Cavalerie,  parmi  Icfqucls  on  comptoit  douze  cents 
Gentilshommes ,  fes  valTaux  :  telle  fut  la  rapidité  des 
mottvemens  de  ce  Prince  âgé  de  foixante  -  onze  ans^ 
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A"^*'.  qu'en  moins  tic  quinze  jours  il  pafla  la  Saône  ,  attaqua 
'.4*^7*  &  ]>auit  Viry,  reprit  Amberieux  d'aflàut,  en  fit  pendre 
la  garnifon,  qui  montoit  à  trois  cents  hommes,  & 
conquit  la  BrefTe;  il  fàifoic  iès  difpofîtions  pour  entrer 
én  &ivoic,  forfque  Amé  VIÏÏ,  effîayë  de  {es  vîéloires, 
kii  demanda  la  paix  :  Bourbon  n'inipcfa  à  fon  neveu, 
d'autre  loi  que  celle  de  lui  livrer  l'audacieux  Viry;  ce 
Gentilhomme  ne  s'attendoit  peut-être  qu  a  périr  d'une 
mort  honteuiè ,  Bourhon  ne  lui  en  donna  que  la  peur» 
il  l'élargit  même  après  quelques  jours  de  prifbn ,  mais 
et  ne  fut  qu'après  l'avoir  obligé  à  indemnifer  (es  fujet^ 
des  torts  qu'il  leur  avoit  faits  :  il  en  coûta  au  téméraire 
.Viry  prelque  toute  ià  fortune ,  pour  s'ctrc  rendu  l'inflru- 
ment  de  la  haine  injuile  de  deux  puidàns  Princes,  qui 
n'eurent  pas  honte  de  l'abandonner  &  de  le  âcrifier. 

Cependant  le  duc  de  Bourgogne  jouiflbit  du  fhiit  de 
fès  crimes;  il  doiiiinoit  à  la  Cour  :  il  ne  tarda  pas  à 
punir  Montaigu  du  zèle  qu'il  avoit  témoigné  en  faveur 
•  du  duc.de  Bourbon.  Ce  Miniftre  périt  fur  un  cchaâàud, 
moins  pour  avoir  volé  les  tréfors  de  TËtat»  que  pour 
avoir  dépiù  au  Prince  ûrouche  &  impitoyable  qui  gou** 
vernoit  lè  royaume  ;  les  abus  de  l'adminiftration  avoîenC 
été  portés  fi  loin ,  qu'on  réfolut  de  confier  aux  comtes 


H^9'       la  Marche ,  de  Vendôme  6c  de  Saint-Paul ,  le  foin 
de  les  réformer  :  le  comte  de  la  Marche  commença  par 
cimUs  'vt  ^^'f*"*^  l'obligation  de  cent  mille  écus  d'or  qu'il  avoic* 
Vtj^tiL  reçus  du  tréfor  royal  pour  l'expédition  de  Galles,  qui 

n 'avoit 
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n'avoit  échoue,  que  parce  qu'il  avoit  difiipé  au  jeu  ce  Année 
fonds  alors  très-confidérable;  les  travaux  de  ces  cenfeurs  H^P' 
ou  de  ces  réformateurs  de  TÉtat,  n'aboutirent  qu'à  la  de  Fr<ii!ce  f 
ruine  de  prefque  tous  les  financiers  qui  furent  dépouillés 
de  leurs  fortunes,  le  peuple  ne  fut  point  Ibulagé. 

Les  Princes  du  Sang  avoient  pardonne  au  duc  de 
Bourgogne  fes  crimes ,  mais  ils  ne  pouvoient  lui  par- 
donner fon  orgueil  &  fur-tout  fà  puiflànce:  le  duc  de 
Beny  outré  des  mépris  iânglans  qu'il  avoit  efluyés  de  ce 
Prince;  le  duc  d'Orléans  &  iès  frères  excités  par  le  defîr 
de  venger  les  mânes  d'un  père;  les  comtes  de  Clermont, 
d'Alcnçon,  de  Richeniont  (Se  d'Armagnac,  le  connétable 
d'Albret  formèrent,  avec  autant  de  réfolution  que  de 
fècret,  la  ligue  la  plus  formidable  contre  l'ufurpateur  de 
l'adminiflration  fuprême:  la  France  le  trouva  partagée 
entre  le  duc  de  Bou rgogne ,  maître  de  plufîeurs  États  très^ 
puiflans  Â.  des  forces  du  Roi,  &  les  Princes  dont  les 
domaines  embrafloicnt  plus  d'un  tiers  du  royaume.  . 

11  ne  manquoit  plus  pour  autorifer  une  adbciation  û    14 lo, 
funefte  que  le  duc  de  Bourbon  ;  ce  Prince  mcditoit  alors 
de  iè  retirer  aux  Célefiins  de  Vichy,  qu'il  avoit  fondés ,  ^ 
pour  conâcrer  à  Dieu  les  reftes  d'une  vie  fi  agitée  &  w-Oe 
fi  glorieufe:  en  apprenant  le  projet  d'une  guerre  civile,  ^«il^r.FJ 
il  blâma  d'abord  avec  beaucoup  d'aigreur,  le  comte  de  ^ 
Clermont  fon  fils,  d'avoir  pris  part  à  des  réfolutions  fi 
dangereuiès  ;  mais  fbit  qu'il  ne  pûtréiîiler  au  defir  de  punie 
l'aflaflin  du  duc  d'Orléans  ce  neveu  chéri >  foit  plutôt» 
Tmt  L  Ccc 
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A  N  N  L  K  comme  il  le  dit  bientôt  après  au  lit  de  la  mort,  qu'il 
i^^o,  ç^p^râ^  modérer  les  tranfports  des  Princes  en  s'uniflànt 
à  eux,  il  figna  la  confédération  ;  des  motifs  auiTi  légitimes 
ne  peuvent  pas  effacer  cette  tache  dans  une  fi  belle 
carrière,  s'il  voiiloit  pacifier  le  royaume,  étoit-ce  les 
ai'mesà  la  main  qu'il  devoit  exécuter  un  fi  noble  defleinî 
le  feui  rôle  qui  eût  convenu  à  fa  vertu,  à  fts  lumières, 
à  ion  âge,  étoit  celui  de  médiateur;  quoi  qu'ail  en  foit, 
il  étoit  réfervé  à  ce  bon  Prince  de  ne  pas  tremper  fes 
mains  dans  le  fang  de  Tes  concitoyens,  en  feveur  de  qui 
il  avoit  fi  Ibuvent  halartlc  lès  jours. 

11  étoit  parti  de  Moulins  avec  Ton  contingent  de 
f///?f   du  troupes,  réglé  à  cinq  cents  bommes  d'armes  6c  à  cent 
l^K^r*'  hommes  de  trait,  lorfqu'il  fut  anrêié  à  Montluçon,  par 
une  fièvre  ardente  qui  le  conduifit  en  peu  de  jours  au 
tombeau .  Bourbon  avoit  coutume  de  dire  en  pleine 
fantc ,  que  la  mort  n'avoit  rien  d'cHrayant  pour  un 
freud homme i  il  juftifia  fon  fentiment  par  l'intrépidité  chré- 
tienne avec  laquelle  il  en  foutint  les  approches  ;  il  confo- 
ioit  les  Chevaliers  de  fon  faôtd  qui  fondaient  en  larmes 
auprès  de  fon  lit;  mes  amis,  leur  diCm-W,  ;e  reff^ik 
Dieu  de  toui  mon  cœur  qui  m'a  prejlc  rie  telle  que  /  ai  fi€» 
jufqu  iàpar  Jmi  commandement ,  certes  la  mort  ne  vu  déplaifi 
tme^  mais  Jî  au  Créautar  eût  plu,  j'ettfe  volontiers  veu  la 
famé  Je  Manfeiffieur  Je  Rei,  fumou  du  Mnces  defims* 
de-fys ,  &  la  pmx  de  eerm  tiès-dipdé  reymnne  de  ¥ram, 
je  y  ay  de  mon  pouvoir  befou^it  à  le  paci^ ,  &  étoit 
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vouloir  en  ce  voyage  ou  aller  atydois ,  in  employer  en  manière  Année 
^  b^n  accord  s'y  fit  mis  ;  ir  pource  qu'aller  je  ny  puis,  ^  ^ 
je  recmmandt  Siiffiàrc  à  Dieu  Toui'putjjèmt.  li  s'occupa  dJcTlSiit 
beaucoup  dans  fes  derniers  inftans  de  la  Ducheffe  Ton 
époufè  ,  &  dit  comte  de  Ciermont  fbn  fils ,  il  les  re- 
commanda  avec  beaucoup  de  tcndrefTe  à  fes  lervitcurs, 
elle  nejl  mie  ici,  ne  Jean  won  fils  qui  ejl  mon  hcriiicr ,  il 
ejl  votre  Seigneur  e^rès  mon  décès,  canfeillei-le ,  &  aime^ 
dr  hnorei  Içyaument,  comme  vous  efpeifm  moi;  de  ce  je 
vous  en  fupplie,  ir  lui  dke^  de  par  moi,  qu'il  foit  deffenfcur 
centre  tous  les  opprejfeurs  de  la  couronne  de  France.  Il  fit 
cnfuite  à  Dieu  le  fàcrifice  de  ce  qu'il  avoit  le  plus  chéri, 
de  fes  cheveux  fur-tout  qu'il  fit  couper,  &  les  prenant  Hifloiredu 
entre  fes  mains ,  beau  fre  Dieu  Jéfus-Chrifi  mon  père  créateur,  ISL'xcyif" 
es  déSces  de  cette  ne  mortelle  où  je  me  fias  plus  ejbaitu  ett 
ms' cheveux;  fi  je  ne  veux  fue  cette  me  fitiye,  vées  les  la 
en  dlph  ef  orgueil,  à  ces  mots  H  les  foula  aux  preds; 
quoiqu'il  n'eût  plus  qu'un  fouille  de  vie ,  il  eut  le 
courage  de  fe  lever  ôl  de  fe  profterner  à  genoux , 
devant  un  autel  élevé  dans  &  chaml>re,  pour  recevoir  lé 
Saint-Viatique  ;  num  Dieu,  ttm pire,  difbit-il  les  larmes 
aux  yeux»  vees'àta  pauvre  créature,  aye  mercy  d'elle  par 
la  tienne  grande  mijericorde ,  les  péchés  que  je  peux  avoir 
faits ,  defquels  fort  me  déplaijl ,  de  ta  digne  grâce  ils  foient 
effacés,  car  je  les  <ty  de  coeur  de  bouche  re^is  &  confejfés 
péritahlemeut,  à  la  coe^vfim  de  ihxmame  Nature  ér  à  là 
Sé^amée  mmi  efprii,  lequel  eu  us  mmsje  recommande  p 

Ccc  ij 
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A  n  née  avant  que  de  rendre  fa  belle  ame ,  dans  le  fein  de  TEtre 
14.1  o.  Bourbon  ordonna  qu'on  l'enterrât  fans  pompe 

&  ûns  appareil»  ii  voulut  que  les  fommes  confidérabies 
<]ui  auroient  été  conficrées  à  des  obsèques  fomptueeiès 
6c  magnifiques ,  fbflcnt  converties  an  profit  des  pauvres. 
On  lui  trouva,  en  rcnfcveiifTantJa  haire,  le  cilice  &  tous 
ks  inftrumens  de  la  plus  auftère  pénitence. 

Les  triftes  reftes  de  ce  Prince ,  digne  héritier  de^ 
vertus  &  de  la  valeur  de  Saint  Louis,  furent  tranfportés 
au  prieuré  de  Souvigny;  le  Clergé,  la  NobleOe,  le 
Peuple  des  villes  &  des  campagnes  accouroicnt,  de 
toutes  les  contrées  du  Bourbonnois ,  pour  fe  trouver 
fur  le  paâàge  du  convoi,  &  même  pour  l'accompagner; 
on  n'entendoit  de  toutes  parts  que  des  fanglots  «Se  des 
gémifTemens  :  ha  ha  mari,  s'écrioit  la  multimde  défoléc  r 
Hiflokedu  tu  nous  a  ojlé  en  ce  jour,  notre  foumemm,  cMfdnm 
îl^ilyi]  garé/oii  &  nous  deffindoit  de  toutes  oppreffions;  c'iteh  fHm  . 

Prince,  notre  confort,  notre  Duc,  le pluspreud homme,  de  la 
imllewe  çonfcience  ir  de  la  meilleure  vie  quonfçem  trouver. 
Jamais  oiaifon  funèbre  ne  futpius  vraie& plus  touclianie. 

Ainfi  mourut,  à  l'âge  de  foixante-treizeans,  Louis  tt 

duc  de  Bourbon,  furnommé  le  Bon,  le  meilleur  ^ 
eiïet ,  <Sc  peut-être  le  plus  grand  homme  de  fon  fiècle;- 
fon  cœur  étoit  comme  fon  Palais,  l'afile  de  l'honneur . 
&  de  la  vertu:  il  égala  les  plus  célèbres  Capitaines  de 
fon  temps ,  en  courage ,  en  génie  A  en  talens  militaires,- 
^  les  furpilà  eii  probité,  en  défiméreffement  &  CR 
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humanité;  (à  conduite  à  la  Cour,  dans  le  Confeii,  à  la  Amméb 
tête  des  armées,  dans  fes  États  <Sc  dans  fà  famille  y  efl:  *4r*®* 
un  modèle  de  juilice ,  de  prudence ,  de  fageffe  &  de 
bonté;  le  bonheur  public  élxÀi  l'objet  de  tous  fes  vœux 
iL  de  tous  fes  travaux;  la  proipérité  confiante  dont 
jouifTotent  iès  vaiTaux  au  milieu  des  guerres  ^  des  cala-* 
mités  auxquelles  le  refle  du  royaume  étoit  en  proie, 
prouve  combien  la  France  eût  été  heureufc  6c  floriflànte, 
k  les  ioix  de  l'État  Teuilênt  appelé  en  chef  à  ladminif- 
tration  des  afËûres  pendant  la  minorité  èi  la  iirénéûe  de 
l'infortuné  Charles  VI;  il  n'y  eut  pas  une  province, 
peut-être  pas  une  ville  de  (es  domaines,  qui  ne  fe 
rcfTentît  de  fes  bienfaits  &  de  fa  grandeur  d*ame;  il  fit 
revêtir  de  murs  &.  paver  à  fes  dépens,  les  villes  de 
yrdiy,  de  Varennes  &  de  Villefranche  en  Bourbonnois , 
de  Feurs  en  Forés,  de  Thiers  eri  Auvergne;  il  édifia 
•  les  châteaux  de  Moulins,  de  Vemeuil  de  d'Auzances;  ffijiotredu 
il  répara  entièrement  ceux  de  Bellepcrchc;  de  Hériflbn.^J'j^^^^'^ 
de  Montluçon ,  de  Billy  &.  de  Murât  :  l'hôtel  de  Bour- 
bon ,  fituc  fur  les  bords  de  la  Seine  auprès  du  Louvre , 
<[Di  pallà  long-tenips  pour  un  des  plus  magnifiques  de  la 
capitale ,  lût  fbn  ouvrage,  U  y  joignit  une  chapelle, 
dont  il  avoit  projeté  de  former  une  collégiale  ;  il  fonda 
le  monaftère  des  Céleftins  de  Vichy,  l'hôpital  de  Saint- 
Nicolas  de  Moulins  6c  l'cglife  collégiale  de  Notre-Dame 
de  la  même  ville;  enfin,  il  enrkhit  toutes  les  églifes 
de  fes  domaines,  d'une  quantité  ibi^renante  de  calices, 
4e  mlflèls  &  de  toute  forte  d'omemens. 
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ANNÉE      La  charitc  de  ce  Prince  embraiïbit  tous  les  malhcu- 
reux;  lui-même  diftribuoit  d'abondantes  aumônes  tous 

Hi^i.^ênéai.  les  vendredis;  il  entendoit  tous  les  jours  trois  Meflfes. 
%^c1fpar     Au  rcrtc ,  cc  Princc  dont  les  vertus  font  fi  touchantes . 

UP^.Anfeime,  ^^Aj^  long-tcmps  la  galanterie  à  la  dévotion,  il  paya 
tribut  à  la  fragilité  humaine  jufque  dans  un  âge  affez 
avancé,  puifque  de  trois  fils  naturels  qu'il  laiffa ,  Hedor, 
Jacques  &  Perceval  de  Bourbon  ,  l'aîné  n'avoit  pas 
vingt  ans  lorfqu'il  mourut;  de  tous  fe5  enfans  légitimes, 
il  n'y  eut  que  Jean  I/'  duc  de  Bourbon  qui  lui  furvécut. 


JEAN  1, 

Duc  dfi  Bourbon  ér  d'Aumffte,  comte  ds  ÇUrmont, 
.  de  Fores,  âk  Mmtpenjîer  d&  Lille  en  Jourdain  ; 
prince  foiiverain  de  Dombes ,feigmm  de  Beaujolais 
dr  de  Château  -  Ckinan ,  ciqntmm  gMnd  de 
Lanptedoc^  de  Cu^  mne,  pair  ^  Qtqnd-çhfimbrier 
de  France» 

Jean  I."  duc  de  Bourbon,  avoit  autrefois  contrarié  ann^e 
avec  ie  duc  .de  Bourgogne,  une  de  ces  alliances  ou  ^4:'^* 
'fraternités  d'armes,  qui  impofoit  de  part  &  d'autre 
des  devoirs  également  étendus  6t  ûcrés  ;  mais  perfiiadé 

4]ue  le  crime  6c  la  trahifon  brifoient  des  nœuds  mal 

alTorùs,  il  ne  reconnut  plus  en  ion  anciçn  â:ère  4'arniesjr 
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Année  qu'un  vil  aflàffin  qu*U  falloit  pourfuivre  &  détruire  par 
.14.10.    ia  force  des  armes  ;  le  duc  de  Bourgogne  plia  fon 
caraâère  fier  Se.  audacieux ,  lufqu'à  employer  les  avances 
ch^iÙvi*  les  plus  preilàntes  pour  détacher  de  la  ligue ,  un  Prince 
parmad,'"'de  dont  il  comiOilToit  la  valcur,  l'aélivité  &  la  puifTance; 
^^''*^*  il  le  fit  fouvenir  des  fcrmens  qui  les  avoicnt  unis  à  la 
Êice  des  autels,  mais  il  n'en  efliiya  que  des  refus  conf-- 
tans,  mêlés  d'horreur  Sl  de  mépris;  plus  le  duc  de 
Bourgogne  s'écoit  abaifle  »  plus  il  conçut  de  haine  contre 
Bourbon  ;  il  le  dépouilla  de  la  charge  de  grand-chambrier 
de  France,  dont  il  revêtit  le  comte  de  Ncvcrs  fon  frère. 

L'animofitc  des  deux  Princes  éclata  avant  ia  guerre 
civile  :  Bourbon  jouiflbit  du  gouvernement  de  Creil, 
qui  étoit  tout -àr  la- fois  une  fortereilè  &  uneMaifbn 
royale;  il  donna  ordre  à  Ibn  Lieutenant  d'en  refiilêr 
lïndatu  l'entrée  au  Roi  même ,  fi  ce  Prince  fe  préfentoit  aux 
portes  du  château  accompagné  du  duc  de  Bourgogne. 
Charles  VI,  au  retour  d'une  chaffe,  effuya  l'aifront  de 
ne  pouvoir  entrer  chez  lui  ;  il  fe  diipofoit  à  forcer  la 
ville  &  le  château ,  lorfque  les  habitans  effrayés  du  fort 
qui  les  menaçoit,  fe  faifirent  du  Lieutenant  de  Bourbon 
&  le  livrèrent  au  reflentiment-du  Monarque;  il  n'en 
coûta  pas  la  vie  à  cet  Officier  téméraire ,  parce  qu'on  ne 
défeipéroit  pas  encore  de  déiàrmer  le  duc  de  Bourbon 
^  les  autres  chefs  de  la  confédération. 
"        En  effet ,  Jacques  de  Bourbon  comte  de  la  Marche, 

•       ploi^ipit  4  YendOme  la  caufç  4e  l'iiumaniié  &  de  la 

ptrie. 
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patrie,  il  échoua  ;  la  Reine  chargée  de  la  même  corn-  Année 
miifion,  anima  plutôt  qu'elle  n'appaiû  le  reffentimem 
d'une  ùdion  qui  ne  fe  portoit  à  de  fi  cnielles  eictrc-. 
mités,  que  pour  venger  l'afTaifinat  d*un  Prince  dont 
elle  déploroit  fans  ceffe  l*afFreufe  deftinée. 

Les  Confédérés  parurent  à  la  fin  de  l'automne  aux 
portes  de  Paris,  au  nombre  de  plus  de  cent  mille 
combatlans,  qui  n'avoient  d'autre  folde  que  le  pillage; 
le  duc  de  Bourgogne ,  prefqu'aufTi  puiffant  lui  feul  que 
tous  fes  ennemis  cnfemble  ,  les  attendoit  avec  une 
armée  non  moins  formidable. 

Il  n  y  avoit  qu'une  efpèce  de  prodige  qui  pût  arrêter 
ou  même  fufpendre  rimpétuofité  de  deux  cents  mille  ^J^g^^ 
François  conduits  par  des  chefs  livrés  à  tous  les  fen* 
timens  de  la  foreur  ,  de  l'atrocité  &  de  la  vengeance; 
le  peuple  de  la  capitale  ,  menacé  d'être  la  proie  du  ^ 
vainqueur,  poulToit  des  cris  lamentables,  tantôt  vers 
le  Ciel ,  tantôt  vers  fon  Roi  infortuné  ;  fes  accens 
plaintifs  &  douloureux  perçoient  le  coeur  fenfible  de 
Charles ,  il  éleva  fa  foible  &  mourante  voix,  &  la  nc- 
ceffité  la  fit  écouter  Se  refpeéler  pour  la  première  fois  : 
les  Oriéanois  manquoient  d'argent  &  de  fubfiftances; 
les  Bourguignons  de  confiance  au  peuple  de  Paris,  dont 
îlsavoient  tiré  d'immenfes  contributions;  la  feule  im- 
pm(&nce  de  fe  nuire,  mit  un  frein  paflàger  à  Tanimofité  ; 
on  conclut  une  trêve  de  dix -huit  mois ,  connue  dans 
l'hiRoire  fous  le  nom  de  la  traMfon  de  Bicitn,  doqt 
Toml 


Digitized  by  Google 


3P4  H  î  S  T  O  I  R  E- 


Année  voici  les  principales  conditions  :  Que  tous  les  Princes 
^^^P*    du  Sang  s  eloigneroient  de  la  Cour  pour  vivre  dans 
leurs  domaines  ,  excepté  le  comte  de  Mortain,  fils 
*  ciuirhs  /<■  vertueux  d'un  père  criminel   :  Que  l'adminiflration  du 

de  fi'uvur'rJ.  '  royaiime  fcroit  confiée  à  un  Confeil  de  vingt  Membres 
choilis  dans  les  Ordres  du  Clergé,  de  la  Nobkfrc  & 
liu  Tiers  -  état ,  préfidé  jxir  le  Dauphin ,  j>endant  la 
maladie  du  Roi.  Cette  levée  de  boucliers  n  aboutit  qu'à 
ia  ruine  entière  d'un  grand  nombre  de  Êuniiles  dont  les 
domaines  furent  pillés  ôl  dévaftés  ;  la  haine  des  deux 

I  faclions  rubfifta  dans  toute  fon  activité.' 

i^ii.  Celle  tics  Orléanois  ou  plutôt  des  Armagnacs  (car 
c'eit  alors  que  Bernard  comte  d'Armagnac  ,  iiomme 
célèbre  par  l'étendue  de  fon  génie ,  la  fierté  &  l'énergie 
de  ion  caractère,  eut  la  trifle  gloire  de  donner  fon  nom 
au  parti  dont  il-  étbit  l'ame  &  le  héros)  attendit  à  peine 
le  printemps  pour  violer  la  trêve  &  recommencer  la 
guerre  la  i)lus  utroce  dont  il  foit  mention  dans  les  Mes 
de  l'Hifloire. 

Juvtnd      Le  duc  de  Bourbon  &  le  comte  de  Vertus ,  jeunes, 

au  Urfins,        .  .  ' 

ardens  &  impétueux,  fiirent  les  premiers  en  campagne; 
ils  entrèrent  dans  le  Beauvoifis  &  le  SoifTonnois  qu'ils 
fournirent  ;  ils  joignirent  cnfuite  le  duc  d'Orlcans  à  le 
comte  d'Armagnac,  dont  les  forces  réunies  montoieiit 
à  plus  de  cent  mille  hommes  :  le  duc  de  Bourgogne 
vint  les  chercher  auprès  de  Mondidier  avec  une  arm^ 
plus  nombreuft  encore.  On  s'attendoità  voir  les  plaines 
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de  Picardie  eniàngiantées  par  une  de  ces  batailles  def-  A  m  n  é  s 
truâives  y  qui  laiflènt  des  traces  profondes  dans  le 
fbuvenir  des  hommes  ;  mais  dès  que  les  Flamands  qui 

conipofoicnt  l'infanterie  de  Jean  Sans -peur  fe  fiirenl 
aperçus  de  la  grandeur  du  péril ,  vaincus  avant  que  d*en 
venir  aux  mains ,  ils  fe  retirèrent ,  ou  plutôt  ils  s'en- 
fiiirent  malgré  les  prières ,  les  cris  &  les  menaces  du 
duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  furieux»  délèlpéré,  vou-  Jutvui 
loit  tantôt  abandonner  cette  vile  milice  au  fabre  des 
Armagnacs,  tantôt  il  vouloit  la  charger  lui-mcmc  & 
la  tailler  en  pièces;  la.prudence  l'emporta  cntin  fur  le 
reifentiment  ;  il  couvrit  lui-même  avec  là  Cavalerie  la 
marche  de  rinânterie ;  au  relie,  iâ  retraite  fîit  accom^ 
pagnée  de  tant  de  confbfion ,  de  délbrdre  &  d*épou^ 
vante,  qu'il  n'eût  tenu  qu'aux  ducs  d'Orléans  Â  de 
Bourbon  d'ccrafer  en  un  fcul  jour  toutes  les  forces 
ennemies  ;  mais  la  guerre  fe  faifoit  de  part  d'auure 
avec  autant  d'ignorance  que  de  bariiarie. 

Les  Armagnacs,  maîtres  de  la  campagne,  célébrèrent 
k  retraite  du  duc  de  Bourgogne  comme  une  viâoirc 
éclatante  ;  ils  marchèrent  à  Paris ,  periuadés  qu'ils  n*a-r 
voient  qu'à  fe  préfenter,  pour  fe  renJre  maître  du  Roi,' 
du  Daupliin»  de  la  capitale,  &  même  de  la  monarchie: 
peut-être  auroîent-ils  réufli  fans  les  excès  horribles  Hiflokedt 
auxquels  ils  laiflbient  le  foldat  s'abandonner.  A  l'a^eâ.  ^ 
des  flammes  qui  dévoroient  les  villages ,  les  bourgs  & 
les  églifcs^  les  Pariûens  réfolurent  de  s'enfévelir  fova 
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Année      débm  <le  leiirs  ouirs^  plutôt  ipie  de  6  vokr  £n  proie 
à  une  armé^  d'incfifidiaifes  &  de  itcriléges  ;  ie  refireittî- 

ment  &  la  fureur  les  agitcrcMU  au  point  qu'ils  achevèrent 
de  brifer  les  foi  bit  i  liens  qui  les  attachoient  encore  aux 
Armagnacs  en  qualité  d'hommes  ,  de  citoyens  À  de 
chrétiens  ;  iU  firent  revivre  ^  fulminèrent  avec  les 
circonfiances  les  plus  lugubres  iea  plus  effilantes, 
une  Bnlie  d'excQmmunicdttton  lancée  cinquante  ans  an- 
paravanr  contre  les  bngantfs  qui  dcfoloient  les  provinces; 
ils  l'appliquèrent  aux  trgupcs  des  Princes ,  aux  Princes 
eux-mêmes,  dont  aucun  n'était  né,  lorfque  les  Rois 
appelèrent  la  foudre  eccléfiaftiqne  au  feccurs  de  k  patrie 
9l  de  l'humanité  ;  c'étpit  pour  ^tre  en  droit  de  traiter 
ks  Armagnacs  en  criminels  de  lèze-majefté  divine  dk 
humaine  :  bientôt  les  prifons  furent  remplies  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  fuiped:e$  de  zèie  &  d'attachement 
pour  la  ââion  ennemie,  an  ie&y  iatlToit  périr  ét  bm 
&  de  misère  »  on  traboit  leurs  cadàvies  à  k  voirie ,  on 
nefiifbît  le  baptême  à  leurs,  en&ns ,  on  aboadoonoit  à  b 
main  du  bourreau  tous  les  prifonniers  de  goerie ,  fans 
diftinétion  de  grade  ôl  de  naiffance  ;  en  un  mot  »  1» 
vengeance  Sl  le  déhre  n  avoient  plus  de  hfliraes. 

Les  Armagnacs,  frémifliaient  de  inai^  à» 
principaux  poftes  des.  eiwiroos  de  k  cs^pitale,  k  difietie 
alloit  km  livrer  cette  viUe  infortunée;  ils  éfeoient  à  k 
VciHe  de  rendre  aux  Parificns  outrage  pour  outrage* 
crune  pour  crime;  k  duc  de  Boulogne  jugeant  qu'il 
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m'avoît  pas  un  moment  k  perdre  pour  ûuver  un  grand  Ann i.a 
peuple,  qui  s'étoit  dévoue  à  Tes  intérêts  avec  tant  d'en-  *4**' 
thoufialine,  accourut  à  la  tête  d'une  armée  fortifiée  de 
l'iiitfides  troupes  Angioifes:  ii  eft  étonnant  que  ce  Prince, 
naûre  par  Jui-méme  ou  par  fes  frèws  Ôi  fes  aliiés,  des  deux 
Bourgognes  &  des  dix-fcpt  provinces  des  Pays»  bas  » 
diipoûnt  cks  forces,  de  i argent  Si  de  rautorité  du 
Roi,  ait  cru  ne  pouvoir  vaincre  qu'à  l'aide  des  ennemis 
éternels  de  la  France;  quoi  qu'il  en  foit,  il  attaqua  les 
poftes  des  Armagnacs,  &  s'ouvrit  i'^pée  à  la  main  ie 
chemin  de  ia  capitale  où  il  entra  en  triomphe. 
.  Les  ducs  d'Orléans  Se  de  Bourbon  Sl  le  comte 
d'Armagnac  ,  continuèrent  le  bk>cus  de  Paris  avec 
autant  décourage  que  d'imprudence;  ils  ne  recueillirent 
de  tant  de  travaux  <5c  de  périls,  que  honte  Si  infortune; 
battus  en  détail,  fans  vivres,  fànê  fourrages  iàns 
argent,  il  ûàkit  fè  réfoudre  à  une  retraite  préc^itée; 
i'jmée  itjoà  telfement  fondue,  découiagée,  épuifée  ée 
fatigues  &  de  mabdîes ,  que  le  duc  de  Bourgogne  auroif 
achevé  de  b  détruire,  s'il  l'eut  pourfuivie  ;  mais  il  paroît 
que  ce  Prince ,  dont  on  a  tant  vanté  les  takns  <St  l'ex- 
périence, ne  fûrpafibit  fes  ennemis  qu'en  noirceur  Se 
en  férocité. 

Cepencknt  A  s  agiffoic  d'exécuter  Panét  qui  iproferi' 
voit  tant  de  Princes,  de  Seigneurs  Sl  de  Qtoyens;  les 

payfans  dont  les  moilTons,  les  vignes,  les  arbres  fruitiers 
avoient  été  arrackés  ôl  les  cabanes  détruite»»  accoururent 
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ANNiE  en  foule  fous  les  étendafds  du  duc  de  Bourgogne;  h 
faim  Si  le  refTcntimcnt  tn  firent  des  foldats,  dont  les" 
brigandages  ne  furent  ni  moins  odieux  ni  moins  exe- 
çrabies  que  ceux  des  Armagnacs;  on  fe  battoit  de 
part  &  d'autre,  moins  pour  yaincre  &  dominer,  que 
pour  détruire  6i  égorger. 

Le  duc  de  Bourbon  attaqué  dans  le  Bourbonnoîs,* 
par  le  bâtard  de  Savoie  &.  ce  nicme  Viry,  autrefois 
vaincu  <Sc  châtie  par  fon  père ,  les  repouffa  avec  beau- 
coup de  valeur  ;  mais  il  perdit  le  comté  de  Clermont  en 
Beauvoifis,  le  Beaujolois  6c  la  principauté  de  Dombes; 
le  corps  d'armée  qu'il  avoit  envoyé  au  lècours  dès 
deux  dernières  provinces,  fut  battu;  un  nouveau déiàftre 
combla  toutes  fes  calamités, 
^^^wnf^*-  Il  avoit  fait  transférer  du  cliâteau  de  Clermont  à 
t.V**  *  celui  de  Monceaux  dans  le  comté  d'Eu ,  loin  du dicâtre 
de  la  guerre,  fes  trois  fils ,  dont  i'ainé  n'avoit  que  dix 
ans;  il  étoit  d'autant  plus  tranquille  èi  raflùré  fur  la 
deflinée  de  ces  objets  chéris ,  que  le  château  de  Mon- 
ceaux pafToit  pour  imprenable  ;  mais  il  éprouva  bientôt 
qu'il  n'exifte  point  dans  la  Nature,  d.'obflacles  infur-j 
montables  à  i'héroïfme  infpiré  par  la  piété  filiale. 

Le  duc  d'Orléans  avoit  conçu  une  haine  imp^cabie 
contre  le  fire  de  Croï ,  l'iin  des  plus,  nobles  Ôl  des  plus 
iiluflres  vaflaux  du  duc  de  Bourgogne ,  accufé  d'avoir 
iiiïifté  au  confeil  fecret  dans  lequel  avoit  été  réfolu 

i'^^ikiiinat  de  |bn  père;  il  n'avoit  ceiTé  de  tendre  des. 
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embûches  au  fire  de  Croï .  &  eoBn  s'étoit  rendu  maitre  k 
Z  û  perionnc .  av,  mépris  de  U  foi  publique  éc  dans  ie  . 

&t        au  fond  d'un  cacliot.  &  applique  a  i  quclhon 
avec  tan.  de  barbarie,  «pie  les  ongles  lui  tombcrent  dos 
p,eds  &  des  mains  ;  il  aUoit  expirer  dans  Us  fuppl.ces 
'ou  dans  fa  prifon  .  s'il  n'eût  donné  le  jour  à  un  héros; 
"ie   e  Cm  la.(rant  à  fa  fun die  les  pleurs  &  les  vame, 
f  ;U«Uions.  for,.a  le  projet  de  périr  ou  de  ^ 
pS;  le  fuccès  juftifia  fon  audace ,  d  furpr.t  Monceaux 
Te  leva  les  trois  prince,  de  Bourbon  .  dont  a  te  e 
lui  répondoit  de  celle  de  fon  père  :  à  la  nouveUe  d  un 
tel  accident  la  duchelTe  de  Bourbon  tomba  évanotne  & 

lÛrantc  le  Duc  n'avoit  pas  le  cceur  moins  de.ch.re: 
duc  d  Orléans  pour  le  conjurer  de  rendre 

aSaufirede  Croï;  le  duc  d'Orléans  s'eto.  ,oue 

«s  les  inflances  du  Roi  &  du  Daupl.n  en  faveu. 

cit  luuic  ^«mment  reietcr  ee  les  de  Bourbon , 

pr,fonn,er  ;  ^„fié  pour  luiî 

ac  ce  Prmcc  gcncreux  qu.  ^ 

de  Bourgogne ,  après  ^^^^ 
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Annéb  commandement  de  la  principale  armée  à  Jacques  de 

^  ,  Bourbon  comte  de  la  Marche ,  dont  il  avoit  reçu  des  fcr- 
de  la  Aijijcn  yiccs  ficrnalcs  pendant  le  ficge  de  Paris  ;  le  Comte  brave, 

(Id  France,  par  "  ,        \       r    n  i 

S."  Marthe,  maîs  négligent  <Sc  prelomptueux  a  1  excès,  le  Hattoit  de 
t.ij,p.ioj.  p^jjpjgj.  Jjentôt  les  derniers  coups  à  la  ^dion  des  Ar-« 
magnacs.  Vaines  eipécances  !  fîirpris  avec  l'avant-garde 
de  fon  armée ,  enlevé  dans  fon  lit  au  Puîfêt  en  Beauée, 

il  fut  rcffcrrc  à  la  grofle  tour  de  Bourges ,  oii  ii  fe  vit 
long-temps  entre  la  vie  &  la  mort:  les  Armagnacs 
Juvencd  menaçolcnt  tous  les  jours  le  duc  de  Bourgogne  d'ufer 
du  Urfuis.  repréfàilles  fur  lui ,  s'il  continudit  d'arrofer  les 
échai&uds  du  iàng  des  prifbnniers  de  guerre;  le  féroce 
Bourguignon  porta  l'ingratitude  jufqu  a  préférer  le  plaifir 
de  la  vengeance  au  fhlut  de  fon  ami,  il  ne  ceflà  point 
fcs  fanglantcs  exécutions;  mais  les  Armagnacs  n'eurent 
point  l'horrible  fermeté  de  livrer  au  fuppiice  un  Prince  ' 
du  Sang. 

Cependant  la  h€tion  étoït  aux  abois»  il  Êdloit  fe 
réfbudre  à  tomber  aux  pieds  de  ro])preflèur  ou  fortir 
du  royaume  ;  les  Princes ,  dans  cette  perplexité ,  tour- 
nèrent leurs  regards  vers  l'Angleterre,  dont  l'appui  avoit 
été  fi  utile  à  leurs  ennemis  ;  ils  enchérirent  fur  les 
avantages  que  ie  duc  de  Bourgogne  lui  avoit  prodigués» 
êL  ne  rougirent  point  d'acheter  des  fecours  funeftes  au 
prix  de  tous  les  fbntimens  de  l'honneur  êc  du  patriotifme; 
le  duc  de  Berr)'  oncle  du  Roi,  le  duc  d'Orléans  Ibn 
neveu ,  le  duc  de  Bourbon  fon.coufin-germain ,  le  comte 

d'Alcnçon, 
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H'AJençon»  tous  les  chefs >  èa  un  mot,  excepté  le 
comte  d'Armagnac,  reconnurent  Henri  IV  pour  leulr 

Souverain. 

Ce  traite,  monument  éternel  de  l'infamie  des  Grands 
de  ce  ficcle,  n'eut  pas  plutôt  tranfpirc,  qu'il  mit  le 
comble  à  l'indignation  du  peuple  contre  les  Armagnacs;  j^^^g^ 
il  avoit  pourtant  approuvé  dans  le  duc  de  Bourgogne, 
ces  iiaifons  criminelles  qu'il  condamnoit  alors  avec  tant 
de  juftice;  l'heureux  fcélérat  profita  de  ia  haine  puWique, 
pour  traîner  en  campagne  le  Roi ,  jîrcfque  toujours  ert 
démence,  le  Dauphin,  la  Nobleflc  cSc  les  communes; 
rpriflame  fut  déployé,  comme  s'il  eut  été  queflion  de 
marcher  contre  les  Anglois  ou  même  les  Sanafms. 


Le  projet  du  duc  de  Bourgogne  éioît  d'accabler  les  i4*^^ 

ennemis  avant  qu'ils  eufTent  le  temps  de  fe  reconnoître; 
trois  corps  d'armées  partirent  en  même  temps  pour 
envelopper  dans  leurs  domaines,  le  duc  d'Orléans  (Se 
les  comtes  d'Alençon  &  d'Armagnac ,  pendant  que 
lui  -  même,  à  la  tête  de  phis  dé  cent  mille  hommes, 
marchoit  droit  à  Bourges,  pour  écrafer  la  ligue  dans 
fon  centre. 

Le  duc  de  Berry  s'étoit  renfermé  dans  la  capitale  de 
ion  saunage  avec  le  fire  d' Albret,  dépouille  de  la  charge 
de  connétaMe,  &  deux  mille  hommes  d'armes;  la réfo-' 
hition  que  prit  le  duc  de  Bourbon  de  voIct  au  fecours* 
de  fon  beau -père  avec  quatre  cents  hommes  d'armes,»  Jwend 
iàuva  peut-être  le  parti  ;  iç  duc  de  Berry .  âgé  de  plusr.*' 
Tom  l 
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Année      foixante-douze  ans»  n'avoit  jamais  eu  de  réputation 
^41^*    à  la  guerre;  malgré  iês  titres  &  Tes  campagnes,  Albret 
manquoit  de  génie  &  d'autorité  »  toutes  les  errances 

des  Confédérés  réfidoient  en  la  perfonne  de  Bourbon. 

•  Ce  Prince  les  jullifia  par  un  plan  de  défcnfc,  (âge  & 
réiléchi,  il  évacua  toutes  les  petites  places  de  la  pro- 
vince, excepté  Dun-le-Roi,  pour  concentrer  toutes- 
fes  forces  dans  Bourges  ;  il  donna  le  gouvernement  de 
Dun-Ie-Roi  à  Hedlor  de  Bourbon,  l'un  de  {èsfrères^ 
naturels,  qui,  à  l'âge  de  vingt -un  ans,  s'cioit  couvert 
de  gloire  en  Italie ,  fous  les  ordres  du  maréchal  de 
Boucicaut;  il  lui  affocia  dans  le  commandement  Henri 
d'Aft ,  vieux  chevalier ,  dont  la  prudence  devoit  guider 
&  modérer  fon  courage:  Hedor  fôutint  bravement  Ie$ 
attaques  de  l'armée  royale,  mai»  une  feule  pièce  d'ar- 
tillerie, appelée  \i\  grioie ,  qui  lançoit  des  pierres  de  la 

^mîqjft'du  g*"^^^"^  d'une  meule  de  moulin ,  ayant  réduit  en  poudre 
^S^haH^vj  r^'^P^^s  de  fa  place ,  il  fut  contraint  de  fe  rendre  à 
par  le  père  '  difcrétion.  Il  auroit  péri  fur  un  échaf&ud  comme  tant 
tll'p!7{j:  <i'a"»e«  »  fi  le  Roi ,  dont  les  maladies  &  les  contradidion» 
n'avoient  pas  altéré  l'augufte  clémence ,  ne  lui  eût  feit 
gruce  de  la  vie  malgré  le  duc  de  Bourgogne. 

Cet  échec ,  loin  d'abattre  la  fermeté  du  duc  de  Bour- 
bon ,  excita  de  plus  en  plus  iâ  vigilance  ion  courage; 
il  ne  fe  vit  pas  plutôt  afliégé^  qu'il  ordonna,  ou  con* 
duiût  lui-même»  tous  les  jours  de  grandes  ibrdes»  qui 

•  coûtèrent  la  vie  à  un  grand  nombre  de  braves  Chevaliers» 


Digitized  by  Goosie 


DE  LA  Maison  DE  Boursùh.  403 

Sa  valeur  néanmoins  contribua  peut-être  moins  au  iâiut  Année 
du  parti  que  l'imprudence  du  duc  de  Bourgogne;  ce  ^4'^^* 
Prince  fe  croyoit  fi  fûr  d'emporter  Bourges ,  qu'il  né- 
gligea de  l'inveilir  exaâement  ;  les  afliégés  con(èrvèrent 
long-temps  deux  porU's  libres,  à  la  faveur defqu elles  ils 
recevoient  des  vivres ,  des  munitions  ôl  des  lecours  de 
toute  eipèce;  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  deux  mois  que 
Jean  Sans -peur  s'aperçut  de  (es  &utes  &  les  répara; 
mais  les  maladies  répandues  dans  l'armée  royale ,  avoienc 
déjà  emporté  deux  Pï'înces  du  Sang,  Pierre  de  Navarre 
comte  de  Mortaing ,  &:  Gilles  de  Bretagne,  plus  de 
douze  cents  Chevaliers  &l  un  nombre  infini  de  foidats; 
d'im  autre  côté  les  afliégés  manquoient  de  vivres  ét 
dé  fourrages. 

Les  maladies  contagîeufes  s'étoient  communiquées 

du  camp  à  la  ville;  en  (c  voyant  expofés  à  un  fléau  qui 
n'épargne  pas  plus  les  Grands  que  la  multitude,  le  Roi, 
ie  Dauphin  <Sc  les  Princes  fe  rapprochèrent ,  la  \m\  fut  . 
conclue.  Le  duc  de  Bourgogne  céda  d  autant  plus 
volontiers  an  voeu  générai,  qu'il  fbrmoit  le  projet  de 
fùrprendre,  à  la  £iveur  du  traité ,  les  chefs  des  Armagnacs 
échappes  aux  haiàrds  de  la  guerre,  &  de  les  égorger 
tous  à  la  fois. 

La  defcente  des  Anglois  en  Normandie ,  au  nombre 
de  huit  mille  combattais,  ne  contribua  pas  peu  à  la 
réunion  de  kMaiibn  royale;  tel  étoit  le  mépris  profond 
de  cette  poignée  d'Étrangers  pour  le  nom  /hmçois  t 

Eee  i; 


Digitized  by  Google 


^^^^^^^^  Histoire 

Anméb  *  qu'elle  excrçoit  indifféremment  toute  forte  de  ravages 
^yj.  domaines  de  l'une  «Se  de  l'autre  fàdioni  on  avoit 
vu  les  Armagnacs  &  le  duc  de  Bourgogne  armer  jufqu  a 
trois  cents  mille  hommes  pour  venger  leurs  querelles 
particulières,  &  quand  il  s'agiflToitde  Thonneurde  TÉtat 
&  de  la  fortune  des  citoyens ,  ils  avoient  le  courage  glacé 

les  bras  engourdis;  il  fallut  acheter  la  retraite  des 
Anglois  pour  la  fomme  de  deux  cents  foixante  mille 
écus,  dont  le  duc  d'Orléans  fe  déclara  redevable  envers 
eux;  il  leur  livra  le  comte  d'Angoul^me  fon  frère,  ea 
qualité  d'otage ,  ils  conduifirent  en  triomphe,,  à  Londres.» 
le  troifième  Prince  du  Sang  un  riclie  butin,  puiffantc 
jamorce  pour  entreprendre  de  nouvelles  incurfions  dans 
un  royaume  fi  lâchement  &  fi  généralement  abandoimé 
à  ia  merci  de  fes  voifins. 

Le  duc  de  Bourgogne  s'affermiiibit  de  jour  en  jour 
Jin^na!  tfens  k  réfolution  de  fe  défaire  en  même  temps ,  du  duc 
^Infi^^:  «le  Berry,  du  duc  d'Orléans,  du  duc  de  Bourbon  &dtt 
comte  tle  Vertus;  il  avoit  choifi  la  ville  d'Auxerre  pour 
^tre  le  tliéâtre  de  ce  nouveau  for£iit,  qu'il  vouloïC 
exécuter  aux  yeux  du  Roi,  du  Dauphin  &  des  Grands 
de  l'État ,  afTemblés  pour  être  les  témoins  de  foa 
entière  réconciliation  avec  la  maîfon  d'Orléans  ;  mais 
en  s'ouvrant  de  cet  exécrable  projet  à  Jacqueville  & 
à  Des-Effarts,  les  minières  ordinaires  de  fes  fureurs,  le 
dernier  pâlit  &.  frémit;  le  duc  de  Bourgogne  s'en  aperçut, 
il  feignit  de  renoncer  à  im  defieta  dont  l'exécution 
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fouf&oit après  tout  de  grands  obfbcles;  Des-£(Iàrts  qui  Amnéb 
connoiffoit  l'intrépide  fcélératefle  du  Bourguignon  »  fit  H^^* 
avertir  (ècrettement  les  Princes  de  ne  fe  rendre  à  Auxerre 

qu'avec  des  forces  capables  de  les  faire  refpcd-er;  ils 
parurent  avec  deux  mille  iiommcs  daniies. 
;  Cette  entrevue  d'Auxerre  n'elt  célèbre  dans  THifloire, 
que  par  la  diffiniuiation  profonde  des  chefs  de  l'un  & 
de  l'autre  parti  :  les  ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne  fe 
donnèrent  en  fpedacleau  public,  montés  fîir  le  même 
cheval;  on  les  voyoit  s'entretenir  avec  la  même  gaieté, 
que  fi  ie  crime  de  Jean  Sans-peur  n'eût  mis  entr'eux 
une  barrière  éternelle  ;  mais  les  iubits  de  deuil  que  le 
duc  d'Orléans  aâfeéloit  de  porter  encore,  indices  trop 
certains  de  fà  douleur  5l  de  fonreflèntiment,.  ne  déroen- 
toient  que  trop  ces  vaines  &  miférables  apparences  de 
réconeiliation.  Le  duc  de  Bourgogne  fe  méprit  fi  peu 
aux  vrais  fentimens  du  duc  d'Orléans,  qu'il  efîaya  encore 
une  fois  de  le  feire  périr  avec  le  duc  de  Berr)^,  le  duc 
de  Bourbon  &  le  comte  de  Vertus  :  ils  ne  fe  dérobèrent 
au  poignard  prefque  toujours  levé  iîir  leur  tête,  qu'eft 
fe  retirant  dans  leurs  domaines. 

Le  caradère  fombre,  artificieux  &.  redoutable  du  duc 
de  Bourgogne  ^  n'avoit  point  éciiappé  à  ia  làgacitc  du 
Daupiiin;  Thorreur  des  Armagnacs,  pour  l'auteur  de 
tant  de  crimes ,  ièmbloit  s'être  communiquée  à  Tame  • 
du  jeune  Prince,  &  il  prenoit  des  mefures  pour  purger  ^^^h 
le  royau(pe  du  monflre  qui  en  avoit  ctc  le  âcau  ;  qu'oa 
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juge  de  b  rage  «iu  Bourgogne,  qui  ne  s'étoie 

fouilli  de  tant  d'attentats  que  pour  voir  la  France  à  fes 
pieds  •  il  fouleva  contre  le  Dauphin  fon  gendre,  b 
populace  Je  Paris.  &  lur-tout  le  corps  fomadable  de» 

Bouchers.  , 
Il  n'y  eut  point  d'infultes  &  d  outrages  dont  ces 
ïLufi..  forcénés  ne  chargèrent  l'héritier  du  Trône  ;  ils  lu.  ara- 
•M>-fi»it.   ^i^^^^^j  j.gntre  les  bias,  fes  miniftres,  fes  fcvotis,  ft» 
mrens .  les  daines  même  de  h  Reine  &de  faDauphine, 
qu'ils  trainoient  dans  les  pnfons  publiques  au  milieu  des 
huées  &  des  imprécations  ;  ils  le  tinrent  lu.  -  mcirte 
ïenfermé.  pendant  phisde  trois  mois,  à  l'hôtel  Samt- 
Paul  avec  le  Roi  &  la  Reine;  ils  venoient  chaque  )our 
dans  fon  appartement  jouir  de  fon  humiliation  &de  & 
douleur ,  aux(iuels  ils  mettoicnt  le  comble,  en  1  accablant 
«le  réprimandes  &  de  reproches. 

La  captivité  de  la  Famille  royale  livra  Paris  au  )OUg 
le  plus  honteux  &  le  plus  barbare  dont  il  foit  mention 
dans  l'Hiftoire:  c'étoit  un  ^aaclctoutàJa-fois  ridicule 
&  lamentable  ,  de  voir  les  Bouchers,  montés  fur  les 
chevaux,  couverts  des  habits  &  des  armes  dorées  des 
Seigneurs,  parcourir  en  triomphe  les  mes  de  la  capitale, 
heweufe  ta  NoWelfe,  fi  cette  milice  s'ctoit  contentée 
defesdépouiBesî  mab  die  s'accoutuma  à  vetfer  clang 
le  phjs  illnftre  avec  le  même  fing-ftoid  que  celui  «tes 
animaux  ;  chaque  jour  éclaîroit  de  nouveaux  meorff«. 
de  nouvelles  ptofcriplions.  Le  prévôt  Des-Elûrts  pént 
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pour  n*avoir  été  (céiérat  qu'à  demi  ;  le  duc  de  Bourgogne  ANNis 

dontil  n'avoitpas  exécute  les  complots  fanglans,  contre  *4*3.* 
les  ducs  de  Berry,  d'Orléans  <&.  de  Bourbon,  eut  la. 
Joie  barbare  de  le  livrer  au  fupplice. 

Le  Dauphin  ne  connoilToit  que  trop  la  mam  mvifibie 
qui  conduiibit  èi  dirigeoit  tant  de  crimes  ;  iniùité  r  menacé 
tous  les  jours  par  les  féditieuxà  la  merci  defquels  il  étoit 
abandonné,  il  eut  enfin  recours  aux  ducs  d'Orléans  ôC 
de  Bourbon;  la  dcilinée  déplorable  de  l'héritier  de  tant 
de  Rois  leur  perçoit  le  coeur;  recourir  à  la  force  des- 
armes p  c'étoit  expofèr  les  jours  du  Dauphin  à  des  dan«^ 
gers  dont  ils  frémifibient  ;  ils  prirent  le  parti  de  négocier  r 
le  duc  de  Bourgogne  ne  pouvant  plus  mettre  de  frein  à 
lii  licence  &  à  l'audace  de  la  multitude  qu'il  avoit  dé- 
chaînée ,  confentit  au  traite  de  Pontoife  qui  devoit 
afîranchir  la  Famille  royale  de  lant  d'indignités;  mais  Ie& 
Bouchers»  m^es  de  la  capitale,  s'opposèrent  à  i'exé*^ 
cutfon  du  traité» 

Un  tel  excès  de  témérité  fouleva  contre  les  Bouchers 
tous  les  citoyens  de  Paris ,  qui  confervoient  encore  JuvamT 
quelques  étincelles  d'honneur  &  de  patriotifme  ;  ils  m^SL 
prirent  les  armes  au  nombre  de  trente  miUe,  mar- 
chèrent ibus  les  aufpices  du  Dauphin ,  contre  les 
oppreffeurs  de  l'État  qu'ils  diffipèrent  en  un  moment; 
c'étoit -là  l'inflant  de  livrer  à  la  rigueur  des  loix,  le 
Bourguignon  abandonné  de  fes  furieux  complices;  mai& 
les  ducs  de  Bavière  &.  de  Bar  qui«  le  lendemain  de  cette 
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A  N  N  K  L  révolution  ,  dévoient  fervir  de  fpcclacle  au  peuple,  8C 
^  •  porter  leurs  tttes  fur  un  ccliaHàud ,  n'eurent  pas  feulement 
le  courage  d'ufer  de  reprcfailles  contre  le  tyran  qui  les 
avoit  couverts  dm(ùkes  &  d'ignominies;  Je  nouveau 
Catîlina  forcit  tranquillement  de  Paris ,  après  avoir  eflàyé» 
mais  en  vain ,  d'enlever  le  Roi. 

Sa  reiraitc  fut  le  triom])Iie  de  la  fa6lion  des  Armagnacs 
{i  long-temps  menacée  de  fà  ruine  :  on  vit  accourir  à 
Paris  tous  les  chefs  de  ce  parti  qui  fiirent  reçus  comme  les 
vengeurs  de  la  Famille  royale;  mi  pillage,  aux  profcrip- 
lions,  aux  meurtres,  Hiccédèrent  les  bals,  les  tournois ^ 
les  jeux  6c  les  fjîe^lacles:  de  tous  les  Grands  du  royaume, 
le  duc  d'Orléans  <5c  le  duc  de  Bourbon  cloicnt  ceux  qui 
Juvenal    iixoicnt  le  pIus  les  regards  de  la  nation;  l'Hifloire  nous 

des  U^,    les  repréfente,  comme  beaux ,  bien  faits ,  enjoués ,  remplis 
H'jioire  Je  <ie  douccur,  de  courtoifie  Cl  d'aménité;  il  fedloil  que  la 

9»  'vïp.joj.  Nature  eût  gravé  dans  leurs  cœurs  ces  excellentes  qualités 
en  caractères  ineffaçables,  puifqu'eiles  n'avoient  pu  être 
altérées,  jwr  la  contagion  de  rexem])le,  dans  ces  guerres 
horribles  dont  la  defcription  fait  frémir;  c  etoit  à  qui  des 
deux  rivaux  de  gloire  fignaieroit  le  plus  (à  magnificence, 
Ion  adreife  &  ià  galanterie  ;  à  qui  inventeroit  les  fêtes  lès 
plus  agréables:  les  Parifiens  anroiedt  perdu  dans  l'ivrefle 
des  fpcdacles  juAju  au  fou  venir  de  leurs  maux ,  fi  les 
brigands,  dont  le  royaume  étoit  inondé,  n'euffent  inter- 
cepté le  commerce  &  l'abondance;  ils  coururent  en 
ibole  vers  le  Roi ,  pour  le  prier  de  confier  à  la  valeur 
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de  Bourbon ,  la  conduite  de  la  guerre  contre  les  COm-  Année 
pagnies;  ils  ofiroicnt  de  fervir  à  leurs  dcpens  fous  les  ^^-^i' 
étendards  de  ce  Prince ,  dont  ils  adniiroient  les  grâce^s 
&  la  générofité;  il  ne  Êiut  pas  regarder  cette  démarche 
extraordinaire  des  Parifiens ,  comme  l'excès  d'un  vain 
enthoufiafme  :  le  duc  de  Bourbon  étoit  de  tous  les  chefs 
des  Armagnacs,  celui  qui  avoit  fait  éclater  le  ])lus  tie  Hijiàrede 
courage  ôi  de  fermeté  dans  la  dernière  guerre ,  lui  feul  ^!yj/p.^ij^ 
avoit  iàuvé  le  parti  du  naufrage,  en  arrêtant  toutes  les 
forces  du  royaume  devant  Bourges;  il  juftiiia  les  vœux 
du  peuple    le  choix  du  Roi,  en  conduilànt  avec  fuccès 
une  milice  bourgeoîfè  contre  des  armées  de  brigandis 
aguerris  &  déterminés. 

Avant  que  de  rendre  compte  de  fes  exploits  ,  il  faut 
jeter  les  yeux  fur  les  infortunes  les  fuccès  de  Louis 
de  Bourbon  comte  de  Vendôme. 

Pendant  que  les  deux  puiflàntes  délions  d'Armagnac 
&  de  Bourgogne  rempliflbient  la  France  de  débris  &  de 
carnage;  les  loix-étoient  iïms  vigueur,  ks  Grands  6:  le  Ibid.p.jif, 
peuple  làns  frein ,  on  ne  connoifToit  dans  toute  l'étendue 
du  royaume ,  d'autre  empire  que  celui  des  paflions , 
d'autre  Dieu  que  rintérét;  dans  ce  dcfordre  univerfel, 
le  comte  de  Vendôme  éprouva  que,  lorfque  les  fonde- 
mens  du  Trône  font  une  fors  ébranlés,  les  Princes  du 
Sang  ne  font  pas  plus  à  couvert  de  la  violence  ôi  de 
1  oppreffion  que  le  vulgaire  des  hommes. 

Catherine  de  Vendôme,  comteffe  douairière  de  la 
Tome  L  Fff 
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Année  Marche ,  avoit  payé  le  tribut  à  la  Natiire  en  1 4'rr;  e!!e 
avoit  parUigc  les  grands  biens  dont  elle  ctoit  héritière- 
de  fon  chefV  entre  Jacciues  de  Bcurlion  comte  de  la 
Marche,  fon.  fiU  aîné,  alors-  priibnnicr  de  guerre  à  la: 
greffe  tour  de  Bourges ,  &  Louis-  de  Bourbon  ;  l'aîné 
avoit  eu  le  comté  de  Caftre^ en  Languedoc,  &  l'autre- 
le  comté  de  Vendôme  dont  il  portoit  le  titre. 

Le  comte  de  la  Marche  n'eut  pas  plutôt  de  élargi  par- 
ie traité  de  Bourges^qu'il  futu-aniportc  de  jaloulie  &  d'in- 
dignation,.en  voyantfon  frère  puîné  fi  richement  partagé;. 
U  leva  un  corps  de  troupes,  fondît  fur  le  Vendômois> 
lùrprit  fon  fi  ère  &  le  renferma  dans  une  aÔreufe  prifon. 

Telle  étoit  ia  r-putation  d'honneur  &  de  courage  dut 
comte  de  Vendôme,  que  fon  fort  excita  la  compaifioni 
de  tout  le  monde:  les  chefs  des  (deux  laélions  s'em- 
prefsèrent  de  le  (êrvir  a  Tenvi  les  uns  des-autres;  le  Roi 
A:  fe  Dauphin  s'expliquèrent  en  maîtres ,.&^ibinmèr€nL 
fon  fier  oppreffeur  de  lui  rendre  la  liberté;  le  comte 
de  la  Marche  méprifa  les  prières  6c  brava  les  menaces;-, 
loin  d'ttre  en  étot 'de punir  tant  de  témérité,  le  Monarque 
êL  fon  fils  devenus  Je  jouet  &.la  proie  des  Bouchers  de 
Paris,avoient  befdin  eux-mémesd'appui&de  protedion  : 
on  commençoitadéftfpércr  de  la  liberté  de  Vendôme,, 
lorfque  le  comte  de  la  Marche^  ne  pouvant  plus  réfift«*  . 
?.u  cri  de  la  Nature     du  remords ,  fut  lui-même  OUVOT- 
les  portés  Je  la/^rifon  de  fon  frère,.i  embralTajA  iub" 
rendit  fes  domaines  &  Ida  amitiés 
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Vendôme  en  £e  voyant >  pendant  plus  de  huit  mois^  An  Né  s 
la  merci  d'un  frère  inexorable  &  inhumain >  avoit  eu  '4*3^ 

recours  à  l'Etre  fuprcmc  ;  ii  fit  vœu  dans  (d.  prifon  de 
vifiter,  en  qualité  de  pèlerin,  les  cglifes  célèbres  de 
Notre-Dame  de  Chartres  &  de  Saint-Denys  en  France • 
s'il  recouvroit  jamais  la  liberté;  il  s'acquitta  de  ce  vœu 
avec  une  piété  qui  fixa  de  plus  en  plus  fiir  lui,  les 
regards  de  la  France;  il  fe  rendit  à  l'églife  de  Chartres , 
nus  pieds  &i  en  chciiiilc,  portant  un  cierge  du  poids 
de  cinquante  livres  »  ii  éloit  fuivi  de  cent  Oiïiciers  ou 
domeftiques  qui ,  dans  le  même  état  de  pénitence  & 
^'humiliation»  £e  prollemèrent  avec  lui  aux  pieds  du  . 
principal  autel,  èi  offrirent  après  kii>  un  cierge  d'un 
poids  inférieur  au  ficn  ;  le  Prince  délivra  enfuîte  à  TE- 
Vcque     aux  ChanoiiKs  un  aélc  authentique,  par  lequel 
'û  fe  rcconnoiiioit  vafFal  de  la  Sainte  Vierge,  <5c  rede- 
vable d'une  rente  de  Soixante-treize  livres  d'or>  à  l'égliie  " 
lépiicopale  conlàcrée  au  culte  dé  ion  augufte  patrone.  U 
fe  rendit  enfuite  à  régiife  de  Saint  -  Denys ,  oi!i  il 
s'acquitta  de  fon  vœu  avec  le  même  éclat  <Sc  la  même 
ferveur  :  fi  l'on  oblérye  que  ce  fiecle  éloit  celui  de  la 
iiévotion,  de  la  guerre  &.  de  la  galanterie;  on  ne  fera 
pas  étonné  de  voir    comte  de  Vendôme,  dévot  »  bravé 
galant,  réunir  en  Ûl  âveur  tous  les  fùffrages  de  h 
*  Na^on:  arrivé  à  la  Cour,  il  ât  adhiirer  û  (àgefTe  &  û' 
retenue,  il  ne  lailFa  pas  échapper  une  feule  plainte  contre 
i'auieur  de  fes  maux;  les       d'Orléans  ôl  de  Bourbon* 
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ANNéE  dont  l'autorité  prévaloit  alors  dans  le  royaume,  conçurent 
•'4'» 3*    une  fi  haute  idée  de  fii  grandeur  d'ame,  qu'ils  le  firent" 

pourvoir  en  même  temps  de  la  thaige  de  grand-maître 
de  France,  Sl  de  la  furintcndance  générale  des  maifons 
du  Roi,  de  la  Reine  &.  du  Dauphin;  en  forte  que  le 
comte  de  Vendôme  paflà  tout-à-coup  de  l'excès  de  k 
misère  &  de  l'humiliation  au^comble  de  la  profpérité.. 
Cependant  le  duc  de  Bourbon  purgeoit  Tlfle  de-  • 
Hiflokede  France,  FOrléanois,  le  Bcrry  ,  la  Touraine,  te  Maine 
îyj"p.jj:.  Ôc  l'Anjou,  des  troupes  de  jjrigands  qui  infedoicnt  ces. 

belles  provinces;  il  les  pourluività  la  tête  des  Pariden» 
jarque  dans  le  Poitou,  où  le  comte  de  la^Marche,. 
rendu  enfin  à  lui-même  &  à  la.  vertu,  le  joignit  avec 
un  corps  d'iiommes  d'armes  :  Bourbon  ,  malgré  fes 
fuccès,  crovoit  na\oir  rien  fait,  tant  que  les  Anglois" 
demeureroient  maîtres  de  la  ville  de  Soubile  dont  ils. 
s'étoient  emparés  à  la  faveur  des  troubles  du  royaume r 
ni  l'ai)proche  de  Thiver,  ni  la  foiblefle  6l  l'inexpériencc^ 
des  troupes  qu'il^  commandoit,  nlles  remontrances  du: 
Confeil  de  guerre  ne  juirent  Tarrcter;  il  donna  ordre 
au  maréchal  de  Hcilly  d'approcher  de  SoubiCe  avec  une" 
cfcadre,  à.  de  bloquer  cette  place  alors  très-importante;- 
lui^mémè  prenant  le  temps  qir'une  partie  de  la  garnifon 
Angloife,.  Officiers  &  Soldats,  s  etoient  rendus  à  Bor-^ 
deaux  pour  folliciter  leur  folde,  il  fe  ]iréfente  devant 
Soubife;  le  Gouverneur  eLonnc  d'une  attaque  fi  brufque 
&  fi  imprévue ,  le  fit  Fouvçnir  du.  traixé  d'aiiiance  qui 
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Tavoit  uni  quelque  temps  auparavant  avec  l'Angleterre;  A n  n  i& 
ie  Duc  répondit  que  les  temps  n'étoient  plus  les  mêmes ,  * 

que  les  François  réunis  fous  les  aufpiccs  de  la  paix  <Sc 
tie  la  concorde ,  ne  connoiflbient  plus  d'ennemis  que 
ceux  de  la  ptric;  le  fignal  de  l'afTaut  iuivit  de  près  cette 
généreufe  réponfe  ;  les  troupes  iè  portèrent  avec  tant 
de  courage  fur  les  tiaces  d'Hedor  de  Bourbon ,  que  k 
ville  fut  emportée  ;  il  y  eut  trois  cents.  Angloîa  cb  ttié& 
&  autant  de  faits  prilonmers. 

Le  retour  de  Bourbon  à  traversées  mêmes  provinces 
qu'il  vcnoit  de  délivrer  du  fléau  du  brigandage  ;  fon; 
entrée  à  Paris  au  milieu  des>  applaudiflemens  &.  dc$« 
bénédidions  du  peuple iàuvé  de  la  disette  par  ià  valeur^ 
excitoient  dans  fon  ame  les  tranfports  de  la  joie  la  plus^ 
pure;  mais  le  fpedtaele  d'une  Cour  orageule ,  dcpra\ée^ 
en  proie  à  la  difcorde ,  fit  bientôt  place  à  l'inquiétude- 
&  aux  foucis:  le  Dauphin,  léger»  volage,  inconflant», 
iâns  application-  &  iâns  mœurs,  fembloit  ne  tenir  les. 
rênes  de  l'État»  pendant  la  maladie  du.  Roi,  que  pour 
en  achever  la  ruine;  les  revenus  du  royaume  étoient 
abandonnés  aux  corrupteurs  de  fi  jeuneffe,  aux  niiniflres 
de  fes  délKiuches;  riicritier  du  Trône.,,  ie  dcpoiitaira 
de  la-  puil&nce  fuprême ,  tomba  dans  un-  fi  gnmd  mépris  ^ 
qu'un  Prince  de  la  ^ion  des  Armagnacs,  porta  l'au- 
dace de  iès  defirs  jufque  itir  la  Dauphine  délai/Tée  par 
un  é])Oux  infidèle;  il  mit  tant  de  clialeur  dans  fil  paffiort 
cjùmineiie,  que  ia  PrincelTc^  auiii  ycrtueyfe  que  belle 
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Année  crut  ne  pouvoir  échapper  à  fès  pourfuîtes  qu'en  impfo*' 

j-jj^^  j^,  recours  du  Dauphin;  au  défaut  de  l'amour, 
l'honneur  parla  (Se  s'expliqua  avec  tant  d'énergie,  que 
^^^^ktd£  Je  jeune  Prince  entra  dans  les  traniporu  les  plus  vioiens 
9*vitf,j6ji  contrô  le  téméraire  qui  avoit  ofé  entreprendre  de  fouiller 
ibn  lit;  il  fe  propolbit  d'en  tirer  tin  châtiment  exem- 
plaire; mars  venant  à  réfléchir  fur  la  puiflànce  du  coupable 
que  l'Hidoirc  ne  nomme  pas,  il  ileiclpcra  du  fuccès  de 
ù.  vengeance:  le  fentiment  &  la  honte  de  fa  foibleflTe, 
foint  au  choc  &  à  la  violence  des  pallk>ns  dont  il  étoit 
.•agité,  répandirent  fur  fes  jours  ie  nuage  de  la  douleur 
éi  du  défefjioir;  mais  enfin  ie  reflèmiment  prévalut  & 
remporta  au  point  de  vouloir  livrer  au  duc  de  Bour- 
gogne, non-fculciTient  le  rival  odieux  (jui  l'avoit  ofFenfé, 
mais  encore  le  parti  dont.il  étoit  apj>uyé.,  l'Etat  &  lui- 
rtiême;  il  -écrivit  de  fa  propre  main  à  ce  terrible  duc 
de  Bourgogne,  dont  il  avoit  reçu  des^outrages'fi  fanglans» 
ie  conjura  de  venir  à  (on  iècours  avec  une  armée. 
La  Reine  découvrit  ce  myftcre  fatal ,  elle  arrêta  avec 
J'afTiftance  des  princes  Armagnacs,  les  conlidens  de  Ton 
fils,  qui  Tentretenoient  dans  fes  écarts  &  fcs  projets  de 
vengeance,  elle  i  éclaira  lui-m^me  fur  ie  bord  du  pré- 
cipice, Si  en  obtint  de  nouveaux  ordres  aii  duc  de 
Bourgogne,  pour  lui  défendre  de  fortir  de  fès  États. 
Ce  Prince  les  méprifa,  il  feignit  de  les  regarder 
Jinmaî    ^^"^"^^      nouvel  effet  de  la  contrainte  &  de  la  vio- 
^tu^uif,  ience;  d^à  il  s'cloit  mis  en  route  malgré  les  rigueurs 
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«;  l'hiver  .pour  délivrer ,  diftwt-il  „  le  Rçi  &  le  Dauphin  ^  n 
«te  la  captivité  où  ils  ctoient  détenus  ;  paMont-  le  peuple  H'  i: 
dont  il  pWgnoit  ia  misère  Le  rcgardo.t  &  le  reccvoit 
avec  tranfport;  la  Picardie"  entière  In.  iut  livrée &  Paris, 
auroit  eu  te  même  fort,  fins  te  duc  de  Bourbon  qui 
fit  entrer  un  corps  de-  troupes.  dar&  b  capitide;  les. 
Armagnacs  à  l'aide  de  ee  fecours.  centiment  la  muU 
titude  qui  faifoit  des  vœux  contre  eux,  &r*poulsètcntt 
te  duc  de  Boureegne  ;  fon  entrepr.fe  échoua. 

Phi»  les-Armagnacs  s'étoient  vus  près  de  leur  chctc  . 
plus  ils  triomphoient;  jugeant  que  te  temp*  étoit  cnfirr 
arrivé  d'accabler  leur  ennemi .  ils- obtinrent  un  arrêt  de- 
prolcription ..  par  lequel  le  duc  de  Bourgogne  pcutfils. 
de  France,  étoit  déclaré  traître,  i-arjure  ,  alTalTm  ,  bn- 
sand,  fiax-monnoyeur ,  perturbateur  du  repos  de  1  Etat, 
iytm ,  opprefflèur  de  la  Famille  royale,.  &  crimir^el  da 

lèze-maiefté^  ,  , 

Quand  on  voit  ie  dUc  dis  Bourgogne  maître  de- 
goûter,,  dans  des  Éuts  auffi  riches  que  florifflàns .  le* 
iharmes  enchanteurs  de  la  gloire  &  ae  la  forrune  „ 
j'emparer  du  miniftère  en  France  par  des  vo.es  .nfanu-s 
«,n  ne  peut  s'empêcher  d'applaudir  aux  fruiU.amers,qu  0. 
retire  de  la  criminelle  ambition.   


Cependant  la  France  entière  s'éb«n!bitp«ur  te  «««^  W 

«coU-^H'pé--«l-vede  lajuftice;  mfon^^^ 

Monar^e.  jouet  éternel  des  pITions.  de  a.ulace  &  ^7^>^ 
Al  .délire,.  Êoroiffoit  à  k  tête  de  glus  de  dcu^  cents 
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T^nIT  mille  combattans;  H  étoit  accompagné  du  Daupliinj 

i-^d-*-!-    toujours  en  contnidi6lion  avec  iui-mcme,  des  ducs 

<l'Orlcans&  de  Bourbon,  des  comtes  d'Alençon  ,  d'Eu 

&de  Vendôme,  &  du  connétable  d'Albret;  mais  c'ctoit 

ie  comte  d'Armagnac  qui  dirigeoit  la  conduite  &  les 

opérations  de  la  guerre ,  il  s'étoit  acquis ,  par  l'afcendant 

de  fon  génie  fupérieiir ,  une  telle  autorité  à  l'armée,  que 

les  Soldats,  les  Oilkicrs,  les  Généraux,  les  Princes  du 

Sang  même,  ou!)liant  ce  qu'ils  dévoient  à  la  majcllc 

du  Trône  &.  à  la  grandeur  de  leur  nom ,  portoicnt  Ton 

écharpe.  On  fouflfrit  que  i'infenfé  Charles  V I  rendit  cette 

efpèce  d'hommage  à  l'orgueil  de  fon  vaflàl;  la  démence 

<lu  Prince  s'étoit  communiquée  à  tous  fesfujets. 

La  campagne  fut  ouverte  par  le  fiége  de  Çompiegne; 

Hedor  de  Bourbon  .  qui  mêloit  la  galanterie  à  la  valeur, 

êt  avertir  le  brave  Lannoy,  gouverneur  de  la  place, 

qu'il  lui  porteroil  le  may  le  premier  jour  du  mois  de 

ï.ffflny.   ce  nom;  fon  défi  fut  accepté,  Lannoy  l'attendit  à  la 

Wmf      poi  t^     Pierrc-fond  avec  l'élite  de  fcs  troupes;  Hedor 

parut  bientôt  à  la  tete  de  deux  cents  liommes  d'armes, 

la  lance  d'une  main    une  branche  d'aubépine  de  l'autre; 

l'adion  fut  d'autant  plus  vive,  que  les  combattans  eurent 

pour  fpe6lateurs  prefquc  tous  les  aifiégeans  6l  les  afilégés  ; 

le  chef  des  royaliftes  eut  fon  cheval  tué  fous  lui,  il  ne 

dut  la  liberté,  &i  peut-être  la  vie,  qu'à  fon  extrême 

vigueur;  on  fe  retira,  fans  que  la  viéloire  fe  fût  déclaré 

pour  l'un  ou  l'autre  parti.  Lannoy  après  une  belle  defcnfe 

rendit 
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rendit  ià  place;  au  iieu^de  payer  de  û  tété  Thonneur  TnnTs 
d'avoir  arrêté  toutes  les  forces  du  royaume,  il  obtint  *4'*4» 

.une  capitulation  honorable  de  Charles  YI,  dont  h  bonté 
ÔL  ia,  clémence  étoient  fans  bornes. 
•  De  Compiegne  l'armée  marcha  à  Solfions  ;  c'étoit 
£nguerrand  de  BoumonviUe,  le  plus  déterminé  capitaine 
lie  ia  iàâion  Bourguignonne,  qui  défendoit  cette  ville; 
ù  nombreufè  garnifon  cômpoféed'Angiois,  de  Picardi 
Si  de  Bourguignons ,  paroifibit  vouloir  s'cnrévdir  avec 
lui  fous  les  ruines  de  la  place, 

.Ce  (jége  fut  mémorable,  il  coûta  la  vie  à  un  grand 
nombre  de  Chevaliers;  mais  il  n'y  en  eut  aucun  dont  la 
perte  fut  plus  regrettée  que  celle  d'Heôor  de  Bourbon  :  .  t 
les  circondances  de  (à  mort  ajoutoient  encore  à  la  douleur 
des  troupes;  Bournonville,  dans  une  fortie,  avoit  battu 
&  difpcrlé  tout  ce  qui  s'étoit  prçienté  à  lui;  Hedor  de 
ik>uri>on  honteux  &  dérefpéré  d'un  tel  échec ,  vola  au 
fecours  des  Tiens  à  demi -armé,  il  Rt  des  prodiges  de 
valeur  qui.  étonnèrent  l'armée  &  la  garnifbn,  il  avoi^ 
repQuffô  celle-cr  jufqu'à  une  redoute  qui  couvroît  une  Âfonjlrela , 
des  portes  de  la  ville;  il  fe  dirpcfoit  à  la  forcer  félon 
quelques  Ecrivains,  &  fejon  d'autres,  il  conféroit  avec 
Bournonville,  lorfqu'un  arclier  du  Gouverneur  lui  lâcha, 
contre  to^tes  le$  loiiç  dfe  la  guerre,  un  trait  qui  l'atteignit 
i  la  gorge;  on  le  tranfpprta  dans  (à  fente,  il  e3q)ira  le 
lendeihair)  à- l'âge  de  vingt-trois  ans. 

Le  duc  de  Boufbon,  dans  {'excès  de  fa  douleur  & 
Tom  L  G 
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i  N  N  é  B  dcfes  tianiports,  jura  d'immoleraux  mânes  de  (on  frère« 
1^14*    Boumonville,  à  la  perfidie  duquel  il  attribuoit  iâ'moit. 

Juvenal  L'armée  partageoit  Ton  afflidion  Si  fon  refTcntiment, 
elle  ne  pouvoit  fe  lalTer  de  plaindre  la  deitinée  du  jeune 
guerrier  qu"'elle  avoit  toujours  vu  le  premier  aux  coups 
le  dernier  à  la  retraite.  A  la  beauté,  à  Tadrefle,  à  la 
valeur  du  héros  âbuleux  dont  il  portoit  le  nom  »  Heâor 
de  Bourbon  joignoit  la  modellie ,  l'appiicacion  ,  les 
lumières  <&:  les  mœurs;  c'étoit  le  Chevalier  le  plus 
accompli  du  royaume,  le  portrait  vivant  de  l'immortel 
Louis  11  duc  de  Bourbon  »  dont  il  avoit  reçu  le  jour. 

Bourbon  &  l'armée,  ne  s'en  tinrent  pas  à  de  vains 
regrets;  dès  le  lendemain  les  troupes  montèrent  àl'ai&ut 
en  plein  jour;  le  Duc  impatient  de  fignaler  là  vengeance, 
fe  fiiit  apporter  une  échelle,  Si  parvient  le  premier  au 
haut  de  la  brèche,  il  en  fut  renverfé  d'un  coup  de  flèche 
&  précipité  dans  le  foSé,  d'où  on  le  retira  froiffé,  fan- 
glant  & prefque  mourant;  ià  blefTure  mit  le  comble  à  la 
fureur  du  foldat ,  qui  enfin  emporta  la  place  :  elfe  fiit  aban- 
donnée  à  tout  ce  que  le  pillage,  le  viol,  l'incendie,  les 
profanations  6c  les  lacriléges  ont  de  plus  odieux  &  de 
plus  exécrable;  le  vainqueur  fe  baigna  dans  leiângde  la 
garnifon  &  des  habitans,  ûuts  diftinélion  d'âge»  de  ièxe 
&  de  lang;  peine  excepta-t-il  du  carnage,  un  petit 
nombre  de  âunîlles  qui  rachetèrent  leur  vie  au  prix 
de  tout  ce  qu'elles  pofTédoient:  Boumonville,  percé  de 
coups,  n'échappa  point  à  l'infamie  du  fuppiice;  on  traita 
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avec  la  même  cruauté,  ies  officiers  Andoi s  qui  l'avoient  AnnAk 
aidé  à  Ibutenir  ce  fiége  meurtrier.  *  ** 

Une  exécution  il  atroce  répandit  la  terreur  &  la 
conftemation  dans  toute  ia  Picardie,  dont  les  villes  fè 
rendoient  iâns  être  affiégées;  déjà  Bourbon  rétabli  de 
ûblelîure,  pourfuivoit,  avec  Tavant-garde  de  Tarmée,  le 
duc  de  Bourgogne  en  Artois  <Sc  mcme  en  Flandre  ;  il 
ne  rebrou fla  chemin  que  pour  attaquer  le  Veau  de  Bar, 
général  Bourguignon ,  qui  conduilbit  à  ion  Maître  un 
corps  de  quinze  cents  lances;  il  l'atteignit  au  pflàge 
du  Pont-à-merbe,  ce  fût  plutôt  une  déroute  qu'un 
combat:  Bourbon  enfonça  les  Bourguignons  du  premier 
choc ,  ii  prit  ie  Général  ennemi  avec  cinq  cents  hommes 
d'armes;  le  relie  périt  dans  les  marais  ou  fut  afTonmié 
par  les  payiâns  du  ])ays  de  Liège:  cette  victoire  fut 
célébrée  à  Paris,  par  des  feux  de  joie,  des  proceïïions, 
des  danlès  &  des  concerts  publiés. 

Le  Duc  prefloit  déjà  Bapaume  avec  tant  de  vigueur, 
que  Ferry  de  Hangeft  qui  commandoit  dans  la  place, 
le  fupplia  de  lui  accorder  une  trêve,  à  l'expiration  de 
laquelle  il.  promettôit  d'ouvrir  les  portes  de  la  ville  s'il 
n'étoft  (^couni  ;  le  Duc  y  coiîfentit  d'autant  plus  volon-  i^foAv  A 
tiers,  qu'il  étoit  pèrfitadé  q«e  le  duc  de  Bourgogne 
liafardcroit  une  bataille  plutôt  que  de  perdre  une  fortc- 
relfe  fi  iinj>ortante  :  depuis  douze  ans  que  Bourbon 
commandoit  lès  armécls,  il  ne  s'éfoit  point  encore  fait 
armer  Chevalier,  tant  il  avoit  uAe  hpute  idée  de  cette 
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Année  dignité  ;  ce  trait  annonce  d'autant  plus  de  grandeur  d'amc 
14*4»  j.^ns  ce  Prince,  que  la  Chcvaltric  ctoit  alors  prodiguce 
aux  jeunes  militaires,  Ibuvent  dès  leur  première  cam- 
pagne: cependant  à  la  veillç  d  un.e  Jbataiile  qu'il  regardoit 
comme  inévitable,  Bourbon  crut  ne  devoir  pas  différer 
plus  long  -  temps  de  recevoir,  l'accolade  ;  c  eloit  une 
efpèce  de  vœu  de  ià  part  de  vaincre  ou  de  mourir; 
mais  le  duc  de  Bourgogne  n'eut  garde  d'expofér  (es 
troupes  découragées  à  l'événement  d'une  bataille  déci- 
five  ;  il  donna  ordre  au  gouverneur  4e  Ba])aume  de  rendre 
Ja  place. 

L'armée  vidoricufe  marclia  à  Arras  ;  le  duc  de  Bour- 
gogne avoit  jeté  dans  la  place,  une  armée  qui  étoit  là 

dernière  rt(îource;  en  effet,  les  Flamands  encore  pleins 
du  fouvenir  de  la  journée  de  Roiebeque ,  ne  paroi (Toient 
pas  vouloir  s'enfévelir  dans  le  même  nauffrage  que  leur 
Souverain  ;  ils  étoiem  difpoKcs  à  ie  foumettre  au  Roi 
Hifloke  cfc  dès  qu'il  paroîtroit  fur  leurs  fromières:  ainfi  c'étoil  du 
ïvll  fiége  d' Arras  que  dépendoit  le  filut  ou  la  perte  de  Jean 
Sans-peur. 

Le  jour  même  que  les  François  décampoient  de 
Béthune,  le  Roi  tomba  dans  uh  nouvel  accès  de  fré- 
nefie  ;  on  le  trainoit  en  litière  à  la  fuite  de  rarmée, 
ipeétacle  non  moins  digne  de  pitié  que  d'indignation, 

contre  les  chefs  qui  l'expofoient,  dans  un  état  fi  atten- 
driffant,  aux  fatigues  de  la  guerre,  aux  intempéries  d  un 
camp  :  l'autorité  fupréme  étoit  dévolue  au  Dauphin  \  ce 
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Prince  léger,  inconaant ,  inappliqué .  avoit  pourtant  aff«  AHNi . 
de  lumières  pour  fcntir  qu'il  n'ctoit  pas  de  ion  .nterct  *  *■ 
d'accabler  le  duc  de  Bourgogne ,  à  moins  qu  .1  n  cc  i  aiat  • 
en  même  temps  la  ftûion  des  Armagnacs  ;  comme  il 
n  avoit  ni  affez de réfoluUon.  ni  mÉmcaffez  de  puiflance 
pour  exécuter  un  f.  grand  deflein.  il  réfolut  de  ne  pas 
biflèr  périr  le  duc  de  Bourgogne,  pour  s'enfcrvirun 
|<:Hir contre  le  parti  viaorieux &.  dominant,  qui  le  tenoit 
en  quelque  forte  en  tutelle. 

Malgré  fes  réfolutions.  Arras  auroit  été  pris  &  le  duc 
de  Bourgogne  chalTé  de  fes  États,  f.  les  Armagnacs 
euffcnt  eu  autant  d'ordre  &  de  difcipline .  que  de  cou-  ^a^hU 
rage  &  d'animofité  ;  mais  la  multitude  des  chefs  nuifoit 
aux  opérations  de  la  campagne  ;  le  Connétable ,  dont 
l'autorité  auroit  dû  éclipfer  celle  de  tous  les  Prmccs 
à  la  guerre,  étoit  à  peine  écouté;  on  le  tra,to,t  en 
Général  d'un  Roi  fans  pouvoir  &.  fins  laifon  :  le  duc  de 
Bourbon  &  le  comte  d'Armagnac  s'étoicnt  fièrement 
arrogé .  pendant  toute  la  campagne  ,  les  plus  brillantes 
fondions  de  fi  dignité;  ils  avoient  commande  avant- 
carde  dont  la  conduite  lui  appartenoit  inconteflablemenr. 
Ils  exercèrent  au  fiége  d'Am«  le  même  empire  ;  ils 
cboifirent  pour  eux  les  polies  les  P»»!»  «P«f"^ •  *Pf 
conféqucm  les  plus  honorables  au -delà  de  la  Scarpe. 
pendant  qu'ils  faifoient  camper  le  Roi,  le  Dauphin,  e 
duc  d'Orléans,  les  comtes  de  Vertus,  d'Alençon  ,  de 
Vendôme,  &  le  Connétable  luinnême  en-deç»  «le  cette 
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~  ,^  ^  ^  rivière.  C'efl  donc  le  duc  de  Bourbon  &  le  comte 
d'Armagnac  queTHilloire  doit  rendre  refponfàbles  des 
Êuites  qui  furent  commifes  au  ficge  d'Arras;  ils  firent 
voir  la  même  impéritie  que  le  duc  de  Bourgogne  à 
celui  de  Bourges;  ils  négligèrent  d'invcftir  entièrement 
Arras ,  dont  la  garnifon  confcrva  deux  portes  libres ,  à  h 
Éiveur  defquclles  elle  reçut  des  fecours  de  toute  efpèce. 

Pendant  fix  femaines  que  dura  le  ficge,  Jean  Je 
Luxemi)Ourg>  gouverneur  de  la  j)lace ,  fit  tout  ce  qu'on 
pouvoit  attendre  d*un  général  intrépide  &  plein  de  pré- 
juvenaides  voyancc  ;  il  donna  le  temps  au  duc  de  Bourgogne  de 
ïc^h  prodiguer  l'intrigue  &  l'argent,  pour  fe  délivrer  du  péril 
qui  le  menaçoit  de  plus  en  plus;  on  combattoît,  on 
ncgocioit.fansiàvoir  àquoi  ahoutiroient  tant  d'agitations 
&  de  mouvemens  :  cependant  le  duc  de  Bourbon ,  jaloux 
de  la  gloire  de  fon  nom,  avoit  Élit  venir  du  collège  au 
camp,  Jean  de  Bourbon,  l'un  de  fcs  frères  naturels, 
pour  remplacer  le  brave  Hedor  de  Bourbon;  il  lui 
donna  la  conduite  de  quatre  mille  chevaux ,  à  la  tête 
defqueis  Jean  de  Bourbon  fut  porter  la  terreur  &  le 
ravage  dans  toute  l'étendue  du  comté  de  Saint -Paul, 
dont  le  Seigneur,  de  |a  maifon  de  Luxembourg,  avoit 
refufé  de  porteries  armes  contre  fe  duc  de  Bourgogne; 
au  retour  de  cette  expédition,  Jean  envoya  un  cartel 
au  camp  des  ennemis ,  par  lequel  il  détioit  au  combat 
de  la  lance,  quatre  gentilshommes  Bourguignons;  le  fire 
de  Cottebrune»  depuis  marchai  de  Bourgogne ,  accepta 
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ie  défi  avec  joie;  ie  champ  de  bataille  fût  ouvert  aux  année 
portes  de  Lens,  en  préfènce  d'un  nombre  infini  de  *4'4* 

fpcdateurs:  avant  le  combat  le  firc  de  Cottcbrune,    Mijlnin  de 
l'un  des  hommes  les  plus  grands  &  les  plus  rohudes  t.ViL  * 
de  Ton  fiècle,  lit  venir  des  lances  proportionnées  à  ià 
taille  &  à  Tes  forces;  mais  en  jetant  les  yeux  fur  l'en-  Mânohcsde 
Demi  qu'il  avoil  à  combattre,  qui  n'étoit  qu'un  enfent 
âgé  de  (èize  ans,  il  en  choifit  de  plus  courtoifes  (  plus  J^^'j^J 
légères);  les  huit  champions  entrèrent  en  lice,  <5k  com- 
battirent avec  beaucoup  de  valeur,  Jean  de  Bourbon 
fournit  fes  courfes ,  &  rompit  la  lance  avec  autant  de 
grâce  que  d'adieffe,  il  fe  retira  iâns  éu-e  blefTé  ainfi 
que  ion  adveriàire;  deux  de  leurs  féconds  ne  fiirent 
pas  fi  heureux ,  ils  reçurent  des  coups  dangereux ,  tout 
s'acheva  de  part  <Sc  d'autre  avec  beaucoup  d'honnêteté; 
Jean  fit  des  préfens  au  brave  Cottebrune  &  en  reçut 
de  lui:  c'eft  ainfi  que  fout  ce  qui  portoit  le  nom  de 
Bourbon»' s'efforçoit  de  fbutenir  la  gloire  de  l'antique 
Chevalerie  T  autant  par  la  générofité  que  par  le  courage. 

Mais  ces  combats,  fi  glorieux  aux  particuliers,  n'accé- 
IcToicnt  point  la  prife  d'Arras  :  les  maladies  répandues 
dans  le  camp ,  plus  par  ie  défaut  de  foins ,  de  propreté 
&de  difcipline  que  par  Tintempérie  de  l'air,  enlevoient 
tous  les  jours  un  grand  nombre  d'Officiers  &  de  Soldats; 
cepend»it  les  troupes  étoient  fi  nombreufes ,  que  les 
attaques  fe  fuccédoient  fans  relâche  ;  les  Armagnacs 
auroient  volontiers  iàaifié  jufc^u'au  dernier  homme  de 
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Année  guerre,  pour  perdre  le  duc  de  Bourgogne;  le  danger 
^  4  <  4«    devint  fi  grand  ôl  fi  manifefie ,  que  ce  Prince  crut  n'avoir 
plus  d'autre  parti  à  prendre  que  d'implorer  la  clémence 

iiu  vainqueur. 

C'ctoit-là  où  le  Dauphin  l'attcndoit;  il  lui  accorda 
la  paix,  &  il  eo  dida  les  conditions,  elles  furent  dures 
&  humiliantes  ;  mais  le  duc  de  Bouigogne  devoit  regarder 
comme  un  bien&lt  fignalé«  de  pouvoir  vivre  &  régner 
encore. 

Sa  ruine  <S:  fli  dégradation  paroifToient  fi  certaines, 
•  que  le  duc  d'Orléans  &  le  duc  de  Bourbon  ne  pouvoicnt 
(ê  réfoudre  à  jurer  l'exécution  d'un  traité  qui  dcroboil 
ce  fameux  criminel  à  la  rigueur  des  loix;  le  Dauphin 
employa  les  prières  &  les  carelTes ,  pour  vaincre  Topi-r 
s,*  Remy,  niâtreté  du  premier;  mais  il  éclata  en  reproches  Se  en 
menaces  conirc  le  duc  de  Bourbon,  qui  n'ctolt  pas 
en  effet  aut^oriré,  par  la  mqrt  d'un  père,  à  témoigner  un 
reffentiment  Ci  vif  &  fi  implacable;  ils  cédèrent  enlin 
l'un  &  l'autre  à  l'autorité  du  Dauphin,  appuyée  des 
fulirages  de  prefc^uc  tputc  Vvmfç,  laflfe  d'une  guerre  fi 
funelle. 

Le  Daupbin  impatient  d'aller  jouir  à  Paris  de  l'hon- 
neur de  la  vidoire  <Sc  de  la  clémence,  ayoit  donne  ordre 
aux  troupes  de  décamper  le  6  de  feptembre;  la  nuit  qui 
précédoit  le  déiiart,  le  feu  prit  à  un  des  quartiers  du 
camp  établi  enrdeçà  de  la  Scarpe»  6c  iè  communiqua 

!m  autres  avec  tant  de  violence  &.  de  nipidite ,  qu» 

les 
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ks  tentes ,  les  bagages,  un  grand  nombre  de  chevaux.  Année 

de  malades  ôl  de  prifonniers,  périrent  dans  l'incendie;  '^''^ 

ce  ne  fut  pas  iàns  peine  qu'on  ûuva  le  comte  d'Alençon 

&  le  Roi  lui-même  ;  c'étoit  un  ipeâacle  affreux ,  lamen-  S,  Peiny, 

table,  de  voir  p!us  de  cent  mille  hommes  pourfuivis 

par  les  flammes,  fuir  dons  un  dclordre  horrible,  &  en 

pouâànt  les  cris  les  plus  atcendriilàns. 

Le  duc  de  Bourbon  campoit  au-delà  de  la  Scarpe  ; 
il  fut  iàiff  d'horreur  6c  de  compa/Gon  en  jetant  les  yeux 
lùr  ce  vafte  incendie  qui  embraflbit  l'efixice  de  plus  de 
deux  lieues:  perfuadé  que  c'eft  l'ouvrage  de  la  perfidie 
d'un  ennemi  à  peine  réconcilie ,  il  raiïemble  Ton  corps  de 
troupes ,  &.  va  fe  prcfeiHer  aux  portes  d' Arras  pour  en 
contenir  la  gamifbn  ;  les  comtes  d'Armagnacs  &  d'£u , 
le  duc  de  Bar,  imitèrent  ibn  exemple.  Se  pafsèrent  cette 
nuit  £ttale  fous  les  armes ,  ils  ne  décampèrent  que  le 
lendemain  en  ordre  de  bataille ,  pour  couvrir  &  protéger 
les  troupes  fugitives  qui  ne  fe  crurent  en  fureté  que 
lorfqu  elles  furent  parvenues  fur  les  frontières  du  royaume  : 
l'artillerie ,  les  machines  de  guerre ,  les  équipages  des  JHùm, 
Princes  &  des  Généraux ,  en  un  mot,  toutes  les  richeffes 
du  camp ,  furent  abandonnées,  &  devinrent  h  proie  de 
ces  mêmes  Bourguignons  qui  ,  deux  jours  auparavant, 
s'étoient  vus  à  la  veille  de  tomber  entre  les  mains  des 
Armagnacs. 

Les  deux  Êiélions  étoient  enfin  défârmécs;  mais 
quand  même  les  paffions  qui  avQient  excité  de  fî  violens 
Tome  L  Hhh 
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AnnAs  otages  fe  ièroient  éteintes  dans  les  larmes  &  le  ûn^ 
'4' 4»    de  tant  de  malheureux,  la  démence  prefqu'éternelle  du 
Roi,  la  jeuneiTe  fougueufe  &  Imprudente  du  Daupliin, 

Je  pouvoir,  l'audace  (Se  l'ambition  des  Grands,  n'étoîent 
que  trop  capables  d'enfanter  de  nous  clles  fcèncs  d'in- 
fortune &  de  dévaftation  ;  on  voyoit  par-tout  germer  de 
nouvelles  femences  de  haine  ôl  de  difcordc  ;  peu  s'en 
fallut  que  la  &âion  des  Armagnacs»  qui  jufqv  alors  avoit 
paru  fi  unie,  ne  fftt  enlànglantce  par  un  fishifme  fnnefte; 
le  duc  de  Bourbon  <Sc  le  comte  d'Alençon  furent  fur  le 
point  de  s'égorger  pour  la  préfeance. 

Dans  une  monarchie  où  la  loi  fondamentale  appelle 
nécedàirement  au  trône  chaque  Prince  de  la  Maifon. 
royale,  félon  l'ordre  de  £i  naiflànce,  la  préféance  fem- 
bloit  appartenir  inconteflablemertt  an  comte  d'Alençonr 
iffu  d'un  frère  de  Philippe  de  Valois;  mais  chez  nos 
braves  <Sc  imprudens  aïeux,  le  cérémonial  ne  futjufqu'aux 
cS^vt  États  de  Blois  de  1577,  qu'une  fource  intariffable  de 
r.  YL  '  divifions  &  de  querelles;  l'anarchie  féodale  avoit  con- 
fàeré  des  ufàges  abfurdes,  des  prétentions  extravagantes;, 
on  avoit  plus  d'égard  à  la  dignité  des  fieft  qu'à  l'éclat 
du  Sang;  les  chefs  des  branches  puînées  précédoientr 
dans  la  Maifon  royale,  les  cadets  des  branches  aînées; 
on  venoit  de  voir  le  duc  de  Bretagne,  l'un  des  der- 
niersPrinces  du  Sang,  contefter  le  pas  au  duc  d'Orléans, 
qui  en  étoit  le  premier,  attendu  la  priorité  de  fà  pairie: 
c'efl  en  vertu  du  même  principe,  c^ue  le  dernier  duc  de 
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Bourbon  s'étoit  maintenu  toute  fà  vie  en  pofleilion  de  annéb 
la  préféance  fur  fa  branche  d'AIençon;  après  la  mort 

de  ce  Prince,  puiflrant&  refpcclé,  Je  comte  d'AIençon 
réclama  les  droits  de  fa  naifFance;  il  fut  ftatué  qu'il 
rouicroit  alternativement  avec  le  duc  de  Bourbon  :  cette 
déciûon  ne  fut  pas  capable  de  contenir  deux  Princes 
^lement  fiers  &  braves;  le  Roi  prit  enfin  le  fage  parti  ^[^^fy/ 
d'égaler  les  titres  des  deux  rivaux,  en  érigeant  Alençon  t.  VL 
en  duché-pairie;  la  France  compta  alors  dans  fon  fcin,  " 
fept  Ducs  &.  Pairs,  tous  iffus  de  ia  Maifon  royale,  les 
ducs  d'Orléans,  d'Anjou,  de  Beny,  de  Bourgogne» 
d'AIençon ,  de  Bourbon  &  de  Bretagne. 

Ce  ne  fut  pas  iàns  peine  que  le  duc  de  Bourbon 
céda;  mais  enfin,  on  fui  fit  oublier,  à  la  tête  d'une 
armée,  des  prétenLions  faufTes  &  injuflcs:  il  acheva  de  . 
délivrer  les  provinces  méridionales  des  brigands,  à  qui 
la  misère  mettoit  fans  ceffe  les  armes  à  la  main;  il 
contint  auffî  en  Guyenne  les  Anglois,  dont  l'inquiétude 
&  la  rapacité  fè  manifeftoientde  plus  en  plus  aux  dépens 
de  la  frontière. 

Les  fucccs  de  Bourbon,  à  la  guerre,  lui  méritoient 
moins  la  faveur  de  la  Cour,  que  fa  galanterie  <Sc  fa  magni- 
ficence; chaque  jour  il  inventoit,  de  concert  avec  le 
duc  d'Orléans,  de  nouvelles  fêtes,  des  ipeélacles  àç 
toute  efpèce,  pour  captiver  la  bienveillance  de  la  Reine.» 
toujours  infatiable  de  jeux  de  plaifirs  :  la  France  pré- 
fenloit  alors  ie  contrafte  le  plus  douloureux  ;  d'un  côté, 
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le  tiblcau  de  la  misère  &  du  défefiioir  ;  de  l'autre, 
celui  du  luxe  &  de  h  prodigalité,  par-tout  la  diflbiutio» 
&  le  brigandage;  Ifabclle  de  Bavière,  dont  les  duc» 
d'Orléans  «Se  de  Bourbon  flattoient  avec  tant  de  foin  les 
pcnchans  voluptueux,  partagcoit  avec  eux  par  recon- 
noîflànce,  l'autorité  &  ie  commandement;  ils  étoienl 
les  arbitres  des  grâces  &  des  bienfaits,  les  difpenfatcurs 
de  la  iniidance  lupréme. 

Une  fituation  ii  fortunée  ne  femplifToit  pas  toute  lé- 
tendue  des  vœux  de  Bourbon;  à  peine  échappé  aux  ' 
périls  dune  guerre  inteftine  qui  avoit  clé  portée  juiciu  au 
comble  de  la  férocité,  ce  Prince  qui  ne  fe  croyoït  ne 
que  pour  fe  battre  &  jouir,  s'en  préparoit  de  nouveaux^ 
iini<iucnu  nt  par  une  vainc  oaentation  de  coutage, &pour 
éviter  ioiliveté;  l'amour  romancfque  d'une  mâîtrcffiî 
étoit  à  nos  Chevaliers,  ce  c^ue  le  noble  enthoufialme  de 
k  patrie  étoit  aux  guerriers  de  la  Grèce     de  Rome; 
plein  de  l'efpritde  fon  fiècie,  Bourbor>  s'affoca  fe.ze 
Chevaliers  ouÈcuyers,  d'une  valeur  &  d'une  galanterie 
éprouvées,  à  la  tète  dcf.iuels  il  fit  vœu  de  pafler  « 
Angleterre  &  de  combattre  à  outrance,  tous  les  Chej 
valiers  qui  fe  préfentcroicnt  avec  la  lance,  Tépéc,  la 
dague  &  la  hache  d'armes;  peut-être  ne  fera-t  on  pas 
fiché  de  voir  les  motifs  de  cette  entreprilê,  regardée 
alors  comme  héroïque  &  aujourd'hui  comme  extravar 
gante;  ils  font  confignés  dans  les-  femeufes  Lettres  dCL 
dcii,  qu'il  fit  publier  dans  toute  i'I-urope. 
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hlous  Jehan ,  duc  de  Bourbonnois ,  comte  de  Clemont ,  Année  . 
ds  Fobe  &  de( IJi^ffi'i^fVT de  Bemqeu,  pdhr  &  chambner  '4r*4f 
de  Franci,  défit am  ec hiver  mfaeti  ir  expleâer  notre  per- 
forme ,  en  avançant  notre  honneur  par  H  métier  des  armes , 
pcTifiint  y  acquérir  tonne  renommée  iT"  la  grâce  très-belle  de 
qui  nous  foimnes  fervitcurs ,  ayons  nagiieres  voiié  ir  empris 
que  nous,  aecompagnés  de  fei^e  autres  Chevaliers  &  EciUers 
de  nom  &  dormes  (  il  nomme  ici  les  compagnons  dont 
les  noms  font  tranfcrks  en  note  au  bas  de  la  page  ) 
porterons  en  la  jambe  fcneftre ,  chacun  un  fer  de  prifonnier, 
pendant  à  une  chaine  qui  feront  d'or  pour  les  Chevaliers  Ù". 
d'argent  pour  les  Ecuicrs ,  tous  les  dimanches  de  deux  ans 
entiers,  conmtetifam  le  dimanche  prochain  après  la  date  de 

*  i*  Vaudrai  de  France  (  Jacques  de  CbâtiHoii^  tué  I  b  bataille 
d'AiincoiiTt  )  ;  2.°  Jcnn  de  Châions  (    fût  depuis  prince  d'Orange 

&  partîfàn  du  duc  de  Bourgogne);  3*  le  (eigneur  de  Barbazai» 
(  Arnaud- G uillaumer  de  Barbazan,  dcpui»  premier  chambellan  de 
Charles  VII,  &  connu  G:>us  le  glorieux  nom  de  Chevaiier  font 
reprocfie);  4.°  le  feigiitur  du  Chàtel  (  Guillaume  du  Châtel,  grand- 
pannciicr  de  France,  tué  en  1441  au  Ijtge  de  Pontoife  )  ;  5."  îc 
icigneur  de  G.iucourt  (  Raoul  de  Gaucoun,  depuis  grand-maîirc  de 
France  &  gouverneur  de  Dauphinc  )  ;  6."  le  fcigncur  de  la  Hcufe 
{  Robert  de  la  Hcufc  chambellan  du  Roi  &  prcvot  de  Paris  )  ;  7.°  le 
feigiieur  de  Gamachcs  (  Guillaume  de  Caniachos  grand  -  veneur  de 
France  );  8."  le  feigneur  de  Saint- Reniy;  le  feigneur  de  Monfurs; 
10."  mcllirc  Guillaume  Bataille;  ii.*  meflïre  Drouet  d'Arnièrcsj 
I  a.*  le  (èigneur  de  fa  Fayette  (  Gilfiert  de  b  Fayette,  depuis  marécM 
de  Fiance  )  ;  1 3  .**  le  lèigneur  de  Poulargues  ;  1 4.°  le  lèignenr  db 
.Catnavalet;  i    Louis  Cochet;  écuxcr;.  16*  Jean  du  Pont^^écu^eiv 
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.  AKNéE  ces  préfentes,  m  cas  que  plutôt  ne  trouverons  pmil 
1414*  nomire  de  ChevaBers  &  Édaers  de  nom  ir  dormes,  qat 
mu  enfenMemem  nous  vemlUm  combattre  à  pUjufquà  ou* 
trance,  armés  chacun  de  tel  hamms  lui  pldra,  portant 
lance,  hache,  épce  à'  dague ,  ou  moins  de  bâton  de  telle 
lûttffieur  qtte  cliacun  voudra  avoir,  peur  être  prifonnîcrs  les 
uns  des  autres,  par  telle  condition  que  ceux  de  notre  part 
qui  feront  outrés,  f oient  quitu  en  baîUaitt  chacun  un  fer 
ir  chêne  parais  à  ceux  que  nous  portons,  &  ceux  de 
t  autre  part  qui  feront  outrés,  chaam  pour  un  braceUt  dot 
aux  Chevaliers ,  d argent  aux  Eciiiers  pour  donner  oh 
leur  femblera.  item,  feront  tenus  nous  duc  de  Bourbonnois , 
quand  nous  irons  en  Angleterre  ou  devant  le  juge  qui  fera 
accordé,  de  le  fahie  favoir  à  tous  ceux  de  notre  con^offoi 
qui  ne  feront  par  deçà  ir  de  beuller  à  nofehts  coaipet' 
gnons,  telles  lettres  de  Monfeigneur  le  Roi  qui  leur  feront 
nécejfahcs  pour  leur  licence  ir  congé.  Fait  à  Paris  le 
I  janvier  i^i^. 

Pendant  que  ie  duc  de  Bourbon  s'efForçoit  de 
donner  un  nouvel  éclat  à  la  gloire  de  la  chevalerie 
Françoife,  il  étoît  menacé  de  perdre  la  liberté  ou  la 
vie.  Le  Dauphin  ne  pouvoit  pardonner  à  la  fedion  des 
Armagnacs ,  le  degré  de  puifTancc  &  d'autorité  OÙ 
elle  étoit  parvenue  ;  il  prit  des  mcfurcs  pour  la  perdre 
&  l'anéantir  ;  mais  ce  qui  rendoit  la  confpiration  terrible, 
c  eft  que  le  duc  de  Bourgogne  la  dirigeoit  &  la  con- 
duifoit  du  fond  de  fes  Éuts.  Les  conjurés  en  partie 
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courdfàns,  en  partie  bourgeois,  ayant  le  Dauphin  à  leur  Ann  i 

tctc,  dévoient  fondre  la  nuit  du  i  au  2  Icvncr  fur  les 
Armagnacs,  les  emprifonner  ou  les  égorger:  un  prêtre 
s'ctoit  chargé  d'ouvrir  cette  fcène  de  meurtres  6c  de 
brigandages  en  Tonnant  les  cioches  de  Saint -£uâache; 
les  ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon  n'eurent  avis  du 
projet  fatal ,  que  quelques  heures  avant  l'exécution ,  ils 
Je  prévinrent  avec  autant  de  courage  que  de  fhgeiïe  ; 
d'abord  ils  gagnèrent  le  marguillier  de  Saint-Eullache 
([ui  ferma  le  clocher  »  ôl  empêciia  ie  prêtre  vendu  au 
Bourguignon  de  Tonner  le  tocfin;  ils  marchèrent  endiite 
à  l'entrée  de  la  nuit  au  Louvre  où  demeuroit  le 
Dauphin ,  ôi  s'en  emparèrent  ;  ils  établirent  aox  portes 
du  ciulteau  ,  de  gros  corps-dc-gardes ,  ainfi  ({ue  dans 
les  principaux  poltes  de  la  ville  ;  de-ià  ils  furent  arrêter 
chez  eux  les  principaux  conjurés  ,  qui  n'attendoient  que 
ie  fignal  pour  remplir  la  yitle  de  iàng  de  carnage  ; 
ils  éOMent  prefque  tous  confidens  &  compagnons  de 
débauches  du  Dauphin  :  le  jeune  Prince  ne  put  loutenir 
ks  regards  des  ducs  d'Orléans  <Sc  de  Bourbon  qu'il 
avoit  trahis  fi  lâchement  ;  il  fe  déroba  de  la  capitale  fous 
prétexte  d'aller  viiiter  ie  château  de  Mehun-fur-Yerre 
en  Beny ,  dont  le  duc  de  Berry  lui  avoit  &ft  préiènt 
pour  n'en  jouir  qu'après  là  mort. 

La  Reine  &  les  Princes  fe  rendirent  de  leur  côte  à  ^i^^- 
Melun,  qui  devint  le  théâtre  des  fêtes,  de  la  galanterie 

des  ipeâacles;  telle  étoi(  la  fureur  d'Uàbelle  de 
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Année  Bavière,  pour  ces  vains  &  ruineux  amufêmens,  quau 
^^^y  milieu  des  guerres  intcflincs,  des  calamités  &  des  com- 
plots ,  eile  ne  pouvoit  s'empccher  de  s'abandonner  à 
tous  les  excès  du  luxe  à.  du  fâfle  ;  cependant  Ja  retraite 
du  Dauphin  ne  laifibit  pas  que  d'inquiéter de  troubler 
les  plaiHrs  de  cette  Reine  corrompue,  elle  craignoit 
que  fon  fils ,  de  concert  avec  le  duc  de  Bourgogne , 
n'allumât  Je  feu  d'une  nouvelle  guerre  civile,  ne  la 
dépouillât,  les  armes  à  la  main,  de  l'autorité  dont  elle 
failbit  un  abus  fi  criminel  :  elle  prit  le  parti  de  ramener 
ie  Dauphin  à  force  de  prières  Sl  de  carefles;  le  Prince 
feignant  de  ne  pouvoir  plus  réfifter  à  la  voix  de*  la 
Nature,  promit  à  mère  d'aller  la  trouver  à  Corbeîl; 
mais  le  jour  mcmc  qu'il  étoit  attendu  par  la  Reine, 
environnée  de  tous  les  princes  Armagnacs  Sl  d'une 
Cour  pompeuiè,  il  entra  à  Paris,  dont  il  fc  rendit 
inaître:  il  envoya  ordre  iùr  je  champ,  aux  ducs 
MofifirAt,  Berry,  d'Orléans,  d'Alençon  A  de  Bourbojj,  de  k 
retirer  dans  leurs  domaines  ;  il  fe  ft  enfîiîte  ouvrir  tou| 
les  trcfors  de  ja  Reine,  fruits  honteux  des  larcins  qu'elle 
avoit  faits  à  l'État,  <Sc  s  en  empara;  il  ne  ménagea  pas 
davantage  le  duc  de  Bourgogne,  fon  beau-père  ;  il  chaflàla 
Dauphine,  prificeiTe dont  la  vertu  égaloit  les  charmes: 
maîtrede  l'État  &  de  lui-même ,  fe  Dauphin  s 'appIaudiiToit 
au  fein  de  la  débauche ,  d'avoir  enfin  écarté  les  ccnfcurs 
de  fi  conduite,  les  ufurpateurs  de  l'autorité  royale. 
IjeI  étoit  ic  jPfince  <^e  Ja  dcûinée  de  la  France 

oppofoit 
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oppoibit  à  l'ennemi  le  plus  redoutable  qu'elle  ait  jamais 
eu  à  combattre;  Henri  V  roi  d'Angleterre»  né  avec 
tous  les  talens  de  la  politique  &  de  la  guerre,  .embrafë 
de  tous  les  feux  de  l'ambition ,  jetoit  des  regards  avides 

fur  le  royaume  atioibli  <Sc  déchiré;  il  croyoït  taire  grâce 
aux  Valois,  en  ne  réclamant  fur  eux  que  ia  Guyenne 
dans  toute  fon  étendue,  éc  la  Normandie;  il  exigeoit 
encore  plus  qu'il  ne  recherchoit lalliance  de  Catherine 
de  France,  ia  plus  belle  Princellè  de  l'Europe,  avec 
une  dot  de  deux  millions  d'or:  on  auroit  dû  ihns  doute 
ne  répondre  a  tant  d'orgueil,  que  les  armes  à  la  main; 
mais  les  Grands,  prefque  tous  en  délire,  n  avoicnt  alors 
de  viguçur  que  pour  s'entr  égorger. 

Dans  ces  circonflances  funeftes,  Louis  de  Bourbon 
comte  de  Vendôme ,  homme  làge  &  éclairé ,  crut  qu'il 
n'y  avoit  d'autre  parti  à  prendre ,  que  de  fàcrilier  quelques 
petites  portions  de  la  monarchie  pour  en  lauvcr  le  corps  ;  Hiji.  f^énéat. 
guide  par  Ion  zele ,  li  entreprit  divers  voyages  a  Londres,  defranccpar 
pour  perfuader  au  monarque  Anglois  de  modérer  l'excès  tl'il^ 
de  Tes  prétentions:  Henri  lui  donna  de  grandes  efpérances; 
.Vendôme  auroit  âns  doute  réulTi  iâns  les  nouvelles  per- 
fidies du  duc  de  Bourgogne ,  qui  encourageoit  fecrette- 
ment  le  roi  d'Angleterre  à  une  invafion  en  France: 
les  préparatifs  des  Anglois  devinrent  fi  publics  &  H 
formidables,  qu'on  réiolut  dans  le  Confeil  du  Roi,  de 
tenter  un  dernier  effort  pour  conjurer  l'orage. 
.  Vendôme  partit  à  la  téte  d'une  ambaflàde  magiv^que, 
TûmeL  Ili 
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TTïïfr  compofée  de  l'archevêque  de  Bourges,  de  l'évéquc  Je 
«4»  J-    Lifieux;  des  fi««  d'Ivry  &  de  Braquemont,  &  du  fe- 
crétaire  Col  t  la  fui»  du  Prince  étoit  de  quaue  cents 
chevaux  ;  il  plaida  auprès  de  Henri  b  gnnde  caufe  de 

l'humanité;  mais  ni  1 

Guyenne,  qui  appartcnoicnt  a  la  France,  du  Limoto 
dans  toute  fon  étendue ,  ni  celle  de  Madame  Odiennc 
avec  une  dot  dcneuf  cenu  mille  florins,  ne  touchèrent 
tK)lnt  l'ambitieux  Monarque;  il  préféra  le  titre  uijufte 
&  faftueux  de  conquérant ,  à  tous  les  avantages  qui  lu» 
étoient  prcfentcs  par  les  mains  de  la  beauté;  &  il  corn- 
mença  une  guerre  dont  les  fuites  ne  ftrent  mom» 
fanettes  à  l'Angleterre  qu'à  la  France.     -  < 

A  peine  le  comte  de  Vendôme  eut  annonce  a  la 
Cour  qu'il  felloit  combattre,  qu'on  vit  paroùre  a  1  em- 
bouchure de  la  Seine,  une  flotte  ennemie  de  fe^ze  cent» 
vaifleaux  de  .uerrc  ou  de  Gan^;  «He  portoit Henri  V, 
fcs  tro.s  frères  &  cinquante  mille  combatians,  l« miem 
difcipUnés  de  l'Europe:  on  axo.t  tellement  néglige 
marine  en  France,  fous  ladmin.ftration  orageafe  de 
b  Reine ,  des  ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  qu  on 
tie  put  oppofer  à  un  armement  fi  formidable,  qu  une 

efcadrc  de  neuf  vaiffeanx.  ,  .   -r  »  «,> 

Jean ,  bâtard  de  Bourbon ,  la  commandoit;  U  n  avw 
jamais fervi fur  mer;  vaincu  aulTitôt  <iuattaquc,  il perait 
deux  vailTeaux  &  en  fauva  fept;  U  débarqua  avec  »« 
équipage,  &&t  preflèr  en  vain  le  connétable  d  All-rci, 


Digitized  by  Googjg 


DE  LÀ  Maison  de  Bourbon.  435 

qui  raflembloit  une  armée  en  Normandie,  de  marcher  Annle 
au  fecours  ti'Harfleur,  dont  la  garnifon  arrctoit  toutes 
les  forces  du  roi  d'Angleterre. 

Cependant  le  Dauphin,  chargé  du  gouvernement, 
commençbit  à  fentir  le  poids  d'un  ârdeau  qui  excédoit 
fes  forces  ;  il  fc  trou  voit  dans  une  perplexité  d'autant 
plus  accablante ,  que  prefque  toutes  les  troupes  ctoient 
entre  les  mains  des  deux  ppiiîàntes  fadions  qui  ])arta- 
geoient  le  royaume;  on  ne  pouvoit  les  réunir  dans  un 
même  camp ,  làns  les  ^pofer  à  s'égorger  l'une  fi  l'autre  ;  ^  ^"^■^■"j^i 
il  felloit  pourtant  choifir  l'une  des  deux ,  pour  lui  confier  Monfl^Sl 
la  dcfenfe  de  l'Etat.  Le  Dauphin  moins  effrayé  des 
prétentions  des  Armagnacs,  que  de  l'audace  &:  de  l'am- 
bition profonde  du  duc  de  Bourgogne,  les  manda  à  fon 
iècours;  le  Bourguignon  ofa  fe  plaindre  amèrement, 
qu'on  ne  lui  eût  pas  confié  i'honneur  de  repouflèr  l'en-^ 
nemi  qu'il  avoit  appelé  ;  il  fe  confirma  de  plus  en  plus 
dans  l'aflfreufe  réfolution  de  livrer  le  royaume  à  l'Étranger, 
plutôt  que  de  le  voir  gouverné  par  les  Armagnacs  ;  mais 
il  renferma  iès  lâches  6c  infâmes  projets  dans  la  nuit 
du  fdence,  pour  ne  pas  devenir  l'objet  de  Texéciation 
publique. 

Henri  V  avoit  enfin  acheté  la  conquête  de  HarAeur 

au  prix  de  vingt  mille  hommes,  emportés  pour  la  plupart 
par  une  dyffentene  cpidémique  ;  cette  cruelle  maladie 
avoit  réduit  le  reâe  de  fon  armée  à  une  fi  trifle  iituation, 
91'il  ne  pepfoit  plus  qu'à  retourner  en  Angleterre;  mai) 

lu  ij 
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A  N  N  1.  une  tempcte  qui  s'clcva  tout-à-coup,  ccarta  6c  brifa 
^^^y  prcfquc  tous  les  vaifleaux  de  cette  flotte  formidable, 
qui  lui  avoic  donné  l'empire  de  la  mer;  les  vivres  & 
les  munitions  de  guerre  lui  manquèrent,  &  il  ne  lui 
reHa  d'autre  parti  à  prendre  que  de  chercher  un  afile  à 
Calais,  à  travers  la  Normandie  &  la  Picardie,  inondées 
de  troupes  Françoifes  qui  accouroient  de  tous  cotes  à 
la  défcnle  du  royaume. 

Une  marche  Ibcrette  &  précipitée  le  porta  jufqu'au- 
près  du  gué  de  Blanquetaque»  fi  célèbre  par  le  ptflàge 
d*Édouard  II  Ibn  bi&ïeul ,  il  eipéroit  le  franchir  avec  le 
Juvenàl    Hiéme  fuccès:  mais  la  dé&ite  de  la  garnilbn  de  Calais, 

MonftftUt,  ^'-^  ^^^^'î  faciliter  le  trajet,  déconcerta  Tes  projets;  il 
fe  remit  en  route  jiour  ciicrcher  un  gué  moins  périlleux, 
à  la  iburcc  de  la  Somme,  les  marches  &.  les  contre- 
marches auxquelles  il  fut  fournis  par  la  néceifité  de 
chercher  des  vivres  &  d'éviter  les  François»  achevèrent 
d  epuiler  les  troupes. 

Il  étoit  fuivi  de  près  par  le  maréchal  de  Boucicaut, 
le  bâtard  de  Bourbon  &.  Brebant  qui ,  avec  un  détache- 
ment de  quinze  cents  hommes  d'armes,  ne  quiuoieni 
prefque  pas  fes  traces:  ils  lui  tuèrent  ou  prirent  un  grand 
nombre  de  traîneurs  &  de  malades;  il  eft  confiant  que 
fi  le  connétable  d'Albret,  les  ducs  d'Orléans,  deBour-t 
bon  ôi  d'Alençon,  cuffcni:  liarcclé  les  Anglois,  chacun 
à  la  téte  d'une  divifion,  à  l'exemple  de  ce  (]ui  s'étoit 

palTé  fous  Charles  Y,  il  ne  fe  feroit  pas  échappé  un  feui 
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homme  de  celte  multitude  d'étrangers ,  qui  avoit  menacé  Année 
d'envahir  le  royaume  entier.  *  ^* 

£n  effet,  les  Anglois  éioicnt>en  proie  à  tous  les 
niauxies  plus  deilruéteurs ,  la  ^tigue,  la  nudité,  ia  Êiim 
éi  les  maladies;  pendant  plus  de  douze  jours ,  ils  n'eurent  juvemi 
d'autre  perfpedive  que  la  mort  ou  laprifon;  ils  auroient  ^^J^^Ê!' 
fuccombé  fous  le  poids  de  tant  de  fouffranccs,  làns  le 
courage  invincible  d'Henri  V,  qui  les  foutenoit  par  fon 
exemple;  enfin ,  ils  arrivèrent  à  la  fource  de  la  Somme, 
au-delà  de  Saint-Quentin;  ils  trouvèrent  les  débris  d'un 
pont  que  les  habitans  de  Saint-Quentin  s'étoient  chargés 
de  défendre,  &  qu'ils  avoient  démoli  <Sc  abandonné  par 
ennui  &:  laflîtudc  des  fondions  militaires;  les  Anglois 
s*en  làifirent  Si  pafscrent  la  Somme  avec  tant  de  préci- 
pitation (Se  de  dcfordre ,  que  fi  Boucicaut  &  le  bâtsud 
de  fiourbon  fuffent  furvenus/  ils  les  euifent  entièrement 
débits  avec  leurs  détachemens.  C'eil  fans  doute  une 
grande  tache  dans  le  caractère  militaire  de  ce  Boucicaut 
fi  vanté ,  de  s'être  fié  à  la  milice  bourgeoife  de  Saint- 
Quentin,  <Sc  d'avoir  iaiffé  échapper  l'ennemi. 

Il  n'étoit  pas  encore  en  fureté,  il  ne  iàlloit  pas  moins 
que  toutes  les  fautes  réunies  de  i'ignorance,  de  Tindif^ 
cipline  &  de  la  préfomption»  pour  qu'il  détruisît  une 
armée  de  plus  de  foîxante  mille  François  campés  auprè» 
d'Azincourt. 

C'étoit  le  connétable  d'Aibret  qui  la  commandoit,. 
général  iàns  génie»  iâns  prévoyance  6l  iàns  fermeté»  il 
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Année  ff  conduifit  comme  s'il  eut  entrepris  de  livrer  à  i'An- 
•*4-*5*'  glois  fes  troupes  &.  fa  patrie. 

Au  lieu  de  choifir  un  champ  de  bataille  dans  les  vaftes 
plaines  que  la  Picardie  offroit  de  tous  côtés  à  fes  regards» 
il  poAa  l'armée  entre  une  petite  rivière  &  un  bois,  dans 
une  elpècc  de  gorge  marécageufè  &  prefqu'inondée , 
où  il  tut  peine  à  ranger  mille  hommes  de  front;  les 
troupes  Françoifes  fcparées  en  trois  corps,  occupoient  à 
la  fuite  les  unes  des  autres  une  fi  vafte  étendue  de  terrein» 
qu'on  les  eût  prifes  pour  trois  armées  différentes. 
juveitd       ^  Connétable  plaça  à  l'avanc-^arde  huit  mille  hommes 
JliLjinUt'  ^'^"^^  *  quatre  mille  archers ,  l'élite  des  troupes  Fran- 
çoifes, il  en  prit  le  commandement  avec  les  ducs  d'Or- 
léans &  de  Bourbon ,  les  comtes  d'Eu  &  de  Richement, 
Princes  du  Sang  :  aux  deux  ailes  de  ce  corps ,  paroifToient 
d'un  côté  le  comte  de  Vendôme;  &  de  l'autre,  le  prince 
Louis  de  Bourbon -Préaux,  chacun  à  la  tête  de  mille 
hommes  d'armes  ;  le  Connétable  en  avoit  confié  cinq 
cents  à  Brebant  6c  autant  à  Savcufe ,  pour  prendre  les 
Anglois  en  flanc,  par  les  villages  d'Azincourt  6c  de 
Trémecourt;  à  quelque diilance  deTavant-garde,  s'o&oit 
le  corps  de  bataille  aux  ordres  du  duc  d'Aknçon,  phis 
loin  i'arrière-gàrde;  mais  on  étoit  fi  perfuadé  que  ces 
deux  corps  n'auroient  aucune  part  à  ra<5lion ,  que  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  Seigneurs  à  l'armée  vint  tumul- 
tueufement  planter  fes  bannières  auprès  de  celles  du 
-Connétable  6l  des  ducs  d'Orléans^  de  Bourbon»  pour 
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avoir  part  à  l'honneur  de  la  viéloire:  le  Connétable  ttoit  Année 
lui-mcrne  li  fier  de  fes  avantages,  qu'il  dédaigna  de  ic  ^"^^^ 
fervir  de  fon  artillerie  contre  un  ennemi  qui  n'avoit  à 
lui  oppoier  que  des  flèches ,  des  haches  d'armes  ^  des 
maflties  plombées. 

II  eft  bien  étonnant  qu'aucun  des  chevaliers  François, 
un  Boucicaut,  par  exemple,  un  Bourbon  qui  avoicnt 
de  la  réputation  à  la  guerre,  ne  s'aperçût  des  difpolitions 
•abfurdes  du  Connétable  ;  elles  n'échap|>èrenc  pas  à  un 
officier  Anglois,  qui  étant  venu  reconnoitre  l'armée 
Françoifè  »  au  premier  coup^'œil ,  jugea  de  l'événement; 
Shre,  s'écria -t- il,  en  retournant  à  bride-abattue  à  fbn 
Maître ,  i/j  en  a  ajfci  pour  are  tues ,  ajfe^  pour  être  faits 
prifotmicrs ,  ajjci  pour  prendre  la  fuite. 

A  ces  mots ,  Henri  s'avança  pour  obferver  lui-même 
la  contenance  des  François  ;  mais  malgré  les  promeflès  de 
l'Officier  èi  ioti  intrépidité  naturelle ,  il  ne  put  s'empêcher 
de  frémir  en  confidérant  ces  trdis  armées  confécutives, 
fur  le  ventre  dcfquelles  il  falloit  nécefTairement  marcher 
pour  gagner  Calais:  l'envie  de  fauver  fes  fujets  le  déter- 
mina à  une  démarche  peut-être  la  plus  héroïque  qu'il  ait  Juvenai 
jamais  &it,  il  demanda  la  paix  aux  mêmes  conditions  Mo^hSaZ 
qui  lui  étoient  offertes  fix  mois  auparavant;  il  rendort 
Harfleur ,  cette  conquête  qu'il  avoit  achetée     cher  : 
Albrct  6c  Boucicaut  qui  fe  rappeloicnt  le  fbavenir  des 
batailles  de  Crécy  6c  de  Poitiers ,  înclinoient  à  la  paix;' 
mais  la  préfomption  décida  du  ibrt  de  Ja  J^nmce;  ic» 
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Année  Princes  jeunes ,  fougueux  Sl  emportés ,  rejetèrent  avec 
^^^y    mépris  des  avances  qu'ils  regardoicnt  comme  arracliées 
par  la  peur;  le  foible  d'Albret  céda,  félon  fa  cou- 
tume, à  l'orgueil  de  la  nailfaiice  ôl  du  rang,  il  iàlluc 
combattre. 

Le  roi  d'Angleterre  à  pied,  ayant  fk  bannière  devant 
]ui,  fe  ]>rérenta  le  premier  au  combat  avec  Tes  archers: 

on  ne  fauroit  croire  combien  cette  milice,  aulfi  encou.* 
ragée  en  Angle  terre  qu'avilie  cSc  méprifée  en  France, 
déploya  d'intrépidité,  de  iàng- froid  Sl  d'adreffe,  elle 
ne  perdoit  pas  un  coup  ay  milieu  de  cette  multitude 
entaifée  plutôt  que  rangée  en  bataille,  dans  un  poftp 
aufli  reiTerré. 

Cette  avant  -  garde  fi  maltraitée  s'ébranla  enfin  Se  fe 
précipita  fur  l'ennemi ,  maigre  les  difficultés  du  terrcin 
détrempe  d'eau  de  boue  ;  il  n'y  eut  guère  que  la  pre- 
mière ligne ,  à  la  téte  de  laquelle  combattoient  le  Conné* 
table ,  les  ducs  d'Orléans  de  Bourbon , .  comme 
nos  grenadiers  d'aujourd'hui ,  qui  eût  la  liberté  de  lever 
le  bras  êc  de  frapper  ;  elle  fit  tout  ce  qu'on  pouvoir 
Juvenal  attendre  de  la  valeur  la  plus  déterminée;  elle  écarta  les 
archers  Anglois ,  êc  renverià  le  coips  d'hommes  d'armes 
quilesfoutenoit,  dontelie  tua  environ  feize  cents:  cette 
ligne  feule  eût  peut-être  gagné  la  bataille,  ians  l'excès 
d'indifcipline  qui  caradérifoit  alors  prcfque  tous  nos 
guerriers.  Le  Connétable  avoit  deiliné ,  comme  on  a 
vu,  dçiix  corpâ  4c  cinq  cents  hommes  d'armes  chacun.i 
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•  fous  tes  ordres  de  Brebant  Ôl  de  Saveufe ,  pour  prendre 
l'ennemi  en  flanc,  par  les  villages  d'Azincourt  ôl  de 
Trémecourt  ;  c'étoit  les  mettre  à  portée  de  contribuer 
à  la  vidoire  plus  qu'aucune  autre  troupe:  mais  ces 
guerriers  indociles  n'en  jugèrent  pas  ainfi,  jaloux- de 
combattre  avec  les  Princes  au  j)remier  rang,  ils  osèrent 
pour  la  pluprt ,  fe  diipenfcr  d  exécuter  l  ordre  du  Gé- 
ncnd,  Saveufe  feui  le  remplit  avec  trois  cents  hommes; 
il  fût  tué,  &  fi  petite  troupe  ef%ée  fc  fiuva  à  travers 
l  avant-garde  dont  elle  rompit  l'ordonnance:  l'épouvante 
fc  communique  en  même  temps  que  le  défordre;  le 
corps  entier  s'abandonne  à  la  fuite,  excepte  la  première 
ligne  •&  les  deux  ailes  commandées  par  le  comte  de 
Vendôme  ^  Louis  de  Bourbon-Préaux. 

Le  roi  d'Angleterre,  à  qui  rien  n'échappoit,  montre 
aux  Tiens  l'avant -garde  Françoife  qui  fuyoit;  il  les 
■exhorte  à  fondre  fur  la  poignée  ,  de  combattans  »  qui 
reftoit  encore  fur  le  champ  de  bataille;  les  Anglois 
ne  lui  donnent  pas  le  temps  d'achever,  ils  tombent 
fur  cette  première  ligne  incertaine  &  chancelante,  ds 
l'ouvrent  &  la  défont  enUèrement:  tout  ce  qui  la  com^ 
pofoit,  Princes,  Généraux,  Seigneiits,  eft  tué  pu  pris; 
le  vainqueur  pourfuit  le  refte  de  l'avant-garde,  qui:  déjà 
entrainoit  dans  fa  fuite  le  corps  de  bataille;  il  y  eut 
autant  de  François  d'étouffés  que  de  tués.  Le  duc  d' A- 
lençon  forma  alors  la  rtfolution  de  fàuver  la  France 
ou  de  périr.  U  s'élance  au  mdieii  de?  vaincus  ôl,  des 
.   Tmcl  ' 
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XninèT^  vainqueurs,  «Se  s'ouvre  un  chemin  jufqu'au  roi  d'An- 
14.15.  gicterre,  tue  à  fes  côtés  le  duc  d'Yorck,  <&.  porte  un 
coup  de  iàbre  à  la  téte  du  Monarque  même,  dont  il 
mit  ia  couronne  en  pièces  ;  il  ievoit  le  bras  pour  en 
porter  un  plus  heureux,  Jorfque  prévenu  par  Henri,  il 
tomba  lui-même  expirant  à  fês  pieds:  l'Hifioire  ancienne 
&  moderne  n'offre  point  de  mort  plus  glprieuie  que  celle 
de  ce  brave  duc  d'Alençon. 

L'arrière-garde  Françoife  n'eut  pas  méme.Ie  courage 
de  foutenir  les  regards  des  Anglois;  jamais  déroute  ne 
fût  accompagnée  de  plus  de  honte  &  d'inâmie  :  l'adion 

ne  dura  pas  une  heure ,  &  en  un  fi  court  efpace  de 
temps,  il  y  eut  plus  de  dix  milte  hommes  de  tues  & 
feize  cents  de  pris,  par  une  armée  en  proie  à  la  dyffcn- 
terie:  le  nombre  des  prifonniers  eût  été  trois  jB:>is  plus 
grand,  fi,  au  milieu  de  l'aâion  même,  Henri  n'en  eût 
&it  égorger  une  grande  quantité;  (on  avarice  n'épargna 
que  les  Princes  &  les  Seigneurs,  dont  il  eipéroit  une 
rançon  immenfe. 

La  perte  tomba  prefque  entière  fur  les  Princes  &  fur 
cette  Nobleliè  iàns  iretn  &  làns  difcipline,  qui,  depuis 
fept  ans,  ranpliifoit  la  Fiance  de  carnage  à.  de  deuil, 
&  qui,  deux  heures  auparavant,  avoit  mis  le  comble 
à  fes  calamités ,  en  rejetant  un  traité  avantageux. 

De  neuf  Princes  du  Sang  qui  combattoicnt  à  Azin- 
court,  il  y  en  eut  quatre  qui  arrosèrent  de  leur  fang  le 
champ  de  bataille,  le  duc  d'Alençon ,  le  duc  de  ftabant, 
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le  comte  de  Nevcrs  frères  du  duc  de  Bourgogne,  &  le  Année 
prince  Louis  de  Bourbon -Préaux;  cinq  tombèrent  au 
pouvoir  du  vainqueur,  ie  duc  d'Orléans»  le  duc  de 

Bourbon,  les  comtes  de  Vendôme,  d'Eu  &  de  Hichc- 
mont;  le  Connétable  Se  prelque  tous  les  chefs  des  ])lus 
iiluflres  Maifons  du  royaume,  périrent  en  ce  jour  fatal. 

Malgré  cette  horrible  perte,  ia  France  étoit  iàuvée  de 
même  vengée ,  s'il  fût  refté  quelques  édncdies  d'honneur 
&  de  génie  au  duc  de  Bourgogne  ;  il  campoit  à  quelques 
licucs  du  champ  de  bataille  avec  une  armée  lefle  Se 
floriffante  ;  il  ne  tenoit  qu'à  lui  défendre  fur  les  Anglois 
victorieux,  à  la  vérité,  mais  exténués,  languifTans,  man* 
quant  de  tout,  s^ant  à  peine  la  force  de  fe  traîner,  il 
les  eût  exterminé  jufqu 'au  dernier;  iès  exploits  àuroient 
fait  oublier  lès  crimes ,  &  il  (èroit  parvenu  à  gouverner 
le  royaume  fauvé  par  fa  valeur:  mais  ce  Prince  n'étoit 
né  que  pour  être  le  fléau  &  l'horreur  de  ù.  patrie;  ii 
laifla  échapper  le  roi  d'Angleterre ,  qui  entra  en  triomphe 
à  Londres,  avec  fes  illuftres  priibnniers. 

Cependant  la  fkélion  ennemie  qu'il  croyoit  eniévdie 
J  dans  les  plaines  d' Azincourt ,  lui  oppolbit  le  comte  d' Ar* 
magnac  ;  ce  fut  à  qui  de  ces  deux  hommes  également 
fiers .  cruels  6^  inhumains»  mettroit  le  comble  aux  maux 
de  l'État. 

Pendant  que  la  France  gémifiblt  ibus  le  poids  de  tant 
de  crimes  &  de  cabmités ,  les  Princes  du  Sang  prilbnniers 
à  Londres,  députoient  au  vainqqeur^  ie  duc  de  Bourbon 
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ANNEE  pour  traiter  de  la  paix;  il  fit  des^  offres.fi  avaRtageufes^qoe 
^  Aâl  d'Angleterre ,  à  qui  d'ailleurs  la  journée  d' Azincouit 

de  R/mer.   n'avoft  pas  valu  la  conquête  d'un  fcul  village ,  permit  à 

Gaucourt  de  pafltr  en  France,  pour  déterminer  le  Confcil 
à  la  paix  ou  du  moins  à  une  longue  trêve  :  le  duc  de 
Berry  le  roi  de  Sicile  confentoient  à  des  facnfices  pour 
brifer  les  fers  de  tant  de  prifonniers;  mais  le.  comte  d'Ar- 
magnac ,  qui  en  qualité  de  connétable»  de  premier  midUce, 
&  fiir-tout  de  génie  fupéfieur,  gouvcmoit  le  royaume» 
rejeta  le  plan  de  pacilication  ;  il  ne  dcklpcroit  pas  avec 
les  forces  délabrées  de  la  monarchie,  de  repouffer  en 
-même  temps  les  Anglois  &  les  Bourguignons. 

Peu  s'en  fallut  que  le  fiiccès  ne  couronnâtiès  gnmdes 
vues:  il  avoitpris  Tadminiihation  de  l'État,  fims  trouver, 
pour  ainfi  dire,  un  vaiflèau  dans  les  ports,  &  déjà  une 
flotte  puifiantc,  rafTcmblce  par  Tes  foins  en  France,  en 
Caftille  &  à  Gènes,  portoit  l'étonnemcnt  6c  la  terreur 
fiir  les  côtes  d'Angleterre;  ie  bâtard  de  Bourbon  la 
commandoit  .avec  le  vicomte  dé  Narbonœ  &  Robinet 
de  Braquèmont;  après  avoir  tenU  quelque,  temps  les 
•Anglois  tnceitains  de  fes  projets ,  il  reviia  de  bord  & 
vint  bloquer  Harllcur,  que  le  Connétable  afficgeoit  par 
terre;  Henri  défefpéroit  du  falut  de  {à  conquête,  il 
ofFroit  de  la  remettre  en  féqueftre  entre  les .  mains  de 
i -empereur  Sigifinondde  Luxembotirg,  qui  s'iétoit  érigé 
en* arbitre  de  la  quereHe  des  deux  Nations;  ie  Connétable 
rejfetafièrémerit  k  propoûtion. 
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Henri  V  fit  alors  partir  fa  flotte  fous  les  ordres  du  A  n  n  é  b 
duc  de  Ciarencefon  frère,  il  lui  déclara. en  le  quittant, 
qu'il  ne  lui  pardonneroit  d'être  liattu  qu'autant  qu'il  feroit 
tué  ou  pris.  La  bataille  s'engagea  le  25  août;  les  Fran-  Jamud 

çois  après  une  longue  (Se  vigoureufe  réfiftancc,  cédèrent  *** 
à  la  fupcriorité  des  équipages  Anglois,  plus  nombreux 
&  mieux  exercés  à  la  manœuvre  :  le  bâtard  de  Bourbon 
toujours  vaincu*,  mais  janiais  dompté,  rallia  les  débris  de 
ia  dé&ite  daAS;les  ports  de  Bretagne,  Ôl  retourna  bloquer 
Harfleur  :  le  roi    Angleterre  fut  obligé  d'équiper  une 
féconde  flotte ,  dont  il  donna  le  commandement  au  comte 
d'Huttington;  le  Bâtard  l'attaqua  avec  une  valeur  dé^^ir 
pérce;  on  prétend  qu'il  auroit  remporté  la  vidoire,  làns. 
'  la  lâcheté,  ou  peut-être  la  trahifon  de. quelques  Capîr 
taines  étrangers,  qui  n'eurent  pas  honte  de  l'abandonner 
au  ])lus  fort  du  combat:  Jean  de  Bourboji  enveIo])pé 
de  toutes  parts,  tomba  au  pouvoir  des  ennemis,  &  alla 
augmenter  à  Londres,  le  nombre  des  généraux  François 
priibnniers  de  guerre;  ce  revers  détruifit  toutes  les  clpé- 
rances  du  Connétable,  qui  enfin  abandonna  le  liège  de 
Hadieur. 

Fier  de  tant  de  vîéloires,  le  roi  d'Angleterre  donna 

l'clFor  à  toute  fon  ambition  ;  il  forma  le  defTein  de  fub- 
juguer  la  France;  l'Angleterre  entière  applaudit  au  projet 
avec  tranfport.  Qu'un  Prince  jeune ,  brave  &  fortuné 
cherche  à  s'agrandir,  les  fàfte^  de  THiUQÎre  n  'en  n'offi-ent 
que  trop  d'exemples;  mois  qu'une  .nation  telle  que  les 
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Année   Angiois,  qui  fc  pique  de  prévoyance,  aille  prodiguer  Ton 
'4*1 5*    iàng  &  fes  tréfors,  pour  voir  leur  patrie  devenir  à  la 
longue  une  province  pauvre  &  méprifée  d'un  royaume 

 conquis ,  c'cft  le  comble  du  délire  &  du  ânatifme. 

14.16.       A  la  vue  des  préparatifs  6l  des  menaces  de  Henri  V, 
le  duc  de  Bourbon  6c  les  compagnons  d'infortune  trem- 
blèrent pour  la  deiUnée  de  la  monarchie,  aiîkiilie  en 
même  temps  par  une  guerre  étrangère     inteftine;  ils 
Aaet    cflàyèrent  d'arrêter  le  jeune  Monarque  dans  &  couriè, 

UB/ttur.  ^  l'appât  d'un  traité  avantageuir,  ie  4uc  de  fiourbon, 
chargé  d'une  négociation  fi  délicate,  employa  les  armes 
de  la  foibielfe  <Sc  de  la  dilfimuiation;  il  liatta  Henri  iufque 
fur  fes  prétentions  ridicules  (Se  extravagantes  à  ia couronne 
de  Fiance,  ie  conjura  de  les  borner  à  la  poffeflioQ 
de  quelques  provinces;  ii  offixnt  de  les  lui  £ûre  céder 
s'il  vouloit  lui  permettre  de  palTer  en  France:  ajoutant 
qu'en  cas  de  refus,  il  fe  regardcroit  des -lors,  comme 
dégagé  du  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  fait  au  roi 
Charles ,  ^  qu'il  le  reconnoitroit  en  qualité  de  fon 
Souverain  ;  les  autres  prifonniers  confirmèrent  des  pro- 
méfies  fi  infenfées,  &  s'engagèrent  à  les  remplir  àm 
toute  leur  étendue. 
Ihidenu  Henri  ne  balança  pas  ;  le  duc  de  Bourbon  entreprit  le 
voyage  de  France,  ii  échoua  dans  un  projet  que  le  defir 
feul  de  fauver  la  patrie  pouvoit  à  peine  juftifier  ;  il  retourna 
en  Angleterre,  bien  réfoiu  de  s'expofer  à  tout  ie  reâèn* 
liment  du  vainqueur  plutôt  que  de  le  reconnohre  pour 
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fon.Roi;  le  monarque  Anglois,  pcrfuadé  que  Bourbon 
o'avoit  entamé  cette  négociation  infidieufe  que  pour 
donnée  le  temps  à  U  France  de  lui  réfifier,  le  fît  ren- 
fermer à  (on  retour  au  château  de  Porofiret,  auifi-bien 
que  les  autres  prifonoters  de  guerre.  C'eft  avec  ce 
mélange  de  fbiblenc  Si  de  grandeur,  que  le  duc  do 
Bourbon  foutint  l'ennui  de  fa  longue  captivité. 

Pendant  ce  temps  -  là ,  la  Normandie ,  abandonnée  à 
elle-même,  fubiflbit  le  joug  de  l'Angleterre;  le  comte 
d'Armagnac  égorgé,  mifêrablement  à  Paris»  aVec  fès 
plus  illuftres  partifans,  laifïà  le  royaume  dans  une  fitua* 
tion  défefpérée:  le  poignard  en  délivrant  la  France  des 
attentats  du  duc  de  Bourgogne,  la  fournit  prefque  toute 
entière  au  roi  d'Angleterre ,  qui  devint  en  même  temps 
le  gendre  de  Charles  VI  Ôl  le  régent  du  royaume,  en 
attendant  que  la  mort  de  ibn  infortuné  heau-père  l'en 
rendit  le  maître  abiblu.  * 

Ces  révolutions  fanglantes  portoicnt  la  douleur  &  le 
défefpoir  dans  lame  des  Princes  prifonniers;  le  duc  de 
Bourbon  plus  fenfiblement  touché,  paya  jufqu'à  trois 
fois  une  rançon  de  cent  mille  écus ,  pour  être  à  portée  de 
défendre  l'État;  il  vendit  de  riches  domaines ,  le  comté 
de  Lilie-en-Jourdain  ,  là  baronnie  de  Calvînet  en  Lan- 
guedoc ,  b  feigneurie  de  Vinzclles  &  d'autres  terres  :  mais 
il  éprouva  le  même  fort  que  Louis  II  duc  de  Bourbon,  fon 
aïeul  ;  les  Anglois  touchèsent  fon  argent  &  refTerrèrent 
fes  liens.  Henri  V,  arrêté  dans  ûcanière  vidorieufe  par 


..         44^  Histoire 

A  n  née   une  mort  prématurée,  ordonna  en  rendant  le  dernier  (om- 
'  4  -  -     pir ,  de  ne  point  élargir  les  ducs  d'Orléans  ôi  de  Bourbon 
^         donc  il  redoutoit  la  valeur  ôl  la  puiflànce,  que  fon  fîls  ife 
'    fôt  pailible  polTeiTeur  de  la  monarchie  Françoife. 

Bourbon  vif,  entreprenant ,  né  pour  l'ambition  &  la 
"'     guerre,  fuccomboit  de  jour  en  jour  Ibus  le  poids  de 
14.30.    l'ennui  &  de  la  douleur:  les  Anglois  profitèrent  de  fon 
affaiflement  pour  lui  offrir  la  liberté  aux  conditions  les 
plus  odteufes  ;  ils  exigeoient  qu'il  reconnût  Henri  VI 
de  qualité  de  fon  légitime  Souverain  ;  qu'il  lui  livrât  les 

^'  '  principales  places  du  Bourbonnois,  de  l'Auvergne,  du 
Fores       de  fes  autres  domaines  ,  6:  qu'il  payât  une 
nouvelle  rançon  de  cent  mille  écus:  le  Duc  eut  la  foi- 
bleflè  de  confentir  à  un  traité  aulTi  honteux;  la  facilité 
avec  laquelle  il  fe  prêta  aux  loix  du  vainqueur,  donhe 
de  violens  (bupçons  contre    bonne  foi  ;  on  feroît  tenté 
de  croire  que  cc^4*rince  qui  avoît  été  trois  fois  la  vic- 
time de  la  fraude  &  de  l'avidité,  ne  vouloit  être  libre 
à  quelque  prix  que  ce  fût,  que  pour  fîiirc  éclater  fon 
reffentiment  &  ià  vengeance  contre  la  nation  qui  l'avoit 
fi  indignement  trompé  :  quoi  qu'il  en  foit,  le  comte  de 
Hifl.  gfnêai,  Clermont ,  fils  aihé  de  ce  Prince  -,  n'eut  garde  de  iacrifiér 
de  %Talf/r      places  importantes;  il  étoit  de  la  deftinéeduduc  de 
^'  Bourbon  de  mourir  dans  les  fers;  il  paya  le  tribut  à  la 

Nature  à  Londres ,  en  14^3,3  l'âge  de  cinquante-trois 
ans;  heureux,  sll  eût  ceffé  de  vivre  en  celTant  d'être 
^bre;  i'impatiençfi  &  la  ÂiiblàTe  qu'il  témoigna  dans 

les 
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les  dernières  années  de     longue  prifbi^,  impriment  Ann£b 

une  taclie  inefl&çabie  fur  fon  carai^ère,  qui  jufqu'alors  ^^11* 
avoit  paru  magnanime  &.  généreux;  les  cendres  de  ce 
Prince  infortune,  furent  d'abord  inhumées  dans  1  eglife 
des  Carmes  de  Londres,  &.  dix -huit  ans  après  tranf- 
portées  au  prieuré  de  Souvigny  en  Bourbonnois;  on 
ne  cohnoit  de  lui  d'autre  fondation  que  celle  du  mo- 
naftère  des  Cordeliers  de  Montluçon.  Marre  de  Berrjr 
fon  époufc ,  Princeffe  d'un  rare  mérite,  ne  lui  furvécut  pas 
long-temps;  elle  mourut  en  1434;  il  en  eut  Cliarlcs  I/' 
duc  de  Bourbon ,  Louis  mort  jeune»  &  Louis  de  Bour- 
bon comte  de  Montpenfier,  fumommé  le  Bon,  auteur  de 
la  première  branche  de  Bourbon-Montpenfier.  Jean  L*' 
iaiiïa  auffi  cinq  enfens  naturels,  dont  on  peut  voir  le 
nom  &  les  titres  dans  l'article  de  la  généalogie.  ^ 
De  tous  les  Princes  de  la  branche  de  Bourbon,  en  âge  1^14, 
de  porter  les  armes,  le  tomte  de  la  Marche  fut  le  feul 
qui  ne  combattit  point  à  la  bacailie  d'Azincourt;  le  plus 
grand  intérêt,  celui  d'une  Couronne,  appeloit  alors  en 
Italie  ce  Prince  inquiet,  brave,  ambitieux  ^  incondant. 
Ladillas,  dernier  Roi  de  la  j)remière  branche  d'Anjou,  Coflani9, 
qui  avoit  conquis  Naples  6c  la  Sicile ,  &  donné  des  Sou-  ^' 
verains  à  laHongrie  <Sc  à  la  Pologne ,  étoit  mort  à  la  fleur 
de  fon  âge,  après  avoir  pris  Rome  &  fait  trembler  l'Italie  ; 
il  avoit  porté  la  valeur,  i'aétivité,  rartifice,  l'ambition 
l'incontinence  au  plus  haut  degré;  il  laiflh  pour  héritière 
iie  fes  États  la  fameufe  Jeanne  II  ou  Jeanncllc. 
Tome  h  Lli 
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Année     Jeanne,  âgée  de  quarante-quatre  ans ,  veuve  d'un  duc 
'4*4* .  d'Autriche,  peu  partagée  des  dons  de  la  beauté  &  de 
refprit,  n'efîimoit  dans  les  courtiiâns  dont  die  écoit 

environiu'c ,  que  la  jeuncfTe  6c  la  beauté;  elle  portoit  le 
C)'nilme  jufqua  faire  tropiice  de  Its  galanteries:  on 
avoit  bien  vu  des  Reines  fe  livrer  à  la  \  o{upté,  mais 
on  n'en  avoit  encore  vu  aucune  accorder  à  fes  amans, 
un  empire  auflî  abfolu  fur  fes  volontés:  celui  qui  dif- 
pofbit  alors  du  (brt  de  Jeanne  &  de  fês  fujets ,  s'appeloit 
Pandolphe  A/ope,  qu'elle  avoit  clevc  à  la  dignité  de 
grand-cliambcllan. 

Cette  Princefle  jouifToit  non-feulement  du  royaume 
de  Napies  du  comté  de  Provence,  mais  encore  de 
prefque  tous  les  États  du  Pape,  de  Rome  fur -tout,  & 
fxS"'  ^'""^  de  la  Tofcane:  fes  troupes  étoientnom- 
Lrculcs  6c  aguerries;  fes  Généraux  elliniés;  lapuifFancc, 
en  un  mot,  paroiiToit  inébranlable. 

Au  comble  de  la  fortune,  li  bre  de  fatisfàire  tous  fes  pen- 
chans  dans  une  Cour  riche  ôl  âoriiiànte,  fous  un  climat 
enchanteur ,  Jeanne  n'avoît  garde  de  fe  foumettre  au  joug 
auftère  du  mariage  ;  le  choix  6t  la  variété  des  amufemcns 
ablbrhoicnt  toutes  les  facultés  de  lame  de  cette  PrincefTe; 
cependant  tout  échappoit  à  fes  foiblcs  mains,  les  con- 
quêtes de  Ladifîas,  les  forces  militaires,  6c  fur -tout  la 
réputation  fi  utile  au  maintien  &  à  l'éclat  des  empires. 

Les  Napolitains  indignés  de  voir  tant  de  molleiTe  & 
de  home  fuccéder  à  la  gloire  de  Ladiflas,  firent  retentir 
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le  royaume  de  plaintes  ôc  de  murmures;  le  cri  fut  fi  Année 
perçant  qu'il  éveilla  enfin  la  Hciiie  endormie  au  fein  des 
plaiiirs;  elle  fe  rendit  aux  vccux  de  Tes  fujets,  qui  defi- 
roient  un  Roi  dont  la  main  ferme  &  vigoureufe,  contint 
les  ennemis  au  dehors  &  au  dedans  de  l'État. 

La  puîflànce  6l  les  richeflès  de  Jeanne  étoient  plus 
connues  que  fes  mœurs:  dès  que  le  bruit  fe  fut  répandu 
en  Europe  qu'elle  étoit  difpofée  à  un  fécond  mariage; 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Princes  libres  &  ambitieux  afpira 
■à  fà  main.  L'in£mt  d'Arragon ,  ie  prince  de  Galilée  frère  5* 
du  roi  de  Ciiypre,  ie  duc  d'Yorck  premier  Prince  du 
Sang  d'Angleterre ,  &  le  comte  de  fa  Marche ,  veuf 
depuis  peu  de  l'infante  Elconore  de  Navarre,  jjarurcnt 
avoir  ie  plus  de  titres  ;  la  Reine  fut  quelque  temps 
incertaine,  fon  choix  varia,  quelques  intérêts  politiques 
la  déterminèrent  d'abord  en  £iveur  de  i'In^t  ;  mais  tout 
ce  qu'elle  apprenoit  du  courage,  de  la  magnificence  ôi 
de  la  beauté  du  comte  de  la  Marche»  fàifoit  une  im* 
prclîion  profonde  fur  fon  cœur;  elle  rompit  fes  en- 
gagemensavec  l'Infant,  le  comte  de  la  A'iarche  eut  ie 
malheur  d'obtenir  la  ])réfcrence. 

G 'étoit  le  Éivori  de  la  Reine,  Pandolphe  Aiope  qui ,  Cofîanio, 
plus  ambitieux  que  tendre ,  avoit  6it  valoir  le  plus  à  la 
Reine,  les  qualités  du  Comte  ft  capables  de  la  toucher; 
'A  fe  flattoit  que  Jacques  de  Bourbon,  iffu  à  la  vérité,  de 
la  plus  augufle  maifon  de  l'Univers,  mais  fort  éloigné 
du  trône  en  France,  fe  trouveroit  trop  lieureux  d'êure 

LU  i; 
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Année  jVpoux  de  la  Reine  avec  de  grandes  richefTes,  &  qu'il 
Wn  "^'  j  iiii  abundonneroit  la  conduite  de  l'État;  il  pcrfuada  à 

HiQcirt  de  i  t» 

Naphs  de  la  Reine  de  ne  conclure  Ion  mariage  avec  le  Prince, 
damme,  condition  qu'il  fe  conienieroit  de  la  principauté 
àfi,  Tarente  &  du  titre  d'adminifbateur  du  royaume:  le 
Comte  ne  pouvoit  fe  réibudre  à  quitter  la  France,  à 
moins  que  ce  ne  fût  pour  régner;  mais  les  députés  des 
principaux  Barons  du  royaume,  quiavoient  accompgné 
les  ambaflàdeurs  de  Jeanne ,  le  prefsèrent  d'accepter 
toujours  la  main  de  la  Reine,  en  lui  promettant  de  Je 
proclamer  Roi  dès  qu'il  paroitroit  fur  la  frontière. 

Le  comte  de  la  Marche  traverià  Tltalie,  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  gentilshommes  François,  avides  de 
gloire  &  de  fortune;  il  parvint  jufqu'au  royaume  deNapIcs, 
fans  entendre  parler  de  Tinconitante  Jeanne,  qui  ne  daigna 
pas  envoyer  un  feui  Seigneur  de  ià  Cour  au  devant  de  lui; 
elle  n'en  agiifoit  ^vec  tant  de  hauteur  &  de  mépris  envers 
Ibn  époux ,  Prince  comme  elle  de  la  maifon  de  France, 
que  pour  l'avilir  aux  yeux  du  peuple  &  l'accoutumer  a  ne 
fe  regarder  que  comme  le  premier  de  fes  fujets.  Cette 
politique  étoit  le  iiruit  des  confeils  de  Pandolphe  Alopc', 
qui,  de  concert  avec  le  connétable  Sforce,  prétendoitfe 
maintenir  en  poflèflîon  du  gouvernement  ;  mais  le  comte 
de  la  Marche  avoit  l'amé  trop  élevée  pour  le  foumeitrc 
au  joug  honteux  qui  lui  étoit  préparé;  bientôt  les  cir- 
conftances  le  fervirent  prcfqu'au-delà  de  fcs  vœux. 
Jules-Célàr  de  Capoue  comte  de  Hauteviiie,  l'un 
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des  plus  grands  capitaines  du  royaume,  jaloux  de  la  annéc 
feveur  d' Alope  &  de  Sforce ,  forma  le  projet  de  détruire    '  4  '  $  * 
leur  fortune,  en  élevant  celle  du  comte  de  la  Marche; 

il  fe  mit  en  route,  fans  ordre  de  la  Reine,  &  vint  au- 
devant  du  Comte  avec  un  grand  nond)re  de  Barons  6c 
de  Gentilshommes  ;  il  ne  l'eut  pas  plutôt  rencontre  dans 
la  plaine  de  Troja,  qu'il  fe  mit  à  crier  avec  toute  £t 
lùite,  vive  le  roi  Jacques;  ie  Comte  enchanté  d'unr  début 
fi  agréable  fe  combla  d'honneurs  &  de  careifes:  bientôt 
Hauteville  lui  décou\  rit  dans  le  tranfport  de  fa  joie  toute 
l'infamie  de  la  conduite  de  la  Reine;  il  lui  rappela  la 
catailrophe  (hnglante  du  roi  André,  étranglé  à  Averfe 
par  ordre  de  Jeanne  I/%  &  lui  prédit  le  même  fort  s'il 
cntreprenoit  de  gêner  la  Reine  dans  Fuiage  de  fes  pkifirs  : 
il  termina  cet  entretien  en  l'exhortant  à  fe  âifir  de 
l'autorité  royale ,  comme  le  (eu!  moyen  de  fe  mettre  à 
couvert  des  périls  dont  il  étoit  menacé. 

A  cette  horrible  confidence,  dont  il  fe  fcroit  bien 
paiTé ,  ie  comte  de  la  Marche  fut  pénétré  de  douleur  &  de 
honte  ;  combien  dut-il  fe  repentir  d'être  venu  de  ù  loin 
chercher  une  femme  (ans  pudeur,  un  Trône  environné  momiê 
d'écueils  &  de  précipices!  I!  fut  tenté  de  rebroufTcr  ciMnm, 
chemin ,  6c  d'abandonner  pour  toujours  la  Reine  à  l'igno- 
minie de  fes  dcrèglemens:  mais  Téclat  de  la  Couronne 
avoit  tellement  ébloui  fes  foiblcs  regards,  qu'il  fentit 
bientôt  fes  fcrupules  dilparoitre  ;  il  continua  iâ  route , 
réfolu  de  régner  ou  de  périn 


Digitized  by  Google 


 4i4  Histoire 

XTTïTïT     L'exemple  du  comte  de  Hauteville  avoit  fait  impreffion 
A 4 '5*    fur  les  Barons,  ils  paroiilbient  di(pofés  à  rendre  au 
comte  de  la  Marche  les  mêmes  honneurs  qu'il  avoit 
reçus  de  ce  Seigneur:  la  Reine  prit  le  parti  alors  d'en« 

voyer,  au-devant  de  fon  cpoux ,  le  connétable  Sforce 
avec  prefque  tous  les  Grands  du  royaume;  mais  elle 
lui  ordonna  dans  fes  innru(^ions  de  ne  point  rendre  au 
Comte  les  hommages  réièrvés  aux  Têtes  couronnées: 
Sforce  remplit  ià  miifion  avec  beaucoup  de  hauteur. 
Dès  qu'il  fût  à  portée  du  comte  de  la  Marche,  il  fê 
fit  annoncer  par  un  Jicraut  en  qualité  de  Connétable,  <Sc 
(îins  defccndre  de  clieval ,  il  fe  contenta  de  s'incliner 
devant  le  Prince  qu'il  falua  feulement  du  nom  de  Comte: 
on  ne  fauroit  croire  combien  Jacques  fouffrit  en  fe  voyant 
traiter  d'égal  à  égal  par  un  payfan  de  la  Ronufgne  *;  il 
ordonna  aux  comtes  de  Troja  &  de  Saint -Ange,  qui 
marchoient  à  fa  droite,  de  ne  point  céder  la  place  d'hon- 
neur au  Connétable.  L'accueil  que  recevoit  le  chef  des 
armçes  étoi(  une  véritable  diigrâce:  pour  comble  de 

*  Jâc<]ues  Atteodub,  fiimomoi^  Sforce ,  né  à  Cotignole  clans  la 
Romagne,  quitta  la  charrue  pour  embrafler  la  profcffion  des  armes; 
de  fimplc  foldai  ii  devint  chef  d'un  corps  de  troupes  qui  lui  appnrtenoif, 
&  qu'il  louoit  à  difTcrens  Souverains;  fon  courage,  fon  génie  &  Tes 
victoires  lui  méritèrent  la  dignité  de  Connétable  du  royaume  de 
Naples:  ii  fe  noya  le  3  janvier  1424,  dans  la  rivière  d'Atcrno, 
en  voulant  fauver  la  vie  à  un  de  (es  pages.  François  Sforce ,  l'un  de  les 
*  bâtards,  devint  duc  dç  Milan,  &  fui  l'un  des  plus  puiflàns  fouveraim 
dltafie. 
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douleur  6:  d'humiliation  ,  il  efïïiya  le  j)lus  cruel  dclavcu  AhsLu. 
des  Seigneurs  qui  l'accompagnoient.  Ceux-ci  le  ren-  '4'^^* 
dirent  au  château  de  Bénévent  où  logeoit  Jacques ,  &. 
le  reconnurent  folennellement  en  qualité  de  Roi  ;  le  feui 
Sforce  fût  inébranlable,  il  paya  bien  cher  fà  fierté,  ou 
plutôt  ÛL  fidélité  aux  ordres  de  (à  Souveraine  :  le  comte 
de  HautcVilie  qui  le  rencontra  fur  l'clcalicr,  l'accabla  de 
reproches  iàngians ,  fur  fà  naifTancc  6c ion  orgueil;  Sforce 
ne  répondit  qu'en  mettant  l'épée  à  la  main  ;  on  les  arréta^ 
mais  Hauteville  fiit  élargi  le  jour  même,  &.  le  Conné- 
table enfi^rmé  dans  un  cachot. 

Jeanne  n'ajiprit  qu'avec  ctonnement  le  vceu  général  fUflokedi 
de  tous  les  ordres  du  royaume,  en  faveur  de  Jacques;  Ciamme, 
elle  fc  fournit  à  fon  fort,  ôi  ordonna  aux  éius  de  Naples, 
de  recevoir  (on  époux,  aux  portes  de  la  ville ,  avec  tous 
les  honneurs  dûs  au  rangfupréme;  on  lui  préièntaledais 
qu'il  accepta  :  il  entra  à  cheval  par  la  porte  Capoiiane,  & 
fe  rendit  au  Château  neuf  où  h  Retne  Tattendoit  avec  les 
plus  belles  Dames  du  royaume;  le  Grand-fénéchal,  fuivi 
de  tous  les  Oificiers  du  palais,  s'avança  au-devant  de  lui 
julqu'au  pont-ievis ;  il  lui  baifà  les  ])icds6clui  tintrétrier 
pendant  qu'il  deicendoit  de  cheval  :  arrivé  dans  la  grande 
iàlle  du  Château ,  la  Reine  vola  entre  fes  bras  &  Tembraflà 
avec  toutes  les  démonfhations  de  la  tendrefTeâc  de  la  joie  ; 
fur  le  champ  l'archevêque  de  Naples  les  maria;  après 
la  cérémonie,  les  deux  époux  fuivis  des  Grands  &  des 
Dames  pafsèrent  dans  la  iàlle  d'audience,  s'ailirent 

/ 
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Année  fur  deux  trônes  qui  leur  ctoient  prépares;  la  Reine  pre- 
5*  nant  alors  Jacques  par  la  main,  &  fc  tournant  vers  les 
Barons  &  les  Dames,  voict ,  leur  dit-elie,  Véfoux  à  fii 
je  viens  de  donner  f  en^hfe  fur  ma  perfomu,  je  Im  donne 
méntenant  tout  droit  fm  mon  royaume,  quo  tous  mes  fujets 
reconnoifem  en  lui  leur  Souverain  it  lui  obiiffêm,  A  ces 
mots  la  falle  retentit  des  cris  ordinaires,  de  vive  le  roi 
Jacques  &  la  renie  Jeanne  ;  le  nouveau  Roi  profila 
de  Ton  afcendant,  pour  exiger  de  Ton  époufe  un  ade 
authentique,  par  lequel  elle  ralTocioit  non-fèulement  au 
rang  Tupréme,  mais  lui  âifbic  don  entre-vifs  du  royaume 
de  Naples  &  du  comté  de  Provence ,  pour  en  jouir  lui 
^  fes  héritiers,  en  cas  qu'elle  n'eût  point  d'tnfàns. 

Un  préfent  fi  magnifique  n'excita  aucun  l'entiment  de 
reconnoifïànce  dans  l'ame  du  Roi;  dès  le  lendemain  des 
noces,  les  Barons  ôi  les  Dames  raifemblés  au  Palais» 
pour  participer  aux  fêtes  que  ru%e  coniàcroit,  n'aper- 
çurent ,  dans  les  yeux  &  fur  le  vifage  du  Prince ,  que 
l'imprefTion  du  dcgoût,  de  la  trifkfre&  de  (a  contrainte. 
Jacques  incapable  de  diffimuler,  chafTa  Jjientôt  de  la 
Cour ,  cette  foule  de  Seigneurs  jeunes ,  enjoués  <Sc  bien 
^ts,  qui  avoient  âit  les  délices  de  la  Reine;  il  lui 
ôta  tous  fes  Officiers  qu'il  remplaça  par  des  François: 
^n  prenant  de  juftes  précautions  pour  l'avenir,  il  devoit 
au  moins  pardonner  à  Jeanne  fes  anciens  écarts.  Mais  le 
Roi  toujours  extrcme  fit  arrêter  Alope,  &  arracha  de 
lui»  à  force  dç  tourmens»  1  aveu  de  fes  iiaifons  criminelles 

avec 
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avec  la  Reine  ;  il  lui  fit  couper  la  tête  :  Sforce  auroit  Année 
éprouvé  le  même  fort,  fi  Jacques  n'eût  craint  une  révolte  -^^^y 
de  ia  part  des  troupes,  dont  ce  grand  capitaine  étoit 
adoré. 

Le  Rof  n'attendoit  que  l'aveu  d'AIope ,  pour  fè  dif-  j^jyf^^ 
penfer  d'oblc-rvcr  envers  fa  femme  les  égards  de  la  dcGuumone. 
politeflTe  &  de  la  décence:  peu  jaloux  d'avoir  de  la  pof- 
térité  d'une  femme  diffolue,  il  la  priva  de  ià  table  & 
de  fon  lit,  &  ia  tint  renfermée  dans  fon  appartement» 
(bus  la  garde  d'un  vieux  gentilhomme  iGiançois ,  appelé 
Berlanger,  qui  ne  la  perdoit  pas  de  vue ,  même  lorfqu'elîe 
ctoit  obligée  de  fàtisfaire  aux  befoins  les  plus  iiKlifpen- 
iàbles  de  la  Nature  :  fi  Jacques  s'en  étoit  tenu  à  cet 
excès  de  févérité,  il  auroit  confervé  ia  Couronne, 
tant  les  déportemens  de  la  Reine  &  l'arrogance  de  fes 
mignons  avoient  laffé  &  indigné  tous  les  Napolitains. 
Mais  il  ne  ménagea  pas  plus  ics  principaux  fiijcts  que  (on 
époufe;  perfuadé  qu'il  avoit  tout  fait  pour  eux  en  les 
afifranchiflant  d'un  joug  infâme;  il  difpofa  de  toutes  les 
grandes  charges  du  royaume,  en  faveur  des  François 
qui  l'avoient  fbivi;  Tun  d'eux,  appelé  Lor^  Saliffty,  Afonflntet, 
obtînt  Tépéc  de  connétable;  deux  autres  parvinrent  à 
la  dignité  de  grand -chambellan  &  de  grand -fênéchal; 
en  un  mot,  grâces,  emplois,  penfions,  bienfaits,  tout 
fiit  prodigué  à  des  Étrangers  qui  n'avoient  rendu  aucuns 
fervices  à  l'État.  Jacques  ne  fembloit  être  Roi  que  pour 
aiibuvir  la  cupidité  &  l'ambition  de  fes  compatriotes. 
Tome  L  Mm  m 
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Année      c'efl  dans  l'ingratitude ,  l'injufticc  &  l'imprudence  de 

ce  Prince,  qu'il  faut  chercher  la  vraie  caufe  de  fes 
malheurs.  La  honte  du  prcfent,  la  crainte  de  l'avenir, 
le  rcflentiment,  agitoient  tous  les  ordres  de  l'État  in- 
dignés de  n'avoir  fecoué  le  joug  des  favoris  de  la  Reine 
que  pour  s'en  ûnpofer  un  plus  auftère:  les  femiiles,^ 
Coflatqio,    autrefois  attachées  au  fervicc  de  la  Reine,  réduites  à 
l'indigence  depuis  qu'elles  avoient  été  éloignées  du 
Palais;  les  jeunes  Seigneurs  privés  des  fêtes  continuelles 
&  des  bien^is  de  Jeanne,  feifoient  retentir  la  ville  de 
plaintes  &  de  murmures;  la  multitude  échauffée  par  les 
cris  des  mécontens,  oublia  les  vices  de  la  Reine  pour 
ne  s'occuper  que  de  fes  infortunes;  elle  s'attendrit  fur 
la  deQinée  d'une  Princefle  née  fur  le  Trône,  réduite  à 
un  efclavage  ignominieux ,  par  un  époux  en  faveur  de 
qui  elle  avoit  difpofé  de  fa  Couronne  :  l'inquiétude 
du  fort  de  la  Reine ,  la  pitié ,  la  commifération ,  con- 
duifirent  un  jour  au  Palais  une  grande  fouie  de  peuple 
qui  demanda  à  grands  cris  à  voir  6  Souveraine;  l' efpion 
de  Jeanne,  Jean  Berlanger,  eut  beau  repréfentcr  que 
la  Reine  enfermée  avec  le  Roi  ne  vouloit  point  êw 
troublée  dans  fes  plaifirs,  les  plus  mutins  déclarèrent 
qu'ils  ne  fortiroient  point  ûns  avoir  joui  de  fa  prcfence; 
le  Roi  parut  alois  &  déclara,  d'un  air  riant  &  ferein , 
que  fi  le  peuple  demandoit  quelque  grâce,  il  la  lui 
accorderoit  auffi  volontiers  que  la  Reine;  nm 
voulons  pçim  dame»  s'écria  k  muiuwde»  j^^^^» 
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trahif^  notre  Souveraine  avec  F  honneur  ir  le  refpeû  éjui  Année 
conviamcm  à  l'hénùcrc  {ie  tant  de  Rois  nos  bienfaiteurs.  '^M? 
Jacques  déconcerté ,  promit  d'avoir  égard  aux  prières 
4u  peuplç. 

Le  Secrétaire  du  comte  de  Hauteville  avoit  été  témoin 
de  cette  fcène,  dans  bquetle  Ja  multitude  avoit  fi  haute- 
ment fait  éclater  fes  fentimens  en  faveur  de  Jeanne ,  il 
fut  en  informer  fon  maître  qui  alors  féjournoit  clans  fes 
terres:  ie  comte  de  Hauteville  étoit  de  tous  les  Barons 
du  royaume,  celui  qui  avoit  conçu  ia  haine  la  phis  mor- 
telle contre  le  comte  de  la  Marche,  c'étoic  lui  qui  k 
premier  Tavoit  proclamé  Roi,  ç'étoit  lui  qui  lui  avoit 
découvert  les  pièges  dont  il  ctoit  menacé;  en  un  mot, 
i'emprifonnement  de  Sforce,  le  fuj)plicc  d'Alope,  l'Iiu-  Cojîan^o, 
miliation  <Sc  i'efclavage  de  la  Reine ,  1^.  puiûànce  du 
Roi,  étoient  en  quelque  forte  fon  ouvrage;  quels  avan- 
tages avoit-il  retirés  de  tant  de  zèle&  de  dévouement  ï 
un  accueil  af&ble  &  diftinguc,  mais  toujours  fiérile  & 
infruducuxî  Le  Roi  n'avoit-il  |)as  difpofé  de  toutes 
les  grandes  charges  du  royaume  &  de  la  Couronne  à 
fon  préjudice!  Emporté  par  fon  rcffentiment  le  Comte 
accourt  à  Napks,  réfolu  de  rendre  la  liberté  <5v  l'exer- 
cice du  pouvoir  ibuverain  à  Jeanne,  &  de  fe  défaire 
4lu  maître  ingrat  qu'il  s'étoit  donné. 

II  trouva  le  fecret  d'obtenir  une  audience  particulière  de 
la  Reine;  il  lui  avoua  les  larmes  aux  yeux&  en  tombant 
k  k%  genoux,  qu'd  étoit  l'auteur  de  l'état  déplorable  où 
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elle  étoit  réduite,  ajoutant  qu'il  ne  s'étoit  rendu  cou- 
pable- que  par  un  excès  de  jaloufie  contre  Aiope  ;  il 
conjura  ia  Reine  de  lui  pardonner  en  faveur  du  motif, 
A  s'engagea  par  ies  fermens  les  plus  liicrcs,  de  brifcr 
bientôt  Tes  fers  &  de  la  rétablir  fur  le  Trône. 

Jeanne  cpouvantce  d'une  confidence  fi  indîlcreite, 
çherchoit  des  termes  ])Our  s'expliquer.  Elle  craignoff 
que  Hauteville  n'agît  de  concert  avec  le  Roi ,  pour  lui 
arracher  fes  fecrets  A.  achever  de  ia  plonger  dans  le 
précipice;  d'un  autre  côté,  il  n'y  avoit  rien  dont  elle 
ne  fût  capable  pour  fortir  de  la  prifon  où  elle  éloit 
détenue;  mais  aigres  ,ivoir  héfité  quelque  temps,  cllc 
crut  qu'il  étoit  plus  fur  pour  elle,  de  livrer  le  traître ao 
reflentimentdefon  époux,  dont  elle  défarmcroit  peut-être 
la  rigueur  par  ce  facrifke.  Elle  feignit  de  s'abandonner 
fans  réferve  à  la  valeur  &  au  zèle  du  Comte,  cllc  roêb 
fes  larmes  aux  fiennes.  A  lui  avoua  qu'elle  ne  vojroit 
plus  en  lui  que  Ton  libérateur '&  fon  fàuveur;  dicte 
preflk  de  lui  expliquer  les  moyens  dont  il  prétendoit  fe 
■fervir  pour  lui  rendre  la  liberté  &  la  Coirronne  ;  elle 
finit  en  le  laiOànt  le  maître  d'exiger  le  prix  qu'il  voutiroit 
Coflanio,    d'un  fervice  fi  fignalé  :  ébloui  de  tant  de  promefles  &  de 
PauiJm.    lïattCTÎes,  Hauteville  déclara  qu'il  avoit  réfolu  de  tuer 
le  Roi  pour  la  délivrer  d'un  tyran  ;  à  cette  aflfrcufe  pïO-. 
pofition  la  Reine  fe  récrie  avec  horreur,  &  le  bldmc 
d'avoir  conçu  un  projet  il  déteftable;  puis  s'adouciflant, 
elle  infifte  fur  ies  injures  atroces  qu'elle  avoit  reçues  d' W 
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époux  barbare,  &  fur  la  dureté  avec  laquelle  il-gouvcr-  A  n  n  l  e 
noitic  royaume;  enfin,  elle  l'exhorta  à  réflccliir  icricufe-  >* 
ment  fur  un  deflein  qui  demandoit  autant  de  tête  que  de 
courage  :  elle  le  pria  de  la  venir  trouver  au  bout  de  trois 
jours  r  pour  lui  rendre  compte  des  mefures  auxquelles 

il  s'arrêteroit.  ,    r.  i 

Mais  Hauteville  étoit  à  peine  forti  du  Palais  que 
Jeanne  envoya  prier  le  Roi,  qui  la  voyoit  rarement ,  de 
fe  rendre  dans  fon  appartement  ;  en  entrant  elle  lui  fauta 
au  cou  ,  (Se  le  prévint  par  toutes  les  démonflrations  de 
tendrclle  qui  coûtent  fi  peu  aux  femmes  favantes  dans 
i'art  de  feindre:  Jacques  fut  faifi  d'étonncnient  en 
apprenant  de  la  Reine  la  confpiration  du  comte  de 
Hauteville,  dont  elle  offroitde  lui  fournir  la  preuve  de 
la  propre  bouche  du  traître,  lorfqu'il  viendroit  prendre 
fes  derniers  ordres  :  le  Roi  tranfporté  de  reconnoiffance , 
renchérit  fur  les  carefTes  qu'il  avoit  reçues  de  fa  femme;  ^ 
il  lui  promit  de  la  traiter  déformais  en  époufe  chérie, 
&  fortit  en  remerciant  le  Ciel  d'avoir  trouvé  le  fecret 
de  rendre  en  fi  peu  de  temps  fa  femme  à  l'honneur  & 

à  la  vertu.  . 

Haute  ville  fiit  fidèle  au  rendez  -  vous .  \\  expliqua  en 
détail  à  la  Reine  les  moyens  dont  il  prétendoit  fe  ferviir 
pour  alTaffiner  le  Roi  ;  Jacques ,  caché  derrière  une 
topifferie,  conçut  toute  la  grandeur  du  péri  dont  .1 
venoit  d'éciiapper  par  radreffe  &  l'amitié  de  a  Reme  ;  cj.j^. 
ie  fcéléiat  fut  arrêté  en  fortant  du  Palais  &  hvre  a  la 
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A  N  N  É  r  jiidice;  il  expia  fur  un  t'clialfàud,  la  double  traliifon  doni 
^■^^y    il  s'ctoit  rendu  coupable  envers  la  Reine  &  le  Roi. 

Dès  ce  moment,  Jacques  traita  fon  cpoufe  avec 
honneur,  H  lui  rendit  foh  iit  &  fà  table;  mais  il  con- 
tinua de  l'éclairer  de  ^ès,  &  de  s'attribuer  à  lui  feol 
l'exercice  du  pouvoir  fouverain  dans  toute  fon  étendue, 
il  n'en  lit  ullige,  comme  auparavant ,  que  pour  combler 
les  François  de  grâces  &.  de  diftmélions. 

Une  telle  conduite  ne  pouvoit  manqi^r  de  foulcver 
une  nation  inquiète,  impatiente,  jaloufe  à  lexcès  des 
Étrangers:  Ottin  Caraccioli  &  Annequin  Mormile, 
ilTus  de  deux  maifons  également  anciennes  âc  illutlres  à 
Naples ,  formèrent  le  projet  de  profiter  des  dirpofitions 
de  la  Noblefie  &  du  Ptuple,  pour  rendre  l'autorité 
lu])rcmc  à  la  Reine  ;  mais  en  travaillant  a\  ce  chaleur  aux 
intérêts  de  Jeanne,  ils  n'eurent  garde  de  lui  commu- 
niquer leurs  projets,  foit  qu'ils  fe  déiialTent  de  ià  folbleflè, 
foit  plutôt  qu'ils  craignilTent  de  rex])o(èr  au  reflTentiment 
de  fon  époux,  fi  la  conjuration  venoit  à  être  découverte  ; 
ils  la  conduifircnt  avec  tant  d'art  ôide  fccret,  que  rim-« 
prudent  Jacques  n'en  eut  pas  le  plus  léger  foupçon. 
1416.  Toyt  tendoit  à  la  révolution,  les  clieÊi  étoient  fûrs 
du  concours  de  la  Nobleilè  &  du  Peuple,  lorfque  le 
connétable  de  Saligny  partit  avec  l'armée  pour  appaifcr 
/iifloin  une  fcdition  à  Aquila;  Caraccioli  6e  Mormile,  rcfolus 
deCianmntt  de  profiter  des  cilconftances ,  obtinrent  de  Jacques  de 
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noces  d'un  des  principaux  Gentilshommes  de  la  ville:       k  kz 
Jeanne  fortit  du  château  neuf,  fur  un  char,  environnée  1416. 
d'un  grand  nombre  d'oâiciers  «Se  de  domelliques  fran- 
çois  ;  les  rues  étoient  remplies  de  prefque  toute  la  noblelTe 
du  peuple  de  Naples,  Accourus  pour  voir  Sl  ùluer 
encore  une  fois  leur  Souveraine:  Jeanne  lilbit  fur  les 
vifages  l'intérêt  qu'elle  infpiroit,  clic  chercha  à  l'aug- 
menter en  afîedlant  une  contenance  trifte  &  humiliée, 
elle  fcmbloit  retenir  à  peine  des  foupirs  6c  des  iàngiots 
prêts  à  éclater;  ion  air,  fes  regards,  fon  ûlenceméme, 
ibilicitoient  la  compalfion  ;  on  ne  fàuroit  croire  combien 
la  multitude  fut  attendrie  du  fpe(5tiicle  d'une  Reine  en 
proie  à  la  douleur,  âc  en  quelque  forte  prifonnièrc  au 
milieu  des  étrangers  avides  dont  elle  étoit  efcortce; 
cependant  Jeanne  pailà  la  journée  dans  les  fêtes.  Le  foir 
en  (brtant  avec  fbn  cortège,  elje  rencontra  Caraccioli 
&  Mprmile  qui,  à  la  tête'de  prefque  tout  le  peuple  de 
la  ville ,  ordonnèrent  fièrement  au  cocher  de  la  conduire 
à  rArchevéché:  la  Reine  féconda  iiabilement  les  vues 
de  fes  libérateurs;  elle  tendoit  les  bras  aux  citoyens,  ^^«w» 
en  s'écriant  iâns  celTe,  an  nom  de  Dieu,  mesfidcUs fijets,  d/cuHu!^, 
n  abandonne^  pas  votre  Sowermne,  je  remets  entre  vos 
mains,  ma  vie  ir  mon  royaume.  Les  cris  &  les  menaces 
de  la  multitude  avoient  déjà  difperfë  la  garde  &  fes  do- 
mcfliques  françois  de  Jeanne.  Au  bruit  de  la  révolution, 
le  Roi  abandonna  précipitamment  le  château  neuf,  où 
il  n'y  avoit  ni  vivres  ni  munitions,  pour  fe  réfugier  au 
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Année  château  de  i'Oc  iif :  il  envoya  fur  ie  cliamp  un  courrier 
i^i6,       connétable  de  Saiigny,  pour  lui  ordonner  de  venir 
à  Ton  fecours  avec  l'armée. 

Pendant  ce  temps-là,  la  jeune  Nobleflè  irritée  contre 
Jacques ,  qui  I  avoit  particulièrement  éloignée  de  la 
Cour,  fc  difpofbit  à  l'afllcgcr  clans  Ton  afile  ;  mais  elle  fut 
arrêtée  dans  fes  inouvcmens  impétueux  par  les  citoyens 
qui  avoient  le  plus  de  fageife  6l  d'autorité  ;  ils  craignoient 
que  fi  ie  Roi  tomboit  entre  les  mains  d'une  femme 
irritée  &  outragée ,  elle  ne  s'en  défit»  ou  ne  le  confinât 
dans  une  prifon  perpétuelle ,  pour  fè  livrer  de  nouveau 
à  la  dchauclie  :  on  entama  une  négociation  ;  le  Roi 
s*y  prêta  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  apprit  que  ie 
f^N%  accouroit  à  fon  fecours,  avoit  été 

abandonné  de  fon  armée  fur  la  route;  on  convint 
que  Jac(]ues  feroit  mis  en  poflè/fion  de  la  principauté 
de  Tarente  &  de  quarante  'mille  ducats  de  revenu; 
qu'il  conlcrveroit  toute  fa  vie  ie  nom  de  I^oi ,  mais 
llms  en  remplir  les  fondions;  que  Jeanne  exerceroit 
feule  (3c  fans  partage  l'autorité  fouveraine;  que  tous  les 
François  retourneroient  dans  leur  patrie,  excepté  un  petit 
nombre  dont  le  fervice  étoit  indifpenlkblemcfnt  néce^re 
au  Roi  ;  que  les  deux  époux  vivroient  enfemble  au  châ- 
teau neuf.  Jacques  d'un  côté,  la  Reine  de  l'autre,  jura 
l'exécution  de  ia  paix  fur  la  foi  des  fermens  les  plus 
facrés  ;  la  ville  de  Naplcs  ie  porta  pour  garante  du  traité, 
4ont  les  conditions  fiarent  bientôt  violées  par  ia  Reine. 

A  peiw? 
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A  peine  rétablie  fur  le  Trône,  l'indigne  héritière  de  ^'^^ 
tant  de  Rois,  r.uîcnibla  à  la  Cour  tout  ce  qu'il  y  avoit  .  ^ 
de  beau  <Sc  tie  bien  fait  parmi  la  noblcffe  de  fes  Etats;  Tes 
regards  errèrent  qucl<iuc  temps  fur  Sergiani  Caraccioli ,  HiOcire 
Urbâin  Origlia,  ôl  Artus  Pappacorda;  mais  enfin  elle  .tcninlZg, 
donna  la  palme  à  Caraccioli ,  qu'elle  honora  de  la  dignité 
de  gfand-fénéchal ,  &  de  la  place  vacante  dans  fà  faveur , 
depuis  le  fupplice  d'Alope. 

Caraccioli  avoit  plus  de  politique  &.  même  Je  gcnie, 
que  n'en  ont  ordinairement  les  favoris  de  Vénus;,  maitre 
abfolu  de  la  Reine  &  du  royaume ,  il  diûribua  tous  les 
emplois,  les  penfions  6c  les  bien&its,  dont  les  François 
venoient  d'être  dépouillés»  en  ^veur  de  laNoblefle  qui 
avoit  le  mieux  fervi  ;  il  acheta  aux  dépens  du  tréfbr 
royal  une  grande  quantité  de  grains  &  de  denrces  (ju'il 
fit  vendre  au  plus  vil  prix  ;  Ton  Palais  ctoit  ouvert  à  tous  les 
citoyens,  fûrs  de  recevoir  toujours  de  lui,  l'accueil  le 
plus  flatteur;  ià  conduite  lui  valut  des  i4)plaudt(Ièmens  uni* 
verfèls:  niais  au  milieu  de  tant  de  pro^érités»  la  deflinée 
d'Alope ,  Ton  prédéceflcur,  le  fàifbit  trembler  ;  il  ne  pou- 
voit  fe  diiïiniukr  a  lui-même,  que  fi  l'autorité  de  Jacques 
prcvaloit  un  jour ,  rien  au  monde  ne  fi^Toit  capable  , 
de  le  garantir  du  fupplice;  ce  fut  pour  fe  mettre  à 
Tabri  d'un  fort  tragique,  qu'il  exhorta  Jeanne  à  faire 
arrêter  le  Roî, 

Il  n'y  avoit  (ans  doute  que  l'efpérancc  d'une  nouvelle    1417*  * 

révolution  qui  arrctât  à  Naples  le  comte  de  la  Marche, 
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'ÂHHtÊ  i'efpoir  de  la  vengeance  iui  ^ifoit  dévorer  les  chagrins 
'4 '7'  &  les  afïrons  auxquels  il  étoit  expo'fè;  mais  la  Reine  le 
Ct>/htn^,-  prévint.  Un  jour  qu'ils  foupoicnt  enlêmble,  Jeanne  iui 

rcjDrocha  de  n'avoir  pas  encore  exécuté  l'article  du  traité 
qui  l'ohligeoit  de  renvoyer  les  François  dans  leurpauie; 
Jacques  lui  répondit  avec  beaucoup  de  modérabon.» 
Kjfx  û  étoit  de  l'équité  de  les  récompenfer  de  leurs  fervices 
avant  que  de  les  £iîre  partir;  la  Reine  élevant  la  voix» 
s'écria  qu'ils  fortîroient  tous  du  royaume  malgré  lui;  le 
Prince  fclcva  de  table  en  jclaiu  un  regard  d'indignation 
fur  fa  coupable  époufe;  il  rentra  dans  Ton  appartement» 
dontaulTitôt  les  portes  furent  fermées»  une  garde  dif- 
pofée  par  Caraccioli  s'en  empara,  &  Jacques  demeura 
prifonnier:  dès  le  lendemain  parut  un  Édit  de  la  Reine, 
qui  ordonnoit  aux  François»  fous  peine  de  mort,  de 
vider  le  royaume  dans  refj)ace  de  huit  jours  ;  ils  partirent 
laiffant  le  Roi  à  la  merci  d'une  femme  irritée. 

Jacques  languit  près  de  deux  ans  en  prifon:  Jeanne 
moins  cruelle  que  foible»  aifeâa  de  iui  procurer  tous 
les  amufemens  dont  un  homme  privé  de  la  liberté  eft 
iùfceptible,  le  jeu ,  la  danlè  &  la  mufique;  die  ne  biflbit 
pas  paffer  un  jour  fans  lui  rendre  vifite;  fouvent  elle  îe 
fervoit  elle-même  à  table  avec  toutes  les démonflrations 
de  la  tendreffe  <Sc  de  la  foumiffion. 

La  fortune  de  Caraccioli  étoit  trop  élevée ,  pour  ne 
pas  irriter  la  jaioufie  des  Grands,  devenus  amis  du  Roi 
depuis  qu'il  étoit  malheureux;  ils  fe  plaignoient hautement 
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que  Jeanne  deshonorât  le  Sang  le  plus  ancien  êc  le  plus  Année  ^ 

augufle  qu'il  y  eût  au  monde,  par  la  honte  de  fh  con-  *4''7* 
duice;  que  cette  honte  de  la  Reine  réjailhllbit  jiirque  fur. 
la  nation  qui  i'ouiiroit  de  pareils  défordres;  que  la  ville 
de  Naples  fur-tout  ne  iê  iaveroit  jamais  du  reproche  d'in< 
jufiice ,  ù  elle  ne  fe  hâtoit  de  brilfèr  les  fers  d'un  Roi* 
mnocent ,  qui  n*étoit  refté  dans  le  royaume  que  fur  fa 
foi  de  la  garantie  de  fcs  citoyens;  qu'il  y  avait  lieu  de 
craindre  que  la  France  ne  prit  les  armes  pour  venger 
Taffi-ont  hit  à  un  Prince  du  Sang  de  iès  Rois.  Mais  la 
Nobleffe  &  le  Peuple,  contenus  par  les  bien&ts  du^ 
fevoff,  ne  prenoient  prefcju'aucune  part  aux  înfbrtunesr 
d'un  Prince  qui,  fur  le  Trône,  ne  leur  avoit  tcmoigné 
que  de  l'indilFérence;  d'ailleurs,  la  France  dont  on  les 
menaçoit  tant ,  étoit  bien  éloignée  alors  d'être  redou- 
table ;  en  proie  à  toutes  les  horreurs  des  guerres  internes 
êi  étrangères,  elle  étoit  plutôt  l'objet  de  k  pitié  &  de  k 
commifération ,  que  de  la  terreur. 

Au  défaut  des  armes ,  le  roi  de  France,  le  roi  de 
Navarre,  Charles  le  Noble ,  dont  le  comte  de  la  Marche    ////?wVr  (fe 
avoit  époufé  la  fille  en  premières  noces,  le  duc  de  f/fj^'^^' 
Bourgogne,  plus  relpe^  peut-être  en  Europe  que  ces 
deux  Rots,  employèrent  les- prières  &  les  (ùpplications 
en  faveur  du  priibnnier  auprès  du  pape  Martin  V.  Ce 
Pontife,  de  la  niaifon  de  Colonne,  avoit  de  grandes  . 
qualités- &  de  rares  talons  ;  la  trille  dcftince  de  Jacques 
le  touchoit,  il  promit  de  le  réconcilier  avec  fon  époufe 
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Année  6c  (Ic  les  couronner  enfemble;  mais  là  vertu  ne  réfrfla 
^•i*7.'  pas  long-temps  aux  artifices,  &  iiir-tout  aux  Incnlàits  de 
Jeanne:  elle  lui  rcftitua  le  château  Saint-Angc,  Oftie, 
Civita-Vecchia  &  toutes  les  conquêtes  de  Ladiilas: 
cUe  difpoià  en  faveur  des  Colonnes,  neveux  du  Pape, 
des  ])lus  riches  fiefs  &  des  plus  grandes  charges  de  la 
Couronne;  enfin,  fes  trélbrs  la  mirent  à  portée  de 
fcduire  juffju'au  cardinal  Morofini,  qui  s'ctoit  rendu  à 

,  Naples  en  qualité  de  légat  du  Saint-Siège» 

141^.  Cependant-  ia  captivité  du  Roi  détenu  prifbnnier 
dans  ce  même  Palais»  où  i'adukère  régnoit  &  jouilToit 
paird>lement  du  fruit  de  fon  crime,  étoit  fi  fcandalèufe» 
que  le  Légat  ne  put  s'cmpcchtr  de  lui  faire  rendre  la 
CoJIanio.  \\[y(-xi(:.  Jacques  parut  dans  les  rues  de  la  cajiitale,  accom- 
pagné des  neveux  du  Pape  &  des  Grands  du  royaume  ; 
Hifloire    lé  peupte  toujours  léger  &  inconfiant  lui  prodigua  les 

ét  Ghumone,  acclamauons  &  les  applaudiflemcns  ;  le  Roi  a  la  fan  de 
fa  cavalcade  déclara  ,  aux  Barons  6^  à  la  multitude» 
qu'il  ni'  retourneroit  point  au  château  neuf  expoitr  fa 
liberté  aux  caprices  de  Ion  épouie  ;  il  s'établit  au  cliâ-. 
teau  Capoti9n» 

Le  fort  de  ce  Prince  preiqu'àbandonné»  pendant 
4que'  le  coupable  Caraccioli  étoit  environné  d*unc  Cour 
nombreufe  &  brillante,  fit  une  impreffion  profonde  fut 
le  cœur  de  la  multitude,  toujours  plus  équitable  (jue 
les  Grands,  efclavesde  ia  fortune;  elleembrafla  les  inté- 
léts  de  Jacques  avec  tant  de  chaleur,  que  les  MagiitraU 
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municij)aux  qui  craignoitnt  à  tliai|uc  iiidaiu  c!c  voir  la  Année 
ville  cnLinglarUcc ,  iiipplièrent  le  cardinal  Morofini  de 
réconcilier  les  deux  époux  &  de  les  couronne  renfemble; 
Caraccioii  n'éluda  le  dernier  article  qu'en  -  accablant 
de  nouvelles  grâces  le  Légat  &  les  neveux  du  Pape: 
ia  paix  fut  pourtant  conclue,  à  condition  que  Jaccjues 
rctourncroit  avec  la  lUine  au  château  neuf,  dont  le" 
gouvernement  feroit  donné  à  François  de  J^icardo  de 
Ortona  ;  que  ce  Chevalier ,  dont  lu  probité  étoit  ref- 
peéléè,  joreroit  entre  les  mains  du  Légat,  de  ne  pas 
fouffrir  que  les  deux  époux  attentafTent  à  la  liberté  de 
l'un  ou  de  Tautre.  Kien  ne  prouve  mieux  que  ces  mifé-  . 
ral)lcs  précautions  combien  la  réconciliation  étoit  fàufTe 
de  part  ôl  d'autre. 

Jamais  Jacques  ne  fe  fêroit  déterminé  à  habiter  le 
même  Palais  que  Ton  impudique  épouiê,  s'il  ne  s'étoît 
flatté  d'être  couronné  conjointement  avec  elle;  mais 
voyant  que  tout  fc  tlil'pofoit  à  cette  augufte  cérémonie, 
fans  qu'il  fut  (jucflion  de  lui,  il  prit  enlin  le  parti  d'aban- 
donner une  femme  qui  avoit  fait  la  honte  le  malheur 
de  fes  jours:  il  ibrtit  un  m^tin  du  château,  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  Barons:  arrivé  au  Môle  il  les 
congédia  pour  s'embarquer,  prt  Ajue  fcul,  iiir  un  vaiilèau 
de  Gènes  qui  le  concluilit  à  Tarcnte. 

La  reine  Marie,  de  la  niaifon  des  Urfins,  veuve  de 
Lidiflas ,  avoit  fixé  Ibn  Icjour  à  Tarente.  Elle  étoit  rede-  niftoire 
yabie  de  ia  liberté  au  roi  Jacques,  qui  l'ayant  trouvée.en  éi'<^£it» 
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Année  jîrifon  à  Ton  entrée  à  Naples,  l'en  a\  oit  fait  fortir  avec 
honneur,  Si  lui  avoit  rendu  fes  domaines  ;  il  crpccoit 

.  que  cette  PrinceiTe  maltraitée  par  Jeanne,  le  feconderoic 

^4--^  dans  Tes  projets  de  vengeance;  niais  tout  fe  réduifit  de 
la  part  de  Marie ,  à  un  accueil  magnifuiue  &  à  de  vaines 
protefhtions  d'amitié  de  reconnoiflante  ;  Jacques 
trompé  dans  Tes  efpérances  vendit,  à  la  reine  Marie,  la 
principauté  de  Tarence,  qui  lui  avoit  été  donnée  en  apa^ 
nage,  fortit  du  royaume.  Il  ena  long-temps  en  Italie, 
en  proie  au  chagrin,  à  la  douleur  &  au  repentir;  enfin, 
après  la  mort  de  Charles  VI ,  il  retourna  eii  Fiance,  & 
fe  déclara  a\  ce  tous  les  Princes  de  la  branche  de  Bour- 
bon en  faveur  de  Charles  Vil  ;  il  obtint  le  gouvernement 
de  Languedoc,  la  vidoire  qu*ii  remporta  fur  André  de 
Hibes,  dit  le  bâtard  d'Armagnac,  qu'il  prit  &  livra  au 
fupplice;  les  fècours  de  toute  e(pèce  qu'il  obtint  des 
Hifltmét  États  du  Languedoc,  fecours  qui  fauvcrent  peut-être  la 

Languedoc  t     „  , 

t.J/,  Couronne  Si  Charles  VII,  le  rendirent  également  cher 
au  Monarque  &  à  la  province  ;  mais  rien  ne  hii^  plus 
d'honneur  à  ce  Prince,  que  la  grandeur  d'ame  avec 
iaquelle  il  iè  démit  de  Ton  gouvernement,  le  plus  beau  dit 
royaume,  en  faveur  du  comte  de  Foix ,  que  Charles  VII 
ne  pouvoit  détacher  qu'à  ce  prix  du  parti  des  Anglois: 
le  Roi,  malgré  fes  néceffités  prefTantes,  l'en  dédom- 
magea par  une  penfion  de  douze  mille  francs  d'or,  qui 
lui  fut  afTignée  fur  les  revenus  de  la  province. 
L'inconfiance,  le  Me  &  k  foiblefle»  fignalèrent  les 
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dernières  années  de  ia  vie  orageufe  de  ce  Prince ,  qui  année 
conferva  toujours  le  tiûre,  les  honneurs  &  le  cortège  de  ï**^* 
Roi:  une  femme,  fœur  Colette,  mère  &  réparatrice  de 

l'ordre  de  Sainte-Claire,  aclicva  de  le  détromper  du  faux  , 
éclat  de  la  grandeur  <Sc  de  l'ambition;  il  fut  fi  touché  i^jj- 
des  entretiens  pieux  6c  des  exhortations  pathétiques  de 
cette  réciufe ,  qu'il  forma  à  foixante-cinq  ans  l'étrange 
ré(blution  de  fe  faire  Cordelier.  Il  s'embarqua  pour 
Marfcille  avec  quatre  religieux  de  Saint  François,  deve- 
nus fcs  minières  6c  fcs  courtifans  ;  il  traverfà  le  royaume 
pour  fc  rendre  à  Bcfançon,  où  il  devoit  donner  le  rare 
ipcdacle  d'un  Roi  devenu  Moine:  ion  entrée  dans  la 
capitale  de  la  Franche  -  comté ,  fut  accompagnée  de 
bizarrerie  &  de  magnificence;  un  gros  de  Cavalerie; 
bien  vêtue  A  bien  armée,  ouvroit  la  marche;  paroiflfbit 
enfuitc  le  Roi  couche  fur  une  civière  ,  portée  par 
quatre  hommes;  il  avoit  une  longue  robe  grifc,  ceinte 
d'une  corde  à  plufieurs  nœuds;  fà  tétc  étoit  couverte 
d'un  gros  bonnet  de  laine  blanche,  noué  fous  le  menton 
avec  une  corde  ;  un  de  iès  bâtards ,  nommé  Claude  d*Ahc, 
qu'il  avoit  déterminé  à  fuivre  fôn  exemple  &  les  quatre 
Cordclicrs  dont  on  a  parlé,  marchoicnt  à  fes  côtés: 
la  majcflé  de  ce  Prince,  l'un  des  plus  beaux  hommes 
de  fon  fièclc ,  perçoit  à  travers  les  haillons  dont  il  ctoic 
enveloppé;  il  fourioit  à  la  multitude  accourue  à  ce 
ipeélacle,  6t  plus  difjx)fëe  peut -être  à  s'en  moquer 
qu'à  l'admirer;  on  voyoit  paroître  cniiiite  les  fuperbes 
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Année  refies  de  fà  grandeur,  (à  litière,  fou  char,  fes  chevaux 
de  main,  fes  mulets  richemens caparaçonnés,  beaucoup 
de  domeftiques  <Sc  d'ofTicicrs  ;  la  marche  étoit  fermée 
par  un  cfcadron  de  deux  cents  chevaux  bien  équipés 
marchant  en  bon  ordre:  c'cfl  avec  ce  mélange  de 
fade  &  d'humilité  que  Jacques,  après  avoir  été  toute 
— —  (à  vie  le  jouet  de  l'ambition  6c  de  IVfpérance,  s'enfé- 
A^}  0-    vclit  dans  un  cloître  ;  il  mourut  trois  ans  après  âgé  de 
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Duc  de  Bourbon  d* Auvergne,  comte  de  Ckrmont 
de  Fores ,  prince  fouverain  de  Domhes ,  Jcigneur 
de  Beaujolois ,  de  Lille  -  Jourdain ,  du  pays  de 
Comhrailles  £r  de  Château  -  Chinon  ;  gouverneur 
de  Languedoc,  capitaine  général  de  Bourhonnois , 
d'Auvergne,  de  Fores  de  Lyonnois,  de  Cham-' 
pagne ,  de  Brie  de  1* IJle-dc-France  ;  pair 
grand' chamhrier  de  France. 

L A  journée  d'Azincourt  avoit  plongé  le  royaume  Année 
dans  le  deuil,  ia  douleur  &  la  confternation.  Il»  n  y  ^4^5.* 
avoit  prefque  pas  une  famille  noble,  qui  n*eût  à  pleurer 
la  mort  d'un  père ,  d'un  époux  ou  d'un  frère.  Maiî 
Tome  L  O  o  o 
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TT^ff  c  ctoit  principalement  à  la  Maifon  royaic  que  le  fort 
H'J*    des  armes  avoit  été  fatal:  de  dix  Princes  du  Sang, 
qui  avoient  combattu  contre  les  Anglois,  aucun  n  avoit 
échappé  à  la  mort  ou  à  la  captivité.  La  branche  de 
Boubon  regrettoit  la  perte  de  Louis  de  Bourbon,  fire 
•     de  Préaux,  grand -bouteilier  de  France;  elle  gémiflbit 
fur  la  prifon  du  duc  de  Bourbon  &  du  comte  de 
Vendôme;  pour  comble  de  malheur,  le  comte  de  la 
Ito'che  qui,  dans  ces  circonftanccs ,  auroit  pu  ctrc 
l'appui  du 'Trône  &  de  fa  Maifon,  féduit  par  i'appas 
trompeur  de  la  royauté,  iuttoit  en  Italie  contre  la  honte 
&  l'infortune.  Enfin ,  toutes  les  efpérances  de  cette 
branche  illuflre,  qui-s'étoît  maintenue  avec  tant  de  gloire, 
depuis  Saint  Louis,  réfidoicnt  en  la  perfonne  du  comte 
de  Clermont,  fils  du  duc  de  Bourbon,  enfant  de  quinze 
ans,  &  de  deux  Bourbon  -  Préaux,  dont  la  fortune  ne 
répondoit  ni  au  courage  ni  à  la  nailfance. 

Charle  de  Bourbon  comte  de  Clermont,  né  au 
milieu  des  orages  qui  depuis  fi  long-temps  agitoient 
le  royaume,  avoit  déjà  connu  l'infortune:  enlevé  du 
château  de  Monceair  avec  fes  frères ,  renfermé  dans 
une  étroite  prifon,  là  tête  avoit  répondu  de  celle  du 
fire  de  Croi.  Le  défaftfc  d' Azincourt,  en  le  privant  des 
leçons  d'un  père  qui  paflbit  pour  l'un  des  Chevaliers 
•  les  plus  accomplis  de  l'Europe,  le  livra  à  lui-même 
dans  une  Cour  auiïi  corrompue  que  malhcurcufe.  Ce- 
pendant le  jeune  Prince  ne  dégénéra  point  du  couw^c 
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de  fes  ancêtres:  il  fè  voua,  avec  le  même  zèle  à  la  Annêi 
défenfe  du  Trône.  Jacque  de  Bouriwn-Préaiix ,  frère  de    ^  ^  ^  ^  * 
celui  qui  avoîc  été  tué  à  Azmcourt,;  lui  donnoit  i'exemple 
de  b  vertu  A  de  la  générofité. 

Ce  n'étoit  pas  la  perte  de  la  bataille  d'Azincourr, 
mais  la  perlidie  &.  l'ambition  du  duc  de  Bourgogne ,  qui 
avoient  réduit  l'État  aux  extrémités  les  plus  déplorables. 
Le  vainqueur  avoic  perdu  plus  d'hommes  dons  ion  expé« 
cfidon  que  les  vatRCus.  l\  ne  pouvoit  e^érer  dè  fùccès 
folides  en  continuant  la  guerre,  qu'à  l'aide  du  duc  de 
Bourgogne  fon  allié  fecret.  Les  miniftrcs  de  Charle  VI, 
fe  déliant  de  la  fcéicrat^iTe  réfléchie  du  Bourguignon  ^ 
avoient  appefé  au  gouvernement  le  célèbre  comte 
d'Armagnac ,  iv  iêul  konnne-  capable  d'être  oppofc 
au  duc  de  Bourgogne.  D'Armagnac  ne  le  cédoit  à 
fbn  rival,  ni  en  audace,  ni  en  cruauté,  ni  en  talens, 
11  ne  pouvoit  fàuver  la  monarcbie,  confiée  à  fes  Ibins, 
qu'en  multipliant  la  maflc  des  impofitions.  Le  peuple.  Saint- Rem!. 
qui  ne  connoît  que  l'intcrct  du  moment,  dcteftoit  le  '^'''/'■^'^^'''^ 
joug  d'un  minifire  fier,  abfolU'&  nnpitoyabie.  Il  âifoit 
par  -  tout  des  vceux  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne,  juvma! 
qui,  pour  perdre  plus  fiirement  l'État,  ofFroit  par-tout  J^j^,j/r{lZ' 
la  ruj)prcfrion  des  impôts,  fans  le  feCours  dcfijuels  il 
eft  impoiïibic  à  une  grande  fociété  d'exifter.  Alain 
Blanchard,  bourgeois  de  Rouen,  homme  intrépide, 
éloquent,  audacieuse,  tel'  en  un  mo^,  qu'on  n'en  voit! 
paroître  que  <ËufB  des  t^ps  de  thmble  &  Jfe  difcorde, 
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Année  entreprit  de  profiter  des  difpoûtions  du  peuple,  pour 
'4  V.'    livrer  la  capitale  de  ia  Normandie,  au  pouvoir  du  duc  de 
Bourgogne;  ibulever  la  multitude  dont  il  étoit  l'idolè,  la 
conduire  au  vieux  palais /afTafliner  Raoul  de  Gaucourt, 

vieux  &i  brave  chevalier,  gouverneur  <Sc  bailli  de  Rouen, 
traiter  avec  la  même  barbarie  Jean  Léger  fon  lieute- 
nant, fe  rendre  maître  de  ia  ville;  la  révolution  ne 
lût  que  l'ouvrage  d'une  nuit.  C'en  étoit  fait  d'une  dei 
principales  villes  du  royaume:  .eUe  échappoit  au  Roi, 
iàns  ia  vigilance  de  Jacque  de  Bourbon  - Préiux.  Ce 
Prince  commandoit  dans  le  château,  &  n'avoit  que 
cent  hommes  d'armes  à  fcs  ordres.  Au  premier  cri 
de  ia  fcdition,  avant  que  le  iolcii  éclairât  les  attentats 
des  iàdieux  ^  il  envoya  un  courrier  au  Dauphin  qui 
s'étoit  rendu  à  Angers,  ))our  aflifter  aux  ibnéiailles  du 
roi  de  Sicile  ion  beau  -  père.  Il  lui  mandoit  que  fans 
tm  prompt  fecours,  il  lui  iaoit  impoiiibic  de  réfiHer 
aux  rebelles. 

Dès  la  pointe  du  jour,  Alain  Blancliard  fe  préfenta 
aux  portes  du  château  avec  tous  iès  complices,  c'ell- 
•    à-dire,  avec  prefque  tous  les. habitans  de  Rouen.  li 
affedoit  l'air  &  les  fentimens  d'un  citoyen  fWèle.  Il  fup- 

plioit  le  fire  de  Préaux  de  le  hifler  entrer  dans  la 
fortcrcfTe  avec  les  ])rincipaux  bourgeois,  pour  prendre, 
difoit-il,  de  concert  avec  lui,  les-  moyens  de  réprimer 
la  révolte  ;  mais  en  eflfèt,  pour  le  poignarder  comme 
ÇaucOMrt.  iVéaux  avoit  trop  de  lumières  &  d'expérience 


Digitized  by  Google 


DE  tA  Maisov  de  Bovrbou.  477  

pour  tomI,cr  dans  le  p,cgc-.  il  n'admit  dans  le  château  A»».*, 
hue  feize  bourgeois.  Ceux-ci  commencent  à  déplorer 
le  fort  de  Gauconrt,  dont  ils  imputoient  la  mort  à  la 
plus  vile  populace:  il*  protefteht  de  leur  fidélité  envers 
le  Roi ,  &  ajoutent  qu'appréhendant,  malgré  leur  inno- 
cence, d'être  confondus  &  châtiés  avec  les  coiipables. 
ils  n'ont  de  reffource  qu'en  la  gtncrofitc  du  Prince*, 
-qu'en  leur  livrant  le  château,  il  les  mettroit  à  portée 
d'obtenir  du  miniflère  une  amniftie.  dont  il  n'y  auroit 
mie  les  afflàffins  de  Gancourt  d'excqptés. 

Préaux  ne  répondit  à  tant  d'audace  que  par  le  ûience 
&  le  mépris.  Les  députés  de  Rouen ,  le  prièrent  de 
foufi&ir  que  la  porte  du  château  fût  murée  du  côté 
de  la  cainpagnè,  nouveau  refus.  Ils  fe  réduifirent  alors 
à  implorer  &  médiation  auprès  du  Roi .  en  laveur  des 
habimns.  Préaux  n'y  confentit  qu'à  Condition  qu  ils  ren- 
treroicnt  dans  le  devoir.  &  qu'ils  recevroient  le  Mo-    .  . 
rorque  ou  fes  Lieutenans,  avec  la  foumiffion  qui  leur 
étoit  dûe.  Les  fadieux  promirent  tout  ;  ma»  ils  ne  furent 
pa,  plutôt  en  fûreté,  qu'ils  levèrent  le  mafquc  &  arbo- 
rèrent les  bannières  du  duç  de  Bourgogne. 

Un  événement  fi  fàchewc  rempUt  le  Dauphin  d  in- 
quiétude. Il  accourut  à  Rouen  avec  trois  mille  lances 
Commandées  4bus  fes  ordres .  par  le  duc  d  Alençon  & 
nar  le  comte  de  Oermont.  En  approchant  de  Rouen. 
•«  Prince  vit  les  remparB  couverts  de  citoyens  fous 
les  armes.  Le  clergé  ne  paroiffoii  pas  moins  anime  <iuç 
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■  j^  ^  ^  ^  ^  le  peuple  :  les  Chanoines  de  la  métropoKtaÎ!!C,«ontQicnt 
*.4*7'    Ja  garde  à  la  porte  de  la  ville  la  plus  expcféc.  Le- 
Dauphin,  touché  du  danger  qui  menaçoit  un  peuple 
nombreux ,  offiût  une  amniftie  par  l'organe  de  l'ar- 
chevêque de  Rouen  ;  die  fol  rejetée.  Le  Dauphia  âc 
alors  Tes  difpofitions  pour  attaquer  la  place  au  dehors; 
pendant  que  Bourbon  -  Préaux ,  te  fer  &  le  feu  à  la 
main,  dclbendroit  du  château  dans  la  ville:  à  l'afpea 
de  CCS  préparatifs,  les  armes  tombèrent  des  mains  des 
féditieux  ;  ils  implorèrent  Ja  démence  du  Dauphin,  ^ui 
uÊ  généreufcment  de  la  viaoïrc.  lA  n'en  coûta  la  vie 
qu'à  qucU^ues  miférables^  convaincus  d'avoir  aflàffiné 
Gaucourt.  Alain  Blanchard  s'étoit  fauvé  avec  fes  princi- 
paux complices. 

Cependant  le  reffentiraent,  la  haine,  la  fiireur  & 
l'ambition ,  précipitoient  de  jour  en  jour  ia  chute  de 
'  14.18.    l'État  Le  duc  de  Bourgogne,  &  d'Armagnac,  fem- 
blables  à  deux  gladiateursacHamés  l'un  coDtirc  l'autre  litf 
l'arène ,  ctoient  fourds  aux  cris  de  la  patrie  expirait» 
Il  falloit  que  la  France  périt ,  ou  que  tous  les  deux 
ceflàflent  d-éxifter.  Le  fier  Armagnac,  ce  miniflre  fi 
puiffant,  fi  aaif.  fi  formidable,  foccomba  le  premier: 
Mcnflrrkt.  il  dcvînt  la  pToic  d'uuc  conipiration  conduite  par  un 
fe'^c.  jeune  marchand  (  Perrinet  le  Clerc        tomba,  avec 
.  le  Roi,  l'armée  6c  la  capitale,  fous  le  pouvoir  de  fen 
implacable  ennemi.  Le  Daupiiin  ne  fut  fauvé  que  par 
l'intrépide  activité  de  Duchâtèl^  qui  i'enleva  de  fon 
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lit  ôi  le  tranfporta  à  la  Baftille.  Le  comte  <Jc  Clermont  année"" 

&  Louis  Monfieur  de  Bourbon  fon  frère,  depuis  comte  i^*^' 

de  Montpenfier  ,  furent  arrêtés  <Sc  conduits  à  la  tour 

du  Louvre.  Perfonne  n'ignore  que  le  Connétable  &  le 

Chancelier,  les  Minières,  fix  Archevêques  ou  Évéques, 

&  plus  de  trois  mille  citoyens  de  tout  âge,  de  tout 

fcxc  Si  de  tout  ordre,  dont  les  jours  avoicnt  ctc  refpedcs 

au  moment  de  la  révolution ,  furent  maffacrés  quinze  * 

jours  après,  par  les  ordres  fecrets  du  duc  de  Bourgogne. 

Les  deux  princes  de  Bourbon  furent  long -temps  entre 

la  vie  &'la  mort;  mais  enfin,  le  ferouche  auteur  de 

tant  de  maux  n*o(à  envelopper  dans  cette  horrible 

profcription  deux  Princes,  du  Sang  ,  dont.  Taugufte 

nailTance  6c  ia  tendre  jeuneife  excitoient  i 'iiitiérét  &  la 

CompafTion. 

Le  duc  de  Bourgogne conduifit  en  triomphe,  la rané 
Uàbelle  de  Bavière,  dans  une  ville  encore  fouillée  de  • 
lang.  H  élargît  les  deux  princes  de  Bourbon,  après 

s*ctre  afluré  d'eux  par  les  fcrmcns  les  plus  facrés:  mais 
ce  Prince,  fi  fouvent  parjure ,  ne  fe  fioit  point  à  la 
religion  des  ièrmens  qu'il  exigeoit  6c  qu'il  méprifoit. 
U  oi&it  au  comte  de  Clermont,  la  princeflè  Agnès  là 
fille:  cette  oflre,  de  la  part  d'un  homm'e  fi  terrible, 
étoit  un  ordre.  Le  comte  de  Clermont  élevé  dans 
la  douce  efpérance  d'époufer  madame  Catherine  de 
France,  la  plus  belle  princelTe  de  TEurope,  à  laquelle 
*  il  étoit  &ncé,  fut  obligé  de  renoncer  à  cette  alliance 
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Année  auguflc ,  pour  s'unir  par  les  liens  les  plus  étroits  à  un 
I4.i8«    fcclcrat,  dont  il  dctefloit  l'audace.  Le  mariage  fut 
célébré  &  non  coniommé,  à  caufe  du  bas  âge  de  la 
Firinceâe,  digne  d'ailleurs  d'un  autre  père. 

La  mort  du  connétable  d'Armagnac ,  de  tant  d'é- 
véques  ,  de  mi niflres  Ôl  de  ferviteurs  fidèles  qu'il 
s'agiflToit  de  venger,  apportoit  un  obflacle  étemel  à  fa 
réconciliation  de  la  Alaifon  rcydlc.  Le  Dauphin  prcnoit 
la  qualité  de  Régent ,  la  Reine  ufurpoit  le  même  titre, 
en  abandonnoit  les  fonctions  au  duc  de  Bourgogne 
fon  complice.  Cependant  le  roi  d'Angleterre  foumettoit 
la  Normandie  &  menaçoit  la  Capitale  du  royaume. 
i4.i(p.  Alors  s'éleva,  entre  \t  Dauphin  &  le  duc  de 
Bourgogte,  le  combat  le  plus  affligeant  &  le  plus 
Iionteux  dont  il  foit  mention  dans  nos  annales.  C'éloit 
Monflrtkt,  à  qui  des  deux  mendieroit  avec  le  plus  d'ardeur  & 
uifuisti^c.  de  baircffc,  l'alliance  &  l'appui  de  l'opprefTeur  de  la 
France.  D'un  côté  on  voyoit  l'héritier  de  la  Couronne, 
de  l'autre  un  petit -fils  de  France,  premier  pair  du 
royaume,  offrir  une  partie  de  la  monarchie  au  roi 
d'Angleterre,  pour  cliaiïcr  de  l'autre  fon  rival  &  fon 
ennemi.  Henri  V  ne  diffimula  pas  affez  le  projet  qu'il 
avoit  forme  de  l'envahir  toute  entière.  L'excès  de  fon 
ambition  nuifit  à  fes  intérêts,  parut  rapprocher  deux 
Princes  qui  s'étoient  juré  une  haine  immortelle.  U  y 
eut  jun  traité  préliminaire  figné  entr'eux,  à  Poilli-Ie-Forc 
auprès  de  Mduj) ,  qui  devojt  être  fuiyi  d'un  traité  • 

définitif 
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définitif  &  d'une  réunion  f.ncère.  Les  François  corn-  ANijài 
mençoient  à  entrevoir  des  ten>ps  plus  lieureux ,  lorfque 
de  nouveaux  crimes  amenèrent  de  nouveUes  &  de  plus 

terribles  révolutions. 
C'étoit  à  Montereau-6ut-Yonne.  «pe  le  Danphm 

&  le  duc  de  Bourgogne  dévoient  achever  dans  une 
entrevue,  de  terminer  le  grand  ouvrage  de  la  paixi 
plus  le  moment  de  la  conférence  approchoit,  plus  le 
duc  de  Bourgogne  eh  appréhendoit  l  iffue.  Ce  Pnnce 
fourbe ,  parjure .  aIMm ,  femWoit  prcffentir  qu'il  tou-  . 
choit  au  terme  fatal  de  fes  crimes  &  de  la  vie.  Enfin, 
apris  avoir  long- temps  éludé  les  înftances  prel&nt^ 
du  Dauphin,  ne  pouvant  plus  réiKkr  aux  voeux  de  la 
maîtrelFe     de  fes  amis  &  de  la  capitale,  qu.  n  avoient 
plus  d-efpérancede  ûlut  que  dans  la  réunion  de  la  Ma.- 
fon  royale,  il  confentit  à  s'aboucher  avec  le  Dauphm. 
Mais  il  eut  beau  prendre  pour  iàfûreté  les  precauuons 
les  plus  réiléchies.  fes  jours  éloient  comptés;  artriàn 
de  tant  de  crimes  devoit  périr  par  un  œme.  Il  avoit 
W  le  ferment  le  plus  facré .  non  -  feulement  du 
DLhin,  m«s  encore  de  tous  fes  n.n.l  rcs  &  de  fes 
cSfin».  &  fur-tout  de  Jacque  de  Bourbon  fcigneur 
rîlmry ,  de  la  b«nche  de  Préaux,  le  feul  Prince  du 
ng  qu7accompagnât  alors  l'héritier  de  la  Couronne; 
iu)lemfur  la  vrdc  Croix  ir  fur  Us  fa,m  Ém^, 

»  L»  dme de  Gyac,  qui  le  uahiffoit.  ' 
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Année    ^'aiéHer  au  Duc,  de  bonne  ir  loyale  affcâ'wn ,  fon  bien, 
ï^*^'    honneur     ayancetnent  poiirchajfier ,  ér  entendre  à  la  bonne 
Preuves  pour  pOtX  éi  royaume ,  fans  M  powehûffier  ir  faire  aucun 
•ÊTÏt^L^^  dommage  ne  en  corps  ne  en  Inen,  en  eux  fiumettant  à  ce 


'^'^^"f  fitis  la  comnàme  de  notre  wke  Samte-t^Ufe,  de  nm 
'  '  Saint -Père  le  Pc^e  &  de  fes  commis  ir  députés,  vmdanê 
à  ce  eflrc  contraints  par  voye  d*excot/nnumcation ,  anatké* 
matifation,  aggravation ,  rcaggrayation ,  interdits  &  leurs  pa)/s 
ir  terres,  ir  autrement  par  la  cenfure  de  l'Églife  le  plus 
aifant  quefràre  ce pourroit.  Le  Dauphin  donna  des  lettres 
confirmatives  de  ces  fcrmens.  Bourbon -Thury  a\  oit 
des  vues  droites  &  pures:  il  ne  participa  point  à  i'aiûf- 
finat  du  duc  de  Bourgogne. 

Le  Dauphin  d'un  côte,  le  duc  de  Bourgogne  de 
l'autre,  s'avancèrent  fur  le  pont  de  Montereau,  accom- 
pagnés chacun  de  dix  Chevaliers;  plus  loin  étoit  leur 
cfcorte,  compofée  chacune  de  cinq  cents  hommes 
d'armes.  Le  comte  de  Clermont  marchoit  à  côté  du 
duc  de  Bourgogne,  qui  le  traitoit  en  fib  chéri  &  te 
menoit  par -tout  avec  lui.  Quelle  dut  être  la  fiayeur 
du  jeune  Prince,  en  fe  voyant  couvert  du  fang  de  fon 
beau-père  aiïhfTinéî  11  fut  lui-même  arrêté  &  dciarmé; 
mais  perfuadé  que  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  le 
dégageoit  des  fermens  que  la  néceflité  de  feuver  fes 
•  jours  lui  avoit  arrachés,  il  abjura  iine  îdliance  funcftc, 
6c  fe  dévoua  au  Dauphin  avec  autant  de  générofité  <pc 
de  zèle.  Il  aima  mieux  partager  la  misère  de  i'héritiff 
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<Ie  la  Couronne  proicrit  &  fugitif,  que  le  triomphe  de  A  n  n  é  s" 
les  opprelTeurs.  I!  iàcrifia  à  fbn  devoir,  la  joie  de  brifer 

les  fers  du  duc  de  Bourbon  Ton  père,  qu'on  oflroit 
de  lui  rendre  fans  rançon,  ôl  refpcTancc  de  partager 
les  débris  de  la  monarchie  avec  le  roi  d'Angleterre  & 
avec  le  nouveau  duc  de  Bourgogne,  à  qui  il  renvoya 
ÙL  iœur. 

Si  h  vie  du  duc  de  Bourgogne  avoit  été  âtale  à  la 

France,  fa  mort  mit  le  comble  aux  calamités  de  ce 
royaume  infortuné  ;  elle  fut  vengée  par  des  torrens 
de  long  &.  par  le  renverfcment  de  la  conilituùon  de 
lltat.  ■ 

Le  traité  à  jamais  ignominieux  de  Troies,  tianiporta  1420* 
ia  Couronne  dans  une  Mailbn  rivale  ennemie  de  la 
Famille  royale.  Qu'une  Reine  étrangère ,  qu'une  mère 
impitoyable  6c  corrompue  foule  aux  pieds  les  droits 
iàcrcs  de  la  Nature  ;  qu'elle  dilpofe  <lu  fccptre  au  mé- 
pris de  la  loi  fondamentale  d'une  Jiation  qu'elle  avoit 
opprimée;  que  le  duc  de  Bourgogne,  égaré  par  les 
xranfports  de  ion  relFentiment  mortel,  porte  la  ven* 
geance  jufqu'à  placer  liir  le  Trône  un  Prince  autrefois 
vafTal  de  fes  ancêtres  ;  qu'un  Roi  en  démence  confacre 
par  une  vaine  approbation  ce  complot  ini({uc,  c'cfl  le 
.crime  ou  l'erreur  de  trois  individus.'  Mais  que  la. plus 
.grande  partie  d'une  nation  jufqu'alorsgénéreufe,  magna> 
nime,  fière  même  -de  là  prééminence  &  de  iis  ioix» 
cède  à  k  &rear,  à  la  v«i^;eance  &  à  l'imbécillité  du 
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triumvirat;  que  pour  venger  la  mort  d'un  Prince coif. 
vert  de  crimes  <Sc  d'opprobre,  elle  fc  rende  complice 
des  attentats  dlfabelle  de  Bavière,  c'eft  ie  monument^ 
le  plus  humiliant  de  notre  Hiftoire. 

En  fignant  i'exhérédation  du  Daupliin .  llabclle  de 
Bavière  &  fcs  vils  partilàns  lignoient  celle  de  tous  les 
princes  de  bi  Maifon  royale,  dont  aucun  n'avoit 
cipé  à  l'affaiTinat  du  duc  de  Bourgogne:  elle  fc  rcndoii 
coupable  de  l'infradion  de  la  loi  fondamentale,  &  par^ 
coniequcnt  de  la  plus  haute  trahifon. 
'    En  effet,  telle  eft  la  force  de  notre  droit  public,  que 
la  Couronne  appartient  nécefTairemcnt  Ôc  indiviriblement 
à  la  Famille  royale  ;  le  Roi  n'en  eft  que  rufufruitier, 
non -feulement  il  eft  dans  i'heureufe  impui(&nce  d'en 
difpofer,  mais  la  nation  affcmblée  fous  fes  aufpiccs,  ne 
rf,  peut  priver  un  Prince  du  Sang  de  fes  droits'  qu'en  le 
ParUdcAI.  privant  de  la  vie;  quand  même  il  auroit  le  malheur  de 
"^^^"^^  la  peidrc.  le  droit  de  fes  enfans  mâles  n'en  fubrillcroU 
pas  moins  dans  toute  fon  étendue,  à  moins  que  par  un 
ade  public  &  folennel  il  n'eût  renoncé  à  la  quaUle 
de  François. 

Tous  les  Princes  du  Sang  enveloppes  dans  b  protj 
cription  injufte  du  Dauphin ,  refTcntirent  jufqu'au  fond 
de  rame ,  l'outrage  fanglant  d'une  étrangère  en  fureur: 
•tous  s'unirent  au  Dauphin  pour  lui  conferver  le  Trône, 
<ou  pour  périr  fous  fes  débris.  Les  Bourbons  fur  -  tout 
combattirent,  comme  s'ils  «voient  prévu  que  cette 
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Couronne  qu'ils  défendoient  avec  tant  de  valeur,  de-  an néb 
viendroit  la  plus  augufle  de  l'Univers  fur  la  tête  de  . 
leurs  deicendans.  Le  comte  de  Clermont,  le  plus  riche 
ÔL  le  plus  puifTant  des  grands  vaflàux  de  la  monarchie 
s^rès  les  ducs  de  Bourgogne  Sa  de  Bretagne,  porta  dans 
ie  parti  légitime  les  forces  de  cinq  provinces,  èi  un  cou- . 
r^e  inébranlable.  Le  comte  de  Vendôme ,  cinquième  . 
aïeul  de  Henri  IV,  ])aya  une  rançon  de  cent  mille  écus, 
qui  lui  coûta  prcfque  toute  fa  fortune ,  pour  avoir 
le  droit  de  prodiguer  de  nouveau  fon  fang  pour  ia 
|iatrie.  Les  deux  princes  de  fiourbon-Préaux ,  les  deux 
bâtards  du  duc  de  Bourbon,  prifonnier  en  Angleterre, 
Alexandre  &  Jean,  combattirent  en  héros  pour  la 
défenfe  des  loix  &  du  Dauphin.  . 

Pendant  qu'Ifabclle  de  Bavière  préfentoit  à  l'Europe 
étonnée,  le  lamentable  fpc6lacle  d'une  mère  pourfuivant 
fon  fils  ;  le  Dauphin,  accompagne  du  comte  de  Clermont 
À  fuîvi  de  douze  mille  hommes,  fe  rendoit  aux  extré- 
inités  du  royaume  pour  s'afliirer  du  Languedoc. 
.   Le  gouvernement  de  cette  belle  province,  qui  fut  h  ^flohedg 
relFource  du  Dauphin ,  avoît  été  confié  au  comte  de  t*jfi^  * 
poix,  dont  les  richcffes  tSc  la  naiflànce  rccevoient  un 
nouvel  éclat  de  fon  courage  :  il  avoit  mérité  la  con- 
£ance  du  Daujihin  à  force  de  fuccès  &  de  viâoires. 
Il  avoit  chafié  du  Languedoc  le  prince  d'Orange,  Tun 
des  généraux  du  duc  de  Bourgogne,  qui  en  avoit  £iit  la 
conquête.  Mais  pour  prix  de&sferyices»  il  s'approprioic 
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Année,  toutes  les  împofitions:  il  y  avok  même  li6u<Ie  craindre 
1410. 

que  dans  la  confufion  générale,  ce  Prince  déjà  très- 
piiiflTant  ne  démembrât  le  Languedoc  de  la  monarchie, 
pour  s'en  rendre  louverain.  Enfin,  le  Dauphin  ne  voyoit 
pas  fnns  inquiétude,  qu'il  lailTat  les  villes  deSommières, 
de  Nîmes,  du  Pont  -  Saint  -  £fpnt  &  d'Aiguemorces, 
entre  les  mains  des  Booiguignons. 

L'arrivée  imprévue  de  Piiéritier  de  la  Couronne  avec 
une  armée,  fit  une  impreffion  auffi  profonde  qu'agréable 
fur  le  cœur  des  Languedociens.  Plus  ils  furent  à  portée 
de  connoître  les  qualités  aimables  du  jeune  Prince,  plus 
ils  s'attachèrent  à  lui:  la  conflitution  de  i'Éiat  leur  de? 
vint  chère ,  îis  la  foudnrent  avec  m  courage  incroyable 
Ils  commencèrent  par  offi-ir  un  don  gratuit  de  deux 
cents  mflle  francs,  fecours  bien  touchant  pour  un  Prince 
réduit  à  la  plus  extrême  indigence.  En  reconnoifTance 
de  tant  de  zèle,  k  Dauphin  établit  un  Parlement  à 
Touloufe  ;  il  prit  enfuite  la  route  du  bas  Languedoc» 
pouraffiéger  Nîmes  &  le  Pont«Saint-£fprit,  qu'il  réduiûc 
(bus  Ton  pouvoir.  Il  préparoit  à  attaquer  Sommières» 
forfqu'il  reçut  la  trille  nouvelle  du  traité  de  Troics.  & 
de  la  perte  de  plufieurs  villes  de  i'Iile-dc-Francc,  qui 
«'étoient  rendues  à  fes  ennemfs. 

Avant  que  de  quitter  les  bords  du  Rhône,  pour 
voler  aux  rives  de  la  Seine,  ie  Dat^hin  confia  au 
comte  de  Clermont  le  gouvernement  de  Languedoc^ 
^  étoit  iàns  contredit ,  l'emploi  Je  phis  ^orieux  &  le 
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plus  Important  de  l'État  Ce  Prince  n'avoit  encore  que  a  n  n  t  e 
vingt  ans;  mais  il  avoit  déjà  donné  tant  de  marques  de 
fagefle  6c  de  courage,  il  avoit  fi  bien  fécondé  les  opé- 
rations du  Dauphin  dans  le  cours  de  cette  expédition  « 
que  le  choix  fût  univeifeliement  applaudi. 

Le  comte  de  Clermont ,  chaigé  en  quelque  forte  des  ^ 
deftînées  du  Dauphin,  dont  le  parti  ne  pouvok  fubfifter  tï^"'/f^^^ 
fans  le  fècours  d'argent  &:  d'hommes  qu'il  recevoit  du  ^/wV* 
Languedoc,  s'acquitta  de  fon  miniftère  avec  le  fucccs 
le  plus  éclatant.  Il  n  avoit  qu'une  poignée  de  foldats» 
pour  confèrver  la  province  contre  les  entreprifes  ouvertes 
du  prince  d'Orange  di  contre  les  intrigues  iècrettes  du 
comte  de  Foix:  (à  vigilance,  ion  aélivité  âc  ûl  fermeté, 
fbppléèrent  au  défaut  de  troupes.  Il  forma  le  fiége 
d'Aigucmortes  au  commencement  de  l'hiver,  Se  fe 
rendit  maître  de  la  place,  après  trois  mois  de  fiége: 
il  fit  couper  la  tête  au  gouverneur,  aj^pelé  Louis  Malpue, 
&  aux  principaux  Officiers  dç  ia  garnifon,  qu'il  traitoit 
d'ennemis  de  l'État. 

Après  la  conquête  d'Aiguemortes,  le  comte  de 
Clermont  prit  la  route  de  Béfiers,  où  ii  comptoit  pafTcr 
le  relie  de  l'hiver  avec  fa  maifon ,  fon  confeil  &  fes 
•  gardes.  Mais  quelles  furent  fon  indignation  &  là  furprifè, 
lorfqu'ii  reçut  une  dé])utation  des  habitans,  qui  lui 
envoyoient  fignifiier  qu'ils  ne  le  recevroient  dans  leur 
ville  qu'avec  quarante  perfbnnes  de  ià  fuite!  Le  Prince, 
naturellement  fier  &  fenfible,  continua  fa  route  avec 
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fon  nombreux  cortège:  on  lui  en  ferma  les  portes;  il  fe 
retira,  bien  rcfolu  de  tirer  de  cet  affront  la  vengeance 
ia  plus  mémorable. 

Les  habitans  de  Béfiers ,  en  impofant  des  loix  fi 
dures  au  Gouverneur  de  la  province ,  prétendoient  fe 
fouftraire  aux  vexations  &  aux  défordres  des  gens  de 
guerre  qui  l'accompagnoient  II  eft  confiant  que  i»cfque 
toutes  les  troupes  ctoient  alors  fans  frein  &  fins  difci- 
pline;  mais  ce  motif  influoit  moins  fur  leur  conduite!, 
que  le  dcfir  de  faire  éclater  leur  attaclicmcnt  pour  le 
comté  de  Foix,  qui  ne  voyait  pas  làns  douleur  les 
victoires  de  fon  fucceffeur. 

Cependant  le  comte  de  Ciermont  avoit  convoqué 
les  États  de  la  province.  Il  cxpofi  à  l'affembléc  l'au- 
dace des  habitans  de  Béfiers ,  qui  étoit  dégénérée  en  une 
révolte  ouverte:  il  ajouta  qu'on  ne  pouvoit  laiflcr  un  fi 
grand  crime  impuni,  Ikns  avilir  l'autorité  du  Dauphin, 
&  iàns  expofer  la  province  à  de  grands  troubles.  Les 
États  entrèrent  dans  fon  jufte  reffenliment,  &  l'aidèrent 
de  troupes ,  d'argent  &  d'artillerie,  avec  d'autant  plus  de 
zèle  &  d'empreffemcnt,  qu'il  païïbit  pour  un  des  géné. 
raux  de  fon  fiècle  qui  avoit  le  plus  d'hoiTeur  pOUr  ies 
brigandages  des  gens  de  guerre. 
Hiflmeâ,      Pendant  ce  temps -là,  les  habitans  de  Béficrs  fe 
i"'ivp1;4  <^^pofo«entà  la  réfiltance  la  plus  vigoureufe:  ils  avoicnt 
fortifié  leur  ville  &  détruit  les  feubourgs.  fins  épargner 

k»  églifes  &  les  monaftères.  Ils  avoîent  appelé  à  leur 

fecours 
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iècours  un  grand  nombre  d'officiers  du  comte  de  Foix,  Si  a  n  n  é 
entr'autrcs  Colomat  de  Saînte-Colome,  qu*ils  choifirent  ^^^O' 

pour  leur  gouverneur:  le  fiége  fut  long  êc  opiniâtre. 
Mais  enfin ,  le  comte  de  Ciermont  prefTa  tellement  les 
rebelles ,  que  craignant  d'être  emportés  d'aflàut ,  ils 
eurent  recours  à  ia  médiation  du  comte  de  Foix.  Le  - 
Prince.dont  les  moyens  étoient  foibies,  âc  qui  d'ailleurs 
ne  craignoit  rien  tant  qu'une  diverfion  de  la  part  du 
comte  de  Foix  ,  ac([uicrça  aux  conditions  fmgulièrcs 
que  fon  prédécclTtur  propofà.  On  convint;  i Que  les 
coniuls  de  Béliers,  fuivis  de  cent  des  principaux  habi- 
tanSf.iroient  préfènter  les  ciefs.de  la  ville  au  comte  de 
Ciermont  ;  qu'ils  lui  demanderoient  grâce  ôl  le  prieroient  • 
d'entrer  dans  la  place;  2.^  Que  le  Comte  ne  fe  rendroit. 
point  à  leui?  inftances,  mais  qu'il  enverroit  quelques-uns 
de  fes  O/Ficicrs  pour  arborer  Tes  bannières  fur  les  murs, 
de  ia  ville  &  pour  recevoir  le  ferment  de  fidclitc  des 
habitans:  j.**  Que  les  babitans  payeroient  à  fes  repré- 
ièntans  la  ibmme  de  foixante-dix  mille  écus:  4."  Qu'ils, 
rétabliroient  à  leurs  dépens»  les  églifes  &  les  monaftè/es. 
qu'ils  avpient  détruits  dans  les  faubourgs:  j.*"  Que  la- 
ville  feroit  mife  en  fcqucflrc  entre  les  mains  du  comte 
de  Foix,  qui  donneroit  caution  pour  la  remettre  au 
Gouverneur  dans  un  terme  fixe  6c  limité  :  6.°  Que  iç 
éomte  de  Ciermont  s'obligeroit  à  obtenir  du  Dauphin, 
des  lettres  d'abolition  pour  les  habitans.  Il  jura  avec 
principaux  Officiers  dç  fon  vmée,  l'obfervation  dç 
Tome  L  Q^q 
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-^NNÉE  tous  ces  articles  qu'il' étoil  bien  réfolu  de  violer. 
14.20.  £n  etiet  il  furprit  Béficrs,  <Sc  condamna  fes  principaux 
habitans  au  fupplice;  la  partie  des  murs  qui  s'étcndoit 
depuis  la  porte  Saint -Nazairc  jufqu  a  celle  des  Mino- 
rettes  fut  raféc,  A  cette  ville  fut  privée  de  fon  Confulat 
ei  de  fes  privilèges.  Mais  en  s'abandonnant  ainfi  à  fon 
refTentiment,  ce  Prince  ne  fentoit  pas  (ju'il  fe  déshono- 
roit  plus  qu'il  ne  fletnifoit  le  malheureux  objet  de  iâ 
vengeance. 

Il  profita  de  la  terreur  qu'il  avoit  infpirce,  pour 
achever  de  rétablir  le  calme  dans  la  province.  Il  porta 
fes  foins  fur  la  culture  des  terres,  prefqu'abandonnée 
dans  plufieurs  fénéchauffées  :  il  fit  venir  des  laboureurs 
de  la  Provence  <Sc  des  ]>rovinces  voifines,  qu'on  appeloit 
alors  de  l'Empire,  pour  les  établir  tlans  le  territoire  de 
Beaucaire  &  ailleurs.  11  ne  celTa  d'envoyer  de  l'argent 
&des  recrues  au  Dauphin;  enfin,  il  engagea  ce  Prince, 
qui  le  laiflbit  fans  troupes,  à  venir  lui-même  former  le 
fiégc  de  Sommièrcs,  qu'il  ne  voyoit  qu'à  regret  entre 
les  mains  des  Bourguignons.  Le  Dauphin  fe  prêta  vo- 
lontiers à  cette  expédition ,  qui  fut  cntrcprife  au  milieu 
de  l'hiver.  Le  comte  de  Clermont  commandoit  les 
troupes  fous  les  ordres  du  Dauphin»  6l  la  place  fut 
emportée  en  peu  de  jours. 

Pendant  que  le  comte  de  Clermont  rcndoit  de  fi  gtands 
fervices  en  Languedoc ,  fes  provinces  de  Beaujolois  & 
de  Forés  étoient  la  proie  de  i'ennemi.*  Le  lire  de 
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Rochebaron  les  parcouroit  le  fer  &  le  feu  à  la  main  :   an  n  éb 
les  cris  de  fes  vafTaux  opprimes  fc  firent  entendre  juf- 
qu'au  comte  de  Ciermont.  Il  en  fut  attendri  ;  mais  le        .  '  • 
devoir  l'emporta  fur  l'intérêt:  il  ne  put  iè  réfoudre  à 
abandonner  le  Languedoc,  dont  le  fort  dépendoit  de 
fà  préfence ,  pour  marcher  au  fecours  de  (es  domaines. 
Il  détacha  le  comte  de  Perdriac  avec  quelques  com- 
pagnies d'hommes  d'armes:  à  Ion  approclie,  lanobieife 
d*Auver£rne  &  du  Bourhonnois  monta  à  cheval  &l  vint 
le  joindre.  Perdriac  pourfuivit  alors  le  lire  de  Roche-  Hijioke 
iKiron ,  ÔL  l'atteignît  au  bourg  de  Séverette  dans  le  Vêlai.       '*  ^' 
Il  fit  mettre  le  feu  aux  maifbns  ;  Rochebaron  (c  fâuva 
prefcjuc  fcul  à  travers  les  flammes ,  qui  dévorèrent  la  ^vj^^^*, 
plus  grande  partie  de  fon  corps  de  troupes ,  compofée  de 
huit  cents  hommes  d'armes:  le  refte  fut  tué  ou  pris.  Le 
comte  de  Ciermont  confifqua  les  terres  que  Rochebaron 
fon  vallàl,  polTédoit  dans  le  Forés. 

Mais,  c'eft  fiir  les  bords  de  la  .Seine  que  fe  portoient 
les  coups  (Jccififs;  à  peine  l'infatigable  Henri  V  donna 
quelques  inllans  à  la  joie  de  pofTcder  la  plus  belle 
princelFe  de  l'Europe,  qui  lui  apportoit  en  dot  une 
puiflànte  monarchie.  Il  continua  fes  conquêtes  ;  il  prit 
Sens  Sl  Montereau-iâut -Yonne:  déjà  il  étoit  devant 
Melun,  qu'il  comptoit  réduire  en  peu  de  jours,  pour 
aller  enfuite  fe  montrer  à  la  Capitale  étonnée  d'une  fi 
étrange  révolution. 

Le  fiége  de  Meiun  l'arrêta  long-temps.  La  j^Iacc  étoit 
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défendue  par  Barbazan  ài  le  prince  de  Bourbon  Préaux, 
i^îo*  qui  s'étoit  conduit  avec  tant  de  prudence  &  de  cou- 
à'fm.    rage  à  Rouen.  Sept  cents  hommes  d'armes,  l'élite  des 
troupes  du  Dauphin,  compofoient  lagarnifon,  à  laquelle 

fe  joignirent  tous  les  habilans. 

■  L'adivité ,  l'audace  &l  la  confiance  des  afliégés,  frap- 
pèrent ie  monarque  Anglois.  Il  aita(iuoit  la  place  avec 
trois  armées,  la  fienne,  celle  de  Cliarle  VI  fon  bcau- 
J«W    père,  &  celle  du  duc  de  Bourgogne:  les  travaux  &  les 
fs  Urfuis,  attaques  fe  fuccédoient  (ans  relâche;  mais  les  afliégeans 
kAir  «r,  avoient  beau  renverfer  les  murs,  les  brèches  etoieni 
•d'A-gmri,  réparées  fur  le  cbamp.  Las  d'attendre  l'ennemi  derrière 
des  remparts,  les  affiégés  alloient  le  braver  julquc  dans 
fes  lignes.  Henri  eut  recours  à  l'art  des  mines  :  Barbazan 
•  &  le  prince  de  Bourbon  -  Préaux  lui  opposèrent  des 
contre-mines.  Bientôt  on  ne  combattit  plus  que  dans 
les  fouterrains;  la  ^rnifon  fit  paroître  la  même  iniré- 
pidik  a  la  lueur  des  flambeaux  qu'à  la  clarté  du  fqleil. 
Le  monar(iue  Anglois  créa  des  Cbevaliers  des  mines, 
Barbazan  en  créa  aufli  de  fon  côté.  On  fit  de  part  & 
d'autre  des  prodiges  de  valeur:  on  s'égorgea  au  fon 
'des  violons,  des  trompettes  &  de  toutes  les  cloches  de 
là  ville.  Le  roi  d'Angleterre  &  le  duc  de  BôurgOgne 
•fe  battirent  fouvcnt  dans  les  mines  corps  à  corps  avec 
Barbazan  6c  Bourbon-Préaux:  mais  ces  combats , 'plus 
dignes  de  cbevaliers  que  de  généraux,  n'avançoient 
point  ies  opérations  du  ûége.  Après  trois  mois  d'atuque, 
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'Henri  n'avok  pas  fait  plus  de  progrès  que  le  premier  année 
jour:  {Hliver  approchoit,  &  il  cra^noit  <i  être  obligé  ^4-^ 
d'abandonner  ibn  entreprife.  C'eft  pour  prévenir  cet  ^'^•^* 
afiront,  qu'il  fit  venir  au  camp  le  roi  Charle  VI:  alors 
:îl  (bmma  Barbazan  &  Préaux  d'ouvrir  les  portes  de  la 
ville  à  leur  Souverain.  Ceux-ci  repondirent  qu'ils  rcce- 
vroient  volontiers  leur  Roi,  mais  jamais  l'ennemi  de 
i*Etat:  le  monarque  Anglois  indigné,  rtfolut  de  prendre 
Melun  à  quelque  prix  que  ce  fîït.  Le  duc  de  Bourgogne 

.  féconda  (es  tranfports,  en  lui  prodiguant  des  iècours 
de  toute  efpèce.  Se  principalement  d'argent,  dont  il 
manquoit  abfalument. 

Malgré  les  eOorts  les  plus  opiniâtres,  l'entreprife 

.  échouoit,  fi  les  alfiégés  n'eufTenteu  à  combattre  un  e^n- 
nemi  plus  terrible  que  les  Anglois  ôl  les  Bourguignons; 
telle  avoit  été  la  négligence  des  minifires  du  Dauphin» 
qu'ils  n'avoient  établi  de  magafm  de  vivres  dans  la  place 
que  pour  trois  mois  :  à  la  fin  du  quatrième,  la  viande 
&  ie  pain  nian([ucrent.  Les  aiïicgés  curent  recours  aux 
alimcns  les  plus  dégoûlans  pour  fubûfter  :  de -là,  les  • 
maladies  épidémiques  qui  Ce  répandirent  dans  la  ville 
&  qui  enlevèrent  plus  d'hommes  que  Je  fer  6l  le  feu 
de  l'ennemi. 

Mais  plus  les  refTources  s'épui(bîent,  plus  le  courage 

des  alFiégés  fembloit  augmenter.  Ils  bravoient  les  fatigues, 
le  péril  6c  la  faim,  avec  une  confiance  mêlée  de  gaieté: 
.  ils  nepouvoient  s'imaginer  que  ieDaupliin,  pour,  qui  jls 
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*  *  fe  facriftoîent,  les  abandonnât  à  la  merci  d'un  ennemi  ^ 
1420    irrité  &  implacable. 

^/wV.  Prince  avoit  eu  le  temps  d'accourir  du  Languedoc, 

avec  une  armée  de  quinze  mille  combaitans.  Il  parpt  cn6n 
à  la  vue  des  lignes  des  Anglois,  qu'il  envoya  recon- 
noître  ;  elles  furent  jugées  inattaquables:  le  Dauphin  fc 
retira,  en  déplorant  le  fort  de  la  garnifon.  Cependant  les 
maladies  coniagieufes  avoient  pénétré  de  la  ville  dans  le 
camp  de  l'ennemi;  elles  y  firent  tant  de  ravages,  que 
le  duc  de  Bourgogne  fût  obligé  d'appeler  de  Picardie, 
une  armée  ([ue  Luxembourg  commandoit  dans  cette 
prov  ince.  En  voyant  du  haut  des  murs  avancer  ces  nou- 
velles  troupes,  les  aOicgcs ,  perfuadés  que  c'éloient  celles 
du  Dauphin  .  fe  préparoicnt  à  féconder  fes  efforts  pur 
une  fortie  générale.  Mais  quelle  fut  leur  conflcrnation. 
lorfqu'ils  entendirent  les  cris  de  joie  &  les  ac<:Umations 
des  affiégeans ,  qui  cclébroient  l'arrivée  de  ce  puiiÊnt 
renfort  ' 

Barbazan  &  Préaux  offrirent  alors  de  rendre  la  place ^ 
d^'uts,  dont  la  faim  &  la  pefte  avoient  enlevé  la  moitié  de  la 
u'li£Z:  garnifon  6c  des  habitans.  Henri  ne  voulut  les  recevoir 
d'X"iti  qu'à  difcrétion  :  les  affiégés  déclarèrent  qu'ils  s'enfcv^e- 
'  liroient  fous  les  débris  de  Melun .  plutôt  que  de  lubir 
des  loix  fi  honteufes.  L'expérience  n'avoit  que  trop  appris 
au  roi  d'Angleterre ,  que  ces  braves  François  étoicnt 
capables  d'une  réfolution  défcfpérée  :  il  s'adoucit,  A 
promit  de  laiffcr  la  vie  &  les  biens.aux  habitans  aulii  bicn 


a 
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qu  a  la  garnifon  qui  feroit  déflirmce ,  &  qui  ne  ferviroit  Année 
jamais  contre  les  deux  Rois.  Henri  n'excepta  du  bien-  [^^^ 
£ùt  de  la  vie  &  de  la  liberté,  que  les  afIàiZins  du  duc 
de  Bourgogne.  On  lui  livra  douze  ôtages,  à  la  téce 

defqueis  marchoicnt  Barbazan  &.  le  prince  de  fiourbon- 
Pféaux. 

Dans  des  temps  plus  heureux  Ôl  plus  éclairés,  les 
deux  braves  Chevaliers  auroient  reçu  du  vainqueur,  l'ac- 
^eil  dû  à  la  vertu  héroïque  qu'ils  avoient  ^t  paroître. 
Mais  on  n'aperçoit  dans  la  conduite  des  Rois  de  ce  fîècle, 

&  particulièrement  du  fameux  Henri  V ,  nulle  trace  de 
noblcffe ,  de  grandeur  dame,  de  géncrofité  &  nicme 
de  juftice  :  il  ne  furpaflbit  les  autres  Princes  qu'en  talens 
&  en  ambition.  Il  n'eut  pas  honte  de  violer  la  foi 
de  fes'fermens  &  le  droit* des  gens»  en  &ilànt  arrêter 
Barbazan  ôi  Bourbon-Préaux:  le  premier  fût  conduit  au 
château  de  Rouen,  Sl  l'autre  à  la  BalUlle.  On  pourroît 
peut-être  juftifier  le  monarque  Anglois  par  rapport  à 
Barbazan,  accufé,  quoiqu'injuftemcnt ,  d'avoir  trempé 
dans  l'affa/nnat  du  duc  de  Bourgogne.  Mais  quelles 
couleurs  donner  à  la  prifbn  du  prince  de.  Bourbon- 
Préaux  ,  dont  la  iàgefle  égaioit  la  valeur  S  Henri  n'écouta  jumiai 
que  fon  lâche  reficiitimenf ,  ou  plutôt  fon  avarice,  en  sSi^r!^, 
le  détenant  prifonnicr  pendant  plus  d'un  an:  il  ne  fortit 
de  fes  mains  qu'après  avoir  été  échange.  d^rf^ouré. 

Le  fire  de  Préaux  avoit  foit,  en  faveur  du  Dauphin, 
ie  iàcriûce  de  tous  fes  biens  fitués  en  Normandie,  qui 
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A  N  N  É  Ë"  avoient  été  conlirqués  par  le  roi  d'Angleterre.  li  ne 
H-  o  lui  refloit  plus  que  fon  fàng  à  veifcr  pour  la  querelle 
de  ce  Prince;  mais  Ja  fortune  lui  envia  la  gloire  de 
mourir  les  armes  à  la  main.  £n  forçant  de  prifbn ,  il  fut 
joindre  le  Dauphin  qui  le  combla  de  careflès,  &  l'admit 
dans  lesconfcils,  honneur  que  l'infortuné  Préaux  paya 
bientôt  après  de  Ç:\  vie. 

Le  duc  de  Bretagne  avoit  reçu  des  minifb'es  du 
Dauphin,  l'injure  la  plus  atroce.  Us  avoient  autorifé  le* 
comte  de  Penthièvre  à  l'arrêter  prifbnnler;  èi  il  s'étoit' 
vu  long -temps  entre  la  vie  &  fa  mort:  les  Bretons»» 
dont  il  étoit  adoré,  avoient  brifé  fcs  fers;  6i  il  s'ctoit 
joint  au  ror  d'Angleterre  &  au  duc  de  Bourgogne, 
pour  tirer  vengeance  de  rodicufe  trahifon  des  iàvoris 
du  Dauphin.  Il  avoit  porté  le  théâtre  de  la  guecie  en 
Poitou;  &  une  confpiratîon  devoit  lui  livrer  l'importante 
ville  de  la  Rochelle.  Charle,  averti  du  complot,  accourut 
sP^MafiL.  à  la  Rochelle  fuivi  de  fa  Cour,  &  fit  échouer  l'cnire- 
T^ià^^  prife:  mais  ce  voyage  manqua  de  lui  être  bien  fatal. 
c/.r^Aru««,  ji  préfidoit  à  fon  Confeii  afTemblé,  dans  unefalle  haute 
de  l'hôtel  qu'il  occupoit:  pendant  qu'il  délibère  avec 
iès  généraux'  &  fès  miniffa'es ,  tout4-coup  le  plancher 
furchargé  enfonce,  s'écroule,  &  entrmne  fous  fcs  ruines 
tous  les  Membres  du  confcil.  Les  uns  font  tues,  les 
autres  ])lus  ou  jiioins  bleffés  :  le  hafard ,  ou  plutôt  la 
Providence  qui  veille  au  filut  des  £mpires,  fàuva  les 
jour*  précieux- de  rhériiier  de  la  Couronne,  Ce  Prince, 

dont 
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dont  le  feuteuil  étoit  placé  fur  le  gros  mur,  demèuni  année 
feul  en  place:  on  accourut  à  Ton  fecours,  &.  on  l'arracha  K^** 
du  fcin  (les  débris  ;  il  en  fut  quitte  pour  quelques  légères 
bleffures  ;  mais  le  prince  de  Bourbon  -  Préaux ,  digne 
d'un  meilleur  fort,  périt  miférablement.  Charle  reffentit 
jufqu'au  fond  du  cœur,  la  perte  d'un  Prince  du  Sang 
qui  lu!  étoit  enlevé  dans  le  temps  où  il  avoît  le  Jïeibîn 
le  plus  urgent  de  fa  valeur  <&.  de  fes  lumières. 

En  effet,  chaque  jour  éclairoit  de  nouveaux  défaflrcs. 
Le  gain  de  la  bataille  de  Baugé ,  remportée  non  par  le 
comte  de  Ciermont  comme  quelques-uns  l'ont  pré- 
tendu, mais  par  le  firede  la  Fayette, alors  ion  maréchal, 
n'arrêta  pas  inéme  les  progrès  de  l'ennemi.  Henri  Y 
s'étoit  rendu  maître  de  Dreux,  de  Meaux  &  de  Com- 
piegne.  Le  Dauphin  ne  paroiflbit  à  la  tcte  des  troupes, 
que  pour  efluyer  des  dilgrâces  <Sc  des  affronts  :  il  avoit 
été  forcé  de  lever  les  fiéges  de  Chartres  &  de  Cône. 
Son  heureux  rivai  étoit  au  comble  de  la  gloire  &  de 
la  pro^rité,  lorïqu'jine  mort  prématurée  l'enleva  au 
milieu  de  iâ  carrière.  Charle  VI  le  fiiivit  deux  mois 
après  au  tombeau ,  lai  (Tant  le  Dauphin  &.  la  France  dans 
une  fituation  déferpcrée. 

La  mort  de  ces  deux  Princes  qui  lui  avoicnt  fait  tant 
de  mal,  ne  donna  pas  une  province,  une  ville,  un 
«  ibjet  de  plus  au  nouveau  Roi.  Il  étoit  à  £ipally,  château 
fitué  auprès  du  Puy-en-Vélai,  lorfqu'il  apprit  le  trépas 
de  Charle  VI  :  il  s'abandonna  aux  fentimens  de  la  plus 
Tome  L  Rrr 
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vive  douleur;  il  n'avoit  garde  dMniputer  fcs  malbcuïs 
1^22.    à  l'infortuné  Monarque  qui  lui  avoit  donné  le  jour.  Le 
comte  de  Clermont,  qui  cHoit  venu  le  joindre,  eflfuya 
•   fes  larmes.  &  le  fit  proclamer  Roi  dans  la  chapelle  du 
château  :  cette  inauguration  ne  fiit  point  accompagnée 
de  la  pompe  qui  a  toujours  entouré  nos  Souverains  dans 
les  cérémonies  d'édat  Tout  manquoit  à  Cliaric  Vil, 
•      excepté  le  cœur  de     généreufe  Nobicfle,  à  la  tête  de 
•  laquelle  il  faut  placer  les  Princes  du  Sang. 

Tel  étoit  i'état  du  royaume  à  ravcnenient  de 
Charle  VIL  Les  Anglois  étoicnt  en  polTeflion  de  la 
Picardie,  de  la  Champagne,  de  la  Normandie,  de 
la  Guyenne,  de  Tlfle  -  de  -  France  &  de  la  Capiûle 
du  royaume.  L'autorité  immédiate  du  Roi  légitime,  ne 
s'étendoit  que  fur  le  Languedoc,  le  Dauphiné,  le 
Lyonnois,  le  Berry,  k  Poitou  &  la  Tourainc:  il  pou- 
voit  compter  for  les  ^vovinces  d'Anjou,  du  Maine, 
du  Bourbonnois.  de  l'Auvergne,  de  la  Marche,  du 
Forés ,  du  Beaujblois  6fc  de  Dombcs ,  poffédées  \^ 
les  maifons  d'Anjou  A  de  Bourbon  :  mais  le  fcul  duc 
de  Bourgogne  avoit  à  fes  ordres ,  plus  de  fiijets  que 
tous  les  Princes  qui  combattoicnt  en  faveur  de  I  Eot. 
Il  poflcdoit  ki  feul  plus  de  trcfors  que  le  Roi  &  tous 
les  alliés. 

Le  duc  de  Betfort.  appelé  à  la  Régence  du  royaun^ , 
étoit  un  ennemi  non  moins  forinidaWe  qu'Henri  V. 
Prince,  grand  capitaine,  fage,  appliqué,  laboncux  & 
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politique  conduilbit  les  iiuillciires  troupes  de  l'Europe,  a  n  née' 
encouragées  par  feptrans  de  vidoires  &  de  triomphes.  '^^3* 
II  avoit  foiis  fes  ordres  les  généraux  les  plus  renommési 
Warvick ,  SalKbéry ,  SufFolc  &  Talbot.  Charle  n'avoit 
à  lui  oppofcr  que  des  foldats  mal  payés,  fans  frein  &:  » 
fans  dii'cipiine,  commandés  par  des  Officiers  remplis 
de  valeur»  mais  fans  expérience.  Ce  ne  fut  que  dans 
le  cours  de  ceue  longue  ôl  iànglante  querelle  que  fe 
formèrent  les  habiles  généraux,  qui  depuis  s'immorta- 
lisèrent par  leurs  exploits. 

La  réputation  6c  le  caractère  de  Charic  VII,  ne 
raflbroient  pas  les  bons  François  fur  la  deflinéc  de  l'État 
chancelant.  Ce  Prince  qui,  vers  le  milieu  de  fon  règne, 
déploya  tant  de  courage,  de  (àgeffe  &  de  grandeur 
d'ame,  h'étoit  connu  alors  que  par  fes  malheurs  inouïs, 
fes  erreurs,  iès  fbibleflès  &  les  crimes  de  fes  ^voris. 
Loin  de  le  croire  capable  d'arracher  (on  fceptre  fanglant 
d'entre  les  mains  d'une  nation  puiffantc  <Sc  vidoricufe, 
à  peine  le  jugeoit-on  en  état  de*  jgouverner  un  royaume 
tranquille  &  floriffant. 

Mais  ce  qui  indii})o(bit  le  plus  les  Princes,  étctit  de 
le  voir  environné  de  minilfares  &  de  favoris  couverts 
de  crimes  &  chaigés  d'opprobre.  Il  eût  été  difficile  de 
trouver  dans  le  royaume  des  hommes  plus  avares,  plus 
fourbes,  plus  corrompus  que  le  préfident  Louvct,  le 
chancelier  le  MaiTon,  le  Frottier,  le  Camus  de  Bcaulicu 
&  Gyac.  Quels  reproches  même  Thifloire  n'a- 1- elle 

Rrr  i; 
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pas  à  faire  à  ce  fameux  Tanneguy  Duchatel,  qui  plus 
d'une  fois  s'appropria  les  fonds  deftinés  à  la  guerre, 
&  qui  où  poignarder  le  comte  Dauphin  d'Auvergne, 
en  plein  Confeii .  aux  yeux  du  Roi  î 

Les  commencemens  du  règne  de  Charie  VII,  hc 
confirmèrent  que  trop  l'idée  peu  avantagcufe  qu'on 
avoit  conçue  de  lui.  En  proie  à  de  lâches  &  indignes 
corrupteurs  de  fa  jeuneffe,  il  ceffa  de  paroiire  a  la  tête 
des  troupes.  Il  palffoit  les  jours  &  les  nuits  dans  les 
amufemens  les  plus  vains  &  les  plus  frivoles,  tandis 
que  toutes  les  provinces  étoient  inondées  de  làng.pour 
fa  querelle.  En  voyant  l'État  abandonné  à  lui-même 
par  le  Roi,  les  Princes  6c  la  NoblcflTe  crurent  que 
c'ctoit  à  eux  à  le  défendre.  La  perte  des  batailles  de 
Crévant.  de  Verneuil  &  de  Saint- James  de  Bcuvron, 
ne  fut  pas'capable  de  ralentir  un  zèle  fi  pur  &  fi  géné- 
reux. Par -tout  les  François  réfiftèrcn;  aux  vainqueurs 
avec  une  confiance  &  un  courage  qui  ne  fe  démentirent 
jamais.  Les  Anglois  dûrent  comprendre  qu'il  leurfcroit 
plus  aifc  de  détruire  une  nation  fi  magnanime,  que  de 
la  fubjuguer;  en  un  mot,  le  falut  de  l'État  fut  l'ouvrage 
du  caradère  national. 

Le  comte  de  Clermont  fiit  un  des  Princes  qui 
foutint  avec  le  plus  de  fuccès- le  Trône  ébninlé  :  dès 
qu'il  eut  afFermi  l'autorité  du  Prince  en  Langucdocifur 
des  fondcmens  inébranlables ,  il  en  remit  le  gouverne- 
ment. Charie  VU  l'établit  alors  commandant  génénd  do 
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Nivemois,  du  Bourbonnois.  du  Fores,  du  Beaujolois.  ANNiE 
du  Lyonnois  &  du  Mâconnois;  mais  il  ne  lui  donna  „^  ^.„,.,,. 
qœ  rnillç  homm«  d'armes  &  cinq  cents  hommes  de  ^>um^^ 
trait,  pour  confcrver  tant  de  provinces  r-,^:,, 
tières   c'étoit  au  comte  de  Clermont  a  fore  fiibfilter 
ces  troupes  qui  n'ctoient  point  payées  du  J>rince.  Il 
•yeilia  avec  tant  d'application  &  d'aflivité  au  ftlut  de 
ces  provinces,  que  prefquaucune  d'elles  ne  fut  enta- 
mée pendant  le  cours  d'une  guerre  qui  tfura  pes.de 


Mais  plus  le  comte  de  Clermont  réflécl»ffo.t  fur  fa 
fituation  de  la  monarchie  &  fur  la  foiblefléde  Cterle  VU. 
plus  II  défefpéroit  du  falut  de  la  patrie,  à  moins  qu  on 
ne  détachât  le  puiffiint  duc  de  Bourgogne  de  1  alliance 
des  Anelois.-  U  tourna  toutes  fes  vues  fur  cet  objet 
capital:  les  circonflances  le  fervirent  au  gré  de  fes  vœux. 
U  duc  de  Bourgogne époulà  IVlarie  d'Eu,  célèbre  par 
ià  beauté  &  &  vertu.  Cette  Princeffe  étoit  veuve  du  comte 
de  Nevers ,  frère  de  Jean*ans.peur  duc  de  Bourgogne. 
&f<«.r  utérine  du  comte  de  Clermont.  Par  cette  aUiance 
te  deux  Princes  commencèrent  à  fe  rapprocher  :  leur 
liaifon  prit  une  nouvelle  force  par  le  mariage  du  Comte 
avec  Agnès  de  Bourgogne,  qui  avolt  été  arrête  huit  ans 
p aravSt.  Dès  ce  moment.  Charle  de  Bourbon  entr. 
1  de  deffdler  les  yeux  de  fon  b«au.-lr«e.  &  de  le 
Ldre  à  l'État.  Ses  foins  furent  long-^P^^^ 
Us  4luc  de  Bourgogne  ne  pouvoit  oubher  1  aflafinat  de 
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aTnTe"  Ion  pcre.  iNïais  cnhn,  après  dix  ans  d'clForts,  H  recueillît 
le  fruit  de  fcs  travaux.  Il  fui,  comme  on  le  verra,  le 
principal  inftrument  du  falut  de  l'Éut.  en  reconciliant 
Charle  VII  &  le  duc  de  Bourgogne. 

Si  te  comte  de  Clermont  rendit  des  fervices  fignalés 
au  Roi,  il  fut  un  de  ceux  qui  les  lui  vendit  le  plus 
cher.  Il  ne  j^ouvoit  foutenîr  l'idée  de  voir  ce  jeune 
Prince  languir  dans  l'inertie  6i  dans  la  mollefle,  &  aban- 
donner  les  rênes  du  gouvernement  à  des  miniiires  fans 
honneur  &.  iàns  vertu.  II  fut,  avec  le  fameux  connétable 
dé  Richemond,  te  fléau  des  fevoris  dont  ils  purgèrent 
la  Cour.  On  peut  dire  de  ces  dcut  Princes,  que  jamais 
fujcts  ne  fervirent  leur  Roî  avec  plus  de  grandeur,  & 
ne  rinfultèrent  avec  plus  d'audace.  Ils  lui  donnèrent 
des  mjniftres,  des  favoris  même  malgré  lui,  6l  s'en 
défirent  enfuite.  L'un  des  plus  célèbres,  fût  le  fire  de 
la  Trémoilte,  digne  par  k  nai(6nce.  fon  courage  ôi 
Hificktdu  fes  talens,  de  la  plus  haute  fortune:  mais  ambitieux  à: 
Tii^lt/f'  l'excès .  violent,  avide,  fici*  ingrat;  il  chafla  de  la 
Cour  &  du  commandement  des  armées  le  Connétable 
fon  bienfaiteur.  Son  autorité  devint  fi  odieufe  au  comte 
de  Clermont  &  au  comte  de  la  Marche  fon  coufin, 
qu'ils  entreprirent  de  le  perdre  à  force  ouverte  ,  les 
mefures  qu'ils  prirent  ne  pouvoient  être  plus  hardies, 
plus  funeftes  au  royaume  déjà  réduit  aux  plus  trilles  extré* 
mités.  Ils  partent  de  Chinon ,  à  la  tête  de  prefque  toute  la 
noblcffe  de  la  Cour .  marchent  à  Bourges ,  ài  furpremicot 


Oigitized  by  Google. 


DE  LA  MAISON  DE  BOURBON.  J03 
cette  ville ,  regardée  alors  comme  fci  capitale  des  débris  Année 
de  renipi're  des  François.  Le  feigneur  de  Prie,  qui  '**7- 
défendoit  k  place,  fut  tué:  le  (ire  de  la  Borde  le 
dé%idit  dans  la  greffe  tour  jufqu  a  l'arrivée  du  fecours 
qu'il  attehdoit.  C'étoit  le  Roi  lui-même,  qui  à  ia  tcte 
de  Tes  gardes  le  condoifoit.  Il  foifoit  pour  laTrcmoille, 
ce  qu'il  nolbit  entreprendre  pour  la  défenfe  de  &  Cou- 
ronne. Les  deux  corps  d'armées  le  rangent  en  bataille: 
on  fe  difpofe  à  un  combat ,  dont  le  fuccès  ne  pou\  oit 
^tre  qu'affreux  &  lamentable.  A  l'afpea  du  danger 
qui  menace  le  Roi .  la  Trémoille ,  d'ailleurs  le  plus 
fier  des  hommes,  ne  put  s'empêcher  de  frémir:  les 
armes  lui  tombèrent  des  mains,  &  il  rechercha  les 
princes 'de  Bourbon  ,  à  ([ui  il  accorda  prefque  tout  ce  . 
qu'ils  demandoient,  excepté  le  retour  du  connétable  • 
de  Ricbemond.  Il  dut  regarder  cette  paix  comme  un 
triomphe .  poifqu'U  conferva  là  place  de  favori  ôl  de 

premier  miniftrc.  *    ,  .  r 

On  eft  étonné  de  ne  pas  voir  les  Anglois  profiter 

des  troubles  de  ia  cour  de  Charie  VII;  mais  la  guerre 

f'étoit  élevée  ewre  le  duc  de  Bourgogne     le  duc  de 

Gloceftre.  11  s'agi (Toit  des  comtés  de  Hamault,  de  Hol-  Mon/M^, 

lande  6l  Zélande.  Jacqueline  de  Bavière,  héritière  de  Ur/tas^arc 

ces  riches  provinces,  époufe  d'Antoine  de  Bourgogne 

duc  de  Brabant,  s'étoit  dégoûtée  defbn  époux,  A  avo.t 

offert  fa  main  &  Tes  Étals  au  duc  de  Gloocfbrc:  l'avide 

aaglois  les  avoit  acceptes.  Le  duc  de  Bourgogne  jalou» 
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Année  de  Thonneur  de  ion  parent,  embraflà  (à  défenfe.  Toutes 
Jes  forces  de  l'Angleterre  6l  de  la  Bourgogne  furent 
portées  dans  les  Pays-bas.  Le  comte  de  CJermont  attilà 
autant  qu'il  put  le  feu  de  la  difcorde  »  &  permit  àg^ous 
iès  fujets  de  combattre  fous  les  drapeaux  de  fon  beau- 
frère.  Enfin,  le  duc  de  Bourgogne  triompha  pleinement 
du  duc  de  Gloceflre,  &  annexa  à  (es  vaftes  États  le 
Brabant,  le  Hainault,  la  Hollande  &  la  Frife.  La  def- 
tinée  de  la  France  dépendoit  de  plus  en  plus  de  ce 
Prince»  devenu  l'un  des  plus  puiffans  potentats  de 
l'Europe.  L'adroit  Betfort  l'emporta  encore  fur  le 
comte  de  Ciermont»  À  obtint  du  duc  de  Bourgogne' 
qu'il  oublieroit  l'injure  de  Gloceilre,  pour  ne  s'occuper 
que  de  la  vengeance  de  la  mort  de  fon  père.  * 

14.28.  Le  duc  de  Betfort,  libre  alors  d'employer  toutes 
Jes  forces  de  l'Angleterre  &  de  la  Bourgogne,  fe  pré- 
pra  à  porter. le  .coup  mortel  à  Charle  VII,  qu'on 
n'appeloit  plus  que  le  petit  m  de  Bmges»  Le  danger 
binent  de  l'État  parut  fulpendre  la  =baine&  i'animofité 
qui  partageoicnt  les  braves  &  &61ieux  courtilàns  de  ce 
Prince.  C'cfl  dans  ce  temps  de  crife  &  de  douleur 
que  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  grand- 
maître  de  France,  vint  offrir  au  Roi  fà  vie&  fes  biens. 

Ce  Prince  avoit  été  pris  à  Azincourt,  &  là  rançon 
fixée  à  (cent  mille  écus.  Il  vendit  Tes  bijoux  &  une 
portte  de  lès  domaines  qui  ne  lui  rendirent  que  cin- 
quante-quatre mille  écus;  mais  il  n'ayoit  nulle  eipérancc 
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de  compléter  la  fomme.  £n  effet,  le  Vendômois  fbn  année 
patrimoine ,  devenu  le  théâtre  de  la  guerre,  avoit  eflTuyé  i4*8* 
des  ravages  fi  affreux,  qu'il  n'en  rctiroit  aucun  fecours.  J/'/J'^f"J^] 
La  misère  du  Roi  <5c  des  Princes  du  Sang  étoit  telle,  J^ÇjJ^jJ^ 
qu'il  leur  étoit. impofllblQ  de  contribuer  à  iâ  rançon,  f'^^» 
Les  nouvelles  que  ce  Prince  recevoit  du  royaume,  en 
proie  à. la  delfaruâion»  devenoient  de  jour  en  jour  plus 
affligeantes.  Le  fpe<5lacledes  malheurs  de  l'État  prefque  AfonfinUt, 
anéanti,  joint  au  fcntimcnt  vif  Si  douloureux  de  fes 
propres  maux ,  6c  au  bruit  qui  fe  répandit  qu'Henri  V  en 
mourant,  avoit  ordonné  de  ne  relâcher  aucun  feigneur, 
du  Sang  de. France  avant  la  majorité  de  fon  fuccefTeur. 
fit  une  imprelfion  ù  profonde  fur  le  comte  de  Vendôme, 
qu'il  tomba  dangereulèment  malade;  bientôt  on  défef- 
péra  de  fà  vie.  En  fe  voyant  abandonné  de  tous  les 
jiommes  &  fans  rcfTource,  Vcntlûmc  eut  recours  à  l'Etre 
fuprême,  dont  il  avoit  cru  recevoir  l'afTillance  la  plus 
ièniiblc,  loriqu'il  gémiflbit  en  prifon  (bus  le  ])ouvoir 
d'un  frère  inhumain.  11  fit  vœu  à  la  tour  de  Londres» 
où  il  étoit  renfermé,  que  s'il  pouvoit  être  délivré  des 
mains  des  Anglois,^^  mon,  fins  dêshmmettr  de  fi  Hifl.gtnid, 
ferfonne  ,&  fins  perdiùon  de  fi  fiigneurie  ir  hériiage ,  il  de  fr!^f^ 
préfenteroit  nu  en  chcmife,  à  la  Sainte  -  Larme  de 
Vendôme,  un  cierge  du  poids  de  trente-trois  livres 
trois  onces,  qui  brûleroit  depuis  le  vendredi  de  devant 
Jes  Rameau]^  jufqq'au  jour  de  la  réfunreâion  de  notre 
Seigneur. 

Tom  h  Sff 
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Année      Soie  que  les  Angiois  fblTent  touchés  du  ibrt  de  ce 

142^*    Prince,  foit  plutôt  qu'ils  craignifTcnt  de  perdre  par  là 
mort  la  moitié  de  là  rançon  ,  ils  l'élargirent  à  la  lin  de 
Tannée  1^23,  en  fe  faiiànt  donner  caution  de  lafomme 
dont  il  leur  étoic  encore  redevable.  Vendôme  regarda 
comme  un  miracle,  l'indulgence  dont  les  Angiois avoient 
ufé  à  fon  égard,  &  Tattribua  à  la  protedion  du  CieL 
Non  content  de  s'acquitter  de  (on  vœu  avec  ^  plus 
jîrolonde  luimilité,  il  voulut  traninicttrc  à  la  poftcrité 
le  fouvenir  du  bienfait  fignalé  qu'il  avoit  reçu  de  la 
Providence.  Il  inllitua  à  Vendôme  une  proceâion  fo- 
iennelie,  dans  laquelle  on  voit  pardtre  un  matâiteur 
condanmé  à  mort,  mais  dont  le  crime  eft  rémillible, 
nu,  excepté  de  la  ceinture,  chargé  d*iin  ciei^e  du 
poids  de  trente -trois  livres  trois  onces;  la  procclîion 
fe  rend  à  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme.  Là  le 
criminel  confàcre  à  la  Sainte- Larme,  confervée  dans 
Une  des  chapelles  de  Téglife ,  le  cierge  cpi'il  porte 
&  qui  brûle  depuis  le  vendredi  de  devant  les  Rameaux 
jufqu'à  Pâques.  AufTitôt  après  cette  offrande,  le  cri- 
minel eft  abfbus  ôl  élargi:  quoique  ce  beau  &  fingulicr* 
privilège  de  faire  grâce  de  la  vie,  à  un  criminel  con- 
damné à  mort,  .n'ait  jamais  été  autorifé  par  les  Lettres 
patentes  de  nos  Rois,  il  a  toujours  été  inviolable- 
ment  reipedé,  comme  un  monument  précieux  de  la 
piété  d'un  des  plus  vertueux  ancêtres  de  Ja  Maifon 
royale. 
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Le  comte  de  Vendôme,  de  retour  en  France,  s'abl-  année 
tint  de  fervir  le  Roi  dans  fes  confeijs  &  dans  fes  armées,  i4*8» 
.  jufqu  a  ce  qu'il  eût  achevé  d'acquitter  fà  rançon,  Il  IffaM^ 
profita  de  cette  inadion  forcée  pour  époufer  Jeanne  f^fip^'/,^, 
de  Laval,  dont  la  dot  alors  très-confidérable,  le  mit 
iàns  doute  à  portée  de  iâtisâire  les  Anglois. 

La  longue  expérience  de  ce  Prince ,  fon  courage  & 
/à  fàgefle,  ne  contribuèrent  pas  peu  au  rétabliflement 
des  affaires. 

£iles  étoient  alors  prefqu'entièrement  défeipérées. 
Le  comte  de  Saliibéry  aiTiégeoit  Orléans  avec  une 
armée  de  vingt-trois  mille  combattans.  Charle  VU  ne 

comptoit  peut-être  pas  autant  de  foldats  fous  fes  dra- 
peaux qu'il  y  en  avoit  devant  la  ville  aïïiégcc.  Du  fort 
d'Orléans  dépendoit  la  deflinéc  de  l'État.  Le  Berry ,  la 
Touraine  &  le  Poitou,  dénués  de  places  fortes,  ne 
pouvoient  arrêter  le  vainqueur  plus  d'une  campgne.  , 
C'en  étoit  ^t  de  la  monarchie,  fi  les  liabiians 
d'Orléans  eu(ïènt  pu  fe  rélbudre  à  reconnoltre  un  autre 
Roi  que  celui  qui  leur  étoit  donné  par  la  loi:  mais  plus 
il  y  avoit  de  péril  à  demeurer  attachés  au  Monarque  MonfinUt, 
légitime,  plus  ils  firent  éclater  de  courage  &  de  grandeur  u^,Pe, 
d'ame.  La  garm'fon  compofée  d'environ  douze  cents 
hommes,  encouragée  par  lesDunois,  les  la  Fayette,  les 
Gaucourt ,  les  h  Hire  &  les  Xaintraiiles ,  ne  déploya  pas 
plus  d'intrépidité  €l  de  conflanee.  L'enthoufalme  patrie-  Hifloke 
tique  fe  communiqua  aux  femmes  :  on  en  vit  pluficurs  d'OrU^^^ 
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f^ÎT  quitter  la  quenouille  pour  prendre  la  lance  &  combattre^ 
1^28.    fur  les  brèches <Sc  dans  les  lorties  que  faifoit  la  garnifon. 

Mais  cette  réfolution  magnanime  couvroit  de  gloire 
les  habitans d'Orléans,  Ôl  ne  iâuvoitpas  l'État.  En  effet, 
comment  fccourirfans^armée  line  ville  entourée  de  lignes 
profonde  s  6t  de  haftilles  extrêmement  fortifiées.  L'effroi 
Sl  la  conllcrnaiion  étoient  tels ,  que  les  plus  grands 
Monfirtkt,  Seigneurs,  ne  voulant  pas  s'enfévelir  dans  le  même  nau- 
frage que  le  Roi ,  prenoient  déjà  des  mefures  pour  fe 
m>^m>^  foumcOtre  à  Tennemi. 

Le.  comte  de  Clermont  penfoit  pkis  généreufcmenf. 
Il  raffenible  la  nobleflè  du  Bourbonnois,  de  l'Auvergne 
<Sc  du  Forés ,  forme  un  corps  de  trois  mille  hommes, 
&  l'amène  au  Roi.  Ce  Prince  joignit  à  ce  fecourstout 
ce  qui  lui  reftoit  de  troupes .  c'eft-à-dire  deux  ou  trois 
mille  hommes,  à  la  tête  defquels  le  comte  de  Clermont 
s'avança  vers  Orléans. 

Il  apprit  à  Plois  que  le  général  Anglois  Faiftof,  con- 
duifoit  au  camp  des  affiégeans  un  grand  convoi- de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  fous  une  cfcorte 
d'environ  trois  mille  hommes.  Rcfolu  d'intercepter  ce 
convoi,  le  comte  marcha  à  Janvillc.  Ce  fut -la  que 
Dunois,  la  Hire  &  Xaintrailles ,  avertis  de  fon  defpm, 
vinrent  le  joindrè  avec  une  partie  de  la  garnifon  d'Or- 
i^s.  Auflit6t  le  comte  de  Clermont  tint  confeil  à 
cheval ,  avec  prefque  tous  les  généraux  de  Charie  VH» 
qui  l'avoient  fuivi  dans  cette  expédition.  On  comptoit 
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:  wmni  eux .  les  maréchaux  de  la  Faycltc  &  de  Saint  Sivcre, 
^que  Stuanl connétable  d'Écoffe  &  fon  frère,  l'amiral 
de  Culant.  le  fire  d'Orval,  le  vicomte  Je  Thouars, 
'  le  vicomte  de  Bridier».  On  convint  dîune  voix  unanime 
que  les  hommes  d'armes  combattroient  à  cheval,  &  les 
gens  de  trait  à  pied.  L'arnicc  pourfuivitfa route. «carriva 
fur  les  trois  heures  du  m^tin  à  la  vue  de  l'ennemi  qui 
s'étoit  arrêté  auprès  de  Rouvrai-Saint-Denys.  Avant  que 
de  donner  le  fignal  de  l'attaque,  le  comte  de  Clcrmont 
fe  fit  armer  chevalier  par  le  maréchal  de  la  Fayette. 
Le  généralFalftof.prévenudelamarchedesFrançois, 

avoit  fcùt  des  difpolltions  aulTr  fages  que  rapides:  il  s'étoit 
forme  de  tous  les  chariots  du  convoi  im  retranchement, 
derrière  le<iuel  il  avoit  rangé  en  bataille  Tes  hommes 
d'armes;  ce  retranchement  n'avoit  que  deux  ouvertures, 
défendues  par  l'artillerie  &  les  archers. 

Déjà  les  hommes  de  trait  du  comte  de  Clermont  . 
aN  oient  engagé  le  combat.  &  obligé  les  archers  Anglois  ^-ohi^ 
d'entrer  dans  l'intcneur  des  retmnçhemens :  à  la  vue  de 
ce  lé<rer  fucces ,  le  connétable  d'Ecofle  &  prefque  tous 
;    les  Officiers  defcendent  de  clieval ,  &  marchent  aux 
■    retrançhemens  ûnsattendre  l'ordre  du  General.  La  pré- 
cipitation, le  dé&ut  d'union  &.  de  concert,  fi  fune  les 
aux  François  dans  tous  les  fièclesde  la  monarchie  leur 
coûtant  bien  cher:  le  connéuble  d'É^oOfe..  fon  frère. 
Ls  fircs  d'Orval ,  de  Rocl,echouart,deChâteaubrun &dc 
Montpipeau ,  furent  tués  avec  fix  cents  hommes  d  armes. 
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Le  comte  de  Clermont  prit  le  parti  de  fc  rètîîrcr  plutôt 
que  d'expofer  à  une  défaite  entière  des  troupes  décou^ 
racées,  l'unique  &  dernière  refTource  de  l'Etat.  Il  entra 
dans  Oriéans,  pour  confoler  &  encourager  les  afliégés, 
à  qui  il  promit  de  prompts  &  puiflàns  fecours:  en  alten- 
dant  il  leur  iaiflTa  le  maréchal  de  la  Fayette  avec  cinq 
cents  hommes  d'armes;  enfuite,  il  fut  rendre  compte 
au  Roi  du  malheureux  fucccs  de  ce  comhat.  connu 
dans  THifloire,  fous  le  nom  de  la  journée  des  harengs, 
parce  que  le  convoi  éloit  principalement  compofc  de 
barils  de  ce  poiflbn  qui,  pendant  le  carême,  feifoit  la 
nourriture  des  afTiégeans. 

On  manquoit  de  tout  à  Orléans.  Leshabitans  afliégés 
depuis  fix  mois,  <Sc  réduits  aux  dernières  extrémités,  ne 
pouvoient  confentir  à  fubir  le  joug  des  Anglois.  Ils 
envoyèrent  offrir  au  duc  de  Bourgogne  de  remettre 
leur  ville  en  féqueftre  entre  fes  mains:  le  Duc  agréojt 
cette  propofition.  Mais  le  Régent,  qui  déjà  fe  croydt 
fôr  de  la  conquête,  non-feulement  d'Orléans,  mas 
encore  du  royaume  entier,  rejeta  cet  expédient  avec 
mépris  6c  indignation.  Le  duc  de  Bourgogne  le  punit 
de  ià  fierté,  en  l'abandonnant  à  fes  propres  forces; 
&  les  Orléanois  fe  confirmèrent  dans  la  réfolution  ma- 
gnanime de  s'enfévelir  fous  les  débris  de  leur  patrie, 
plutôt  que  de  voir  graver  fur  leurs  portes,  d'autres 
armoiries  que  les  fleurs-de-lys. 

La  confternalion  étoit  fi  grande  à  la  Cour  &  dans  le 
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confeil  de  Cliarle  Vif,  qu'on  agita  en  préfence  de  ce  Année 
malheureux  Prince,  s'il  n'abandonneroit  pas  les  bords  H^^* 

*.  de  la  Loire  pour  chercher  un  aHIe  en  Dauphiné:  ia 
reine  Marie  d'Anjou  d'un  côté,  la  belle  Agnès  Sorel 
de  l'autre,  s'opposèrent  à  une  démarche  fi  honteufc. 
II  ctoit  de  la  deftinée  de  Charie  VII,  de  devoir  fà 
gloire  6c  Ton  ililut  à  ce  fexe  enchanteur,  qui  excitera 
toujours  l'héroïfme,  lorfqu'il  voudra  faire  un  noble  & 
digne  uiàge  de  fes  grâces  &  de  Ton  aicendant.  Une 

.  |eune  payHinne  le  fervit  encore  mieux  que  la.  Reine ,  ' 
qu'Agnès  Sorel  &  que  tous  ibs  généraux. 

Jeanne  d'Arc,  d'une  imagination  vive  6c  ardente, 
fenlible,  gcncrcufe  &  magnanime ,  à  force  de  s'occuper 
des  maux  de  la  patrie,  le  crut  infpirce  du  Ciel  pour  la 
ûuver.L'enthoufiafme  en  fit  une  héroïne:  ce  n'ctoit  que 
dans  une  nation  ûmple  &  ignorance,  mais  pleine  de  zèle 
pour  ion  Roi ,  que  l'éloquence  agrefte  de  la  Puceile, 
pût  faire  tant  de  profélytes.  Sa  miflion  préparée  avec  art 
fut  reçue  avec  tranfport,  tel  eft  l'empire  de  l'opinion, 
que  même  avant  que  la  jeune  guerrière  parût  à  la  tête 
des  troupes,  les  François  étoient  remplis  de  confiance 
&  les  Angiois  de  ftsyewr.  Jeanne  furpai&  les  efpérancés  Jm«im/ 
qu'on  avoit  conçues  d'elle;  avec  une  poignée  de  ces  ^^f^l^'^/l^" 
mêmes  foldats  vaincus  6i,  conftemés  à  ia  joiftnée  des 
harengs ,  elle  défit  en  détail  l'armée  la  plus  aguerrie  de 
l'Europe  <&  la  mieux  retranciice:  les  Suflblc,  les  Talbot, 
les  G iacidas^  les  Falitof,  fuccombèrent  fous  les  coups 
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d'une  bergère;  Orians  f.t  délivré     l'État  fauvé. 

U  doc  d'Alençon  &  le  comte  de  Vcndame  profi- 
tèrent habilement  de  cette  révolution  étonnante.  Ils  con- 
d.r.ent  devant  Jergea».  cinq  oo  f« 
r  ^vnr  invinribles  CH  vovant  combattre  ia  meuc 
;  leu  tête.  Jcrgeau  eft  emporté  d'aflàut.  le  comte  de 
Suffolc.  génér^d  des  Anglois.  tomba  enf*  les  ma«» 
du  vaini:  un  de  fes  frères  fut  tué  avec  onze  cent, 
homme?-  la  bataille  de  Patai  remportée  aullnôt  que  l.vree 
hommes,  la  connétable  de  Ricliemond 

par  les  mêmes  généraux  (le  conncuu« 
&  h  Pucelle  1 ,  mit  le  comble  à  ces  profpentcs. 

toU  .cnt  que  Charle  VII  vint  recueillir  le  fru.tde 
.j;dT::ao;es.Lueequilyavoitdef<^^^ 
dirperféso„fuglt,fsdans,espro.n^ 
accoururent  en  foule  dans  Ion  camp ,  «  . 
une  armée  de  dix-huitou  vingt  mille  combattant  Le  d  e 
d'Alençon .  les  comtes  de  Clermont  &  de  Vendôme, 
la  commandoient  fous  fes  ordres. 

La  Pucelle  propofa  de  marcher  à  Reims.  pW  bat 
Êcrer  le  Roi.  Jamais  entreprife  ne  dut  V^^V'^ 
traire  à  tous  les  principes  de  la  guerre,  plus  téméraire^" 
•   s'agiffoit  de  s'ouvrir  les  armes  à  la  main .  le  patoge  a  tra- 
vers quat««.vingB  lieues  de  pays  ennemi .  rempl.  de  places 
fortes.  On  n'avoit  ni  argent,  ni  magafins.    ^'J'""'  , 
cenend.u«  le  Roi,  les  Princes*  UsGénén»».  tob|ugues 
1  afccndant  de  la  Pucelle.  &  par  le  vtw  delatmée 
qui  b  enijroit  infpirée ,  haiàrdèrent  cette  expédition. 
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Les  obflacles  qu'on  rcdoutoit  le  plus,  s'évanouirent:  Année 
\ts  villes,  les  châteaux  fe  rendirent  fans  rélillance.  ^4^P» 
Charle  VII  entra  en  triomphe,  dans  cette  même  ville 
de  Troies,  où  huit  ans  auparavant,  une  mère  dénaturée 
avoit  conipiré  &  ruine.  La  garnifbn  Bourguignone  avoit 
évacué  Reims,  où  le  Roi  fut  fàcré  avec  la  pompe 
la  plus  guerrière:  le  duc  d'AIençon,  les  comtes  de 
CIcnnont  &  de  Vendôme,  principaux  compagnons  des 
exploits  du  Monarque,  repréfentèrcnt  à  cette  augufte 
cérémonie,  les  ducs  de  Bourgogne,  de  Normandie  &  de 
Guyenne;  les  nobles  fbnâions  des  comtes  de  Flandre, 
de  Toulouiè  &  de  Champagne,  furent  rem])lies  par  les 
fîtes  de  la  Trémoille,  de  Laval  &  de  Maillé.  Mais 
l'objet  qui  après  le  Roi  fixoit  le  plus  les  regards ,  cloit 
Jeanne  d'Arc,  qui ,  les  larmes  aux  yeux  6c  un  drapeau  Juvend<îes 
à  la  main,  remercioit  le  Ciel  de  l'avoir  choifie  pour  S«Si>^î^ 
l'inftrument  d'une  fi  heureufe  révolution.  Au  feflin  royal, 
les  Princes  du  Sang  &  les  Seigneurs  reprélèniant  les 
anciens  Pairs ,  ne  furent  point  affis  à  table  :  ils  ièrvoient 
le  Roi,  fans  doute  pour  relever  de  plus  en  plus,  aux 
yeux  de  la  nation ,  l'éclat  de  la  majefté  fuprême  fi  long- 
temps avilie  par  l'infortune.  Le  ûcre  du  Roi ,  précédé  ' 
&  accompagné  de  tant  de  fuccès  merveilleux,  ne  pou- 
voit  qu'exciter  l'amour  ^  la  vénération  des  François 
pour  Charle  VU:  déjà  un  grand  nombre  de  villes  de 
Champagne ,  de  Brie  &  de  Picardie  (êcouoient  le  joug 
des  Anglois ,  <Sc  le  proclamoient  avec  tranfj)ort. 
Tom  L  Ttç 


Digitized  by  Google 


 Histoire 

Année^     Ce  fut  au  milieu  de  tant  d'avantages,  que  !e  Monarque 
1425?.    cédant  à  fa  foibleffe  naturelle,  ou  peut-être  aux  impref- 
daljXs,  fion?  de  laTrémoille,  dont  l'autonté  étoit  éclipfée  à 
jeanChanitr,  l'armée  par  celle  des  Princes,  fe  propofoit  de  retourner 
à  Bourges:  les  Princes  combattirent  ià  réfohition; 
Charle  lui-même  en  eut  honte,  &  chercha  à  la  réparer 
en  marchant  au  duc  de  Betfort  qui .  malgré  tant  de 
pertes,  avoit  aflembié  une  armée  fupérieure  à  celle  des 
François. 

Les  deux  armées  fe  joignirent  auprès  de  Dammariin. 
Le  duc  de  Betfort,  qui  ne  vouloit  vaincre  qu  a  l'aide 
de  l'art  &  de  la  difcipUne,  fe  retrancha  dans  l'efpérancc 

que  Ils  François,  toujours  bouillans  &  emporté,  ne 
manqueroicnt  pas  de  l'attaquer  dans  fon  pofte:  il  ne  tint 
pas  en  effet  au  Roi  que  fes  vues  ne  fuffent  remplies, 
mais  les  Princes,  &:  le  comte  de  Vendôme  fur-tout, 
arrêtèrent  le  jeune  Mônarquc,  en  lui  rappelant  les  fii- 
nèfles  journées  de  Crécy,  de  Poitiers,  d'Azincourt& 
de  Verneuil ,  perdues  plutôt  par  la  témérité  des  François 
que  par  le  courage  des  Anglois.  Charte  demeura  immo- 
bile dans  Ton  camp ,  jufqu'à  ce  que  l'ennemi  eût  été 
obligé  de  fe  retirer  :  il  dirigea  alors  fà  route  vers 
Compiegne  qui  venoit  de  fe  foumetupe  à  lui. 

Il  «'étoit  encore  qu'à  Montpiloy  auprès  de  Seniisj 
iorfqu'il  reçut  le  cartel  le  plus  infultant  du  duc.  de 
Betfort,  qui  le  défioit  au  combat.  11  attendit  l'emwmi 
dans  fon  polie,  6l  rangea  fon  armée  en  bataille  aW 
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\t  iêcours  du  comte  de  Clermont  A  de  laTrémoille:  "annTëI 

Je  duc  d'Alcnçon  &  le  comte  de  Vendôme  avoient  la  ^4^^» 
conduite  du  corps  de  bataille,  le  duc  de  Bar  com- 
mandoic  l'aile  droite ,  les  maréchaux  de  Rais  <5c  de 
Boufiàc  la  gauche  ;  le  fire  d'Albret ,  le  i>âtard  d'Orléans,  Jwenatdet 
h  Hire,  Xaintrailles  &  la  Ptacelle»  avoient  ordre  d'en-  ^"f"'.' 
tamer  l'aélion  avec  un  corps  d'élite.  Le  Roi,  toujours 
accompagné  du  comte  de  Clermont  Si  de  la  Trémoilfc, 
devoit  combattre  avec  fes  gardes,  par-tout  où  le  péril 
rappelleroit  :  ce  Prince  impatient  de  fignoler  ia  valeur» 
cxhortoit  les  fiens,  &  parcouroit  avec  le  comte  de 
Clermont     le  fire  de  la  Trémoille»  toute  l'étendue 
du  fix)nt  de  l'armée,  à  la  portée  du  trait  de  l'ennemi» 
qui  s*étoit  approché  à  la  diftance  de  cent  pas. 

Après  un  défi  folennel,  la  bataille  fcmbloit  inévitable; 
niais  le  duc  de  Betfort  ne  vouloit  combattre  qu'autant  . 
qu'il  feroit  fûr  de  vaincre.  Il  eut  recours  à  la  même 
manoeuvre  «pii  avoit  lait  triompher  tant  de  fois  les  armées 
Angloi(ês;  il  fe  couvrit  de  pieux  &  de  pali(&des:  en  vain 
les  François  le  provoquèrent  au  combat  par  des  cris 
injurieux,  il  ne  fortit  point  de  fes  retranchemens.  Charic 
ne  pouvoit  plus  contenir  fon  ardeur;  mais  l'expérience 
avoit  corrigé  fes  généraux  :  tout  fe  réduifit  dq  part  & 
d'autre  à  des  efcsotnouches  qui  coûtèrent  la  vie  à  trois 
ou  quatre  cents  hommes.  Les  deux  armées  décampèrent 
prefque  en  même  temps  ;  celle  de  Fiance  continua  de 
marcher  à  Compiegne,  pendant  que  celle  d' Angleterre 

Ttt  i; 
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fe  rendoit  en  Normandie,  pour  arrêter  les  progrt»  «la 
connétable  de  Richemond. 

Dès  que  le  Roi  eut  pris  poffeffion  de  Compiegne 
&  de  Beaivais,  les  Princes  l'exhortèrent  de  prolitcr 
de  l'éloignement  du  duc  de  Betfori,  pour  former  une 
enireprife  fur  Paris,  où  ils  entretendent  des  intelligences. 
Le  fuccès  répondit  d'abowl  aux  efptences  «p'on  avort 
conçues  ;  le  comte  de  Clermont  emporta  da^  le 
boulevard  de  la  porte  Samt- Honoré;  mais  les  habitans 
«nii  6ifoient  des  vœux  en  faveur  de  leur  Prince  légitime, 
yéOés  de  trop  près  par  les  Anglois,  n'osèrent  fondre 
fur  eux.  &  ouvrir  les  portes  à  l'armée.  Charle  n«rcha 
à  des  conquêtes  plus  feciles:  il  emporta  en  p«i  de 
jours,  des  places  qu,  avoient  réCfté  des  mois  entiers  à 
l'ennemi.  Par -tout  où  les  habitans  fe  trouvoient  phis 
forts,  ils  chaffoient  les  garnifons  Angloiles.  &  fc  lou- 

mettoient  à  lui. 

Le  comte  de  Clermont  rendit  pendant  cette  cam- 
pagne, auffi  brillante  que  laborieufe.  des  »"'«^' 
éclatans,  que  le  Roi  lui  confia  le  gouvernement  génÉtal- 
.  de  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Champagne. 

^'èS?'  en  Brie,  en  F.cardie  &  dans  l  lHe-de-France.  Il  avoit 
i"^'  fous  fcs  ordrn  le  comte  de  Vendôme ,  l'amiral  de. 
Culant.  Chabanes,  la  Hire  &  Xaintrailles.  Ce  com- 
mandement étoit  le  plus  glbrieux  de  l'Eot;  la  g««« 
fcmbloit  s'être  concentrée  principalemeni  ai»'enviion* 

de  la  Capitale. 


Oigitized  by  Google 


DS  ZA  JUaisou  ds  Bourbon.  ji7  _ 

Le  comte  de  Clermont  iuffifia  le  ch«x  du^oi-  «  A-;." 

■fc  rendit  maître  par  force  ou  par  argent,  deCoAed.de 

&înt-Den¥S  &  du  bois  de  Vmcennes:  peu  s  en  61  ut 

S,e  SpLion  ne  le  n^it  en  poffemon  de  Pans  les 

Ses  étoiL  prifes.  ««t  fembloit  répondre  du  fuc- 

Ss  lorfqu'uncLe.  l'ame  du  complot  fut  arrête  ur 

'';CÎfoupçons  .  a  découvrit  fes  complices,  dont  les- 

\-^:r^nr  W  vie   Se  les  autres  les  biens. 
'"'c^rtl:rcaeBctfort,.onnéde.ad«.aion  ' 

de  tTde  places,  comprit  que  c'en  etct  to  de  b 
Lotion  Angloife  en  Fnmce  s'il  ne  -,n.o,t  e  ze  e 
du  duc  de  Bourgogne  dont  il  av«.t  -f^^^'^J^l 
Depuis  que  ce  Prince  avoit  d«ndonné  A^^* J 
^Lêmes.  ils  n-avoient  e%é  qu'un  '^^^'^ 
Zcts  Betfort  eut  recours  aux  déférwces  &  aux  fcp- 
Sons:  le  comte  deClermont  de  fon  côté,  le  &fo.t. 
CnTpar  fes  lettres  de  ce  qu'il  devoit  a  la  pa  ne.  - 

Ls  enfin  Hnt^rét  J^^^'  it 

•  m-  r  C  LTfiX  Ïslmtés  deClJpogne 

i^^^^farî^es^^'s^conf— .perpaue. 
''';:^l::JlIac:.o..     ««-««nt  pi»*  touché  de  " 
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An  Nie  h  fùnefte  réiblution  de  fon  beau-frère,  qu'il  perdoit 
142p.  l'efpérance  de  recouvrer  la  Capitale  tendrement  attachée 
à  ce  Prince.  Il  profita  de-  la  trêve  pour  pafTer  dans  le 
camp  du  duc  de  Bourgogne  auprès  de  Senlis:  il  étoit 
accompagné  de  foixante  Chevaliers  ;  mais  le  Boi]i]guignon 
évita  toujours  de  ie  trouver  feul  avec  lui  :  cet  accueil 
indigna  le  comte  de  Clermont ,  &  ne  contribua  peut-être 
pas  peu  à  la  guerre  particulière  qui  s'éleva  entre  çes 
deux  Princes. 

La  France  devenoit  de  plus  en  plus  un  champ  de 
deflrudion  &  de  carnage  :  les  troupes  de  part  d  auU'e 
ne  iiibfiftoient  que  de  pillage.  On  ne  peut  ît  rappeler 
iâns  horreur  &l  (ans  compalfîon,  les  maux  que  fbuffioient 
les  habitans  de  la  campagne.  Le  comte  de  Clermont  fit 

'dtFr^t'par  ^^"^     qu'on  pouvoit  attendre  d'un  Prince  généreux  & 

^"-Mmhi,  fenfible ,  pour  modérer  le  brigandage  ;  il  trouva  non- 
ièuiement  le  foldat,  mais  encore  les  Officiers  généraux 
lourds  au  cri  de  rhumanitc:  entreprendre  de  les  châtier, 
c'étoit  s'expofer  à  les  voir  paflèr  dans  le  parti  ennemi. 
Clermont  ainui  mieux  abdiquer  fon  commandement  que 
d'être  plus  long-temps  fpedateur  de  la  misère  &  de  la 

JunCharthr,  dépopulation.  H  retourna  dans  fes  États,  réfolu  d'attaquer 
la  Bourgogne  <Sc  la  Franche  -  comté ,  riches  6c  fertiles 
provinces,  qui  ne  s'étoient  point  reflenties  des  malheurs 
de  la  guerre. 

Louis  de  Bourbon  comte  de  Vendôme,  lut  fuccéxb 
dans  fon  pofte  devenu  le  plus  difficUe  de  iTÉiat,  depuis 
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que  le  duc  de  Bourgogne  iècondoit  les  Anglois  en  année 
perfonne  &.  avec  toutes  fes  troupes. 

Tout  fc  réduifit  d'abord  à  des  efcarmouches,  à  de  jeanChmîer, 

petits  combats  <Sc  à  des  furprifes  de  place;  mais  enfin, 
les  Anglois  <5c  les  Bourguignons  réunis  s  attaciièrent  au 
fiége  de  Compiegne.  Perfonne  n'ignore  que  ce  fiége 
fot  le  terme  &tal  des  exploits  de  la  Pucelle  :  blelfée  & 
prifc  dans  une  fonic  de  la  garnifon,  elle  fut  conduite 
à  Rouen.  En  b  <aifanc  condamner  au  feu,  le  duc  de 
Betfort  fc  condamna  lui-même  aune  ignominie  étemelle: 
la  mort  de  l'héroïne  le  rendit  plus  odieux,  fans  le  rciidre 
plus  puiffant.  Le  comte  de  Vendôme  fut  le  premier  des 
généraux  Ffançois  qui  eut  la  gloire  de  venger  Jeanne 
d'Arc. 

Il  y  avoît  fix  mois  que  Cçmpiegne  rcûftoit  aux  Anglois 
&  aux  Bourguignons,  commandés  par  Jean  de  Luxem- 
bourg comte  de  Ligny.  La  garnifon  &  les  habitons 
périfToient  de  faim  :  le  comte  de  Vendôme  n'avoit 
pu  les  fecourir  faute  de  troupes.  Mais  enfin ,  il  prit  le 
parti  de  laflembler  les  garnifons  des  places  de  l  lfle-de- 
France,  qui  lui  formèrent  un  corps  de  trois  à  quatre 
mille  hommes:  c'eft  à  la  tête  de  ceue  poignée  de  com- 
battans  commandés  fous  fes  ordres,  par  le  maréchal  de 
Boulfac ,  Xaintraiilcs ,  Chabanes .  Gaucourt  &  Longueva!, 
qu'a  marcha  aux  lignes  des  ennemis  défendues  par  des 
forts,  ^lés  alors  baftUles,  que  i'art  ayoit  rendus  prefque 
inattaquE^les. 
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«  H  i  .     Luxembourg,  général  plein  de  va  eur  &  d  expérience. 
♦30.    ne  l'attendit  pas  dans  fes  lignes:  il  pr,t  me  part.e  de 
foa  armée  &  s'avança,  auJcvant  des  François ,  |rf.iu  a 
l'abbaye  de  Royal-fieu.  Vendôme,  dont  es  forces 
étoient  bien  inférieures,  feignit  de  vouloir  l^ers 
mais  pendant  qu'il  i'amufe  par  de  feuflès  démontotions, 
XaintraiUes détaché  avec  quelques  compagniesd  homme» 
d'armes,  trouva  le  fecret  d'entrer  dans  la  place.  Les  ha, 
bilans,  fins  diftindlion  d'âge  &  de  fcxe,  <pu  n  avcem 
d'autre  perf,>eaiye  que  fa  mort.  preffentXaintrailles  de 
les  conduire  à  Vemiemi:  tous  enfembie  attaquent  a 
grands  cris  un  fort  conftruit  auprès  de  fa  principale 
tille  des  alTiégeans .  &  s'en  rendent  maîtresapris  un  long 
M^.  &  terrible  combat.  Vendôme  pendant  ce  temps-Ia. 
tenoit  en  échec  les  principales  forces     Luxembou  g 
il  n'eut  pas  plutôt  appris  le  fuccès  de  Xa.ntra,  les ,  qu . 
fe  retirai  bon  ordre.  &  prenant  un  détour,  i  fe  rend, 
dans  la  ville  par  fa  même  porte  que  Xaint«.lles_^l  m 
.  reçu  en  triomphe;  mais  il  n'eut  pas  plutôt  6u ntote 
là  troupe,  qu'il  fortit  de  la  v.lle,  paffa  l'Oife.  attïja« 
prit  un  fort  conftruit  fur  le  bord  de  la  rivière.  Luxembowg 
vaincu  en  détail,  n'eut  plus  d'autre  parti  à  prendre  que 
fa  rttiaite .  elle  fotaccompagnée  des  plus  grandes  marques 
defiayeur:  il  abandonna  fon  artillerie  &  fes  muniuons  de 
guerre  &  de  bouche:  l'armée  qu'il  commando*  acheva 
de  fe  fondre  par  la  fuite  &  parla  défertion. Cette viftow 

fat  d'autant  plus  d'honneur  au  géme  &  au  courage  « 

VendomCj 
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Vendôme,  (|uc  le  J\ûi  avoit  eu  la  foiljlcfij  d'envoyer  a  n  n  e  e 
ordre  de  livrer  Comj)icgne  au  duc  de  Bourgogne,  dans  ^43°* 
l'^ipcrance  de  le  diiporer  à  une  poix  |)aruculière. 

Vendôme,  maître  de  la  campagne,  conquit  un  grand 
nombre  de  places ,  dont  il  fît  les  garnifons  prifonnières 
de  guerre  :  il  entra  même  en  Artois»  où  il  porta  la  terreur 
&:  le  ravage.  Le  duc  de  Bourgogne  accourut  du  fond 
des  Pays -bas,  avec  une  nouvelle  armée:  Vendôme, 
dont  les  fuccès  avoient  attire  fous  fes  drapeaux  un  grand 
nombre  de  foidats,  l'envoya  fur  le  champ  défier  au 
combat.  Le  duc  de  Bourgogne,  fier  &  brave,  vouloir 
accepter  le  cartel  ;  mais  il  en  fut  détourné  par  fès  géné- 
raux ,  qui  le  menaçoient  d'une  dé&ite  certaine ,  s'il  en 
venoit  aux  mains  contre  des  troupes  Hères  de  leurs  vic- 
toires. Le  duc  de  Bourgogne  croyant  fàuvcr  Ton  honneiii-,    Mcnflrckt , 
repondit  qu'il  ne  pouvoit  recevoir  le  défi  que  de  la  part  fl'^^^f^fj'in 
d'un  Prince;  que  fi  les  François  avoient  tint  d'eiivie  Chmtierfù-c 
de  combattre,  il  enverroit  chercher  Luxembourg,  Ôl 
qu'en  attendant  fon  arrivée,  il  leur  foumiroit  des  vivres: 
cette  réponfe  imprudente  le  couvroit  de  honte  &  de 
ridicule.  Le  comte  de  Vendôme  n'ètoit-ii  pas  Prince 
du  Sang  comme  lui!  S'il  lui  cc'doit  en  puiffànce  <Sc 
en  richefTcs ,  il  i'égaloit  en  courage  6c  en  talens , 
&  le  furpadbit  eh  vertus*  Vendôme,  indigné  dû  refus 
kifultant  du  duc  de  Bourgogne ,  le  pourfuivit  pour  le 
combattre  malgré  lui:  celui-ci  n'évita  la  bataille  qu'en 
ic  réfugiant  derrière  des  marais  impraticables.  Les 
JçimI  Vuu 
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Annéb  François  ne  purent  fe  venger  qu'en  défolant  fes  Etats; 
I4>30*    ^      jyj  reprochant  Ton  orgueil  ôl  fa  frayeur. 

Les  lieutenans  de  Vendôme  foutinrent  la  gloire  de 
la  nation  avec  la  même  vigueur;  XaintraiUes  gagna  la 
bataille  de  Germigny,  Barbazan  tailla  en  pièces  une 
armée  Angloiiè  &  fiourguignone.  On  eft  étonné  de 
ne  pas  voir  paroître  Charte  VII  à  la  tête  de  fi  braves 
troupes,  6c  profiter  de  tant  de  fuccès:  ce  Prince,  natu- 
rellement intrépide ,  fâifoit  cependant  la  guerre ,  mais 
c'étoit  contre  le  premier  officier  de  ik  Couronne,  Ôl 
mpeindtt  en  âveur  de  la  Trémoille  fon  favori.  On  n*eft  pas 
moins  indigné  de  Taudace  de  Richemond  que  de  ia 
foibiefle  du  Monarque,  qui  répondoit  fi  mal  alors  à 
lès  hautes  deftinées. 

Pendant  ce  temps-là  le  comte  de  Clermont,  devenu 
duc  de  Bourbon  par  la  mort  de  fon  père  prifonnier  en 

^-  Angleterre»  déclaroit  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne. 

1453.  Le  prétexte  fut  l'inexécution  des  conventions  de  fon 
mariage  avec  Agnès  de  Bourgogne;  le  véritable  motif» 
i'eipérance  de  vaincre  fon  opiniâtreté  &  de  le  décacher 
de  l'alliance  des  Anglois,  en  faifant  éprouver  à  fes  fujets 

CkSSlue^'  les  calamités  de  la  guerre.  Le  duc  de  Bourbon  fondit  fur 

^n^^joum.  la  Bourgogne,  dégarnie  de  troupes,  &  eut  des  fuccès 
faciles  &  rapides;  il  pénétra  même  jufque  dans  l'intcrieur 
de  la  Franche-comté,  répandant  par-tout  ladéfolation 
&  la  terreur.  La  crainte  de  perdre^deux  belles  provinces, 
arracha  bientôt  le  duc  de  Bourgogne  des  Pays-has  avec 
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toutes  (es  forces  :  la  guerre  devint  alors  inégale  ;  Bourbon  A  n  m  i  s 
peu  fécondé  par  le  Roi,  perdît  toutes  fes  conquêtes;  ii  ^^33- 
eut  la  douleur  de  voir  le  Beaujolois ,  le  Forés  &  la  prin* 

cipauté  de  Dombes,  en  proie  à  la  dévaflation.  H  le  retira  

avec  fes  troupes  fous  Villefranche:  les  généraux  du  duc  *4-i4r' 
de  Bourgogne  le  pourfuivirent  &  l'envoyèrent  défier. 
Bourbon  répondit  que  fi  le  duc  de  Bourgogne  étoit  à 
la  tête  de  ibn  armée,  il  prendroit  volontiers  jour,  mais 
qu'il  ne  pouvoit  mefiirer  îes  forces  qu'avec  fbn  égal:  en 
même  temps  il  fbrtit  de  la  ville  à  cheval ,  vêtu  d'une 
robe  longue ,  telle  qu'en  portoient  encore  alors  les  Princes 
du  Sang  en  temps  de  paix ,  <Sc  armé  feulement  d'une  ba- 
guette, il  fit  entrer  dans  Villefranche,  fon  corps  de  troupes. 
Sa  réponië  excita  de  plus  en  plus  le  reifentiment  des 
Bourguignons,  qui  commirent  les  plus  affreux  ravages; 
mais  enfin  les  amis  des  deux  Princes,  touchés  des  maux 
inutiles  d'une  guerre  entreprifc  légèrement,  les  difposèrent 
l'un  &  l'autre  à  la  paix.  Ils  envoyèrent  leurs  minières  à 
Aiâcon ,  qui  arrêtèrent  une  fuipenfion  d'armes ,  &  convin- 
rent que  lès- ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  s'abouche- 
roientàNevers,  pourachever  déterminer  leurs  différends. 

Le  duc  de  Bourgogne  s'y  rendit  le  premier ,  fuivi 
de  la  cour  la  plus  brillante  qu'il  y  eût  alors  en  Europe. 
La  duchelfe  de  Bourbon  ,  6c  enfuite  le'Duc  fon  époux, 
ne  tardèrent  pas  à  le  joindre  avec  la  principale  nobleffe 
de  leurs  États.  Une  feule  conférence  termina  la  querelle: 
il  n'y  eut  de  difficulté  que  pour  fâvoir  qui  des  deux* 

Vuu  ij 
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Année  Princes  fèroit  nommé  Je  premier  dans  ie  traité;  mais 
'^34-  Je  duc  de  Bourbon  céda  comme  il  convenoit,  non  à 
Ja  puiflànce  fiipérieure  du  duc  de  Bourgogne,  mais  au 
degré  de  nalflance  ([ui  l'approclioit  plus  près  ,de  Li 
Couronne.  A  la  guerre  la  plus  làngbnte  fuccédèrent  les 
fctcs,  les  Jxils,  les  tournois,  les  rj)cclaclcs  Si  les  carelTcs 
les  plus  tendres.  Un  chevalier  Bourguignon  qui  avoit 
vu>&  peu(4tre éprouvé,  les  lioftilitcs  barliares exercées 
tour  à  tour  dans  ies  États  des  deux  Princes,  en  croyoit 
à  peine  le  témoignage  de  ies  yeux  ;  il  ne  put  s'empê- 
cher de  s'écrier  tout  haut,  en  adreflàm  la  ))arole  aux 
M>nftitUt.  Seigneurs  tics  deux  Cours  :  Fjurt;  nous  antres ,  fommes. 

bien  mal  coufcillés  de  nous  advcntnrcr  &  meure  en  péril 
&  danger  de  corps  &  d'ame^pour  Us  Jingulures  voiilcniés 
des  Princes  &  grands  Set^tems,  Ufyuds  quand  U  kur 
plaifi^fi  reconfiUkfU  ttm  ainc  tmme,  &  fowmtis  fiis 
4ià»îem  que  nous  en  fommes  poures  &  dêmiits.  Cette  ré^ 
flexion ,  fi  (âge  &  fi  naturelle ,  fut  remarquée  &  peut-être 
applaudie;  mais  elle  ne  corrigea  pcrfonne. 

Ce  n'étoit  rien  pour  le  duc  de  Bourbon  d'avoir 
procuré  la  paix  à  fes  États,  fi  le  royaume  entier  ne 
participoit  à  ce  bien&it  fignolé.  11  plaida  avec  tant  de 
force  la  caufe  de  la  patrie  opprimée  &  gémiflante,  qu'il 
attendrit  enfin  lè  duc  de  Bourgogne  :  il  obtint  de  ce 
Prince  qu'il  recevroit  à  Nevers  même,  les  ambafTadcurs 
du  Roi.  Le  connétable  de  Richcmond  fc  rendit  le 
prciTiier  dans  cette  viiie;  bientôt  après  parut  l'archevcq^ue 
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de  Reims  chancelier  de  France ,  qui  arriva  accompagné  année 
.de  prefque  tous  les  gens  du  confeîl  du  Roi.  Les  ducs  de  '^34* 
Bourgogne  &  de  Bourbon  Rirent  au-devant  du  premier 

niagiftrat  du  royaume,  &  l'accueillirent  avec  tous  les 
honneurs  dûs  au  Monarque  (ju'il  avoit  l'honneur  de 
rcprcfenter.  Les  conférences  s'ouvrirent  bientôt:  le  duc  AîwJlnUté 
de  Bourbon  remplifToit  les  nobles  <5c  làintes  foncfllonsde 
médiateur  ;  ion  zèle  fut  fuivi  d'un  fi  grand  fuccès,  que 
dès-lors  le  grand  ouvrage  de  la  paix  eût  été  confommé, 
(i  le  duc  de  Bourgogne ,  par  une  délicatefTe  digne  d'un 
grand  Prinee,  n'eût  déclaré  qu'il  ne  pouvoit  terminer 
la  guerre  à  finfu,  <Sc  iàns  la  participation  des  Anglois 
fes  alliés.  Il  demanda  raiTemblée  d'un  congrès,  auquel 
ièroient  invités  non-leulement  le  roi  d'Angleterre,  mais 
toutes  les  Puiflànces  de  la  république  Chrétienne.  Ses 
demandes  étoient  des  ordres,  &  on  porta  la  flexibilité 
jiifqu'à  indiquer  le  congrès  à  Arras ,  l'une  des  principales 
villes  du  duc  de  Bourgogne. 

.   C'efl-là  que  ce  Prince  étala  fa  puifïànce  &  fâ  gfoire  i^iy 
dans  i'aflembiée  la  plus  auguHc  de  l'Univers:  on  l'auroit 
prife  pour  les  États  généraux  de  l'Europe;  elle  étoit 
compofée  non-feulement  des  légats  du  p^e  Eugène  & 
du  concile  de  Bâie ,  des  ambaflàdeurs  de  toutes  les  Têtes 
couronnées  &  de  tous  les  Souverains;  mais  encore  des  mjam 
ininillres  des  dues  d'Orléans ,  de  Bretagne  ôi  d'AIençon, 
des  députes  de  Paris  (Se  des  villes  les  plus  confidérables 
jdu  royaume  &  des  Pays-bas«  La  iùite  ièuie  des  Princes  & 
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ANNÉE  des  Ambafladeurs  montoit à  environ  dix  mille  chevaux. 

'43  5-       Le  duc  de  Bourbon,  qui  depuis  tant  d'années  ména- 
jianCharûer.  ^^^.^        \,t^eùk  réconciliation,  filt  déclaré  chef  de 
l'ambafTade  Françoife.  compofce  de  vingt-cinq  miniftrcs 
diftingués  par  la  naiflTance.  la  fageffc  ou  les  lumières: 
après  lui  marchoient  le  comte  de  Richemond  &  le 
comte  de  Vendôme,  l'un  connétable,  l'autre  grand- 
maître  de  France,  A  tous  les  deux  Princes  du  Sang; 
l'archevêque  de  Reims  chancelier  de  France,  mellire 
Chriftophe  de  Harcourt,  Théolde  de  Valperghe.  le 
maréehal  de  la  Fayette ,  Maître  Adam  de  Cambnu , 
premier  Prcfident. 

Auffitôt  que  le  duc  de  Bourgogne  eut  appris  que  le 
duc  de  Bourbon  &  fes  collègues,  approchoient  d'Arras, 
Mi^.  îl  fot  les  recevoir  à  une  longue  d.llance  de  la  ville, 
fuivi  du  cortège  le  plus  brillant  Le  duc  de  Bourbon, 
précédé  de  Rois  d'armes,  de  héraults  &  de  trompettes,; 
marchoit  à  cheval  au  milieu  des  ducs  de- Bourgogne 
éL  de  Gucldres.  Les  autres  Membres  de  rambaflâde 
fijivoient,  accompagnés  chacun  de  deux  des  principaux 
feigneurs Bourguignons:  les  places,les  rues,  les  fenêtres, 
les  toits  des  maifons,  étoicnt  remplis  d'une  multitude 
de  citoyens  de  tout  rang,  de  tout  âge ,  de  tout  fcxe,  qui, 
les  yeux  <Sc  les  mains  au  Ciel .  iàifoient  les  voeux  les 
plus  ardens  pour  le  fuccès  d'une  négociation ,  dont  dé-, 
pendoit  le  falut  de.  tant  de  millions  d'hommes:  lair, 
retentifibit  des  cris  de  Nocl,  Noël,  C'eft  au  milieu  dc$> 
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acclamations  ôl  des  bénédidlions  que  le  duc  de  Bourbon ,  annéb 
regardé  comme  le  Dieu  tutéiaire  de  i'Ëtat,  fiit  conduit  ^43$* 
au  palais  qui  lui  étoit  deftiné. 
:  Peu  après  ie  cardinal  de  "Winchefler ,  grand -oncle 
d'Henri  VI  roi  d'Angleterre,  fit  Ton  entrée  à  Arras 
avec  la  même  pompe.  Il  étoit  à  la  te  te  de  vingt  -  fix 
ambaflkdeurs»  parmi  ieiquels  on  comptoit  quatre  cvêques 
&  plufieurs  pairs. 

C'eâ  dans  une  valle  Me  de  i'abboye  de  Saint-Vaaft 
d' Arras,  décorée  avec  magnificence ,  que  les  Princes  & 
les  Miniftres,  chargés  de  la  deftinée  de  tant  de  peuples, 
s afTemblcTcnt.  Le  cardinal  de  Sainte-Croix,  autrefois 
chartreux,  &  le  cardinal  de  Chypre  de  la  maifon  royale 
de  Lufignan ,  préfidoient  aux  conférences  au  nom  du 
P^  &  du  concile  de  Baie,  en  qualité  d'arbitres  & 
de  modérateurs.  Le  duc  de  Bourbon  of&it  d'abord  aux 
Anglois ,  par  l'organe  du  chancelier  dé  France,  la  ceflion 
entière  de  la  Normandie  <Sc  de  la  Guyenne,  fous  la  foi 
de  rhommage-Iige  à  la  Couronne,  &  à  condition  que  j/^^j^j^ 
le  roi  d'Angleterre  renonceroit  à  toutes fes prétentions, 
&  ipéciaiement  au  vain  titre  de  roi  de  France.  Les  ambaf^ 
iâdeurs  d'Angleterre  ne  daignèrent  pas  même  répondre  à 
une  offre  fi  avantageufè  ;  ils  (brtirent  de  TaiTemblée,  &  peu 
après  de  la  ville,  en  frémiflànt  de  colère  &  d'indignation. 

Le  duc  de  Bourgogne,  perfuadé  qu'il  avoit  rempli 
tous  les  devoirs  d'allié  fidèle,  &  peut-être  trop  vengé 
les  mânes  de  fon  père,  les  iaiû^  partir  :  il  continua 
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Année  !:i  négociation  qui  fut  terniince  en  quinze  jours.  Ce 
PfiDee  eût  mis  le  comble  à  ià  gloire,  s'il  n'eût  diâé 
des  conditions  telles  que  jamais  fujet  n'en  impoiâ  de 
plus  dures  à  fon  Roi.  Charle  VII  fe  fournit  aux  loix 
impérieufès  de  la  nécefGté.  Lé  traité  d'Arras  fèroit  le 
monument  le  plus  honteux  de  foibleiTc  6:  d'infortune, 
s'il  n'eût  fauve  l'État.  Charle  VU  doit  paroirre  plus 
grand  aux  yeux  des  fages»  en  s'iminolant  en  quelque 
forte  pour  ies  fujets,  que  lorfqu'à  la  téte  d'une  armée 
viâorieulè,  il  chaifoit  les  Anglois  de  la  Normandie  & 
de  la  Guyenne. 

Il  n'y  a  pas  un  feu!  article  du  traité  d'Arras,  qui  en 
contient  trente-un,  qui  ne  foit  attentatoire  à  rautoritc 
du  Monarque.  Charle  déiavoua  le  meurtre  du  duc  de 
Bourgogne,  <Sc  ne  fe  fournit  pas  moins  en  coupable  à 
toutes  les  réparations  que  le  Bourguignon  exigea:  argent, 
domaines,  droits  légitimes  &  iàcrés  de  la  Couronne, 
tout  fût  prodigué,  iàcrifié  à  I  ambition  de  l'orgueilleux 
vafTal.  Le  Hoi  confentoit ,  s'il  venoit  à  l'enfreindre ,  à  cire 
excommunié:  il  autoriibit  de  plus,  les  ducs  d'Anjou, 
d'Aicnçon  (S:de  Bourbon,  le  connétable  de  Ricliemond, 
îcs  comtes  de  Vendôme  &  de  la  Marche,  &  les  autres 
Grands  du  royaume  garans  du  traité ,  à  joindre  leurs 
armes  à  celles  du  duc  de  Bourgogne. 

C'eft  à  ces  conditions,  que  le  duc  de  Bourgogne 
daigna  rcconnoître  Charle  VII  pour  fon  Roi;  encore 
ne  le  recQnnoiiroit-ii  qye  de  nom ,  puifqu'il  fe  èx  diipenfer 

liar 
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par' le  traité,  de  lui  rendre  jamais  hommage.  Enfin,  il  ^^"î^^^ 
porta  l'abus  de  la  puiflànce  jufqu'à  exiger  que  le  duc  de 
Bourbon  &  le  connétable  de  Richemond .  lui  deman- 
dallcnt  pardon  au  nom  du  Roi ,  du  meurtre  de  fon  père 

déjà  vengé  avec  tant  d'éciat. 

Voici  comme  s'exprime  Monftrelet  au  fujet  de  cette 
cérémonie  humiliante,  dont  le  fouvenir  doit  faire  trcnv 
bler  les  Rois,  lorfciu'en  proie  à  la  violence  de  leurs 
paiTions  ou  entraînés  par  les  flatteurs .  ils  font  prêts  à 
commettre  le  crime.  Atéitoe  éqnts  la  Jtffiature  du  tnàté,  MinifinUu 
ir  tncmcmem  au  poyre  Rm  oh  icette  pmx  fe  trdOok^Jm 
vus  par  le  cardinal  de  Sainte -Croh ,  le  Smm-Sacremem 
de  r  Autel  èr  une  Croix  d'or  fur  un  eoufm,  fttr  les  quels 
te  dit  Cardinal  fa  forer  ir  promettre  au  dh  duc  de  Bourgogne , 
quejaams  ne  rmemererott  la  mort  de  fon  feu  jure ,  &  qu'il 
mtmnendroH  home  paix  à-  mion  ai^ecques  le  roi  Charle  fort 
Souverain  feignetir,ir  Us  Jms;  if  ifrès  k  été  de  Bourbon 
ir  le  Connétable,  tenons  la  main  fur  la  Me  Crmx,  prièrent 
mercy  au  dit  duc  de  Bourgogne,  départ  le  Roh  pour  M 
mort  de  fon  M  feu  pere ,  le  fiel  leur  pardonna  pour  l  amm 

^"^Q^nd  même  le  traité  d'Arras  eût  été  encore  plus 
honteux  à  l'État,  le  peuple  qui  ne  pouvoit  être  fàuvé  que 
par  la  paix,  en  auroit  toujours  appris  la  ikmveUe  avec 
tranfport.  Par-tout  le  duc  de  Bourbon,  à  qui  on  rie  peut 
refiUbr  la  <rloirc  d'en  avoir  été  le  principal  auteur,  étoit. 
accueilli  comme  un  bienfaiteur,  à  qui  chaque  citoyen 
Tom  L 
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fc  croyoit  redevable  des  biens&  deU  vie.  Il  n'entendoit 
par -tout  que  le  cri  touchant  de  i*  (ènCbilité  &  de  la 
reconnoiflànce. 

Autant  les  FrançoU  étoient  encourages ,  autant  les, 
AneloU  paoiffoient  inquiets  &  conllernés  :  le  duc  de 
Betfort  enmounit de  douleur.  Jamais  l'Angleterre ne^ut 
rci.arcr  la  perte  de  ce  grand  homme,  à  qui  l'hiftoire  ne 
reproclie  que  l'afTair.natdelaPucelle,  d'autant  plusaffieux 
qu'il  étoit  juridique.  Les  exploits  de  cette  héioïne  avoMlt 
commencé  la  révolution,  le  traité  d'Arras  l'acheva. 

 T'    En  efltet,  il  n'y  avoit  guère  plus  de  fix  mes  que  la  paix 

étoit  conclue.  &  déjà  ie-Roi  avoit  recouvré  Par.s.  La 
fa^effe  &  la  prévoyanSe  du  duc  de  Bourbon  avo.ent 
principalement  contribué  à  cet  heureux  fuccès;  .1  avoit 
conquis  ou  acheté,  comme  on  a  vu,  Goib^.leçte^ 
teau  de  Vincennes  &  d'autres  places,  qui  reffaroient* 
bloquoient  U  Ghpitale:  les-  Paridens  expièrent  par  la 

«UOTe,  par  ia.ftmine  &  par  lapefte ,  les  crimes  du  dernier 
ducdeBourgogne&d'UàbelledeBavièrcdontilsavGient 

été  complices.  Il  Moitque  la  génération  aOuelle  pent 
ou  (iircllc  fe  foumît  à  fonRoi  légitime.  U  connétable. 
4eRichemond,  qui  avoit  fucccde  au  comte  de  Vendôme 
dans  le  gouvernement  général  de  rine-de.France_..dff 
ta  Champagne,  de  la  Brie  &  de  la  Picardie,  jouit  « 
ta  «lo'TC  d'avoir  réduit  Paris,  ftns  qu'U  fût  répandu  une 

goutte  de  iàng.  , 
Pendant  ce  tcmp-Bt  ie  duç  de  Bourbon  bnfott  les. 
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iers  d'un  Roi  prifonnier  ;  c'étoit  René  d'Anjou',  qui  A  h  h*. 
•n'ëtant  encore  que  duc  de  Bar ,  avoit  été  A-aincu  &  pris     ♦  V 
à  il  fomeufe  journée  de  Brugneville.  11  éioit  détenu  a 
Dijon,  lorfque  par  U  mort  de  fon  frère  aîné ,  il  fucccda 
à  la  couronne  de  SicUe.  au  duché  d'Anjou  &  au  comic 
de  Provence  :  U  ville  de  Naples  &  un  parti  puilBnt  1 3^ 
peloient  en  Italie.  Cliarle  Vll  fouhaitoit  avec  paffion  de 
voir  libre  ce  Prince  dont  il  étoit  beau  -  frère. 
rBourbon  fe  rendit  à  Dijon,  avec  le  Connétable,  le  M^- 
«omte  de  Vendôme,  le  Chancelier,  meffire  Chnftophe 
de  Harcourt.  le  maréchal  de  b  Fayette  &  le  plus  bril- 
lant cortège,  pour  traiter  avec  le  duc  de  Bourgogne. 

de  la  rançon  de  René.  .  ; ,     ,  , 

Ce  Prince .  dont  tant  d'Ecrivains  ont  exalté  la  gené-  • 
rofité  &  la  grandeur  d'ame .  fe  comporta  en  torfaifc 
■plutôt  qu'en  Souverain:  il  exigea  de  fon  prilonmcr,  la 
fomme  de  deux-  cents  mille  écus,  &  pluf.eurs  beaux 
domaines:  il  fallut  foufcrire  à  des  conditions  fi  dures. 
La  paix  entre  les  maifons  d'Anjou  &  f«  B««^g?^/« 
fcel  ce  par  le  mariage  du  duc  de  Catabre.  fib  amé  & 
•  Serl  ro,  de  sfcile ,  avec  Marie  fille  aînée  du  duc 
de  Bourbon.  Le  duc  de  Bourgogne  avoit  voué  les  fenti- 
nens  de  laplus  vive  tendreffc  à  la  ducbefTc  de  Bourbon  6 
four-  illteaidoit  les  en6nsde<:ettePrince(re  comme  les 
fiens  !  &  leur  ft«curoit  tous  les  avantages  dont  ils  étojent 
fofccntibles.  H  eft  conftant  que  le  duc  de  Calabre  1  un 
,des  héïos  de  la  maifonJe  France,  appelé  parles  droit» 

Xxx  Ij 


Digifized  by  Google 


Histoire 


A  H  H  i  B  les  plus  facrés  aux  couronnes  d'Arragon  &  de  SicUé , 

pafToit  pour  l'un  des  plus  grands  partis  de  TEurope.  Le 
mariage  fut  célébré  à  Moulins ,  avec  une  pompe  &  une 
•magnificence  royales. 

•    La  gloire  6l  la  réputation  de  Bourbon  augmcntoicnt 
H^fl.scnca!.  de  jour  en  jour.  Ileutlaconfolationde  délivrer  de  prifon 
%Fr^f;i  le  comte  d'Eu  fon  frère  utérin,  qui  languiffoit  à  la 
^Mol^l^l:  tour  de  Londres,  depuis  la  bataille  d'Azincourt  Le  duc 
çi^^.  '  de  Bourbon  avoit  acheté  le  comte  de  Sommerfel,  fait 
prifonnier  long-temps  auparavant  à  la  bataille  de  Crévant, 
dans  la  vue  de  l'échanger  œntre  le  comte  d'Eu:  mas 
les  Anglois  n'avoicnt  jamais  voulu  y  confcntir  jufqu  a 
M    la  majorité  de  leur  Roi.  Bourbon  eut  enfin  la  joie  d'em- 
^^yij,  brafler  libre  ce  frère  chéri ,  cjui  depuis  rendit  des  fervices 
fignalés  à  l'État 

Le  comte  de  Vendôme  de  fon  côté,  rempliuoit  une 
carrière  gloricufe;  tantôt  on  le  voyoit  à  la  tête  des 
armées  gagner  des  batailles,  tantôt  négocier.  &  tou- 
jouis  exhorter  le  Roi  à  la  paix,  que  les  circonftances 
rendoientde  plus  en  plus néceflaire.  En  eftet,  la  guerre, 
£iute  d'argent  &  d'hommes,  dégénéroit  en  incurfions 
&  en  pillages.  C'eft  par  .répuifement  abfolu  de  toutes 
les  reffources  où  fe  trouvoit  le  Roi ,  que  les  Anglois 
fe  foutinrent  en  France,  après  la  défection  du  duc  de 
Bourgogne  &  la  mort  du  duc  de  Bctfort. 

Charle,  maître  de  la  Capitale  par  fes  généraux, 
n'avoit  encore  ofé  fe  rendre  aux  vœux  des  citoyens. 
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qui  foupiroicnt  après  fa  préfence.  Il  fit  un  effort  en  ^j^"*' 
raffembiant  fix  mille  hommes  qu'il  ne  pouvoit  payer, 
à  la  tête  deiquels  il  fut  affiéger  Montereau-faut -  Yonne  : 
avant  que  de  fe  montrer  aux  Parifiens,  il  vouloit  leur 
faire  voir  combien  il  étoit  digne  de  la  Couronne  dont 
ils  avoient  voulu  le  priver.  Les  comtes  de  Richemond  êc 
de  \  cnclome  commandoient  l'armée  Ibus  les  ordres  du 
Monarque.  Charle  monta  le  premier  à  la  brèche,  & 
'mérita  le  prix  de  i'Jiumanitc  comme  celui  de  la  valeur, 
fur  tous  les  guerrière  François  &  Anglois  Ton  premier 
foin ,  après  avoir  emporté  la  ville  d'affaut ,  fut  d'eu 
fauver  tous  les  habitans.  Après  cette  conquête  impor- 
tante ,  il  entra  en  triomphe  dans  la  Capitale,  d*où  il 
s'étoit  retiré  en  fugitif  dix-neuf  ans  auparavant.  Le  Roi 
avoit  à  fa  droite  le  Connétable ,  &  à  fa  gauclie  le  comte 
de  Vendôme,  qui  avoient  principalement  contribué  à 
fes  fuccès:  marchoit  enfuite  le  Dauphin  fuivi  de  Dunois 

&  de  l'armée. 

Cependant  la  famine  &  la  pefte  faifoient  encore  plus 
de  ravage  que  la  guerre  :  il  y  avoit  lieu  de  cràindre  que  - 

le  royaume  ne  devint  un  vafte  défert,  fi  la  paix  ne  ter- 
minoit  bientôt  tant  de  calamités.  Vendôme  paroît  avoir 
été  de  tous  les  hommes  de  fon  fièclc,  le  plu.  Icnliblc 
•aux  maux  publics.  Il  fut  chargé  avec  le  Chancel.er  6c 
plufieurs  Minîflres  de  s'aboucher  avec  le  cardinal  de 
AVinchefter ,  pour  traiter  de  la  paix  ou  a*  moms  d  une 
trêve;  mais  les  Anglois,  à  qui  il  en  avoit  coûte  tant 
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ANNÉE  de  fang  &  d'or  pour  féconder  l'ambition  d'Henri  V 
•'43?-       de  fes  frères .  ne  pouvoicm  fe  refoudre  à  la  paix  fans  ■ 
partager  le  royaume  avec  Charle  Vil.  Us  prétcndoient 
W    fur-tout  pofféder  en  pleine  fouveraineté  les  provnces 
l-Vnfi  qui  leur  feroient  abandonnées  par  le  traite:  ianegocia- 
^      tion  échoua.  De  retour  à  la  Cour.  Vendôme  con,»,. 
le  Roi  de  facrifier  une  partie  de  fes  droits  plurôt  .que 
de  laiffer  rcfpcce  humaine  s'anéantir  en  France.  Charte, 
dont  l'ame  éloit  généreufc  &  compatiffante ,  avoit  pane 
à  réfifter  aux  inftances  pathétiques  du  comte  de  Ven- 
dôme: d'un  autre  côté,  il  n'ofoit  gendre  fur  lu.  de 
démembrer  la  monarchie.  Dans  cette  perplexué , .  prit 
le  fa<.c  parti  de  laiflèr  les  États  généraux,  affembles  a 
Orléans,  maîtres  de  décider  une  quelKon  aoffi  déhcate. 
,,„,„w    Vendôme  lui-même  &  Juvcnal  des  Urfins.  ftrem 
isiif""'  chargés  de  plaider  la  caufe  du  peuple  plus  opprime  par 
les  wupes  de  U  nation  que  par  les  ennem.s.  Vendôme 
&  fon  collègue  s'acquittèrent  avec  joie  -d'un  mmi  tere 
fi  touchant  Us  repréfentèrent  que  c'en  étoit  fait  de  la 
nation  en  proie  depuis  trente  ans  aux  maux  les  plus 
delirudeurs,  fi  on  ne  la  laiflToit  refpirer  en  lui  proCU" 
rantlapaix:  <iu'un  Souverain  n'avoit  point dedevOirpW 
facré  que  le  61ut  du  peuple  <\^^^  lui  étoit  conhe  par  M 
Providence:  en  un  mot.  qu'il  Iklloit  fe  réfou.Ire  a  vo» 
périr  de  &lm  &  de  misère  tout  ce  qui  reftoit  de  cultiva- 
teurs dans  leToyaume,  ou  acheter  la  paix  au  pnx  de 
ccffion  purc&  abfolue  de  quelques  prov'mces.  Le  com 
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die  Dunois  &  le  maréchal  <Jc  la  Fayette  combattirent  Année 
les  raifons  de  Vendôme  &  de  des  Urfins  :  ils  firent  ^^^9' 
xoÏT  4u'on  ne  pouvoit  démembrer  le  domaine  de  la 
Couronne ,  fans  renverfer  la  conflitution  de  l'État, 
Mais  le  difcours  des  orateurs  de  la  paix  avoit  fait  l'im- 
preifîon  fa  plus  profonde  fur  la  plupart  des  députés:  le 
Roi  paroifîbit  incertain  &  chancelant  entre  l'honneur  de 
la  Couronne  ôl  le  falut  du  peuple.  On  convint  de  fe 
rafTembicr  à  Bourges,  pour  prendre  une  dernière  réfo- 
iution;  mais  le  Hoi  appelé  ailleurs  par  des  affaires  im- 
portantes,  ne  put  s'y  trouver.  Les  États  n'osèrent  rien 
décider,  Sl  les  efpérances  de  la  paix  s'évanouirent. 

Jufqu'ict  le  duc  de  Bourbon  s'étoit  couvert  de  gloire  :  14^. 
il  avoit  contribué  au  fàlut  de  la  monarchie  avec  autant 
de  zèle<&.  d'intrépidité  que  de  fuccès.  Le  traité  d'Arras 
étoit  fon  ouvrage:  la  guerre  élevée  entre  les  maijfons. 
d'Anjou  6c  de  Bourgogne  avoit  été  terminée,  par  fes. 
foins.  Tant  de  fervices  ne  pouvoient  être  pitiés  que  par 
la  gloire  de  les  avoir  rendus:  mais  qui  ne  gémiroit  fur 
les  contradi^ions  &  les  inconféquences  du  cceur.humarn  f 
Bourbon  ,  qu'on  a  vu  défendre  TEfat  avec  tant  de 
générofité,  va  fouler  aux  pieds  les  devoirs  lacrés  de 
fujet,  former  des  complots  <Sc  des  ligués,  &.  avoir  rc-  , 
cours  à  la  force  des  armes  pour  fe  venger  d'un  maître, 
qui  ne  lui  donnoit  pas  alTez  de  part  à  l'adminidration; 
car  dans  ce  fiècle  infortuné,  les  Grands  fembloient  ne 
vouloir  iâuver  le  royaume  que  pour  le  gouverner. 


Digitized  by  Google 


53^  Histoire 

Année  Que  ce  Prince  habile  <&:  brave ,  mais  inquiet ,  rufé 
<*4-4'°'  ^  artificieux,  s'élève  contre  Jcs  favoris  <Sc  les  miniftres, 
fil  conduite  n  étonne  point  :  il  avoit  déjà  troublé  plus 
d'une  fois  ie  repos  de  fon  Roi.  Mais  ce  n'eft  qu'à 
regret  qu'on  voit  le  comte  de  Vendôme  participer  à 
fcs  projets  faLticux ,  6c  dcnientir  au  bord  da  tombeau, 
les  principes  de  religion,  d'Iionneur  de  prohitc',  qui 
l'avoicnt  rendu  fi  cher  6c  fi  relj)ectable  à  la  France. 
On  eft  en  peine  de  iàvoir  les  v  éri  tables  moti&  de  la 
conduite  de  ce  Prince;  car  enfin  il  paroît  toujours  à 
la  tête  des  armées  ou  des  négociations.  Cliarle  VII 
avoit  récomjienfé  (es  fervices  par  le  don  du  comté  de 
Chartres;  coinincnt  concilier  Ton  amour  pour  la  paix 
6c  la  félicité  des  peuples  avec  la  guerre  civile  qu'il 
allume!  étoit-ce  en  prenant  les  armes  contre  la  patrie, 
qu'il  comptoit  accélérer  la  paix  ou  la  trêve  avec  les 
Anglois! 

Il  ell  vrai  que  Vendôme  après  avoir  rempli  avec 
éclat  le  gouvernement  général  des  conquêtes  du  Roi, 
dans  riile- de -France,  la  Picardie,  la  Champagne  6c 
la  Brie,  avoit  été  forcé  de  le  céder  au  connétable  de 
Richemond;  mais  pouvoit-on  refufèr  cet  emploi,  le 
plus  difficile  6c  le  plus  glorieux  de  la  guerre,  au  premier 
officier  de  la  Couronne! 
Nipdridu     Quoi  qu'il  en  foit,  le  duc  d'Alençon  s'étoit  prêté 
Jithammi'  3UX  vues  afudacieufes  du  duc  de  Bourbon,  Dunois  lui-' 
Ç/mm     mcmc,  ce  liéros  infatigable,  trcmpoi^  dans  un  coinj^lot 

dont 
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dont  le  fuccès  ne  pouvoit  que  flctnr  la  gloire  de  fcs  Ahi.*- 
ttiomphes.  Alexandre,  bâtard  de  Bourbon,  guerr.er  .ntre-  ^^^^ 
pide.  nais  cruel  &  inhumain;  Antoine  de  Chabanncs.  cMr,.vU. 
[es  fires  de  Prie,  de  Chaumont,  de  Boucicaut,  de  la 
Roche  étoient .  après  les  Princes,  les  principaux  autem 
de  cette  entreprife  criminelle.  George  de  la  Trémoillc 
en  étoit  rame:  ceft  le  même  qui ,  à  la  tête  de  1  admi- 
nilbation,  «voit  bravé  f.  long-temps  ie  Connétable  & 
les  princes  de  Bourbon.  Il  avoit  enfin  fuccombc  lo,,s  les 
coups  de  fes  redouBbles  «dveriàires  :  û  place  de  favori 
étoit  remplie  par  Charte  d'Anjou,  comte  du  Maine, 
beau-frère  .lu  Roi.  La  Trémoille .  qui  ne  voyoït  qu  avec 
Indignation  les  triomphes  Je  les  ennemis  avoit  6.t  ,«ir« 
toutt  Û  haine  &  fa  fureur  contre  le  Connétable  &  te 
comte  du  Maine,  dans  le  cœur  du  duc  de  Bourbon  . 
C'étoit  par  l'afcendant  d'un  miniftre  difgtaoe  qu  a^^,t 
combattu  dans  fa  puiflànce,  <iue  Bourbon  levoit  1  eten, 

dard  de  la  révolte.  .  ,   _      ,  /•_...  I<» 

La  confpiration  fe  formoit  à  !.  Cour  &  fous  I« 
ye«c  du  Roi  avec  un  profond  Iccret  ;  un  gt-and  nombre  ^ 
d'Officiers  d'une  valeur  éprouvée  avoient  été  gagnfe  au 
parti,  fins  que  le  Monarque  &  fes  mm,(lres  fe  dou- 
iïe  t  du  danger  qui  le,  menaçoit.  On  prétend  que 
f  on.ures  navoient  ,,as  feulement  pour  ob.etd  exdure 
de  la  aveur.  des  confeils  &  du 
t„ées.  le  Connétable  &  le  comte  du  M""".^ 
vouloient  réduire  le  Roi  dans  ,ne  efpece  de  tutète,« 
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gouverner  le  royaume  fous  les  aufpîccs  du  Dauphîiî. 

Ce  Prince,  depuis  Louis  XI,  ctoit  alors  dans  fa 
dix -huitième  année:  il  avoit  beaucoup  a'cfprit,  de 
valeur  &  d'application;  mais  encore  plus  d'orgueil, 
d'inquiétude  &  d'ambition.  Quoique  marié.  Il  étoit 
fous  le  joug  de  Bernard  d'Armagnac  comte  de  là 
Marche,  ion  gouverneur;  le  caraélère  fombre  &  tur- 
bulent du  jeune  Prince,  n'avoit  point  échappé a« comte 
de  la  Marche,  fcigneur  encore  plus  diainguc  par  fa 
lageflè  que  par  ià  haute  nailTance  &  par  fes  ncheffes. 
H  s'étoil  appliqué  à  contenir  fon  élève  dans  les  bornes 
de  la  foumîflion  dûe  à  fon  père  &  à  fon  Roi.  U  fer- 
meté du  comte  de  la  Marche  étoit  odieufe  au  Dauphin, 
qui  fe  cro\  oit  })lus  capable  de  gouverner  le  Toyaume, 
qu'un  Monarque  âgé  de  près  de  quarante  ans  &  inftnjit 
à  l'école  de  i'adverfité. 
j^aide     Le  bâtard  de  Bourbon  &  Chabannes  féduifirent  fans 
Zmtl  P''"®'      ^^""^  ^""^^  ^^^^  corrompu  par  fa  propre 
4u!  '  '  ambition  :  ils  ne  lui  curent  pas  plutôt  vanté  Tunion  des 
Princes  du  Sang  &  des  grands  Capitaines  du  royaume, 
qui  n'attendoient  que  fon  aveu  pour  le  mettre  à  la  tête 
cîu  gouvernement,  qu'il  confentit  à  fe  feire  enlever.  Iff 
duc  d'Alençon  parut  bientôt  après  avec  une  nombrcufe 
&  brillante  nobleffe:  U  s'empara  de  la  perfonne  du 
Dauphin ,  chaflâ  le  comte  de  la  Marche ,  com- 
mença ,  fous  le  nom  du  fils,  la  guerre  la  plus  impie  « 
iu  plus  fcandaleufe  contre  le  pèrer 
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Pendant  que  tout  ceci  Çe  paflôît  à  Loches,  le  duc  de  A  n  n  i  s 

Bourbon  nianquoit  à  Blois  un  coup  clccifif.  Il  s*étoît  *44*^« 
rendu  dans  cette  ville,  avec  les  comtes  de  Vendôme  & 
de  Dunois,  Chabannes  Ôi  quelques  autres  chefs:  ils 
travaiiloient  enièmbleau  manifeile  le  plus  ihnglant  contre 
les  abus  vrais  ou  £iux  de  Tadminilbation ,  lorfque  le 
connétable  de  Richemond  arriva  à  Blois.  Ce  chef  de 
la  milice  Françoifc,  au/fi  peu  inftruit  que  le  Roi  d  une  jcurmUe 
fi  grande  confpiration ,  fe  préfcnta  avec  confiance  au  Monjb^^' 
duc  de  Bourbon  ion  beau  -  frère  ;  mais  il  en  fut  très* 
mal  accueilli  :  on  ne  s'en  tînt  pas  aux  reproches  ôc  aux 
menaces;  Dunois»  dont  la  gloire  militaire  étoit  éciipfée 
par  le  Connétable,  jaloux  de  ce  grand  homme,  propoià 
de  larrêter.  Antoine  de  Chabannes  repréfènta  que  fi  on 
en  venoit  à  cette  extrémité ,  il  y  avoit  lieu  de  craindre 
que  la  plupart  des  places  de  l'Ifle  -  de  -  France,  dont  • 
ie  Connétable  avoit  le  gouvernement,  ne  tombaflent 
entre  les  mains  des  Anglois:  il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  adoucir  le  duc  de  Bourbon.  Ce  Prince  fou^ 
haitoit  ardemment  de  gouverner  le  royaume;  mais  il 
étoit  bien  éloigné  de  vouloir  le  perdre  ;  il  laii&  partir 
ie  Connétable. 

A  peine  écliappé  d'un  fi  grand  danger,  Richemond 
reçut  à  Beaugcncy,  l'ordre  le  plus  preffant  du  Roi  de 
venir  le  joindre  à  Amboife.  Le  Connétable  fe  jeta  dans 
une  barque  armée-dir  la  Loire,  &  paHà  pendant  la  nuit 
fous  le  pont  de  Blois ,  ûais  itxc  arrêté,  &  même  aperçu 
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Année  par  les  Princes  maîtres  de  la  ville.  En  voyant  paroître 
144.0.    Richcniond,  le  Roi  l'einbrafTa  avec  tranlport,  enclifant. 

Journal  de  .  '    11      '  '  l  \ 

Charle  VU.  puijque  j  ai  mon  Connétable,  je  ne  crains  plus  nen.  Les 
Monjînlet,  çfp^ranccs  du  Monarque  ne  furent  point  trompées  ;  il  lui 
Vie  du    dut  fon  iàiut.  £n  eSet  Charle  VII»  étonné  du  ioulèvetnent 
'  '  des  Princes  &  des  Grands,  ne  fongeoit  qu'à  chercher 
un  aftle  dans  une  place  forte,  en  attendant  l'événement 
de  la  guerre  :  mais  le  Connétable  lui  infpira  des  fentimcns 
plus  magnanimes ,  en  lui  rappelant  la  deftinée  funefte 
de  Richard  11  roi  d'Angleterre,  détrôné  pour  avoir  pris 
une  réfblution  aufTi  f'oible  en  de  femblables  circonftances» 
Le  Roi  eut  honte  d'avoir  feulement  balancé  à  fe  mon- 
trer  à  la  téte  des  troupes.  Il  partit  d'Amboife  avec  le 
Connétable  &  fc  rendit  à  Poitiers ,  d'où  il  envoya  un 
héraut  fomnicr  le  duc  d'Alcnçon  de  lui  rendre  Ton  HIs. 

Le  Duc  ne  répondit  à  la  Ibtnmation ,  qu'en  allant 
furprendre  Saint -Aïaixent;  mais  il  éprouva  une  telle 
réfi (lance  de  la  part  des  moines  &  de  quelques  habitans 
réfugiés  dans  l'Abbaye,  que  le  Roi  eut  le  temps  d'en- 
voyer un  détachement  au  fècours  de  fes  braves  &  fidèles 
iujets.  Le  duc  d'AIençon,  dont  les  forces  étoient  bien 
inférieures,  fe  retira. 

Cependant  le  manifefte,  fur  lequel  les  Princes  avoienC 
tant  compté  pour  exciter  le  royaume  entier  à  la  révolte» 
n'avoit  fait  prcfqu  aucune  impreflion.  Si  depuis  trente 
ans  la  France  étoit  engraiflTée  de  iàng,  arrofée  de  larmes, 
«ouverte  de  ronces  &,  de  débris,  n'éioit-cc  pas  le  font 


Digitized  by  Go* 


j>Ë  LA  Maison  de  Bovrboh.  J41  , 

wner  des  divifions  funeftes  de  la  Maifon  royale  î  Deux  année 
générations  confécutives  n  avoient-elles  pas  été  le  jouet  H^^^r 
infortuné  &  la  vidlime  de  l'ambition  des  Grands!  Une 
trifte  expérience  avoît  enfin  appris  au  peuple  à  fe  défier 
du  prétendu  zèle  des  Princes  pour  fes  intérêts:  il  détef. 
toit  ia  foibleiTe ,  la  crédulité  <Sc  les  erreurs  de  fes  pères, 
qui  l'avoient  réduit  tant  de  fois  à  maudire  fon  exiftcnce 
malheureufe;  non-feulement  les  provinces  demeurèrent 
attachées  àleur devoir ,  mais  elles  donnèrent  des  marques 
particulières  de  zèle  &  de  dévouement  au  Monarque , 
qu'elles  étoient  bien  éloignées  de  rendre  refponfable  des 
maux  (Se  des  abus  iniéparables  de  la  commotion  violente 
qu'avoit  éprouvée  la  monarchie.  L'Auvergne  même , 
^ui  relcvoit  prefque  entièrement  du  duc  de  Bourbon  , 
fe  fignala  en  feveur  du  Roi. 

Ce  Princeauffi  aaif  &  aulfi  infatigable  à  la  téte  d'une  JoM^^ 
armée,  qu'il  avoit  paru  autrefois  foible  &  indolent  dans  MonftnktJ 
fon  pala  s,  pourfui voit  le  Dauphin  &  le  duc^'Alençon, 
de  province  en  province ,  de  ville  en  ville:  déjà  les  deux 
Princes  fugitifs  ne  voyoicnt  plus  d'afile  pour  eux  dans  le 
Toyaume.IlsimplorèrentlesfecoursduducdeBourgogne, 

dont  la  protedion  feule  pouvoit  les  garantir  de  la  honte 
de  fuccomber  bientôt:  mais  le  duc  de  Bourgogne, 
venoit  de  fauver  la  France  en  lui  accordant  la  p^x,  ne 
voulut  pas  détruire  fon  propre  Ouvrage.  Au  défiiut  de 
troupes,  il  donna  de  fages  confeils  au  Dauphm:  il 
l'exhorta  à  aller  expier  fes  erreurs  4ux  pieds  de  ion  pcrc 
&  de  fon  Roi. 
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Année      Lc  Dauphin  fut  donc  obligé  de  fe  réfugier  dans  les 

'  JÉtats  du  duc  de  Bourbon  fou  complice ,  dont  les  forcer 
ne  pouvoient  le  mefiirer  avec  celles  d'un  Roi  pui(&nt 
&  viâorieux.  L'arrivée  du  Dauphin*  fut  le  frgnal  de  la 
ruine  <5c  de  la  dévaftation  des  vaflàux  du  duc  de  Bourbon: 
fes  villes  furent  emportées ,  les  unes  d'a(ïàut ,  les  autres 
d'emblée ,  tout  fuccomboit  fous  les  coups  des  royalifles. 
Le  icul  avantage  que  les  rebelles  remportèrent  dans  cette 
guerre ,  fiit  la,  priiè  de  l'artillerie  éi  des  équipages  du 
Roi,  que  Chabonnes  fënéchal  du  Bourbonnois,  enleva 
auprès  d*Aiguepcr(è  en  Auvergne. 
•  Le  fpeélacle  déplorable  de  misère  Sl  de  dcTefpoir 
qu'offroient  le  Forés  &  le  Bourbonnois ,  perçoient  le 
cœur  du  duc  de  Bourbon.  Il  n'avoit  donc  écarté  de  fes 
Ëtats  avec  tant  de  foin  la  guerre  étrangère;  que  pour 
les  voir  en  proie  au  fléau  d'une  guerre  intefiine.  Bourbon 
étoît  d'autant  plus  pénétré  de  douleur,  qu'il  avoit  rendu 
jufcju'alors  fes  fujets  heureux,  &  qu'il  ne  pouvoit  s'en 
prendre  qu'à  lui-même  des  maux  qu'ils  cprouvoicnt. 
Dans  cette  ai&eufe  fituation ,  il  dut  fe  féliciter  de  trouver 
à  la  Cour  un  médiateur  reij)e6iable ,  en  la  perfonne  du 
comté  d'£u  ion  frère  utérin  «  qui  lui  étoit  redevable 
du  bîen^iit  de  la  liberté.  Le  Comte  agit  auprès  du  Roi 
avec  tant  de  force  &  de  chaleur,  que  ce  Prince  promit 
de  pardonner  au  duc  de  Bourbon  ,  à  condition  qu'il  lui 
ramcneroit  le  Dauphin.  On  étoit  convenu  de  tous  les 
articles  de  Tamniitie:  le  Roi  attendoit  avec  impatience 


Digitized  by  Google 


VE  LA  Maison  db  Bovrbok.  543  ^  

fi,n  fiU& Bourbon,  qui  n'eurent  pas  honte  de  manquer  Ahk*^« 
à  ia  parole  qu'ils  avoient  donnée.  Le  Monarque  crnte  "  - 
paffiil'AlUer.  prit  beaucoup  de  places  qu'il  abandonna 
a7pilla.'e .  &  menaça  le»  rébdie$  jufque  dans  Moulins: 
il  fhllut's'humilier  fou»  le»  coiip»  de  l'impérieufe  né- 
ccffiié.  Bourbon  prit  enfin  le  fagc  parti  de  s'abandonner 
à  la  clémence  de  Charle,  &  de  lui  amener  le  Dauphin  ^^4,, 

à  Cuffet  en  Auvergne.  .         ,  - 

Mais  les  deux  Prince»  en  arrivant  a  la  vue  de  Culict, 
reçurent  une  mortification  à  laquelle  ils  ne  s'étoient  pas 
attendus .  Le  Roi  envoya  ordre  aux  lire»  de  la  TrémoiUe, 
de  Chaumont  &  de  Prie,  qui  le»  accompagnoient,  de 
fe  retirer  fous  peine  d'être  arrêtés.  Le  Roi  ne  pouvoitfe 
réfoudre  à  voir  ces  Seigneurs  qu'il  rcgardoit  comme 
les  vérioble»  auteurs  d'une  rébellion  h  dangcreufe.  Le 
Dauphin  confondu  &  indigné,  s'en  prit  en  quelque 
forte  au  duc  de  Bourbon:  B*m  emptrt,  lui  dit-d, 
n'm'kz  '"lent  de  dite  cammem  h  chofe  im  fMe.  &  AbifM», 
U  R>i  n'eût  point  p^donné  à  ceux  i»  nm  ht»d.  H  vouloit 
rebrouffer  chemin;  mais  Bourbon  modéra  fon  impétuo- 
•fté.  AMàtpim,  lui  répondit-il.  tm  fr  f^"  l'c»;  «  en 
foyez  en  melqut  àmi  WUt  W  pouytz  rimmer,  car  l  aym- 
Lde  À  M  efi  m  vm*  Amm.\^  Dauplùn  fc  voyant 
Enveloppé  de  toutes  parts,  fot  forcé  de  contiimer  & 
route.  11  defcendit  avec  le  duc  de  Bourbon  chez  le 
Roi,  qui  les  attendoit  feul:  ils  ne  l'abordèrent  qu  apre» 
avoir  mi»  trois  fois  te  genou  en  W"^'  ^  ^^''^ 
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Année  cric  merci iro'is  fois.  Loys,  dit  le  Monarque,  vûus  fo'iés  là 
*44'°'  iien  venu,  vous  aye^  mouk  longuement  demouréy  ale^  vous 
en  rqfofir  m  votre  hôtel  pour  ûnfowrd'hui,  &  denum  tout 
parlerons  à  vous:  enibice  fe  tournant  vers  le  duc  de 
Bourbon ,  H  lui  adreflà  Tes  paroles ,  où  refptrent  la  dignité 
&  la  fermeté  :  beau  Confit ,  il  nous  defplaijl  de  la  faute 
que  mahitenant  dr  autrefois ,  aveifaiâe  contre  noflre  mnjeflt 
par  cinq  fois.  Il  lui  cita  ie  temps  &.  les  lieux  où  Bourbon 
s'étoit  écarté  de  ibn  devoir  »  f  ne  fia  point  pour  l'honneur 
if  amour  d'aucuns,  lefquds  nota  ne  voulons  point  nommer, 
nous  vous  euffions  montré  U  diphàfa  que  vous  nous  ave^ 
fait ,  fi  vous  garde^  dorefhavant  de  plus  y  rencheoir. 

Le  lendemain ,  il  fallut  renouveler  en  plein  Confèil 
l'affligeante  cérémonie  de  demanclcr  pardon  :  les  deux 
Princes  ne  l'eurent  pas  plutôt  obtenu,  qu'ils  osèrent  foili- 
citer  la  grâce  des  fircs  de  la  Trénioille,  de  Chaumont  & 
de  Prie.  Le  Roi  réponctit  que  toute  ia  grâce  qu'il  pou- 
voit  leur  accorder  étoit  de  retirer  dans  leurs  terres»- 
à  condition  qu'ils  ne  ])aroîtroient  jamais  devant  lui.  Le 
Dauphin  eut  la  hardicfle  d'infifler  <Sc  de  menacer  le  Roi 
de  fe  retirer  lui-même  ;  Monfeiffuur,  dit^il ,  donc  faut-il 
^ue  je  m'en  revoife ,  car  atîtfi  leur  e^  promis.  Le  Roi  ayant 
mifinkt»  P^îne  à  contenir  fon  indignation ,  repartit  :  Lops,lis portes 
font  ouvertes,  ir  fi  elles  ne  vous  font  affei  grandes,  je  vous 
enferd  abattre  feiie  ou  vingt  toifes  de  murs,  pour  pafer  ou 
mieux  vous  femblera  ;  vous  êtes  mon  fils ,  ne  vous  pouvez 
obli^çr  à  quelque  perfonne  f(ms  mon  cotisé  ^  çonfmtcmem  ; 

mais 
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mais  s'il  vous  pUùfi  en  aller,  nous  trouverons  au  pléfr  de  année 
Dieu,  aucuns  ^  nojke  Sang  qiù  nous  ayJmnt  mieux  à  i44<>*. 
inémemr  ir  ewmetàrnojlre  honneur  &  fe}gneurie,  qu'encore 
n*aveifau  jufqu'icy.  Il  le  quîttà  (ans  attendre  iâ  réponfè, 
&  fiit  recevoir  le  nouveau  ferment  de  lidclitc  du  duc 
de  Bourbon.  Ce  Prince  n'en  fut  pas  quitte  pour  être  hu- 
milié» il  lui  en  coûta  les  places  de  Corbeii ,  du  bois  de 
Vinccnncs,  de  Sancerre  &  de  Loches,  dont  il  étoit  en 
podèiTion  depuis  qu'il  les  avoit  acquifes  ou  achetées  dans 
le  cours  de  h  guerre.  Le  duc  d'Alençon  &  le  comte  de 
Vendôme,  obtinrent  aufli  grâce;  le  comte  de  Dunois 
avoit  abandonné  le  parti  avant  qu'il  eût  été  accable. 

Ainfi  finit  l'une  des  révoltes  les  plus  dangercufes  dont 
ii  (bit  mention  dans  notre  hiiloire  :  elle  efl  connue  fous 
ie  nom  de  la  Pragturie,  qui  lui  fut  donnée  à  l'occafion 
de  la  guerre  élevée  en  Bohème,  entre  les  Catholiques  6C 
ies  Hu/Iîtes,  dans  laquelle  furent  exercées  les  cruautés  les 
plus  atroces;  6c  parce  que  le  peuple  en  France,  n*en 
préfageoit  <Sc  n'en  redoutoit  j)as  de  moindres  maux. 

La  France  fut  délivrée  de  ce  fléau  en  moins  d'un  an, 
grâce  à  l'intrépide  activité  de  Ton  Roi ,  qui  mit  le  comble 
à  iâ  gloire,  en  fâchant  non  «feulement  vaincre,  mais 
encore  pardonner. 

Cette  guerre  ne  fut  prefque  funefle  qu'à  Alexandre , 
bâtard  de  Bourbon.  Ce  Seigneur  ,  beau  ,  bien  fait , 
plein  de  courage,  avoit  rendu  des  fervices  éclatans  pen- 
dant la  guerre:  mais  il  en  avoit  fouillé  la  gloire  par  fes 
Tome  L  Z>2Z 
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g         i:     ,  le  voYoit  toujours  fuivi  d'une  troupe 

KnutE  brigartd^cs.  Un  le  voyou     )  ,v,rfoiirir 
•»*40.    d'homes  dWs  aufli  acterm.n.s  .uc  lu, 

„refque  tomes  les  provinces  du  royaume ,  coml  .ut.c  \es 
5"  s  &  piller  uTFr^vçoU..  d'une  ™ain  .1  fo« 
rCouronne ,  de  IW  il  en  opprH«o.t  les  vaflkux 
,        r  .  r^flèrc  odieux  &  inhuman  des  principaux 
ri:.,mrf,   tel  cloil  le  caratterc  oaiem  ^i^,x~~,  ta 

M^-M'-  -ierriers  de  ce  lùclc ,  dont  b  plupart  méntwen  en 
F,!^e  lefurnom  infeme  A' Ècorc/u.rs.  Lanéceffiteou 
St  irluvrCharleVll  Jansargcnt  acfansre(^^«. 

d  en  ployer  tous  ce«  qui  fe  préfento.ent  pour  dd  n  e 
Îon  Trône  chaneelant.  IW  réduit  à  "c  POUvo,r^  ^ 

.  Lrêter  p.r  u.  exemple  ««T""' .  ^J^^V^rd 
fordres:  le  Roi  n'aurolt  pas  fans   ou  e  ehaC  te^^ 
de  Bourbon,  préferalUemcnt  aux 
„,i„els  «pie  lui ,  pour  le  condamner    mon  1 
d'Alexandre  ne  lui  avoit  été  "  ,„,e 

C-étoit  ce  Scgncur  <,u,  le  '^'f^^'^^^^. 
où  le  Ko,  l  avoU  c'abU .pour alUnner  k  fe« deU«» 

C'étoit  lui  qui  avoic  le  plus  eon.r  n,e       «^^^^  a 
Dauphin.  Enfin,  lorfque  b  rébellion  eto,  nux  abo  ^^ 
«oU&it  les  derniers  efforts  auprès  du  duc  de  B   r  o 
pour  l'engager  à  foutenir  ^^^^;^lc 
•extinaion  de  la  Praguene,  le  Ro.  '«"^ 
Dunois ,  à  la  tête  dW  armée,  pour  ï"»"""' 
Le  bàtanl  le  dcùo.t  f,  peu  du  -ffentiment d»Mo«<l«^ 
^•ii  vint  le  trouver  à  Bar-fur- Aube .  avec  une  &««  P« 
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notnbreufe:  mais  à  peine  arrivé,  il  ell  arrêté,  jugé,  Anné^ 
condamné,  renfermé  dans  un  fac,  6c  précipité  dans  la 
rivière  :  fcs  amis  Je  retirèrent  de  l'eau.  Si  lui  rendirent 
les  derniers  devoirs  avec^bcaucoup  de  pompe.  Le  fup- 
plice  de  ce  Seigneur,  fit  i'impreffion  la  plus  profonde 
&  la  plus  fklutaire  fur  les  autres  chefs  de  brigands  qiii 
infeftoient  ies  provinces.  Le  royaume  refpira  un  peu. 

Pendant  ce  temps- ià.  le  Roi  rempliffoit  les  vœux 
du  comte  de  Vendôme,  en  le  mettant  à  la  tête  d'une 
am})aflhdc  folennelle.  pour  négocier  k  paix  avec  les 
Anglois  a  Saint  Orner.  Vendôme  s'éioit  attendu  à  iiaiter  Afo^< 

avec  des  Princes  ;  mais  en  voyant  arriver  mi  congrès 
l'évêque  de  Rochefter  6l  le  lord  Fanliopc ,  il  rclula 
d'entrer  en  conférence  avec  des  minillres  d  une  naifîlmce 
A  d'un  rang  fi  inférieurs  au  fien:  il  quitta  brufquemcnt 
Samt- Orner;  &  la  Cour  approuva  la  fierté  de  ià  . 
conduite. 

Les  foins  de  Vendôme  forent  plus  heureux  en  faveur 
tlu  duc  d'Orléans.  Il  contribua  à  fon  éiargîfTement  par  Fjmer.tV. 
fes  négociations  «S:  fa  générofité  :  il  répondit  de  la  rançon 
avec  le  Dauphin,  les  ducs  de  Bretagne  &  d'AIençon, 
les  comtes  de  la  Marche  &4d'Harcourt,  les  arcbcvéqucs 
de  Reims  &  de  Narbonne.  les  fires  de  Mailly  êi  de 
Laval -  Loheac.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  iit  plus  lut 
feul  que  tous  les  Grands  du  royaume  enfemMe  :  d 
B'immortalifh  en  brifant  les  fers  de  fon  rival  &  de  fon 
.  memû  Le  duc  d'Oriéans  répondit  à  Ja  grandeur  d'amc 

Zzz  ij 
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du  duc  *le  Bourgogne,  par  une  grandeur  d'ame  é^Ift 
Il  ne  vit  plus  dans  le  fils  de  l'afTafT.n  de  fon  père  que  fora 
bienfeiteur.  Il  épouÊ  mademoifellc  de  Clèves  la  mèce, 
&  lui  jura  une  amitié  étemelle,  . 

Cette  iiaifon,  dont  la  vertu  étoit  le  fondement,  de- 
vint  odieufe  au  Roi  :  depuis  que  ce  PHnce  régno.t,  d 
.  V  avoit  été  fi  fouvent  en  butte  aux  contradiaions  &  au« 
^       complots  des  Grands,  qu'il  ne  pouvoit  les  voir  ums 

 étroitement  Ûn»  »'en  défier.  Loin  donc  daccuedhr  le 

"I^^T  Premier  Prince  du  Sang  avec  les  égard»  &  la  confiance 
dûs  à  fes  fcrvices ,  à  fon  courage  &  à  fe»  tares  talens. 
le  Roi  le  traita  en  homme  fufpea  &  dangereux;  le  duc 
d'Orléans  fut  d'autant  i>lus  ouu-é ,  qu'il  s  éMit  flatté 
d'avoir  la  principale  influence  dans  le  gouvernement 
n  fe  plaignit  amèrement  au  duc  de  Bourgogne  de  I  ir> 
«ttltî!de  &  de  la  dureté  de  Charle  VU.  Ils  entrepr.retti 
de  concert ,  de  6ire  repentir  le  Monarque  de  fa  hauteur 
&  de  fon  mépris.  Ils  invitèrent  tous  lés  Pnnces  du 
■  Sang  à  fe  rendre  à  Nevcrs,  pour  concerter  enfemb* 
les  moyens  de  rendre  la  paix  au  royaume ,  de  foulager  le 
peuple,  de  réformer  les  vices  de  l'adminillration  « 
d'obtenir  dans  le  gouveijiement  la  même  autorité  dont 

avoient  ioui  leurs  pères.  . 
Le  duc  de  Bourbon,  encore  plein  du  reffent.ment 

de  fes  difi^iaces  &  de  la  mort  tragique  de  f«« 

turel ,  fut  le  premier  à  fe  joindre  aux  duCS  d  Otié»» 

&  de  Bourgogne.  Les  ducs  de  Breugne  &  d'Alençoo. 
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les  comtes  de  Ncvers  Se  de  Vendôme ,  achevèrent  de  Année 
rendre  cette  ligue  formidable.  Chacun  d'eux  accourut 
à  Nevers,  accompagné  de  ia  principale  Nobleife  chi 
royaume:  tout  tendoit  à  une  défedion  générale. 

C'étoit  dans  le  temps  que  Charle  le  montroit  le  plus  crimtfr, 
digne  de  la  Couronne,  que  les  Princes  du  Sang  atta-  cimUVJJ. 
quoient  Ton  adminiftration  avec  tant  d'audace.  II  avoit 
parcouru  prefquc  toutes  les  provinces  du  royaume  ,         .  . 
réprimant  par-t<iut  le  brigandage.  Il  étoit  alors  à  la  téte  jm^enal 
d'une  armée  vidorieufe  lùr  les  frontières  de  la  Guyenne 
&  du  Languedoc  :  il  fut  tenté  de  fondre  fur  les  mécon- 
tens,  <5c  de  les  accabler  avant  qu'ils  euflènt  le  temps 
de  fc  reconnoitrc.  Mais  quel  fruit  auroit  -  il  retiré  d'un 
avantage  paflager  fur  le  duc  de  Bourgogne,  plus  riche 
6c  plus  puiffant  que  lui,  fécondé  des  ducs  de  Bretagne, 
d'Orléans,  de  fiourbon  de  d'Alençon!  n'étoit-ce  pas 
allumer  une  guerre  capable  de  dilfoudre  la  monarchie! 
La  prudence  l'emporta  fîir  le  reflèntiment.  Charle  conjura 
l'orage  avec  une  modération  qui  donne  la  plus  hautô 
idée  de  fii  fiigefTe. 

.  li  envoya  à  Ncvers  l'archevêque  de  Reims,  fon  Chan< 
celier  ,pour  fe  plaindre  aux  Princes  du  parti  extrême  qu*iîs 
avoient  pris  de  s'alTembier  pendant  fon  abfence  &  à  ion 
iniii  :  il  ajoutoit  que  ibn  delfein  avoit  été  dries  convoquer 
à  Bourges,  à  la  fin  de  la  campagne,  pour  délibérer  avec 
eux  fur  les  affaires  les  plus  importantes  de  ia  monarchie. 
Qiiaureile,  ii  écouteroit  volontiers  toytes  ks  rcmoar 
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tnnces  qui  feroient  didées  par.  l'amour  de  l'État .  H 
qu'a  donneroit  aux  Princes  tpute  la  liusfaa.on  qu'ils 

poutroient  deCrer  l^qmemeirt. 

Le  Roi  ne  tarda  pas  à  recevoir  no  long  mémoire  qui 

,  .    .  contcnoit  tous  les  griefe  du  peuple  &  des  Princes.  Ils 
,     ,  demantloient  qu'une  prompte  paix  avec  l  AnglettiW 
terminât  les  longues  calamités  fous  lefquelles  fc  royaimie 
^Z""'"'  Kémiffoii;  que  les  villes  &  les  c^iipagncs  lulicnt  foulagees 
•     par.  b  diminution  des  tailles  &  des  autres  impofit.ons ; 

Me  les  «tcis  des  gens  de  g»erre  fuflenl  réprimés  ;  que 
-  la  jùfticc  fût  mieux  admioilWe  ;  que  les  procédures 
folTenl  al,rcgées.  S.  les  mécontens  s'en  Aoient  tenus  à 
ces  pUintcs ,  peut  -  étic  auroicnt  -  ils  acqws  la  gtare  de 
Daffer  auprès  d'un  peuple  léger  &  crédule ,  pour  fes  pere» 
&  fes  proteÊleuK.  Mais  ils  ne  diffimulèrent  point  1  in- 
térêt «erfonnd  qui  les  guidoit  :  ils  reproehccnt  au  l^o. 
aewe  les  avoir  point  initiés!  l'adminiûrationdes  atiaires. 

coniuie  l'avoient  été  leurs  prédécefifcuTS,  A  ce  grief  ff^ 
ncral,  les  ducs  d'Orléans,  de  Bourgogne.  <1'A1«>Ç«»* 
de  Bourbon,  les  comtes  de  Ncvers  &  de  Vendôme. en 
«outoientde  particuliers.  Le  duc  de  Bourbon  demande* 
le  myementde  &  penfion  de  qpatorze  mille  quatre  cents 
fivws;  le  «>m»e  de  Vwidômcwaloit  rempKr  ks  (onc- 
tions de  grand-makrede  Ftewce.  qu'il  tCaaa^^ 
depuis  la  part  qu'il  avoit  eue  à  la  guerreJefcPB^Wf- _ 
.  Charte  Vil  répondit  article  pur  article  à  Ce 
ft- prouva  Vil  PO"»"***^ 
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d-im  Monafipie  fenfibie  6c  compatifiànt,  pour  obtenir  Anméb 
la  paix  ;  que  ia  néceiTité  feule  de  les  ikuver  d'un  joug  jJ^J'^^* 
bonteux  6c  odieux,  ne  lui  avoit  pas  encore  permis  de  des  Urpns, 
tendre  une  main  paternelle  à  Tes  fujcts,  6c  de  reformer  ^'jf^* 
tous  les  abus  inTcparahles  des  guerres  intcflines  <?c  étran- 
gères; que  le  pillage  &.  les  vexations  des  gens  de  gueiTe 
ie  touchoient  jufqu*au  fond  du  cœur  ;  qu'il  avoit  pr- 
couru  prefque  toutes  les  provinces  pour  les  délivrer  de 
ce  fléau;  6c  qu'il  n'cpargneroit  ni  foins,  ni  travaux,  ni 
dangers,  pour  extirper  le  mal  jufquc  dans  fà  ncinc. 

Il  ne  réfuta  pas  moins  viéloricufemcnt  les  griefs  per- 
fonncls  des  Princes.  11  protcfta  qu'il  n'avoit  jamais  décidé 
une  afiàire  importante,  Hins  la  panicipation  6c  les  confeils 
des  Seigneurs  du  Sang.  Il  fit  voir,  niais  avec  autant  de 
retenue  que  de  iâgefle,  combien  les  mécontentemens 
particuliers  étoient  injudes,  ^ux  ou  frivoles;  que  Ja 
penfion  du  duc  de  Bourbon  avoit  été  acquittée  jufqu'au 
dernier  quartier;  qu'on  en  a^oit  même  oHért  le  paye- 
ment à  fes  miniftres,  qui  ravoient  refufé:  il  ajoutoit  que 
le  comte  de  Vendôme  s'étoit  mis  lui-même  hors  l'iiôtei 
du  Roi;  que  lorfqu'il  fê  conduiroit  comme  il  convenoît 
à  û  naiflànce  &  à  fon  rang,  il  trouveroit  toujours  en  la 
perioniie  de  Sa  Majefté  un  bon  Roi  6c  un  bon  parent. 

Cette  ré])onfe  fi  làge  <5c  fi  modérée  auroit  dû  couvrir 
de  honte  &  de  confulion  les  mécontcns:  elle  auroit  dû 
au  moins  arrêter  leurs  projets  fadlieux,  fi  le  motif  du  bien 
public  les  avoit  feul  engagés  à  une  démarche  d'un  (î  grand 
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Année  éclat  Mais  ils  travaîlloient  de  jour  en  jour  à  (ëduire  tous 
1^2.  ordres  de  l'État:  ils  (è  préparorent  à  la  guerre  civile, 
fans  ctre  retenus  par  la  crainte  de  voir  périr  cette  mo- 
narchie que  plufieurs  d'cntr'eux  avoicnt  fauvce  par  des 
prodiges  de  in^iïc  ôi  de  valeur.  Le  Roi  comprit  qu'il 
ne  pouvoit  triompher  du  parti  qu*én  le  divirant;  il  gagna 
le  duc  d'Orléans  à  force  de  bienâits  &  de  promefTes; 

AîonjirXt,  ^  <Iucs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne  ne  s'étoient  prêtés 
à  la  fàâion ,  que  pour  venger  les  injures  de  ce  Wnce: 
des  que  fcs  vœux  furent  remplis,  ils  parurent  fatisfaits. 
Les  autres  Princes  abandonnés  à  eux -mêmes,  n'étoicnt 
pas  aflez  puiilàns  pour  rcliiler  à  l'autorité  royale  qui 

■  prévaloit  de  jour  en  jour. 

^4r45*  Il  paroît  que  les  Bourbon  (è  réunirent  (încèrement  au 
Koi.  Ils  furent  forcés  d'admirer  les  grandes  qualités  de 
ce  Prince,  qui,  du  iêinde  la  misère  &  de  roppreflion, 
uouva  le  moyen  d'établir  (à  puiflîmcc  &  celle  Je  fcs 
liiccefTcurs  fuc  des  fondcmcns  inébranlables. 

Il  ne  manquoit  à  la  gloire  &.  fur -tout  aux  vœux  du 
comte  de  Vendôme,  que  de  couronner  fes  longs  & 
brillans  fervices,  par  une  réconciliation  folide  entre  fa 

di^'de  fortune»  repos,  (ànté,  il.lâcrjfia 

chSk^ii,  tout  pour  remplir  des  vues  fi  faintes  :  il  pafla  la  mer  à 
l'âge  de  près  de  foixantc-dix  ans ,  6c  fe  rendit  à  Londres 
à  la  tête  d'une  célèbre  ambafTade ,  compofée  de  i'ar- 
dievêque  de  Reims  chancelier  de  France ,  du  comte  de 
J-aval ,  du  feigneur  de  PrefFigny,  de  Guillaume  Coufinot 

maître 
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maître  des  requêtes ,  <Sc  d'Etienne  Chevalier,  fecrétaire  du 
Roi:  Vendôme  fut  accueilli  en  Angleterre  en  héros  de 
l'humanité;  on  lui  prodigua  les  honneurs  &  les  careifes; 
tout  fembloit  préfager  une  heureufe  paix:  les  Anglois» 
toujours  battus  dqwts  la  levée  du  fiége  d'Orléans,  ne 
pouvoicnt  plus  fupportcr  le  poids  accablant  d'une  guerre 
ruincufe;  cependant  le  zcle,  l'expérience  <Sc  la  dextcrité 
de  Vendôme ,  échouèrent  contre  le  préjugé  de  l'hon- 
neur ou  plutôt  de  l'orgueil  ;  les  Anglois  étoient  encore 
û  enflés  de  leurs  anciennes  viéloires ,  que  malgré  leur 
fbibicfle  préiènte ,  ils  ne  pouvoient  conièntir  à  voir 
leur  Souverain  tomber  aux  pieds  de  Cliaric  VH,  qu'ils 
rcgardoient  ,  ]hu  auparavant,  comme  un  fantôme  de 
Roi.  pour  lui  rendre  hommage  -  lige.  Charle  de  fon 
côté ,  étoit  déterminé  à  ne  £b  laiflcr  jamais  dépouiller  de 
rinfigne  prérogative  de  compter  au  nombre  de  fes  vaf- 
iàux,  un  Monarque  aulfî  puif&ntque  le  roi  d'Angleterre» 
à  moins  qu'il  ne  renonçât  à  fes  pofleflions  en  France. 
I-l  ne  filloit  |)as  moins  qu'un  oblhcie  auffi  infurmontable 
pour  étonner  <k  déconcerter  le  zcle  de  Vendôme;  il  fe 
contenta  de  renouveler  la  trêve  pour  dix-huit  mois  :  mais 
il  avoit  tellement  à  cœur  le  iàlutaire  ouvrage  de  la  paix» 
qu'il  obtint  des  deux  Rois,  de  profiter  de  la  trêve  pour 
s'aboucher  enfèmble,  &  terminer  entre  Paris  &  Rouen 
une  querelle  fi  longue  &  fi  funcflc.  Cette  entrevue  fi 
defirce  par  les  Sages  des  deux  Nations,  flipuiée  fblen- 
nellenicnt  à  la  kçc  de  l'Europe,  n'eut  pas  lieu;  les 
To/ne  L  Aaaa 
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Angiois  dévoient  perdre  à  jamais  le  fruit  de  tant  de 
ùng  ÔL  de  tréfors .  facriftés  en  ûveur  de  l  injullice  & 
de  Tambition  d'Henri  V. 

Au  rcfte  la  France  refpita  encore  une  fois  par  les  foins 
infatigables  du  comte  de  Vendôme;  mais  ce  Prince  ne 
jouit  pas  du  fruit  de  fes  travaux  .  les  felîgucs  du  voyage 
achevèrent  d'altérer  fa  fanté  dé]à  ufce  par  celles  de  la 
guerre.  Il  mourut  à  Tours  le  21  décembre  1446,  âge 
de  ia        %  lus  de  foixante^lix  ans.  On  doit  le  mettre  au  nombre 
s.^X  des  Princes  qui  ont  rendu  ks  plus  grands  fervices  a 
TÉtat.  Il  laiflh  de  Jeanne  de  Uval  un  fiU  unique,  qui  ne 
fut  pas  moins  l'hcr.uer  de  fes  vertus  quedefcs  tilTCS. 

I^e  duc  de  Bourbon .  dont  la  vie  n'avoit  pas  été 
moins  agitée  <Sc  moins  éclatante,  préféra  à  la  tin  de  fa 
carrière,  la  gloire  folide  de  gouverner  fes  vailes  do- 
maines, à  l'honneur  dangereux  de  dominer  dans  les 
confeils  du  Roi.  Il  iaiflâ  le  reftauiateur  de  ïtm  admn 
niftrer  en  paix  la  monarchie  fauvée  par  fes  foms.  La 
iàgefle  &  la  retenue  de  Bourbon  lui  furent  plus  UUlcs 
que  fon  inquiétude  &  fon  audace.  Cbarle  oublia  fes  faute», 
pour  ne,  fe  fouvenir  que  de  l'attachement  liéroiquc  qu  il 
lui  avoit  témoigné,  lorfqu'en  butte  aux  outrages  de  la 
fortune,  pourfuivi  paria  mère.fiigitif  &  profcril.  facaule 
paroiffoit  défefpérée.  H  voulut  récompenfer  en  la  pcr- 
fonnc  du  fils ,  les  grands  fervices  qu  il  avoit  reçus  du  père. 
11  donna  au  comte  de  Clermont,  madame  Jeanne  de 
France  là  fiUe ,  l'une  des  Princefles  les  plus  accomplies  de 
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ce  fièçle.  Cettcalliancc  augufte  éleva  lame  du  Comte ,  <Sc  ^^^^^ 
ne  contribua  peut-être  pas  peu  à  en  ûire  un  héros.  Il  ^^^^,4/-. 
vengea  fur  les  Anglois  la  captivité  &  les  infortunes  de  ^^^J^^^- 
fon  aïeul.  Le  duc  de  Bourbon  fut  le  témoin  des  vidoires  s.*'^Mmhi, 
de  fon  fils;  il  eut  la  confolation  de  voir  chafler  du 
royaume  ces  redoutables  Anglois,  qui  l'avoient  fi  long- 
temps opprimé.  La  mort  furprit  ce  Prince  à  Moulins 
le  4  décembre  1456 .  il  n'avoit  pas  encore  cinquante- 
fix  ans.  II  ïaiflk  d'Agnès  de  Bourgogne,  qui  lui  furvécut 
vingt  ans,  la  pollcr.té  la  plus  brillante  &  la  plus  nom- 
breufe,  onze  enfans,  fix  Princes  &  cinq  PrinceflTes.  Il 
cutaufTi  trois  enfans  naturels  &  légitimes,  deux  fils  & 
une  fille:  l'aîné  devint  amiral  de  France,  &  le  cadet 
archevêque  de  Narbonne.  , 

Le  duc  de  Bourbon  ne  le  cédoil  en  richeffes  qu  au  ^ 
Roi  &  au  duc  de  Bourgogne.  Il  donna  cent  cinquante 
mille  ccus  à  la  princcfTe  Marie  fa  fille ,  en  la  mariant  au  Jinêm, 
duc  de  Calabre,  appelé  par  fa  na.france  aux  couronnes 
d'Anagon  &  de  Sicile,  aux  duchés  d'Anjou ,  de  Lorraine 
&  de  Bar,  &  au  comté  de  Provence.  Il  ne  traita  pas 
avec  moins  de  magnificence  la  princefTe  Ifabelle  la 
féconde  fille,  qui  époufa  em  ^54  Charle  le  Temenure 
alors  comte  de  Cbarolois  &  depuis  duc  de  Bourgogne. 
Cette  opulence  de  la  part  d'un  ^^^^^^  ^^^^ 
«>mbreufe  femille,  donne  la  plus  haute  .dee  de  I  ordre 
cni'il  établit  dans  fes  finances;  elle  mér.te  d  autant  plu 
d^étre  obfervée,  que  ia  dol'des  dames  de  France  ctoit 
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Année  alors  fixée  à  cent  mille  écus;  on  peut  ajouter  que  Louis 
,14,^7.  Bourbon  comte  de  Montpenfier,  &  frère  puîné  du 
Duc  ,  auteur  de  la  première  branche  de  Bourbon- 
Montpenfier,  eut  douze  mille  livres  de  rente  pour  fon 
partage,  tandis  que  l'apanage  des  puînés  des  ducs  de 
Bretagne,  princes  d'ailleurs  très -puiflans,  ne  montoil 
qu'à  huit  mille  livres  de  rente. 
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